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TRAITÉ  HISTORIQUE 

ET  PRATIQUE 

DE  LA  GRAVURE  EN  BOIS, 

Par  J,  M.  Papillon^  Graveur  en  Bois  ^ & ancien  AJfocii 
de  la  Société  Académique  des  Arts^ 

Ouvrage  enrichi  des  plus  jolis  morceaux  de  fa  compoüîioii 
& de  fa  gravure. 

TOME  PREMIER. 

Contenant  toute  la  partie  Hijioriquel 


Chez  Pierre  Guillaume  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement,’ 
rue  de  la  Harpe,  à THercuIe. 

M.  D C C.  L X V I. 

Avec  Approbations  et  Privilège  vv  Roi^ 


LE  MARQUIS  DE  BOYER  DE  BANDOL  , 

Chevalier  d" Honneur  de  V Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , 
Commandeur  & Grand' Croix  de  VOrdre  de  Saint  Michel  de  Ba- 
viere  , Chambelan  de  feu  Son  Alteffe  SeréniJJime  & EminentiJJime 
Monfei^neur  le  Cardinal  de  Bavière  , Evêque  & F rince  de  Liege  ^ 
&c.  &c.  &c. 
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^ Papillon, 


: PRÉFACE 


’Art  de  graver  en  Bois  eft  le  fu- 
jet  de  cet  Ouvrage,  j’ai  d’abord 
été  engagé  d’y  travailler  pour 
mon  utilité  particulière.  Les  prin- 
cipes manquant  à ce  genre  de 
ou  étant  vagues,  arbitraires  & très- 
incertains^  j’ai  tenté,  pour  m’y  perfectionner, 
d’en  former  quelqu’uns , les  plus  fûrs  qu’il  m’a 
été  poflible.  Encouragé,  peu  à peu  par  lés  pro- 
grès que  j’ai  fais  ; mes  préceptes  d’ailleurs  me 
paroiiTant  .alTez  capables  de  remplir  le  projet 
que  javois  conçu  les  mettant  en  pratique;  j’ai 
alors  continué  d’écrire  & de  les  mettre  en 
ordre,  non-feulement  par  le  défir  d’être  utile  à 
ceux  qui  exercent  ou  voudront  exercer  mon 
Art , mais  encore  dans  le  deffein  de  l’être  au 
Public  amateur  de  tous  les  autres  Arts. 

Soixante  années  d’Etude  & d’application 
continuelle  peuvent  être  garantes  que  la  réputa- 
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tion  que  i’ai  acquife  efl  fondée  fur  les  fecôurâ 
que  je  me  fuis  heureufement  procuré,  & que  je 
n’aurois  pu  y parvenir  fi  mes  préceptes  n’avoient 
pas  répondu  à mes  idées  & à mes  vues  de  per- 
fection. Cependant  plufieurs  grands  obftacles 
m’avoient  empêché , avant  173 4 , de  fonger  fé- 
rieufement  à mettre  au  jour  le  Manuel  & l’Ufage 
Méthodique  que  je  faifois  de  ma  Gravure,  parce 
qu’à  mefure  que  j’avançois  en  âge,  je  fentois 
qu’il  manquoit  quelque  chofe  à mes  tentatives  , 
ce  qui  retenoit  l’ardeur  de  produire  mes  décou- 
vertes, & qu’en  même-tems  je  voulois,  autant 
qu’il  me  feroit  poflible , les  rendre  plus  folides  , 
me  fatisfaire , & les  rendant  plus  fiables  , faire 
qu’elles  fuflent  plus  dignes  d’être  offertes  & don- 
nées au  public:  Même  plufieurs  affaires  avoient 
interrompu  l’impreflion  commencée  en  1736, 
ce  qui  néanmoins  de  hazard  a produit  un  affezL 
grand  biçn , puifque  maintenant  mes  principes 
perfectionnés  de  plus  en  plus , ne  pourront , je 
l’efpere,  que  procurer  l’avantage  de  la  Société 
en  ce  qui  regarde  l’Art  que  je  profeffe  , de  façon 
que  tout  concoure  à me  preffer  de  mettre  au 
jour  mes  productions.  Car  les  Mémoires  que  j’en 
ai  donnés  dans  l’Encyclopédie  d’une  part  m’y  en- 
gagent, & de  l’autre  j’y  fiiis  obligé  par  la  crainte 
que  venant  à manquer,  cet  Ouvrage  neparoifle 
pas,  ou  que,  s’il  paroiffoit,  il  ne  tût  dirigé  par 
quelqu’un  qui  n’en  prenant  pas  l’Efprit,  l’em- 
brouiileroit  & le  défigureroit  peut-être  entière- 
ment. 

Je  peux  dire  ici  que  l’amour  pour  mon  Art  ^ 
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|)révalu  fur  tous  les  inconvéniens  qui  ont  voulu, 
ce  femble  en  foule , s’oppofer  au  penchant  qui 
m’a  toujours  entraîné  vers  lui , '&  que  j’étois 
Graveur  du  moins  de  défir  & en  volonté , s’il 
m’ell;  permis  de  parler  de  la  forte , avant  d’avoir 
pu  raifonnablement  prendre  cette  qualité  par 
ma  capacité.  L’un  des  premiers  fut  les  rebufFades 
& confeils  intéreffés  de  mon  propre  Pere , qui 
ne  jugeoit  pas  à propos  que  je  fiffe  ma  princi- 
pale occupation  de  la  Gravure  en  bois  délicate , 
mais  feulement  pour  les  Papiers  de  Tapifferies 
dont  il  faifoit  commerce.  A peine  forti  de  l’en- 
fance , dès  l’âge  de  feize  années  & depuis , de 
cruels  & fecrets  chagrins , dont  j’aurai  occafion 
de  parler  fuccintement  à la  fin  de  cet  Ouvrage, 
auroient  pu  interrompre  & traverfer  mes  Etudes  ^ 
fi  au  contraire  m’y  affermiffant , elles  n’avoient 
. pas  fervi  à difîiperunpeu  ma  douleur.  D’ailleurs 
fans  cet  attachement , le  dégoût  auroit  dû  vrai- 
femblablement  me  prendre  de  vouloir  obftiné- 
ment  exercer  un  Art  fi  négligé,  avili  & prefque 
méprifé  d’un  chacun , autant  par  les  mauvaifes 
produftions  de  plufîeurs  ignorans,  la  plûpart 
originairement  Ouvriers  de  la  Gaffe  & du  Bar- 
reau qui  s’en  veulent  toujours  mêler , que  par 
les  mauvaifes  impreffions  qui  fe  faifoient  & fe  font 
prefque  toujours  des  Gravures  en  bois;  à quoi 
il  faut  ajouter  les  difficultés  fans  nombre  qui 
fe  rencontrent  en  voulant  opérer  des  morceaux 
délicats  en  ce  genre  de  Gravure  , qu’il  faut  fur- 
monter,  fi  l’on  veut  que  le  trait  & les  contours 
/oient  correéfs,  & que  le  tout  ait  du  goût,  de 
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l’Entente,  du  clair-obfcur,  & finalement  que  le 
Deflein  ne  foit  pas  eftropié  par  la  Gravure; 
difficultés  exceffives,  je  le  répété,  beaucoup 
plus  grandes , plus  fréquentes  & en  plus  grand 
nombre  que  celles  qui  peuvent  fe  préîenter 
opérant  la  Gravure  en  cuivre , laquelle  n’efi: 
point  à taille  d’épargne  & de  relief  comme  celle 
en  bois , & par  conféquent  eft  beaucoup  moins 
fufceptible  d’inconvéniens  & d’accidents  que 
cette  derniere,  & d’ailleurs  auxquels  l’on  peut 
facilement  remédier , ce  qui  ne  fe  peut  prefque 
jamais  en  certain  cas  dans  ma  Gravure  ; de  forte 
que  pour  tout  dire  & en  faire  fentir  l’incompati- 
ble différence , je  peux  avancer  que  l’ingénieux 
Calot , l’inimitable  la  Belle , & leurs  émulateurs 
les  Artiftes  Noël  Cochin  * & Ifrael  Silveftre, 
auroient  été  très-embarralTés,  je  penfe,  s’il  leur 
eût  fallut  graver  au  burin  du  premier  coup , fans 
être  deffinés , de  fi  petits  objets  que  ceux  qu’ils 
ont  tracés  fimplement  à la  pointe , fur  le  vernis 
de  leurs  planches , avec  le  même  feu  que  leur 
imagination  fublime  conduifoit  leur  main  & cet 
outil  délicat;  certainement  s’ils  y euffent  échoué 
avec  le  burin , comment  auroient-ils  pu  les  gra- 
ver à taille  dépargne  fur  le  bois  fans  y avoir  été 
deffinés  auparavant  avec  l’encre  & la  plume  ? 
de  quelle  patience  n’auroit-il  pas  fallu  qu’ils  fe 
fulfent  munis  pour  le  travail,  de  dégager  ainfi 
tout  à l’entour  de  fi  petits  objets , tel  par  exemple 
qu’une  charrette  attelée  de  quatre  ou  fix  che- 

a7c)iJio'<-y  * Monfieur  Chrifl:  l’appelle  mal  à propos  Nicolas; 
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vaux  avec  fon  condufteur,  & peut-être  autour 
& dedans  quelqu’autres  perfonnages,  le  tout  en- 
femble  à pouvoir  être  couvert  par  une  petite  aile 
de  ^Mouche?  Ces  grands  Hommes  nauroient- 
ils  pas  été  pardonnables  d’être , en  quelque  fa- 
çon, effrayés  d’avoir  un  labeur  fi  cauftique 
fi  épineux  à faire?  Delà,  que  l’on  fente,  fi  l’on 
peut,  combien  eft  eftimable  une  Gravure  en 
bois  & celui  qui  l’a  exécutée,  où  de  fi  petits  ob- 
, jets  font  repréfentés  & proprement  faits  ; & de 
combien,  j’ofe  le  dire,  l’habile  Edouart  Ecman 
a été  fupérieur  à Calot  même  par  les  belles  & 
admirables  copies  qu’il  a gravées  fur  le  bois,  des 
ouvrages  que  ce  grand  Maître  a fait  à l’eau 
forte.  Que  l’on  connoiffe  donc , par  tout  ce  que  je 
viens  de  dire,  comibien  l’amour  de  mon  Art,  je 
le  répété,  m’a  fait  furmonter  de  traverfes , l’une 
des  moindres  n’ayant  été  que  trop  fuffifante  pour 
me  faire  abandonner  , fans  cette'^paffion  , un 
travail  fi  pénible,  & en  même-tem.s  fi  peu 
lucratif. 

M’étant  roidi,  comme  l’on  voit,  avecconftan- 
,ce  contre  tout  ce  qui  s’eft  voulu  oppofer  à mon 
penchant,  quoique  peu  fatisfait  pendarxt  plu- 
fieurs  années  de  mes  Gravures,  j’ai  pouriùivi 
fans  relâche  de  m’appliquer  & d’étudier,  efpé- 
rant  enfin  quelque  jour  parvenir  au  but  que  je 
me  propofois.  Un  nouveau  défaffre  augmentant 
mes  cruels  chagrins,  ne  put  ralentir  mon  ardeur; 
nouvellement  marié  , je  crus  qu’il  me  feroit 
honteux  de  ne  pas  redoubler  mes  efforts  pour  me 
tirer  du  commun  des  Graveurs  en  bois  ; mon 


PRÉFACE. 

attente  a été  en  quelque  façon  affez  bien  remplie 
à cet  égard  : Dieu  béniffant  mes  intentions , m’a 
favorifé  de  plus  en  plus  d’intelligence , de  corn- 
pofition  & de  précifion  dans  mes  Ouvrages. 

Autrefois,  dans  ce  que  j’appelle  l’Enfance ,,  F 
dolefcence  & l’âge  viril  de  la  Gravure  en  bois  , 
où  prefque  tous  ceux  qui  Fexerçoient  étoient  fon- 
cièrement bons  DeffinateurSjilétoit  affez  rare  que 
leurs  ouvrages  ne  fuffent  pas  gravé  avec-plus  de 
goût  qu’à  préfent , que  la  vieilieffe  & la  décrépi- 
dité  de  cet  xA.rt  ne  produit  prefque  plus  que  des 
morceaux  frappés  au  coin  de  l’ignorance  ou  de  la 
célérité  fervile  d’un  médiocre  gain;  ou  s’ils  n’é- 
toient  pas  affez  habiles  dans  le  deffein , au  moins 
leurs  figures  étant  tracées  à l’encre  & mêmeom- 

O 

brées  & hachées  à la  plume  far  le  bois  par  quel- 
que habile  Maître , ils  n’avoient  qu’à  exaftement 
fuivre  ce  qui  étoir  marqué  ; ils  parvenoient  ainlî 
de  façon  ou  d’autre  à graver  de  beaux  morceaux. 
Maintenant  que  les  excellens  Ouvrages  que  l’on 
fait  fur  le  cuivre,  ont  fait  négliger  la  Gravure  en 
bois  & perdre  Fufage  d’ainfideffmer&  hacher  les 
ombres  avec  la  plume  fur  les  planches  de  bois  ; la 
plûpart  de  ceux  qui  y travaillent  n’ayant  ni  def- 
fein ni  goût , & ne  fuivant  que  leurs  idées  particu- 
lières, il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ne  forte  de  leurs 
mains  que.  des  pièces  fort  médiocres , pour  ne  rien 
dire  de  plus  aggravant  ; l’ignorance  profonde  de 
prefque  tous  ceux  qui  s’en  mêlent,  concoure  de 
plus  en  plus  à anéantir  les  beautés  de  cet  Art , au- 
quel bien  des  gens,  par  prévention,  ne  trouvent 
ni  agrément  ni  grâce.  C’eft  pour  obvier,  s’il  in  eff 
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jf>o/Iible,  à tout  cela,  que  j’entreprens  de  donner 
mes  Principes  & mes  Obfervations  à ceux  qui 
voudront  s’apliquer  à ma  Gravure , ce  qui  au 
moins,  s’ils  n’ont  point  de  Deffein , pourra  iervir 
à les  tirer  hors  du  commun  & leur  fervir  de  dégré 
à fe  perfeftionner  de  plus  en  plus,  s’ils  veulent 
s’y  attacher , & ne  pas  être  confondus  avec  tous 
ceux  qui,  fans  difcernement,  fe  mêlent  de  graver 
en  bois,  & ne  font  conféquemment  que  de  très- 
médiocres  ou  mauvais  ouvrages. 

Voilà  en  général  quel  eft  le  principal  motif 
qui  m’engage  maintenant  à produire  mes  Ecrits. 

L’interruption  de  l’impreffion  de  ce  Traité  n’a 
pas  empêché  que  quelques  perfonnes'^ayent  fait 
ufage  de  certaine  partie  de  THiftorique  de  mon 
premier  Volume , imprimé,  comme  j’ai  dit , en 
1736  & 1738;  je  me  fuis  prêté  avec  plaifir  à 
l’envie  qu’elles  ont  eue  d’en  extraire  quelques 
chofes;  d’autre  part  cette  interruption  a occaücn- 
né  plufieurs  additions  importantes  à l’Hiftoire  de 
la  Gravure  en  Bois , des  noms  de  Graveurs  &c. 
& grand  nombre  d’obfervations  faites  depuis  ce 
tems  touchant  le  manuel  & la  pratique  de  moa 
Art  : mais  pour  ne  point  fatiguer  le  lefteur  par  les 
renvois  de  ces  additions , je  facrifie  volontiers  le 
volume  déjà  imprimé , refondant  & unifiant  le 

^MefTieurs  Gautier,  Graveur  d’Anatomle  &c.  en 
couleur,  & Fournier  le  jeune.  Graveur  & Fondeur  de 
Carafteres,  dans  leurs  obfervations  fur  THiftoire  Na- 
•turelle,  &c.  en  1752,  partie  VI%  page  179,  & Difler- 
ration  fur  l’Origine  & les  Progrès  de  l’Art  de  Graver, 
bois  en  cfbl)  it LC 
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tout  afin  que  Ton  puifle  lire  l’Ouvrage  tout 

de  fuite 

J’ai  examiné  avec  attention  les  marques  des 
Graveurs  qu’ont  données  M*  de  Marolles  & 
Florent  le  Comte , de  même  que  celles  de  l’Abé- 
cédaire des  Peintres , du  Cabinet  de  M.  de  V alois , 
& du  Diftionnaire  des  Monogrammes  de  M. 
Chrift,  traduit  de  l’Allemand  par  M.  Sellius, 
chez  Jorry  en  1750  , pour  les  conférer  avec 
celles  que  j’ai  données  dans  mon’ Ouvrage.  Ce 
caffe-tête  5 que  je  n’ai  pas  voulu  m’épargner  ^ ne 
m’a  produit  en  partie  autre  chofe,  que  de  me  faire 
connoître  que  la  plupart  de  toutes  ces  rnarques  , 
particuliérement  des  Logogryphes  ^ font  très- 
peu  fùres , que  M.  de  Marolles  a été  copié  par 
le  Comte,  que  l’Abécédaire  des  Peintres  les 
a copiés  pareillement , & que  M.  Chrift  après 
eux  s’eft  fouvent  trompé  dans  cç  cahos  qu’il  a 
embrouillé  à quelques  endroits  jufqu’à  faire  troii» 
Sichem  des  quatre  Vifchem,  ou  plutôt  Vichem** 

* Ce  volume  in- 12  &:  qui  n’a  point  paru,  efl  à la 
Bibliothèque  du  Roi  : l’on  pourra  y voir  un  Supplément 
que  je  donnois  à la  vie  de  François  Chauveau,  Gra- 
veur , par  Pérault , dans  lequel  eft  celles  de  fes  fils 
Peintres  & Sculpteurs , & qui  étoit  d’autant  plus  cu- 
rieufe , qu’ayant  époiifé  une  de  fes  petites  filles , ce 
que  j’en  rapportois  avoit  été  donné  & tiré  fidellement 
des  mémoires  de  cette  famille.  On  y trouvera  aufii 
quelques  faits  de  la  vie  de  feu  mon  pere , trop  détaillés 
pour  les  avoir  pu  mettre  que  fort  fuccinélement  dans 
cette  nouvelle  édition , & plufieurs  autres  chofes  que 
j’ai  pareillement  corrigées  ou  fupprimées. 

**  Il  n’y  a que  Florent  le  Comte  qui  faffe  mention 
d’un  C,  Vifchem. 


ne 
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ne  parlant  point  du  tout  de  ceux-ci  ^ attribuant 
leurs  marques  aux  premiers , étant  toujours  aiTe^. 
indécis  touchantplufieurs  chiffres  ^ ne  diftinguant 
& ne  détaillant  prefque  pas , non  plus  que  les 
autres  auteurs  que  je  viens  de  citer,  les  anciens 
Graveurs  en  Bois  des  Graveurs  en  cuivre^ 
parlant  du  petit  Befnvird  & autres  affe2;  captieu- 
fement , tandis  que  prefque  tous  les  anciens 
Maîtres  ont  gravé  en  bois , attribuant  beaucoup 
aux  Allemans  & aux  Flamàns,  à l’exclufion  des 
Italiens  & autres  Nations,  tandis  & ne  fachant 
pas  que  nous  avons  eu  pluheurs  Maîtres  François, 
tant  anciens  que  modernes,  tels  que  loliat, 
le  Suiffe  & autres,  Jean  le  Clerc,  Duval , Lal- 
leman , Bufînck , Êcman , les  deux  Papillon , 
Boutemont  & les  le  Sueur , lefquels  ont  affiez 
eu  de  renom  furtout  ces  derniers  fes  comtem- 
porains , pour  qu’il  en  eût  fait  mention  dans  fon 
Diéiionnâire , s’il  eût  daigné  s’informer  des  Gra- 
veurs en  bois  François  les  plus  célébrés  de  fon 
fiécle.  On  verra  même  que  j’ai  découvert  quel- 
ques Logogryphes  certains  de  quelques  Maîtres 
que  ni  lui  ni  aucun  des  auteurs  que  je  viens 
de  rapporter  n’ont  point  connus. 

J’ai  établi  folidement  les  réglés  que  je  donne, 
j’ofe  lé  dire,  fur  une  pratique  continuelle , atten- 
tive & cultivée  avec  foin,  & fur  des  expériences 
autant  ré;itérées  que  fuivies  avec  beaucoup  d’ar- 
deur. Je  me  fuis  attaché  foigneufement  à éclair- 
cir les  moyens  de  furmontér  les  difficultés  de 
notre  Gravure  ; je  peux  dire  fans  préfomption  à 
cet  égard  que  le  fuccès  a répondu  aü  but  que  je 
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me  propofois  depuis  fi  long-tems,  enforte  que 
j ai  cru  ces  réglés  affez  fûres  & approfondies 
pour  être  mifes  en  lumière  & pour  faciliter  à 
nos  nouveaux  Graveurs  une  pratique  dans  la- 
quelle ils  n’ont  été  conduits  jufqu’à  préfent  que 
parleurs  difpolitions  naturellesj,&leur  génie  par- 
ticulier^ guides  avec  lefquels  il  eft  toujours  aifé 
de  s’égarer  quand  l’on  manque  de  principes 
certains , écrits  ou  tranfmis , comme  on  en  man- 
quoit  dans  notre  Art.  En  effet,  telles  recherches 
que  j’aie  pu  faire,  telles  interrogations  & de- 
mandes que  j’aie  pareillement  fait  tant  à mon 
propre  pere  qu’à  d’autres  Graveurs,  foit  pour 
mon  inftruftion  particulière , foit  dans  la  vue 
d’appuyer  cet  Ouvrage  fur  l’opération  manuelle, 
la  tradition  de  nos  premiers  & plus  habiles 
Artiftes,  ouïes  avis  de  ceux  que  j’ai  confulté  de 
vive  voix,  je  n’ai  pu  encore  découvrir  aucun 
auteur  ancien  ni  moderne  qui  ait  traité  cette 
matière,  ni  être  fatisfait  des  vagues  principes 
d’une  routine,  formée,  pour  ainfî  dire  en  l’air  & à 
l’avanture,  que  les  uns  & les  autres  ne  pouvoient 
bien  m’expliquer  ne  les  entendant  pas  eux- 
mêmes.  Je  crois  donc  offrir  un  fecours  avanta- 
geux aux  éleves  de  mon  Art,  & je  peux  les  affin 
rer  qu’en  pratiquant  avec  foin  les  préceptes  que 
je  leur  propofe,  ils  travailleront  avec  plus  de 
facilité  & de  fuccès  qu’en  fuivant  une  routine 
arbitraire  & aveugle  ; il  y en  aura  même  fans 
doute  quelques-uns  que  le  génie  pourra  con- 
duire par  ce  moyen  à des  découvertes  qui  con- 
tribueront à la  perfeftion  de  notre  Gravure. 


PRÉFACE.^  , xix 
Les  recherches  que  j’ai  faites  fur  rant’quité  & 
fur  toutes  les  parties  de  cet  Art,  m’ont  infenfi- 
blement  conduit  à y joindre  analogiquement 
des  dilTertations  fort  curieufes  touchant  fes  diffé- 
rentes opérations,  antérieures  de  plufîeurs  milliers 
d’années  à l’impreffion  dans  les  Pays  occiden- 
taux , & fur  les  anciens  caraft ères  du  langage 
de  certains  peuples , de  même  que  fur  l’annexité 
de  cet  Art  avec  celui  d’imprimer  avant  l’inven- 
tion admirable  de  l’Art  Typographique,  & fur 
les  premiers  livres  imprimés  tant  en  Afie  qu’en 
'Europe  on  trouve  ces  paffages  un  peu  longs , 
on  en  fera  dédommagé  par  le  jour  qu’ils  répan- 
dent fur  l’hiftoire  ancienne  de  la  Gravure  en  bois,  * 
Plulieurs  autres  faits  étant  prouvés  en  partie  par 
des  eflampes  & par  plufieurs  livres  peu  connus 
dont  plufieurs  font  en  ma  pcfîeffion  ^ je  les  ai 
rafl’emblés , enforte  que  tous  ces  fragmens  arran- 
gés chronologiquement  compofent  une  efpece 
d’hiftoire  qui  m’a  paru  affez  fîiivie  & curieufe 
pour  me  perfuader  que  le  Public  amateur  des 
Arts  feroit  bien  aife  de  la  trouver  précéder  le 
manuel  du  mien. 

Quelques-uns  prévenus  que  plufieurs  Peintres 
dont  je  fais  mention  n’ont  point  gravé  en  bois, 
pourront  dabord  réfuter  les  Ouvrages  que  je  leur 
attribue  : je  les  prie  de  ne  me  pas'  condamner  fans 

* On  trouvera  à la  fin  du  premier  Volume  un  Ca- 
talogue fuccint  des  premiers  livres  avec  caraéleres  cje 
bois  &:c.  & les  figures  raffemblées  des  monogrammes 
.que  j’ai  découverts,  dont  aucun  monogrammiflç  ne 
fait  mention. 

b ij 
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approfondir  mes  recherches , examiner  mes 
preuves,  &-en  juger  fans  partialité  ni  préven- 
tion. 

Voila  donc  quelle  eft  en  général  la  matière 
de  cet  Ouvrage:  palTons  à l’ordre  que  j’y  ai 
gardé. 

• Le  premier  Volume  eft.partagé  en  deux  Par- 
ties : la  première  traite  de  l’Origine  & des  Pro- 
grès de  la  Gravure  en  bois  & des  Graveurs  qui 
l’ont  pratiquée.  La  fécondé  fait  voir  ce  qui  a 
procuré  l’idée  de  la  Gravure  en  Camaïeu,  ou  de 
clair-obfcur , & parle  des  Graveurs  en  ce  genre. 
L’une  & l’autre  partie  en  quelques  chapitres 
feront  connoître  les  grandes  & différentes  utilités 
de  la  Gravure  en  bois , dont  une  feule  planche 
peut  fournir  des  millions  d’épreuves,  fait  très 
certain  qui  fera  autentiquement  prouvé , tandis 
qu’une  planche  de  cuivre  à peine  en  peut  pro- 
curer fept  ou  huit  mille  ; que  notre  Gravure  efî: 
de  plus  difficile  exécution  que  toute  autre  forte  de 
gravure,  quatre  coups  feulement  de  burin  faits 
fur  le  cuivre , ne  pouvant  être  faits  fur  le  bois , 
que  par  plus  de  foixante  & dix  coups  de  pointe , 
& par  quelquefois  plus  du  double  de  coups  de 
fermoir  ou  de  cifeau  & de  gouge  ; & enfin  les 
inconvéniens  qui  occafionnent  en  partie  l’ef- 
pece  de  mépris  où  de  nos  jours  elî:  tombée  la 
Gravure  en  bois. 

Les  Graveurs  dont  je  trouve  les  Ouvrages 
médiocres,  de  mauvais  goût  ou  même  très-mal, 
ne  doivent  pas  m’en  vouloir  d’en  dire  mon  fen- 
timent}  ce  n’eff  pas  pour  les  détruire,  ni  que 
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j’en  veuille  peribnnellemeiit  à aucun,  le  plus 
grand  Dofteur  a commencé  par  TA  B C ^ moi- 
même  pendant  quelques  années  je  me  flattois 
d’être  plus  habile  que  d’autres  Graveurs , tandis 
que  mes  Ouvrages  ne  valoient  pas  grand’chofe; 
l'on  verra  par  le  détail  que  j’en  ferai  que  je  ne 
m’épargne  pas  moi  même  ; je  me  fuis  heureufe- 
ment  peu  à peu  défait  de  cette  vanité  : d’ailleurs 
les  graveurs  qui  croiront  que  je  les  méprife 
doivent  fentir  qu’en  donnant  mes  principes  au 
public,  c’eft  à eux  particuliérement  à qui  je  les 
offre  pour  leur  donner  des  lumières  & des 
fecours  qui  puiffent , s’ils  le  veulent,  les  tirer  hors 
du  commun;  ils  n’ont  de  leur  part  qu’à  entrer 
dans  mes  vues , s’appliquer  à deffiner  & à profi- . 
ter  de  mes  leçons , & enfin  étudier  & tendre  à 
la  perfeêHon^  le  faifant  avec  ardeur  comme  j’ai 
fait  & que  je  le  ferai  connoître.  Je  les  exhorte 
d’ailleurs  de  ne  pas  être  entêtés  de  leurs  fenti- 
mens;  car  le  propre  de  ceux  qui  fincérement 
veulent  devenir  habiles , eff  de  ne  pas  trop  fe 
vanter,  d’écouter  les  avis  d’un  chacun,  & d’en 
fçavoir  profiter  pour  fe  corriger  de  fes  défauts  ; 
l’ignorance  devient  infupportable  quand  elle  efl: 
accompagnée  de  vanité  & de  trop  d’amour 
propre , particuliérement  quand  il  femble  que 
par  bravade  on  la  veut  préconifeR  indifcréte- 
ment,  mettant  même  fon  nom  à des  Ouvrages 
très-mal  faits  ; c’eft  là  une  efpece  d’injure  que  l’on 
fiiit  au  public , & fur  tout  aux  habiles  gens  à qui 
il  paroi't  qu’on  voudroit  témérairement  s’égaler  ; 
j’en  raporterai  quelques  exemples  en  fon  lieu. 
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D’autre  part  ceux  qui  le  fervent  des  ignorans 
Graveurs  en  bois , & allient  même  fort  fouvent , 
fans  difcernement,  leurs  ouvrages  avec  de  belles 
gravures  en  cuivre , font  affez  punis  par  ce  qu’en 
penfe  le  public  judicieux  en  voyant  les  livres 
qu’ils  ont  imprimés  ou  fait  imprimer  de  cette 
façon  ; fans  croire  que  je  veuille  les  taxer  d’ava- 
rice de  ne  pas  employer  des  Gravures  en  bois 
plus  finies  & bien  faites  parce  quelles  leur  coû- 
teroient  davantage  que  les  autres , ils  devroient 
feulement  penfer  qu’il  vaudroit  beaucoup  mieux 
y employer  des  vignettes  de  fonte  à la  place , 
on  leur  en  fauroit  plus  de  gré , ils  en  feroient 
plus  eftimés , & en  même  tems  ils  y trouveroient 
mieux  leur  compte. 

A l’égard  des  Graveurs  en  bois  qui  ne  tra- 
vaillent pas  à des  Ouvrages  délicats , ils  ne 
doivent  pas  croire  non  plus  que  je  veuille  les 
méprifer,  ils  ont  leur  mérite  particulier,  & 
favent  fort  fouvent  mieux  couper  )e  bois  & 
vuider  proprement  leurs  Gravures  que  ceux 
qui  peuvent  faire,  de*  beaux  morceaux , & har- 
diment graver  les  contours  de  l’ornement,  même 
des  figures  d’une  certaine  grandeur,  quand  elles 
font  correêiement  deffinées  fur  le  bois  : , aufix 
parlerai-je  d’un  chacun,  fi  le  cas  y écheoit, 
fuivant  les  talens  que  Dieu  lui  aura  départis  ; 
car  tel  fera  une  gravure  paflablement  délicate, 
qui  ne  pourra  faire  auflî  proprement  qu’eux 
de  grands  fujets , lefquels , quoique  grofiîers 
peut-être , ne  laiffent  pas  d’exiger  une  attention 
particulière. 
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. Si  je  me  plains  des  mauvaifes  impreffions  des  . 
'Gravures  en  bois  ^prefque  toujours  tirées  trop^'^ 
grifes , les  Preffiers  ne  doivent  pas  m’en  vouloir 
pour  cela , je  fais  que  quelquefois  ils  ne  font  pas 
maîtres  d’y  apporter  les  attentions  convenables 
par  des  raifons  aifées  à concevoir , & qu’il  y en 
a nombre  qui  fouhaiteroient  fort  que  leurs  im- 
preffions leur  filTent  honneur,  fi  ces  raifons  ne 
prévaloient  pas  fur  leur  inclination,  & que  la 
routine  qu’ils  ont  prife  ne  fut  pas  procurée  par 
des  caufes  indifpenfables  ; au  furplus  c’eft  à 
leurs  maîtres  à avoir  l’œil  fur  eux  : on  fera  là-def- 
fus  des  réflexions  convenables  qui , je  penfe , ne 
pourront  retomber  fur  moi. 

Si  Ton  trouve  que  je  me  fois  trop  étendu  fur . 
la  defcription  de  quelque  morceau  de  Gravure 
ou  Eftampe  en  bois,  & que  j’ufe  des  termes  de 
l’Art  qui  ne  font  point  encore  expliqués  dans 
mon  premier  Volume  on  réfléchira  qu’ayant 
voulu  faire  fervir  tout  ce  qui  me  tomboit  fous 
la  main  à donner  aux  Amateurs  & aux  Artilles 
une  pratique  fenfible  & utile  des  opérations  de 
la  Gravure  en  bois,  je  n’ai  pu  renvoyer  au  fé- 
cond Volume  ces  defcriptions  qui  naiflbient  du 
fujet  dans  le  premier  ; ceux  que  cela  pourra  en- 
nuyer ou  à qui  ces  termes  feront  encore  obfcurs , 
pafleront  ce  premier  volume  s’ils  le  veulent,  & 
attendront*  à le  lire  qu’ils  fe  foient  inftruits  par 
la  lefture  du  fécond-  qui  détaille  la  maniéré 
de  pratiquer  toutes  les  efpeces  de  Gravure  en 
bois. 

Je  me  flatte  d’avoir  rendu  allez  intelligible  la 
♦ b iv 
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partie  du.  fécond  Volume  C[ui  traite  de  l’Elprit 
de  la  Gravure  , ou  de  la  méthode  de  placer  & 
faire  à propos  les  différentes  tailles  ou  hachures 
qui  forment  les  ombres  félon  les  différentes  par- 
ties du  deffein,  pour  être  utile  non -feulement 
aux  Graveurs  en  Bois  , mais  auffi  à tous  les 
Graveurs  & à tous  les  Deffinateurs.  J’avois  d’au- 
tant plus  lieu  d’efpérer  que  cet  endroit  feroit 
regardé  favorablement , que  je  croiois  qu’il  n’y 
avoit  point  encore  eu  de  réglés  écrites  ià-deffus; 
cependant  depuis  l’interruption  de  l’impreffion 
de  mon  Ouvrage  , ayant  de  hazard  vu  celui  de 
Florent  le  Comte  en  1699  , j'y  ai  reconnu  avec 
affez  d’étonnement,  que  je  me  fuis  rencontré 
parier  comme  il  a fait , de  la  façon  de  placer  les 
tailles  dans  la  Gravure  fuivant  les  différons 
objets  à repréfenter,  fans  avoir  jamais  entendu 
dire , Dieu  le  fçait , qu’il  eût  traité  cette  matière , 
que  je  détaille  avec  beaucoup  plus  d’étendue  & 
de  prëcifion  qu’ii  n’a  fait.  On  en  pourra  voir  la 
différence , en  comparant  cette  partie  de  l’Efprit 
de  la  Gravure  dans  mon  Ouvrage , avec  ce  qu’il 
a écrit  depuis  la  page  140  de  fon  premier  Vo- 
lume , jufqu’à  la  page  156.  En  cela  il  m’eff  ar- 
rivé à peu  près  pareille  avanture  qu’aux  Arrnes 
de  l’Abbaye  de  Saint  Jean  des  Vignes , que  j’ai 
gravées  en  1 740,dont  la  compofition  du  Baptême 
de  Notre-Seigneur  s’eff  rencontrée  toute  fe'm- 
blable  à celle  d’un  Tableau  du  célébré  Mignart , 
fans  que  je  l’euffe  jamais  vu , .ni  l’Eftampe  qui 
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en  a été  faite.*  Cette  maniéré  de  placer  les  tailles 
dans  la  Gravure  qu’a  rapporté  , comme  j’ai  dit, 
Florent  le  Comte  , a été  mife  & amplifiée  dans 
la  nouvelle  Edition  de  Bofle,  Graveur  à l’eau 
forte  , chez  Jombert  en  1745  ^ mais  l’on  remar- 
quera facilement,  que  de  ma  part  je  l’ai  détaillé 
& traité  fuivant  qu’il  convenoit  pour  la  Gravure 
en  Bois  ^ ne  pouvant  s’exécuter  précifément 
comme  fur  le  cuivre  par  le  relief  des  traits  ou 
hachures  à tailles  d’épargne  , lefquels  , au  con-  • 
traire , font  creufés  dans  cette  derniere  Gravure 
foit  exécutée  avec  le  burin , ou  quelle  foit  faite 
à l’eau  forte. 

J’ai  fait  mention , autant  qu’il  m^à  été  poffible , 
dans  cet  Efprit  de  la  Gravure  , des  objets  prin- 
cipaux qu’un  Graveur  ou  un  Deffinateur  pour- 
roit  avoir  à repréfenter  dans  la  compofition  de 
toutes  fortes  de  fujets  différens  , fur  l’Hiftoire 
Sacrée  & Profane , fur  les  Sciences , les  Arts,  &c. 

S’il  y en  a quelqu’uns  que  j’aie  obmis , c’efl: 
qu’ils  ont  tant  de  rapport  avec  plufieurs  de  ceux 
dont  j’ai  parlé  , qu’une  plus  grande  explication 
feroit  inutile  & ennuyeufe.  Quand  bien  même 
il  fe  trouveroit  quelques  figures  qui  n’y  auroient 
aucun  rapport  , j’ai  tout  lieu  de  penfer  que  le 

* Voyez-en rHlfioire  ci-après, page  331  à l’Article  . , 
de  V.  Pefant , & l’Eftampe  à la  page  49  du  Recueil 
des  Papillpn  Tom.  III,  dans  le  Cabinet  des  Edampes 
à la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  y a dans  ce  Recueil 
plulieurs  morceaux  uniques  dont  je  n’ai  plus  d’é- 
preuves; je  m’en  fuis  dépouillé  à fin  que  le  public  les 
î,rouvât  dans  un  lieu  fùr  où  l’on  pût  les  voir. 
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Graveur  où  le  Deffinateur  qui  pratiquera  ma 
méthode  , trouvera  facilement  de  lui-même  le 
moyen  de  les  ombrer  & d’y  faire  entrer  les  tailles 
qui  leur  feront  propres.  Cependant  me  croira  qui 
voudra  , mais  il  eft  très-fincère  que  ce  n’ell  pas 
par  amour  propre  ni  par  aucune  vanité  que  je 
cite  fouvent  mes  Ouvrages  dans  cette  partie  de 
mon  fécond  V olume  , mais  uniquement  par  ce 
que  les  Graveurs  en  Bois , fi  habiles  qu’ils  ayent 
pu  être  jufqu’à  préfent,  ne  fe  font  point  appli- 
qués à diriger  les  tailles  convenablement  aux  fu- 
jets  & aux  dilférens  objets  qu’ils  ont  gravés,  ce 
qui  n’empêchera  pas  que  lorfque  je  trouverai  lieu 
de  citer  quelque  morceau  de  ces  Artiftes  capable 
de  fervir  d’inftruftion , je  le  ferai  avec  zèle,  afin 
de  leur  rendre  l’honneur  que  leur  talent  aura 
mérité. 

Si  j’avois  eu  plus  de  teins  , j’aurois  orné  mes 
volumes  de  plufieurs  morceaux  de  Gravures , 
qui  m’auroient  empêché  de  renvoyer  pour  piu- 
fieurs  chofes  différentes  à ceux  que  j’ai  faits,  dont 
les  Eftampes  font  dépofées  dans  le  Recueil  des 
Papillon  ; mais  J’ai  été  contraint , pour  faire  une 
fin  & donner  mon  Ouvrage  , de  me  reftraindre 
à ne  faire  & n’y  mettre  que  ceux  les  plus  né- 
ceffaires  pour  le  manuel  & l’opération  de  mon 
Art.  A ce  défaut , j’ai  au  moins  l’agrément , par 
l’amitié  & l’affeflion  de  quelques  Seigneurs , des 
Libraires , des  Imprimeurs , & autres  perfonnes  * 

■*  M“le  Prince  deGrinibergue;leComted’Argenron, 
Minlffre  de  la  guerre  ; le  Marquis  de  Bandol  ; Aniffon 
du  Perron , Direfteur  de  rimprimerie  Royale  ; T étart, 
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qui  m’ont  fait  l’honneur  de  m’employer  , d’avoir 
mis  dans  ces  volumes  quelques  Vignettes , nom-^ 
bre  de  Fleurons , Armes  ^ & autres  morceaux  de 
ines  propres  ouvrages  que  j’ai  fait  en  différens 
tems  pour  ces  Meilleurs , & qu’ils  m’ont  bien 
voulu  prêter  , lefquels  ouvrages  ferviront  dans 
ce  Traité  même  , à prouver  aux  Etudians  & aux 
Amateurs  la  Iblidité  de  mes  obfervations  fur 
l’Efprit  de  ma  Gravure  , & par  un  Catalogue  à 
la  fin  de  fon  Hiftoire  à donner  d’autres  preuves 
folides  & certifiées  , du  nombre  prodigieux  & 
extraordinaire  d’épreuves  que  l’on  peut  tirer 
d’une  feule  planche  de  bois  gravée. 

Or  comme  dans  tous  les  morceaux  que  j’in- 
dique les  tailles  qui  fervent  à ombrer  les 
figures  , à diftinguer  les  teintes  , & à exprimer 
les  différentes  matières  des  Qbjets  repréfentés 
ou  à les  colorer  indireftement , ont  été  expli- 
quées, je  le  penfe,  avec  une  très-grande  préci- 
fion  , & ont  fouvent  été  tirées  des  obfervations 
que  j’ai  faites  d’après  nature,  je  ne  balance  pas 

Négociant  & Commiffionnaire  des  Rois  d’Efpagne , de 
Naples  & de  l’Infant  Duc  de  Parme  ; Monnet , ancien 
Diredeur  de  l’Opéra  Comique  ; les  Auteurs  ; & Cou- 
turier, Imprimeur  de  la  gazette  de  France  ; Prault  pere 
& fils  ; le  Breton , Guérin  & de  la  Tour;  Simon , Im- 
primeur du  Parlement  ; Coignard  & Boudet , Mariette, 
Le  Mercier , Cavelier , Lottin  l’aîné , Barbon , Jombert 

Cellot,  Quillau,  Hardy,  Colombat,  & HérifTant 
pcre  & fils.  Imprimeurs  du  Cabinet  du  Roi,  &:  Li- 
braires ; Durand , de  Bure , Chardon  pere  & fils , le 
Prieur,  Grange,  Moreau,  les  freres  de  Tournes, de 
Lyon  & de  Géneve  &c* 
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(faflurer  qu’ils  peuvent  fervir  , de  même  que 
tous  les  autres  ouvrages  de  mon  Recueil , à donner 
des  notions , & même  des  préceptes  certains  & 
àffez  étendus  de  la  maniéré  de  graver  en  bois^  ^ 
correéiement. 

Le  facrifice  que  j’ai  fait  de  donner  prématu- 
rément de  mon  vivant  dans  l’Encyclopédie  les 
découvertes  & les  inventions  que  j’ai  trouvées 
pour  préparer  le  bois  à pouvoir  former  des  loin- 
tains très-tendres  , des  rayons  & gloires  , &cc. 

& à ombrer  davantage  certaines  parties  déjà 
gravées , m’a  fortement  excité  de  donner  pa- 
reillement , en  vue  du  bien  public , un  précis 
détaillé  de  ma  jeuneffe  , afin  de  faire  connoître 
par  quels  degrés  laborieufement  fuivis  je  fuis 
parvenu  au  point  de  me  perfeftionner  & d’ac- 
querir  quelque  réputation.  Les  jeunes  Graveurs 
y verront  comme  avec  la  patience , la  conftance 
& l’étude  , l’on  peut  venir  à bout  de  furmonter 
% tous*  les  obftacles , même  les  plus  fâcheux , qui 
peuvent  s’oppofer  au  defir  & au  zèle  qu’on  peut 
avoir  de  fe  perfeftionner  en  tel  Art  que  ce  fort , 
& qu’il  ne  tient  qu’à  l’homme  de  devenir  aflez 
fçavant  quand  il  s’applique  férieufement  à vain- 
cre toutes  les  difficultés  qui  traverfent  fon  incli- 
nation , qui  ne  font  réellement  infurmontables 
que  pour  les  indolens  & les  pareffeux.  On  y 
verra  quelques  nouvelles  obfervations , avec  les 
Arrêts  rendus  en  faveur  .des  Graveurs  & de  la 
Gravure , le  tout  fera  la  matière  d’un  troifiéme 
volume , en  forme  de  fupplément  aux  deux  au- 
tres ; cependant  quelqu’attention  que  j’aie  pu 
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apporter  à rechercher  tout  ce  qui  pouvoir  per- 
fettionner  mon  Livre,  je  ne  me  flatte  pas  d’avoir 
rempli  toute  l’attente  du  Public  à cet  égard  ^ 
mais  j’aurai  toujours  l’avantage  de  lui  avoir  té- 
moigné mon  zèle  & d’avoir  ouvert  cette  carrière 
fans  aucun  fecours. 

J’efpere  donc , qu’en  confidération  deda  diflî- 
culté  & de  la  nouveauté  de  l’entreprife , le  lec- , 
teur  judicieux  aura  quelque  indulgence  pour  la 
diftion , à laquelle  je  me  fuis  moins  attaché  qu’au 
' fond  de  la  matière  dont  je  traite , qui,  en  effet , 
efl:  ce  qui  efl:  le  plus  elfentiel  pour  la  perfection 
^0  l’Artifle*  l Jc'tA  n 

* U. 


AVIS.' 

Je  prie  le  LeUeur , avant  de  commencer  â lire  ce  Vo^ 
lume , de  vouloir  bien  parcourir  les  additions  & les  correct 
lions  y p,  457  6*  fui^^^tes  ^ afin  d'en  être  prévenu  en  li*> 
fiant  la  matière  , & meme  celles  du  fiecond  Volume  , où  il 
pourra  y avoir  des  articles  hifloriques  fiurvenus  après  tim-- 
prefijion  de  celui-ci , & nécejfiaires  d'y  être  mis  en  leurs 
places  convenables. 
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DE  LA 


GRAVURE  EN  BOIS, 


ET  des  Graveurs  fameux,  tant  Anciens  que 
Modernes  qui  l’ont  pratiquée. 


PREMIERE  PARTIE. 


^ L-  — 

CHAPITPvE  PREMIER. 

De  V Origine  de  la  Gravure  en  Bois. 

U O I Q U’  I L femble  qii^on  ne  piiiffe  rîeîi 
dire  de  bien  pofitif  touchant  FOrigine  de  îa 
Gravure  fur  le  bois , cependant  on  peut 
affurer  que  c’eft  le  premier  des  Arts  qui  a 
paru  dans  le  monde  ; car  s’il  eft  vrai  que  les 
Enfans  de  Seth  ayent  gravé  fur  la  pierre  6c  fur  la 
brique,  Forî  peut  conjeftiirer  qu’auparavant  ils  avoient  ^ 
gravé  fur  le  bois,  puifque  cette  niatiçre  eü  plus  tendre  ' 
h A 
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que  les  autres  , & plus  propre  par  conféquent  à avoîf^ 
facilité  l’invention  de  la  Gravure.  Suivant  BcrnUr^  crt 
fes  Ejfaisdc  Méduïnc  ^ pag,  zS.  Les  fameufes  Colonnes 
de  Mercure  lui  donnent  occafion  de  dire , que  ceux  qui 
croyent  qu’il  y a véritablement  eu  un  Mercure  Trifmé- 
gifle  autre  que  Moïfe , croyent  aufîi  que  de  tout  tems  , 
même  avant  le  Déluge,  on  a gravé  uir  les  arbres,  les 
pierres  Sc  les  métaux,  l’Hîfloire  des  T ems , des  Sciences 
6c  de  la  Religion  ; mais  que  fur  ces  Colonnes  de  Mer- 
cure , les  Philofophes  Payens  n’y  trouvèrent  que  les 
chofes  civiles  & morales  ; ôc  qu’ils  apprirent  l’Aflro- 
logie , la  Philofophie  & la  Théologie  des  Prêtres  Egyp- 
tiens , qui  par  tradition  les  avoient  tirées  des  Livres 
d’Hermés  , Ôc  que  c’efl  pour  cela  qu’on  ne  laiffoit  pas 
de  dire  qu’ils  avoient  étudié  fur  ces  Colonnes  tant 
vantées  : que  quant  à ceux  qui  difent  que  Moïfe  a 
été  le  Mercure  & l’Hermés  fi  fameux  de  l’antiquité  , 
ils  croient  que  les  Livres  des  Prêtres  Egyptiens  n’é- 
toient  que  des  Extraits  de  la  Doélrine  de  ce  Légifla- 
teur , qui  avoient  été  gravés  au  cifeau  ( mais  fort 
altérés  par  des  faits  ajoutés  après  fa  mort  ) fur  des 
Colonnes  ou  Poteaux  qiiarrés  triangulaires  de 
pierre,  de  cyprès,  de  fycomore  & autres  bois  incor- 
ruptibles , expofés  au  Public  ; Si  que  c’efl  par  cette 
raifon , que  les  Philofophes  Si  les  Médecins  qui  paf- 
folent  en  Egypte,  pour  y étudier,  étoient  regardés  à 
leur  retour,  comme  Difciples  de  ces  Colonnes,  oii 
l’on  croyoit  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  myflé- 
rieux  dans  la  Religion,  les  Sciences  & les  Arts  étoit 
contenu.  Ces  pafTages  d’Hifloire  confirment  la  haute 
Si  reculée  antiquité  de  la  Gravure  en  bois  , & fon 
iifage  dès  les  premiers  fiécles  du  Monde. 

En  confidérant  cet  Art  dans  fon  enfance  , on  ne 
peut  le  regarder  dans  fa  pratique  que  comme  un  arti- 
fice des  premiers  hommes  , pour  conferver  à leur 
poflérité  des  monumens  de  leurs  aélions,  de  leurs 
penfées,  de  leurs  fentimens  & de  leurs  Loix,  Si  non 
comme  une  Gravure  propre  à tirer  des  empreintes  ; 
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te  qui  n’a  pù  être  que  la  fuite  de  fa  perfeêlion  de 
fes  ufages. 

Les  Iniltumens  qui  fervolent  à cette  première  Gra- 
vure , avant  d’être  de  fer , étoient  faits  de  bois  durci 
au  feu,  ou  c’étoit  quelque  caillou  dur  Sc  tranchant. 
Le  Leêieur  qui  v udra  fe  donner  la  peine  de  parcourir 
les  AiiTeurs  qui  ont  parié  des  Sauvages  Américains 
ôc  de  leurs  mœurs , trouvera  beaucoup  de  conformité 
entre  ce  qu’ils  rapportent  de  la  maniéré  de  graver  de 
ces  Peuples- fur  les  arbres  6c  fur  leurs  écorces,  & 
celle  qu’on  peut  naturellement  attribuer  aux  premiers 
mortels.  ' 

L’on  y verra  comme  les  Sauvages  fçavent  planer 
& unir  un  arbre  avec  la  hache,  pour  y graver  enfuite 
avec  quelque  inilrument  tranchant  & pointu , ou  avec 
un  fer  rougi  au  feu,  les  Figines  baroques  qui  leur 
fervent  de  caraêleres  à pouvoir  repréfenter  leurs 
aêlions  a leurs  Defcendans;  occupation  fiatteufe  de 
tout  tems  pour  les  Peuples,  même  vagabonds  & les 
plus  barbares  , comme  l’on  peut  s’en  convaincre,  en 
lifant  l’Hidoire  6c  les  irruptions  des  Nations  féroces, 
qui  ont  ravagé  la  Terre,  tels  que  les  Scythes,  les 
Arabes,  les  Cimbres,  les  Gaulois,  les  Mogols,  les 
Scandinaves , les  Danois , les  Sarrazins  , les  Turcs , & 
particulièrement  les  Tartares , lefquels , pour  tranf- 
mettre  aux  Siècles  futurs  la  gloire  qu’ils  avoient 
acquife,  félon  eux,  des  cruautés  qu’ils  avoient  exer- 
cées fur  leurs  Ennemis,  élevoient  des  Pyramides 
des  Tours  , avec  les  têtes  de  ceux  qu’ils  avoient  mafa- 
crés , & gravolent,  ainfi  qu’on  a dit,  fur  les  arbres 
des  Forêts,  leurs  Armes  & leurs  Chiffres^,  & des 
caraêleres  qui  défignoient  les  détefables  Exploits  , &c 
les  louanges  du  Sanguinaire  Tamerlan  , leur  Empe- 
reur, lailTant  de  la  forte  prefque  par-tout  où  ils  avoient 
paüc  , de  terribles  6c  eiî'rayans  monumens  de  leur 
brutale  fureur. 

* Voyez  rHidoire  generale  des  Huns  de  M.  Deguîgnes , Livre  X Xi 
gage  ju 
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LXDrlgme  de  la  Gravure  fur  le  boîs,  peut  ëtfe  raî-^ 
fonnablement  fixée  avec  quelque  certitude  fous  le 
Régné  des  premiers  Rois  d’Egypte  ; cetîe  produftion 
de  i’efprit  humain  ne  peut  avoir  été  originairement 
que  l’eifet  de  l’imagination  d’un  homme  induftrieux  , 
lequel  ayant  d’abord  tracé  quelques  figures  fur  le  fable, 
Sc  conféquemment  fur  l’écorce  d’un  arbre , aura  par 
hazard  donné  commencement,  non-feulement  à cet 
Art , mais  encore  à plufieurs  autres , tels  que  l’Ecri- 
ture, le  Deffein,  la  Sculpture,  &c.  Par  la  fuite  des 
tems  , l’exercice  de  la  Gravure  fur  le  bois  devint  très- 
fréquent  chez  les  autres  Nations  ; la  plupart  des  Sta- 
tues de  leurs  Divinités  étoient  de  bois , fur  lefquelles 
les  Egyptiens  gravoient  des  Hiéroglyphes,  ce  qu’ils 
faifoient  pareillement  fur  les  Cercueils  de  leurs  morts. 
Une  antiquité  de  plus  de  quatre  mille  ans  n’empêche 
pas  qu’on  n’en  découvre  quelques-uns  affez  entiers.  J’en 
ai  vu  un  que  l’on  montroit  à Paris  , il  y a quelques 
années  , fur  lequel  il  y avoit  des  Hiéroglyphes  gravés , 

quelques-autres  qui  étoient  peints.  J’en  ai  vu  encore 
tm  autre  dans  la  Salle  oii  fe  tenoient  les  AfTembléesde 
la  Société  des  Arts,  au  Palais  du  Petit-Luxembourg; 
ce  Cercueil  appartient  à S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Comte  de  Clermont  : il  y a deffus  plufieurs  Hiérogly- 
phes gravés  en  creux,  foit  avec  le  Cifeau  ou  le  Fer- 
moir, dont  quelques-uns  font  aiTez  délicats  pour  faire 
croire  qu’ils  ont  été  gravés  avec  un  Outil  de  la  figure 
d’im  Canif,  ou  de  celle  d’une  pointe  à graver  en 
bois. 

D’oii  il  s’enfuit  que  l’on  peut  certainement  croire 
que  le  fameux  Sefoftris  qui  fit  dreffer  des  Statues , 
des  Colonnes  & autres  monumens  de  fes  Conquêtes 
aux  Pays  qu’il  avoit  parcouru , y employa  pareille- 
ment les  arbres  le  bois  pour  faire  graver  deffus  des 
Symboles  & des  Hyéroglyphes  de  fes  vidoires,  ce 
qui  aura  anciennement  appris'aux  Européens  à imiter 

pratiquer  cette  forte  de  Gravure,  peut-être  encore 
inconnue  de  fon  tems  à certains  Peuples. 
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'A  remonter  dans  la  plus  reculée  antiquité  , Ton 
voit  que  même  avant  Abraham  les  Egyptiens  étoient 
en  ufage  de  faire  des  Statues  de  bois , que  fi  elles 
étoient  affez  grofTiérement  faites , ce  n’efî:  pas  qu’ils 
ne  puflent  les  faire  plus  délicates , mais  c’eff  qu’accou- 
tumés aux  Figures  collofales  ou  en  forme  de  Colonnes  , 
ils  ne  s’appliqiioient  particulièrement  qu’à  y graver 
leurs  Hyéroglyphes . 

Ce  n’étoit  pas  la  matière  la  plus  riche  qui  faifoit 
refpeéler  les  Statues  des  Divinités  , puifque  l’on  fçait 
que  le  fameux  Palladium  , à Troyes  , n’étoit  que  de 
bois,  & quevpar  fuccefTion  de  tems  après  la  prife  de 
cette  Ville  , cette  figuré  de  Pallas  fut  gardée  religieu- 
fement  à Rome  , dans  le  Temple  de  Veifa. 

L’Ebene , le  Cyprès , le  Cedre , le  Chêne  , le  Lotos 
le  Sycomore  étoient  ordinairement  les  bois  que 
l’on  employoit  aux  Statues  des  Dieux  & des  Deeiles. 
La  Diane  d’Ephefe  étoit  d’ébene,  félon  Pline;  Virruve 
prétend  qu’elle  étoit  de  cedre , d’autres  Auteurs, 
qu’elle  étoit  de  bols  de  vigne.  Suivant  Paufanias , qui , 
dans  fon  Voyage  de  la  Grece  avoit  vu  74  Statues  de 
bois , dont  trois  collofales , deux  en  forme  de  colonnes , 
deux  autres  pyramidales  ; ces  quatre  dernieres 
repréfentant  Jupiter  Diane , il  y en  avoit  une  de 
Mercure  , qui  étoit  de  bois  de  citronier;  & il  dit.que 
dans  les  premiers  tems  l’on  voyoit  dans  la  Grece  une 
Colonne  de  bois  tailiée  en  forme  de  Minerve.  Peieps 
fît  celle  de  Venus  d’un  Myrte  fur  pied  vivant  & ver- 
doyant. Les  Statues  de  Junon  étoient  aufîi  ancienne- 
ment de  bols  de  cyprès.  L’on  voyoit  encore  dans  la 
Grece  une  Minerve  collofale  de  bois,  afîlfe  fur  un 
Trône  , tenant  une  quenouille,  & portant  le  Pôle  fur 
fa  tête  , & dans  un  Temple  de  cette  DeefTe  , un  Jupi- 
ter de  bois , lequel  avoit  fingulierement  un  œil  au 
milieu  du  front , les  deux  autres  à l’ordinaire.  Les 
S’tatues  de  Priape  étoient  au(îi  de  bois , par  l’avanture 
finguliere  d’un  Artifan  , qui , penfant  faire  un  banc 
d’une  piece  de  bois , le  mit  fortuitement  au  jour  i 


1 


6 Traite 

cori^ime  il  fut  îe  gardien  des  jardins , on  ne  chercha 
pas  à le  faire  d’une  matière  plus  relevée.  A Rome  , 
la  Statue  du  Temple  de  la  Fortune , bâtie  par  Servius 
Tullius  5 étoit  pareillement  de  bois,  & fut , dit-ôn  , 
confervée  au  milieu  de  l’incendie  qui  brûla  tout  l’Edi- 
fice. Par  fucceffion  de  tems,  les  Statues  Egyptiennes 
&c  Grecques  n’eurent  que  la  iraffe  du  corps  faite  de 
bois , la  tête  , les  mains  & les  pieds  furent  faits  de 
métaii  ou  de  marbre  : on  fçait  qu’aêluellement  parmi 
certains  Tartares  vagabonds,  à la  Chine,  au  Japon  y 
dans  les  Indes  & dans  la  Laponie  l’on  y voit  des  Idoles 
de  bois,  la  plùpart  d’énormes  figures,  & que  les 
anciens  Peuples  de  l’Amérique  en  avoient  aufîi  de 
cette  matière,  chargées  la  plupart  de  Gravures  myfté- 
rieufes  ou  Hyéroglyphiques. 

Cependant  il  efi:  indubitable  , qnoiqii’en  dife  M.  le 
Comte  de  Caylus  , dans  fon  d^uxlam  Tom.  de,  Recueils 
dd Antiquités  , pa^e  , s’appuyant  liir  ce  que  rapporte 
Pline,  que  Di  but  ad  F.  a été  le  premier  Inventeur 
de  la  Sculpture  de  de  la  Gravure  en  relief,  & fa  façon 
de  penfer  plus  ingénieiife  que  lolide  , que  c’a  été  pour 
rendre  ks  Ouvrages  immortels,  que  les  Egyptiens, 
dt  fiiccelîivement  les  autres  Peuples  ont  anciennement 
abandonné  la  Gravure  de  relief,' à caiife  des  accidens 
du  f&ottcment  pour  exercer  la  Gravure  en  creux:  il 
eil,  dis-je,  indubitable,  très-fimple,  plus  naturel  & 
certain  que  la  Gravure  en  creux , tant  fur  le  bois  que 
fur  îa  pierre  de  les  miéîanx,  a précédé  la  Gravure  de 
relief  à taille  d’épargne  , ayant  été  trouvée  plus 
facilement  fans  grande  dimculté.,  de  été  exécutée  , 
comme  j’ai  dit,  fur  l’écorce  des  aibres  ou  des  mor- 
ceaux de  bois  , par  un , on  peut  - être  par  plufieurs 
hommes  ingénieux,  dont  les  noms  ne  font  point  venus 
jiifqu’à  nous,  étant  de  plus  facile  exécution  plus 
expéditive  que  l’autre  ; de  l’on  fent  bien  que  par 
cetté  feule  raifon  , elle  a été  beaucoup  plus  en  iifage 
dans  l’antiquité  que  cette  dernière , foit  pour  fervir 
de  cachet  fur  la  cire,  imprimer  même  indirectement 
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ftir  quelques  corps,  fceller  les  Miiïives,  les  Lettres, 
les  Patentes,  graver  les  Tablettes,  les  Ordonnances 
des  Princes  & des  Magiftrats  dz  les  fceller , & autres 
chofes  femblables  ; foit  pour  mouler , gaufrer,  & faire 
d'autres  opérations  en  relief  fur  le  fable  , les  étofFes  , 
la  pâte  , Targille , le  beurre , le  fromage , & autres 
matières  auxquelles  le  bois  &c  la  Gravure  en  creux 
peut  s’appliquer  avec  fuccès  ; car  de  tous  les  anciens 
Monumens  quelconques  gravés,  à peine  entre  mille 
en  trouvera-t-on  dix  qui  le  foient  en  relief,  tout  le 
rede  ed  gravé  en  creux  : on  peut  s’en  convaincre  aux 
Epitaphes  feules  des  Tombeaux,  dont  tous  les  carade^ 
res  font  prefque  tous  gravés  de  cette  façon. 

Tous  les  Peuples  qui  ont  pratiqué  la  Sculpture^' 
ont  indubitablement  exercé  la  Gravure  fur  le  bois. 
Homère  nous  apprend  que  les  Midives  ou  les  Lettres 
étoient  gravées  de  fon  tems  fur  des  Tablettes  de  bois. 
11  ajoute  qu’il  n’y  avoit  que  les  Princes  qui  les  ddent 
faire  de  cette  façon;  fans  doute,  parce  que  cela 
coùtoit  beaucoup.  Ce  padage  d’Homere  doit  faire 
connoître  que  cette  Gravure  étoit  en  ufage  long-tems 
avant  lui. 

Hérodote  nous  apprend  que  dans  l’Armée  de  Xerxès, 
Roi  des  Perfes,  les  Indiens  avoient  des  habits  d’écorces 
d’arbres,  vrai  - femblablement  enjolivés  de  figures 
gravées  ; que  les  deches  des  Ethiopiens  avoient,  au 
lieu  de  fer , des  pierres  pointues  dont  ils  fe  fervoient 
à graver  leurs  Sceaux  à fceller  qui  étoient  de  bois  ; 
que  les  Mofques  avoient  en  tête  des  cafques  de  bois, 
avec  des  ornemens  & figures  bizarres  gravés  deffus , 
de  même  que  les  Colchidiens , les  Allarodiens  & les 
Sapires  ; que  les  arcs  de  la  plupart  des  Peuples  de 
cette  grande  Armée  étoient  de  ditférens  bois , & 
prefque  tous  enrichis  de  Gravures  bizarres  en  relief 
& en  creux,  fuivant  le  génie  de  ces  Peuples,*  dont 
plufieurs  , entr’autres  les  Egyptiens,  avoient  aufîi  des 
Boucliers  de  bois,,  ornés  pareillement  de  Gra\mres  : 
ils  étoient  fi  grands,  qu’ilç  couvroient  prefque  tout  le 
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corps , depuis  Tépaule  jufqu’aiix  pieds  ; le  bois  dei 
lances  & des  fléchés  étolt  pareillement  couvert  en 
partie  de  Gravure.  Plutarque  rapporte,  dans  la  vie  de 
Fiiriiis  Camillus , qu’anciennement  les  Boucliers  des 
Romains  étoient  de  bois,  plufieurs  Devifes  & Figures 
ëtoient  gravées  deffus  ; il  y en  avoit  de  plufieurs 
confiruéfions  différentes  , d’ovales  , de  rondes  , de 
quarrés  longs  , d’exagone , de  faites  comme  une  tuile 
à canal,  tous  creux,  plus  ou  moins  par  dedans,  & 
toujours  convexes  par  dehors.  Les  Grecs  y gravoient 
la  première  lettre  de  leurs  noms  & leurs  Devifes.  Les 
Fuites  étoient  aufil  de  plufieurs  formes  ; c’eft  ainfi  que 
l’on  appeiloit  les  petits  Boucliers  auxquels  ont  fuccédé 
les  Ecus  6c  les  Rondaches  des  anciens  Chevaliers. 

Les  Lettres  gravées  en  creux  fur  le  marbre , les 
métaux  6c  le  bois  étoient  fou  vent  remplies  d’une  cou- 
leur blanche,  fecret  qui  n’a  jamais  été  entièrement 
perdu. 

La  plus  ancienne  maniéré  d’écrire  étoit  de  graver 
des  lettres  fur  des  petites  planches  de  bois  affez  minces, 
en  commençant  une  ligne  de  gauche  à droite , 6c  la 
fuivante  de  droite  à gauche  ; 6c  ainfi  alternativement 
jufqu’à  la  fin  du  difcours , 6c  des  planches  fuffifantes 
qu’on  attachoit  de  fuite  enfemble , pour  les  garder 
s’il  étoit  néceffaire  ; mais  pour  les  befoins  journaliers  , 
comme  petits  billets,  adreffes  , avertiffemens  6c  autres 
choies  femblables , l’on  faifoit  ufage  de  petites  tablettes 
de  bois  , enduites  de  cire  , fur  lefquelles  l’on  traçoit 
promptement  ce  qu’on  vouloit  avec  le  Style  , forte 
d’aiguille  ou  poinçon  propre  à cette  opération  ; ces 
tablettes  avoient  différens  noms , fuivant  la  quantité 
de  feuillets  dont  elles  étoient  compofées.  Les  Dipty^ 
mus  en  avoient  deux , les  Triptyques  trois.  Martial , 
Livre  14,  Ep.  4,  dit  au  fiijet  de  celles-ci:  Vous  ne 
re^ardetei^  'plus  comme  un  chétif préfent  mes  Tablettes^ 
quoique  de  trois  feuillets  feulement^  quand  votre  Amante 
mettra  vu  bas  qu  elle  fc  trouvera  au  reniei^vous,  ^ 

On,  enfeignoir  aiifii  les  lettres  de  l’Alphabet  aux 
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jeunes  Enfans  fur  des  Tablettes  de  Lois , oii  elles 
ëtoient  gravées  en  relief  ou  en  creux.  Cela  fe  prati- 
quoit  encore  du  rems  de  l’Empereur  Trajan  , félon  le 
témoignage  de  Plutarque , dans fon  Traite  contre  VEpi^ 
curien  Colotte,  Et  par  fucceffionde  tems,  l’on  fit  même 
des  lettres  mobiles , fuivant  ce  pafiage  de  S.  Jérôme , 
en  écrivant  à Læta  : QCon  des  Lettres  de  bois  ou 
dlyvoire  , quon  Les  donne  aux  Enfans  pour  jouer  ^ afin, 
que  ce  jeu  puifie  Leur  fervir  d\nfiei^nement.  Les  Loix  de 
Solon  & ie>  Cérémonies  de  la  Religion  inftituées  par 
Numa , Roi  des  Romains , Rirent  écrites  & gravées 
fur  des  Tables  de  bois,  au  rapport  du  même  Plutarque 
& de  Denis  d" Halicarnajfie,  L’on  gravoit  pareillement 
fur  les  Vafes  ou  Burettes  de  bois , qui  fervoient  dans 
les  Sacrifices. 

Les  Trépieds  de  fi  grand  ufage  dans  la  Grece,  foit 
pour  les  Oracles,  les  Prédiêfions , les  Vœux  & les 
Offrandes;  foit  pour  honorer  les  mérites  des  Poètes  , 
des  Vainqueurs  aux  jeux  célèbres , des  fameux  Artifies , 
&c.  étoient  aufii  fort  fouvent  fimplement  de  bois, 
Iculptés  & P aufanias  rapporte  que  les  Mefle- 

niens  en  firent  faire  un  cent  de  cette  matière , pour 
les  offrir  à Jupiter. 

Les  Tefières  ou  efpece  de  Sorts  qui  fervoient  chez 
les  Romains  pour  entrer  aux  Théâtres  des  Speêlacles 
& des  Jeux,  aux  Fefiins  & pour  les  Gladiateurs , pour 
aller  recevoir  les  libéralités  des  Empereurs  au  Peuple, 
& pour  fervir  de  mot  du  guet  aux  Soldats  étoient  faits 
de  petites  plaques  de  métail , d’yvoire  ou  de  bois  , 
ronds  ou  quarrés  longs  , ou  comme  une  petite  bande 
étroite , quelquefois  à quatre  faces.  Sur  un  coté  étoit 
ordinairement  fculpté  ou  gravé  en  relief,  le  Bufie  du 
Donateur  , un  Mafque  ou  quelqu’autre  figure , 6c 
au  revers  étoit  gravé  en  creux  , foit  le  mot  du  guet , 
foit  la  qualité  ou  la  quantité  du  préfent  que  le  Tcffère 
faifoit  acquérir,  foit  la  place  au  Speêlacle,  &c.  Ils 
étoient  afiéz  fouvent  troués  par  le  haut , pour  les 
pouvoir  pendre  vrai  - femblablement  au  col  av^c  un 
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cordon.  Il  eft  à croire  que  les  Teffères  inîlîtaîreS’ 
ëroient  plus  particuiierement  faits  de  bois  que  les 
autres , pour  être  moins  lourds  à porter , à caufe  de 
la  quantité  que  l’on  en  diliribuoit  aux  Soldats,  de 
leur  grande  variété , félon  les  occurrences , les  avis 
^ les  évenemens  ; & qu’enfîn  toutes  fortes  de  Teffères 
ëtoient  arbitrairement  faits  de  la  matière  qu’on  vou- 
loir, puifqiie  l’on  en  a trouvé  dernièrement  dé  bois  , 
dans  les  ruines  d’Herculanum. 

L’on  gravoit  auffi  fur  les  Repofitoires  ou  petites 
Tables  de  bois,  fervant  à pofer  les  fervices  des  repas, 
fur  les  bois  des  lits  qui  étoientdans  les  Sales  à manger, 
fur  les  Mortiers  à piler  le  bled , fur  les  Coches  ou 
Chariots , 6cc.  Mais  il  faut  diftinguer  dans  l’antiquité 
deux  fortes  de  Gravure  fur  le  bois  : fçavoir , celle  qui 
ëtoit  faite  avec  le  cifeau  ou  la  pointe  à graver , &C 
celle  qu’on  appelloit  Peinture  en  Cauftique.  Celle  qui 
étoit  faite  avec  un  fer  chaud , lequel  brûloit  le  bois 
ou  l’ivoire  à la  place  où  on  l’appliquoit.  Le  creux  de 
cette  forte  de  Gravure  étoit  enfuite  rempli  de  cire  ou 
d’émail  de  différentes  couleurs.  Strabon  rapporte  que 
du  tems  d’Alexandre  le  Grand  les  Indiens  érigeoient 
des  Colonnes  ou  des  Pieux,  pour  indiquer  les  chemins 
& les  diffances  d’un  lieu  à l’autre , où  certainement 
il  devoit  y avoir  quelques  caraéleres  gravés.  Le  même 
Auteur  affûre  que  les  Turdetani , Peuple  de  la  Boeti- 
qiie  , anciens  Efpagnoîs,  pofîedoient  une  prodigieufe 
quantité  de  Volumes  & de  corps  de  Loix  écrites  & 
gravées  en  vers  &r  autres  Poëhes , fur  de  la  peau  & fur 
i’écorce  d’arbre  , depuis  environ  fix  mille  ans  ; exagé- 
ration , fans  doute  , mais  qui  dénote  une  grande  anti- 
quité. Diodore  de  Sicile  affirme  que  du  tems  d’Anti- 
gone, l’im  des  Sueceffeurs  d’Alexandre,  les  Arabes 
fe  fervoient  de  Caraéleres  Syriaques  ou  Affiriens , que 
l’on  croit  être  ceux  qu’à  préfent  on  nomme  VEJîran^ 
^elo  , nom  dérivé  communément  d’un  mot  grec  , qui 
lignifie  rend , mais  qu’il  vaut  mieux  prendre  de  T/zéq- 
phrajîe  qui  fe  fert  d’un  autre  mot  grec , qui  fignifie  du 
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’hols  mal  taillé  ^ auquel  on  n’avoit  pas  mis  la  derniere 
main  ; parce  qu’en  effet  ces  Carafteres  éroient  groffie- 
rement  gravés  en  bois  , foit  fur  des  Planches  ou  autre- 
ment. 

Les  Nations  Afiatiques  même  les  plus  Barbares 
ëtoient  en  ufage  , plufieurs  fiecles  avant  Jefiis- 
Chrift,  de  graver  les  CaraQeres  appelles  Rimiques  , 
dans  des  blocs  de  bois,  fur  l’écorce  des  arbres,  &fiir 
de  petites  planches  fort  minces,  en  guife  de  Tablettes. 
Le  fameux  Odin , Voden  ou  Siggu , &c.  fils  de  Fridul- 

f)he,  qui  commandoit  aux  Afes,  Peuple  Scythe  d’entre 
e Pont  Euxin  &:  la  Mer  Cafpienne  , dont  Af-gard 
étoit  la  principale  Ville  , fuyant  Pompée  qui  pourfui- 
voit  jufques-là  Mithridate  , abandonna  fon  Pays  , &: 
fuivi  des  plus  vaillans  de  fes  Sujets,  fournit  quelques 
Peuples  de  la  Riiflie  ; enfuite  il  s’empara  de  la  Scan- 
dinavie 5 c’efl-à-dire , de  la  Suede  & de  la  Norvège  , 
& conquit  le  Dannemarck  environ  6o  ou  70  années 
avant  Jefiis-Chrifl:.  Il  apporta  avec  lui  les  Caraéleres 
Runiques  que  les  Peuples  Septentrionnaux  crurent 
qu’il  avoit  inventés  ; & il  leur  apprit  la  Poéfie,  c’efl- 
â-dire  , l’Edda  ou  la  Mythologie  Iflandoife.  La  Voluf- 
pa , Poème  plus  ancien  cme  l’Èdda  & tous  les  Auteurs 
Septentrionnaux,  afiirm^t  ce  fait  ; de  même  quêtons 
les  anciens  Monumens  du  Nord  chargés  d’Infcriptions 
Runiques,  en  font  d’autentiqiies  preuves:  ce  rufé 
Politique  eut  l’adreffe  de  faire  paffer  pour  des  Talif- 
mans , les  Runes  ^ ou  petites  Tablettes  de  bois , fur 
lefqu elles  il  écrivoit  gravoit  des  caraéleres  , leur 
attribuant  des  vertus  particulières , qui  le  firent  regar- 
der & révérer,  par  les  Scandinaves  comme  ayant  un 
pouvoir  furnatiirel  : car  il  y avoit  des  Runes  nuifibles 
ôc  d’autres  bienfaifanîes  ; les  unes  étoient  appellées 


^ Le  mot  Rune  fembîe  venir  d’un  mot  de  l’ancienne  Langue  Gothîcfue , 
qui  figiiifie  couper,  tailler.  Bof^/lar»  autre  mot  dont  l’on  (e  fert  en  Alle- 
magne & dans  le  Nord  , pour  défigner  une  Lettre , à la  même  origine.  Ecg 
veut^  dire  chêne , arbre  dont  l’on  faifoit  les  Tablettes  à écrire  ; & Star^ 
un  bâton  ou  une  barre  , vl  caufe  que  la  plupart  des  Caracieres  étoient  tracés 
^ gravés  en  lignes  droites. 
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ameres , les  antres  fecourables , vîftorîeufes , méde- 
cinales  ; celles-ci  étoient  compofées  de  feuilles  d’ar- 
bres, fur  lefquelles  on  traçoit  des  Carafleres  Runi- 
ques.  Les  préfervatifs  chaflbient  les  mauvaifes  penfées  , 
foiîlageoient  les  femmes  en  travail , garantiffoient  du 
poifon , favorifoient  l’amour  ; il  y en  avoir  pour  toutes 
fortes  de  chofes  , ce  qui  faifoit  grandement  refpefler 
les  Prêtres  & les  Devinereffes  qui  les  fabriquoient  & 
les  dillribiioient  myftérieufement  au  Peuple. 

Odin  après  fa  mort  fut  adoré  comme  un  Dieu.’ 
Entre  les  antiquités  du  Nord,  on  trouve  Us  Bâtons 
Runiques  ; c’eft  un  court  Almanach  tracé  & gravé  fur 
des  efpeces  de  Tablettes  ou  des  Bâtons  applanis  : on 
en  voit  de  fort  anciens , tant  gravés  en  creux  qu’en 
relief,  & qui  ont  précédé  le  Chriftianifme  dans  ces 
Pays-là.  Sur  plufieurs  autres , on  y trouve  le  cours  du 
Soleil , les  jours  de  Fêtes , le  Nombre  d’or,  la  Lettre 
Dominicale , &c.  Grand  nombre  de  Monumens  dif- 
perfés  dans  le  Septentrion,  font  chargés  de  Caractères 
Runiques  , bien  différens  de  ceux  que  l’on  connoît 
maintenant.  Les  Sçavans  y découvrent  une  Langue 
autant  oubliée  que  les  Carafteres  mêmes  ; ce  qui  en 
dénote  l’antiquité.  ^ 

On  trouve  rarement  d’ahciennes  Epitaphes  , ou 
d’autres  Monumens  écrits  ou  gravés  en  Caraéteres 
Runiques  de  droite-à-gauche  , mais  beaucoup  de  haut- 
en-basfur  une  même  ligne,  à la  maniéré  des  Chinois, 
ou  de  haut-en-bas  , en  tournant  enfuite  à gauche , & 
remontant  jufqu’à  la  hauteur  de  la  ligne  parallèle , &c. 
comme  faifoient  les  premiers  Grecs. 

Pour  faire  fçavoir  quelques  chofes  aux  Perfonnes 
abfentes  , les  Scandinaves  leur  envoyoient  un  mor- 
ceau d’écorce  d’arbre , ou  un  petit  ais  mince  , leger 
& poli , fur  lequel  on  écrivoit  & gravoit  ce  qu’on 
avoit  à leur  dire. 

ULphilas  , Evêque  des  Goths , de  la  Mœfie  & de 
la  Thrace , l’an  369  , traduifit  la  Bible  en  Langue  Go- 
thique, & l’écrivit  en  Caraûeres  Runiques.  Ce  ne  fiit 
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point  fuivantla  commune  opinion,  en  les  gravant  fur 
du  bois , mais  en  les  traçant  fur  le  parchemin , à moins 
<ju’il  ne  fe  fût  fervi  de  cette  matière  pour  en  faire  les 
empreintes  avec  la  main , ce  qui  pourroit  bien  avoir 
quelque  fondement,  comme  je- le  dirai  plus  bas  , par 
des  Lettres  gravées  en  relief,  & montées  fur  des 
poignées  ou  des  manches  femblables  à ceux  de  certains 
cachets.  De-là , quelques-uns  ont  voulu  dire  qu’il  a voit 
inventé  les  Caraderes  Runiques  : la  vérité  ei\  qu’il. en 
ajoûta  plufieurs  très-différens  des  anciens.  Ce  qui  le 
certifie,  c’efi:  que  plufieurs  Voyageurs  attellent  avoir 
vu  dans  les  deferts  de  la  Tartarie  plufieurs  Infcrip- 
tions  dont  les  Caraéleres  étoient  femblables  aux 
anciens  Caraéleres  Runiques  de  quelques  rochers  du 
Nord.  Or  le  Caraélere  Gothique  d’Ulphilas  , que  l’on 
prétend  qu’il  a inventé , n’efi:  point  celui  des  premières 
imprelfions  en  Lettres  ; c’en  eft  un  particulier , dit 
Gothique  (TUlphilas, 

V inamïus  Portunatus  ou  ForlunatüS  , qui  vivoit  au 
commencement  du  fixieme  Siecle  , parle  ainfi  des 
Caraderes  Runiques,  dans  une  de  fes  Epigrames  à 
Flavius.  « Les  Barbares , dit-il , gravent  leurs  Runes 
>>  fur  des  Tablettes  de  bois  qui  leur  fervent  de  papier  »?. 
Le  même  Auteur  en  parle  comme  étant  en  ufage  parmi 
les  Francs  & les  Goths  : il  nous  a tranfmis  leurs  mé- 
thodes à graver  leurs  Caraderes  alphabétiques , fur 
des  planchettes  de  bois  , appellées  Runce  ou  Runes  ; 
fur  quoi  je  répéterai  quelque  chofe  d’approchant  de  la 
Note  précédente  , page  1 1 ; fçavoir  , que  fuivant 
quelques  Sçavans , ces  Runes  ou  anciens  Caraderes 
tirent  leur  étimologie,  ah  inddendo  ^ parce  qu’on  les 
tailloit  dans  des  blocs  de  bois,  dans  l’écorce  des 
arbres,  &:c.  Les  Allemans  , dans  leur  Langue  , appel- 
lent aufii  ces  Lettres  Buchfiaben  , ce  qui  marque 
qu’elles  font  ou  ont  été  gravées  en  bois  & en  lignes 
droites.  C’efi:  de  cesCaraderesRuniques modernes  dont 
Venantius  fait  mention,  qui  étoient  communs  de  fon 
liems  parmi  les  Européens,  particulièrement  dans  le 
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Nord,  ou  ils  étoient  plus  groffierettient  faits,  ayant* 
été  corrompus  & tronqués  de  ceux  qu’Odin  avoit 
apporté  d’Afie , où  ils  ont  été  en  ufage  plufieurs  fiécles 
avant  qu’il  abandonnât  fon  Pays  ; d’ailleurs  , les  Scan- 
dinaves fe  fervoient  des  murs  des  Maifons  à perpétuer  , 
par  les  Carafteres  Runiques , les  Hyeroglyphes  & les 
Symboles  , des  avions  de  leurs  Guerriers»  Le  Bouclier 
des  jeunes  Soldats  tout  uni  s’appelloit  VEcii  d'atuim  ^ 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  y rien  faire  graver  en 
Carafteres  Runiques , que  leur  valeur  ne  l’eût  mérité. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter,  on  peut 
être  certain  que  les  Ruffiens  ont  aufù  exercé  autrefois 
la  Gravure  en  bois  ; ôc  l’on  ne  peut  révoquer  en 
doute  que  cet  Art  n’ait  été  aufîi  beaucoup  pratiqué 
anciennement  en  Afrique,  à Carthage  & dans  la  Mau- 
ritanie, fur  dÙférentes  chofes,  comme  je  Tai  dit  ci- 
devant  ; qu’il  étoit  uûté  dans  la  Grece,  l’Etrurie  , 
l’Italie  & chez  les  Romains.  J’ai  lu  quelque  part  qu’un 
certain  Carthaginois , appellé  Amilcar,  fe  difant  banni 
de  fon  Pays , eut  l’adreffe  de  s’introduire  à la  Cour 
d’Alexandre  de-Grand , & de  fe  faire  admettre  dans 
fon  Confell  ; & qu’il  donnoit  avis  à fes  Concitoyens 
des  deffeins  de  ce  Prince , ce  qu’il  faifoit  par  le  moyen 
de  certains  petits  rouleaux  de  bois , où  il  gravoit  ce 
qu’il  avoit  à leur  apprendre , fans  que  cela  pût  paroî- 
tre  qu’à  ceux  qui  étoient  inftruits  du  fecret  ; parce 
qu’il  les  enduifoit  de  cire  par-defïïis  la  Gravure*  De- 
puis quelques  fiecles  , on  a découvert , & l’on  décou- 
vre tous  les  jours  que  non-feulement  les  Abiiîins  &: 
quelques  autres  Peuples  d’Afrique  fe  fervent  aiifTi  delà 
Gravure  en  bois  pour  imprimer;  mais  que  les  plus 
ignorans  de  cette  Partie  du  Monde,  encore  très-peu 
connue  , particulièrement  les  Nations  différentes  des 
Nègres,  s’en  fervent  à enjoliver  affez  fouvent  les  Etuis 
de  leurs  , efpece  de  Talifmans  ou  d’Amulettes 

auîTi  variés  que  l’ont  été  les  Runes  des  Scandinaves, 
Ce  font  leurs  Marbuts  ou  Prêtres , lefquels  ont  feuls 
le  pouvoir  de  les  écrire  Sc  les  figurer  fur  du  papier  ovi/ 
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Siu  parchemin  , ou  de  la  peau  d’écorce  d’arbre  , ou  de 
quelque  animal.  Les  Negres  en  font  li  entêtés,  qu’ils 
ne  peuvent  rien  faire  ni  rien  entreprendre  fans  avoir 
quelqu’uns  de  ces  Grifgris  uir  eux. 

Les  Marbuts  apprennent  à lire  auffi  aux  Enfans  dans 
des  Livres  compoKs  de  petites  planches  de  bois  fort 
unies  5 foit  écrit  d’une  encre  noire  avec  le  pinceau , 
ou  gravé  deffus  avec  un  petit  couteau.  Le  grand  Livre 
de  la  Loi , écrite  par  ces  Marbuts  dans  ce  même  genre, 
eft  acheté  à grand  prix  par  les  Rois  Mahométans  y qui 
fe  font  gloire  de  le  porter  toujours  fur  eux , malgré 
la  pefanteur  du  fardeau.  Les  Enfans  étudient  toujours 
de  nulti  une  heure  ou  deux  avant  le  jour.  Les  Leçons 
font  écrites  ou  gravées  fur  des  petites  planches  de  bois 
blanc  ; lorfqu’ils  fçavent  lire  l’Arabe , ils  les  apprennent 
par  cœur.  Enfin,  l’Artifant  le  plus  eflimé  parmi  tous 
les  Negres,  après  les  Forgerons,  c’eft-à-dire  , tous 
ceux  qui  fe  fervent  du  marteau , eft  le  Sepanto , qui 
fait  les  petites  boëtes  ou  petits  étuis  à renfermer 
les  Grifgris.  Dans  quelques  Pays  des  Negres , les 
tuyaux  de  pipe,  la  plupart  de  bois,  font  enjolivés  de 
Gravure  bizarre  ; & les  plus  féroces  & les  plus  ftupi- 
des  ne  laiffent  pas  de  s’amufer  quelquefois  à égratigner 
l’écorce  des  arbres  les  plus  liftes , avec  quelque  mor- 
ceau de  fer , pour  y tracer  ce  qui  leur  vient  en  fan- 
taifie. 

On  peut  voir,  par  tout  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter, que  je  pourrois  citer  un  grand  nombre  de  faits 
tirés  des  meilleurs  Auteurs,  pour  prouver  l’antiquité  &: 
l’ancien  ufage  de  la  gravure  en  bois,  avant  l’invention 
d’imprimer  ; mais  ce  détail  nous  meneroit  trop  loin. 

On  remarquera  feulement  que  peu- à-peu  dans  l’an- 
tiquité l’on  s’accoutuma  à écrire  fur  les  matières  qui 
ne  pouvoient  pas  foufîrir  la  Gravure  ; telles  d’abord 
que  font  les  PeLlUuUs , qui  fe  trouvent  fur  les  arbres  , 
entre  l’écorce  & le  bois.  Les  Anciens  enfaifoient  ufage 
dès  avant  le  tems  de  la  Guerre  de  Troyes,  & l’on 
continua  de  s’en  fervir  pour  écrire , quand  par  la  fuite 
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le  Papyrus  ou  papier  d’Egypte  yenoit  à itlïiîqiier.  Efè 
nos  jours  même  les  Miffionnaires  de  Canada  fe  font 
fer  vis  pour  écrire  , au  défaut  de  papier , de  ces  Pelli- 
cules, qu’on  appelloit  Papier  d'écorce;  on  conferve 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain- des-Prés  à Paris, 
plufieurs  Lettres  de  ce  papier  d’écorce,  écrites  du 
Canada  , une,  entr’autres,  du  Pere  Poncet,  Jéfuite, 
de  l’année  1647.  Le  Papier  fait  de  cotton  a été  inven- 
té à ce  qu’a  penfé  le  Pere  Montfaucon , au  I X ® Siecle  ; 
il  fit  tomber  l’ufage  du  Papyrus  ou  papier  d’Egypte. 
Un  paffage  de  Pierre  le  Vénérable,  Contemporain 
de  S.  Bernard , dans  fon  traité  contre  les  Juifs , paroît 
certainement  affirmer  que  le  papier  de  chiffon  étoit 
déjà  en  ufage  au  X 1 1 ^ Siecle.  Les  Livres  que  nous  lifons 
tous  les  jours  , dit- il , font  faits  de  peaux  de  Belier  ou 
de  Bouc  \ ou  de  Veau  , ou  de  Plantes  Orientales , dejl^à* 
dire^  de  Papyrus  d Egypte^  ou  enfin  de  chiffon  ; ex  rafu^ 
ris  veterum  pannorum*  Ce  qui  tenoit  lieu  de  Livres 
dans  l’antiquité  , outre  les  Tablettes , Feuilles  ou  Plan- 
chettes de  bois , étoient  de  longs  rouleaux  de  peaux 
de  bêtes;  ils  n’avoient  guères  plus  de  10  ou  1 2 pouces 
de  large  , 6c  quelquefois  portoient-ils  plus  de  ico 
pieds  de  longueur.  On  écrivoit  fur  la  largeur  ; 6c  ainfi 
en  déployant  peu-à-peu  le  rouleau  devant  foi , on 
lifoit  quelquefois  tout  l’Ouvrage  d’un  Auteur.  Avant 
l’incendie  qui  brûla  la  Bibliothèque  à Confiantinople  , 
on  y voyoit  ainfi  toutes  les  Œuvres  d’Homere  écrites 
en  lettres  d’or , fur  une  peau  de  dragon  ou  deferpent, 
qui  avoit  1 20  pieds  de  longueur. 
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Que  la  Gravure  en  Bois  & la  Sculpture  de 
V antiquité  étoient  le  même  Art», 

Parmi  les  preuves  qui  établiflent  rinféparabllitc 
de  la  Gravure  en  bois  & de  la  Sculpture  chez 
les  Anciens , une  des  plus  folides , eft  la  conformité 
des  termes  grecs  & latins , , ScuLp^ 

tor  , , i^vcpic,  , Sculptura  , &c,  ' autrefois  en 

ufa^e  5 & commun  pour  nommer  ces  Arts  & ceux  qui 
en  taifoient  profeffion.  En  effet , s’ils  n’euffent  pas  été 
unis  , chacun  d’eux  en  auroit  eu  de  particuliers  pour 
les  diffinguer  ; mais  on  ne  devoir  pas  en  faire  de 
diffinflion , pulfque  la  maniéré  de  fculpter  & de  graver 
en  bois  étoit  pareille  , & que  les  Outils  fervant  à la 
Sculpture,  fervoient  également  à la  Gravure;  il 
eft  h vrai  que  l’on  va  naturellement  de  Tune  à l’autre , 
que  de  nos  jours  M.  Roumier , Sculpteur  du  Roi , 
avant  que  de  m’avoir  fait  l’honneur  de  me  venir  voir 
graver , avoir  lui-même  gravé  très-proprement  plu- 
sieurs Planches  de  bois  avec  les  feuls  Outils  de  la 
Sculpture.  On  peut  voir  des  épreuves  de  ces  Planches 
au  commencement  du  Recueil  de  Gravure  en  bois , 
des  Papillons  que  j’ai  donné  à la  Bibliothèque  dn 
Roi , au  Cabinet  des  Effampes. 

Les  Cifeleurs , les  Orfèvres  & les  Fondeurs  de 
l’antiquité , pratiquoient  auffi  quelquefois  la  Gravure 
en  bois , quand  il  fe  rencontroit  parmi  leurs  Ouvra- 
I ges  des  parties  de  bois  à graver  affoftiffantes  à leurs 
i Gravures  de  Métail;  & quand  ils  faifoientdes  Moules 
de  bois  en  relief,  pour  s’en  fervir  à mouler  en  creux, 
le  fable  ou  la  terre  fur  lequel  ils  jcttoient  la  fonte  de 
leurs  Métaux  , qu’ils  réparaient  cnfuite  avec  le  Burin 
, ôc*  le  Cifelet,  ' 
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Les  anciens  Sculpteurs  qui  ont  gravé  le  Marbre  & 
ri  voire,  ont  indubitablement  gravé  le  Bois.  On  fçait 
d’ailleurs  que  pour  bien  fculpter  le  Marbre , il  faut 
fçavoir  bien  fculpter  le  Bois.  Or  il  eft  fenfé  que  plus 
leurs  Ouvrages  étoient  délicats,  & plus  les  Outils 
propres  à les  travailler  dévoient  être  petits , ce  qui 
donne  lieu  à foutenir  que  CaLLlcrau , Myrmecidcs  Sc 
plufieurs  autres  n’ont  pu  exécuter  des  Pièces  auffi 
déliées  que  celles  dont  l’Hiftoire  fait  mention  , fans  fe 
fervir  d’une  efpece  de  petit  Canif,  la  groffeur  énor- 
me d’un  Cifeau  ou  d’un  Fermoir  ordinaire  n’ayant 
pu  convenir  à de  tels  Ouvrages.  Albert  Durer , fameux 
Graveur , dont  on  parlera  dans  la  fuite , a fculpté 
en  relief  des  petites  Figures  de  bois , avec  la  pointe 
d’un  Canif;  ( c’étoit  la  pointe  à graver  en  bois  des 
premiers  Graveurs  d’Eftampes  )'  par  conféquent  on 
ne  peut  pas  douter  que  les  petits  Outils  des  anciens 
Sculpteurs  ne  fuffent  de  la  même  figure  de  ceux  qui 
fervent  à préfent  à la  Gravure  en  bols  la  plus  finie. 
Plufieurs  Artides  modernes  ont  fait  des  Pièces  fi  déli- 
cates , qu’ils  n’ont  pû  fe  fervir  d’autres  Outils  que  des 
nôtres.  Si  l’on  en  croit  Sirlec  dans  fcs  Antiquités  de  la 
Calabre  , JEROME  Faba,  Prêtre  , natif  de  ce 
Pays  , grava  en  relief  fur  du  Buis , tous  les  Myftères 
de  la  Pafîion  de  Jefiis-Chrifl , qu’on  pouvoit  enfermej 
dans  une  coquille  de  noix;  un  CarrofTe  de  bois  de  la 
grandeur  d’un  grain  de  froment , dans  lequel  il  y avoit 
un  homme  & une  femme  , un  Cocher  qui  le  condui- 
folt , & des  bœufs  qui  le  tiroient.  Ce  Prêtre  fit  plu- 
fieurs autres  Ouvrages  d’une  délicateffe  furprenante  , 
lefquels  méritèrent  l’attention  de  l’Empereur  Charles- 
Quint,  de  François  I.  Roi  de  France,  & de  Philippe 
1 1.  Roi  d’Efpagne.  Mijfon  dans  fts  Voyages  ^ dit  avoir 
vu  à Munik , dans  le  Cabinet  de  l’Eleâeur  de  Bavière , 
un  Noyau  de  cerife  avec  cent  quarante  têtes,  gravées 
deffus  en  relief  ; & à Milan,  dans  le  Cabinet  du  Cha- 
noine Manfredi-Settala , un  Carroffe  d’ivoire  , attelé 
de  quatre  chevaux , conduit  par  un  Cocher,  fuivi  par 
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plufieurs  Chaffeurs  à pied  & à cheval , & par  des 
chiens;  le  tout  fi  délicatement  travaillé,  qu’on  peut 
facilement  faire  pafier  cet  équipage  au  travers  le  trou 
d’une  aiguille  ordinaire.  G&mdli  dans  fcs  Voyants  au- 
tour  du  monde , fait  mention  d’une  Croix  de  bois  que 
les  Grecs  de  Jerufalem  confervent  dans  leur  SanÜa 
SanUorum^  dont  le  travail  efi  fi  merveilleux,  qu’il  faut 
abfolument  fe  fervir  d’un  microfeope  , pour  difiin- 
guer  toutes  les  petites  Figures  qui  font  gravées 
deflus. 

Les  anciens  Peintres  n’ont  exercé  la  Gravure  en 
bois  , qu’autant  qu’ils  pratiquoient  aufii  la  Sculpture  ; 
mais  après  qu’on  eut  trouvé  en  Europe  l’invention 
d’imprimer  des  Efiampes , par  le  moyen  de  cette 
même  Gravure , il  n’y  eut  prefque  que  les  plus  fa- 
meux Peintres , pendant  l’efpace  de  deux  Siècles , qui 
s’attachaient  à l’exercice  de  cet  Art , parce  qu’il  leur 
fervoit  à conferver  plus  aifément  à la  pofiérité  les 
defieins  de  leurs  compofitions  ; & fi  quelques  fameux 
Sculpteurs  l’ont  pratiqué , la  plus  grande  partie  des 
autres  ne  l’ont  point  exercé  ; ce  qu’on  doit  entendre 
feulement  des  Sculpteurs  en  marbre  ^ en  pierre: 
car  pour  les  Sculpteurs  en  bois , l’on  ne  peut  douter 
qu’il  n’y  en  ait  eu  plufieurs  qui  ayent  auffi  gravé  le 
bois.  En  1730  , il  y avoit  à Rome  un  Sculpteur  en 
bols,  nommé  Larrey  ou  Laffrey,  qui  avoit  aufii 
gravé  en  bois;  mais  comme  il étoit  très-âgé  , fa  vue 
ne  lui  permettoit  plus  d’exercer  cet  Art. 

Les  Graveurs  d’Efiampes  étoient  appellés  autrefois 
Tailleurs  en  Bois  ou  Tailleurs  en  Cuivre , félon  l’efpece 
de  Gravure  qu’ils  profeflbient.  Ces  termes , quoiqu’im- 
propres , ont  été  en  ufage  jufqu’au  commencement  du 
dix-feptieme  Siècle  ; parce  que  l’on  étoit  accoutumé 
de  nommer  Graveurs  ceux  qui  gravoient  les  Cachets , 
& ceux  qui  pratiquoient  la  Cifelure , &:  que  l’on 
n’avoit  point  d’autres  termes  pour  difilnguer  les  uns 
d’avec  les  autres;  de-là  efi:  venu  celui  de  Taille  de 
hois^  pour  nommçr  la  Gravure  en  Bois,  & celui  de 
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Taille-douce^  pour  nommer  celle  de  Cuivre  ou  ai 
Burin  ; & même  l’on  a appelle  quelquefois  les  Gra 
veurs  en  Bois  ou  en  Cuivre  des  Tailleurs  d'HiJîoires 
M.  l’Abbé  de  Marolles , lO’j  de  fon  premier  Cata- 
logue ^ fait  mention  d’un  certaiiT  Chridophe  Suiffe  . 
Tailleur  d’Hifloires , lequel  a demeuré  autrefois  à 
Paris,  dans  la  rue  de  Saint  Jean  de  Latran,  Si  on  ed 
curieux  de  chercher  des  preuves  de  ce  qu’on  vient 
de  rapporter  , l’on  en  trouvera  abondamment  dans 
les  Préfaces  des  anciens  Livres , ôc  fur-tout  dans  celles 
de  ceux  où  il  y a des  Gravures  en  bois. 

J’en  ai  vu,  depuis  que  j’ai  écrit  ceci,  une  fi  grande 
quantité  où  les  Graveurs  en  mon  genre  font  appellés 
Tailleurs  d’Hiftoires,  que  je  puis  certifier  en  quelque 
façon  préfentement  que  ce  titre  étoit  particulièrement 
en  ufage  pour  parler  d’eux,  & les  difiinguer  des  Gra- 
veurs en  cuivre.  Ce  qui  peut  avoir  produit  cette 
différence,  c’eft  que  quelques  Graveurs  en  bois  s’étant 
adonnés  à graver  des  Figures  d’abord  au  fimple  trait , 
pour  être  enluminé  foit  au  pinceau  ou  avec  le  patron , 
comme  fe  font  les  Cartes  à jouer.  Le  Peuple  accou- 
tumé anciennement  d’appeller  Domino  le  Papier  mar- 
bré imitant  le  Marbre  au  naturel,  & celui  peint  de 
diverfes  couleurs,  en  forme  bizarre  , tel  qu’efi:  celui 
qui  fert  préfentement  à mettre  aux  premiers  & aux 
derniers  feuillets  des  Livres , il  appella  également  ces 
fortes  de  Figures  & Papiers  imprimés  5e  enluminés  du 
Domino,  &:  ceux  qui  les  faifoient,  des  Dominotiers, 
les  confondant  de  la  forte  avec  les  premiers  Domino- 
tiers , Fabriqueurs  des  Papiers  marbrés , lefquels  fe 
font  fans  aucun  moule  , fur  une  eau  préparée  dans 
un  baquet  ; fur  laquelle  eau  l’on  jette  des  couleurs  y 
& l’on  déroule  les  feuilles  de  papier  defllis^  que  l’on 
enleve  après  qu’elles  y ont  pris  îefdites  couleurs.  Or 
ces  Graveurs  en  bois  des  Figures  enluminées  ou  pa- 
tronnées, obtinrent  quelques  Privilèges,'  & furent 
érigés  en  Maîtrife , & les  véritables  & premièrs  Do- 
minotiers incorporés  avec  eux  s je  ne  fçais  pas  encore 
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en  quelle  année , mais  je  Ibiipçonne  que  ce  fut  fous 
. François  I.  ou  fous  Henri  I L Pour  lors  ils  furent 
< publiquement  appelles  Maîtres  Dominotiers , Tailleurs 
i&  Imprimeurs  d’HilIoires  &c  Figures;  parce  qu’elfec- 
tivement  ils  gravoient  leurs  Planches  de  bois , en 
ifaifoient  l’imprefîion  fur  le  papier,  6c  renliiminoient , 

! comme  j’ai  dit,  foit  au  Patron  ou  avec  le  pinceaiu^ 
iSurquoi  je  ferai  remarquer  que  leurs  papiers  n’étoient 
pas  à rapports  à pouvoir  former  avec  une  tenture 
pour  une  chambre  ou  un  cabinet , comme  les  papiers 
de  Tapifferies  d’apréfent,  dont  mon  Pere  a fait  à 
Paris  les  premiers  en  ce  genre  qu’on  y ait  fabriqués  : 
j’en  parlerai  en  fon  lieu. 

M.  Fournier , dans  les  recherches  qu’il  a faites  pour 
fa  differtation  fur  PArt  de  graver  en  bois , & fur 
l’Imprimerie,  chez  M.  Barbon,  en  1758,  rapporte 
un  Arrêt  du  Parlement  du  18  Juillet  1600  , en  faveur 
des  Dominotiers  & Tailleurs  d’Hifioirès  , dont  je 
parlerai  plus  amplement  dans  mon  troifieme  Volume  , 
me  contentant  de  mettre  ici  en  peu  de  mots  , qu’ils 
fe  fervoient  de  la  même  Preffe  que  celle  des  Impri- 
meurs en  lettres,  & qu’il  leur  étôit  permis  d’avoir 
:hez  eux  des  Caraderes  de  fonte,  pour  les  joindre 
^ leurs  Planches  de  bois , 6c  faire  l’explication  de  ce 
qui  étoit  figuré  deffus  ; que  la  Communauté  des  Im- 
primeurs-Libraires, qui  les  avoit  faifis  , fut  déboutée 
le  fa  prétention  , & les  Privilèges  des  Graveurs  en 
Dois  , dits  Dominotiers  , Tailleurs  6c  Imprimeurs 
d’Hifloires  6c  Figures  , confirmés  par  cet  Arrêt  du 
18  Juillet  1600,  pour  en  jouir  comme  auparavant. 
Quelques  Graveurs  en  bois  même  allièrent  l’Art  d’im- 
Drimer  en  lettres,  6c  en  eurent  Brevet,  avec  celui 
ie  la  Domlnoterie  , 6c  fe  qualifièrent  Imprimeurs  du 
^oi  en  Livres  6c  Dominotiers  en  Figures  6c  Hifioi- 
•es.  Je  ferai  connoître  plus  bas  que  les  Graveurs  en 
Dois  fe  font  fervis  de  la  Preffe  à imprimer  en  lettres 
ivant  que  cet  Art  eût  été  trouvé  ; 6c  qu’elle  n’a  pas 
hé  inventée  pour  l’Art  Typographique,  comme  il 
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n’y  a pas  longtems  que  je  le  croyoîs  encore  ; rtiaîs 
que  cette  Machine , déjà  en  ufage  pour  plufieurs  opé- 
rations différentes  , qu’on  pourra  découvrir  par  la 
fuite  , fervit  aufTi  aux  Tailleurs  d’Hifloîres  ou  Gra- 
veurs'en  bois  Allemans , à faire  des  Images,  nom- 
bre d’années  fans  doute  avant  les  premières  impref- 
fions  des  Livres, 
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CHAPITRE  ni. 

' • Noms  & Ouvrages  des  anciens  Sculpteurs  & 
Graveurs  ^ &c.  les  plus  fameux  , jufquau 
temps  de  l'invention  d'imprimer  les  EJlampes^ 

SUIVANT  le  Principe  avancé  dans  le  Chapitre 
précédent , on  pourroit  faire  mention  d’un  grand 
nombre  d’Artiftes  de  l’antiquité  , lefquels  ont  gravé 
ou  ont  pû  graver  fur  le  bois  ; mais  comme  ces  tems 
reculés  font  obfcurs , on  n’entrera  point  dans  un  détail 
fuperflu , & qui  pourroit  plus  ennuyer  qu’inftruire. 

On  fe  réduira  donc  à rapporter  les  noms  des  plus 
fameux  Sculpteurs , Graveurs  , Fondeurs  ou  Statuai- 
res , & de  décrire  autant  qu’on  le  pourra  leurs  Ou- 
vrages ; de  forte  que  fans  parler  de  Befeléel , d’Oo- 
liab , de  Dedale , d’Epéus  & d’Hiram , on  pafTera 
tout  d’un  coup  au  célèbre  Phidias  , Sculpteur,  Gra- 
veur & Cifeleur  de  la  Grece , lequel  vivoit  environ 
450  ans  avant  Jefus-Chrid.  Il  fit  des  Ouvrages  d’une 
beauté  admirable,  entr’autres  pour  les  Athéniens^ 
une  Statue  d’ivoire , repréfentant  Minerve  y 6c.  pour 
lesEléens  le  Jupiter  d’Olympie.  De  fon  tems,  My- 
ron  , excellent  Graveur  6c  Statuaire , fit  deux  petits 
Sépulchres , très-eftimés , l’un  pour  une  Cigale  6c 
l’autre  pour  une  Sauterelle.  Cependant  celui  qui 
acquit  une  plus  grande  réputation  fut  PolicLete  de 
Sicyone,  Sulpteur,  Graveur  & Cifeleur  ; il  empor- 
ta le  prix  fur  Phidias  , 6c  fit  une  Statue  fi  parfaite , 
qu’elle  fervit  de  réglé  aux  autres  Sculpteurs  , pour 
apprendre  les  proportions  les  plus  juftes  de  la  Figure. 
Ariftide,  Peintre  ic  Graveur,  Elève  de  PolicLete  , 
inventa  la  Peinture  en  Cauftique  , qui  fe  faifoit  avec 
un  fer  chaud.  Il  ne  faut  pas  oublier  Cleomenés 
Apollodore , d’Athènes  , qui  fit  cette  belle  Statue 
de  Venus,  dite  de  Médicis , que  Ton  conferve  à 
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Florence  I dans  le  Cabinet  du  Grand  Duc  Quel- 
que-tems  après  Ariftide  , Pamphile , fameux  Peintre  , 
qui  apprit  fon  A.rt  au  célèbre  Apelles,  donna  lieu 
aux  Grecs  de  faire  publier  un  Edit  perpétuel , pour 
défendre  l’exercice  de  la  Peinture  aux  EÎclaves  ; mais 
comme  dans  les  conditions  les  plus  baffes  il  fe  trou- 
ve quelquefois  des  génies  très-élevés  , par  la  fuite 
Ariflote  comprit  que  cette  Loi  étoit  plus  préjudicia- 
ble qu’elle  n’étoit  utile  aux  Arts  ; &c  il  obtint  d’A- 
lexandre le  Grand  le  titre  de  Nobleffe,  fans  dlflinc- 
tion  de  pcrfonnes  libres  ou  efclaves , pour  tous  ceux 
qui  excelleroient  dans  quelques-uns  des  Arts  qui  ont 
rapport  au  deffein;  en  forte  que  depuis  cette  iiluflre 
prérogative , ces  mêmes  Arts  furent  mis  au  rang  des 
Arts  libéraux.  Alexandre  accorda  audi  cet  honneur 
à ceux  qui  trouveroient  quelques  inventions  utiles 
à la  Société  humaine. 

Au  commencement  du  régné  de  ce  Prince,  Pra- 
xitèle , célèbre  Sculpteur  fe  ht  admirer  par  les  belles 
Pièces  qui  fortirent  de  fes  mains.  Lyfippe , Graveur 
& Statuaire  d’Alexandre  le  Grand , & Euphranor , 
d’iflme , très-bon  Peintre  étoient  fes  Contemporains. 
Ce  dernier  excelloit  à graver  des  coupes.  Après  eux, 
Charés , éleve  de  Lyfippe,  jetta  en  fonte  le  fameux 
Coloffe  du  Soleil  pour  la  Ville  de  Rhodes , & Sco- 
pas  , Braxis , Leocharés  & Timothée , Sculpteurs  & 
Architeéles  , bâtirent  & ornèrent  de  bas  reliefs  le 
Sépulchre  de  Maufole  , Roi  de  Carie.  Pythis  fe  joi- 
gnit à eux , & fculpta  la  Pyramide  & le  Char  attelé 
de  quatre  chevaux  qui  étoit  à la  Cime. 

Parut  enfuite  Callicrate,  qui  gravoit  des  vers  d’Ho- 
mere  fur  un  grain  de  millet.  Myrmecides  & Théodore, 
lefquels , au  rapport  de  plufieurs  Auteurs  , ont  fculp- 
té  & gravé  en  relief  des  Ouvrages  €’iine  délicateffe  fi 
incompréhenf  bie  , que  l’œil  avoit  peine  à les  apper- 
cevoir.  Après  eux,  Thericles  acquit  un  grand  renom; 

• Laquelle  d’autre  part  fervl»-  de  réglé  pour  la  jurtç  proportion  du  corps  des 
.ft'  jrimes , en  émulation  de  celle  de  PolIêleCte , deftinéc,  comme  je  viens  de  dire  » 
Stfivkc  celle  des  hommes  pavfaiîe. 
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îl  fàîfoit  au  Tour  des  Vafes  de  bois  de  Terebinthe 
de  Surle , 6c  il  gravoit  deffus  des  ornemens  en  relief. 
Zenodore,  fçavant  Fondeur,  fon contemporain , gra- 
voit  pareillement  fur  les  coupes  ; celui-ci  fut  fuivi 
de  Cœnus  , lequel  gravoit  les  Images  &c  les  Armoiries 
des  Gentils-hommes  Romains  ; & de  Lala , fille  cé- 
lèbre, native  de  Cizique  , qui  excelloit  à peindre  des 
femmes,  &à  graver  furie  bois  & Tlvoire;  elle  vivoit 
environ  quatre-vingt  années  avant  Jefus-Chrifi.  En- 
fuite  parut  l’Artifie  Zenodore  , qui  jetta  en  bronze 
le  Colofle  de  Néron  , & Agefandre,  Polydore  & 
Athenodore , Sculpteurs  Rhodiens , qui  fculpterent 
conjointement  le  beau  Groupe  de  Laocoon  pour  l’Em- 
pereur Titus.  Au  refte , ceux  qui  feront  curieux  de 
îçavoir  en  détail  le  nombre  6c  la  defcription  des  Ou- 
vrages délicats  de  Gravure , de  Sculpture  6c  de  Ci- 
felure  des  Artifies  qu’on  vient  de  nommer , & de 
ceux  dont  on  n’a  pas  voulu  parler , trouveront  de 
quoi  fe  fatisfaire  dans  Diodore  de  Sicile , dans  Pau- 
fanias  , dans  Pline  & dans  Plutarque. 

L*Hifl:oire  fait  enfuite  mention  d’Appollodore , Ar- 
chiteèle  & Sculpteur  des  Empereurs  Trajan  6c  Adrien. 
Ce  dernier  étoit  lui-même  très-bon  Sculpteur  6c  très- 
bon  Peintre.  L’Empereur  Commode  exerça  aufii  la 
Gravure  & la  Peinture  ; néanmoins  fous  ion  règne 
les  beaux  Arts  commencèrent  à décliner;  & après  la 
prife  de  Rome  par  Totila,  Roi  des  Gots,  l’an  de 
grâce  545  , ils  furent  prefque  anéantis  : car  les  Sarra- 
zins,  les  Maures  & les  Iconoclaftes  détruifirent  tous 
les  Ouvrages  de  Sculpture  6c  de  Gravure  qui  leur 
tombèrent  fous  la  main , & qui  ctoient  échappés  à la 
fureur  des  Gots , des  Vandales , des  Huns , 6cc.  Ce- 
pendant il  ne  faut  pas  croire  que  la  Gravure  fur  le 
bois  ne  fut  plus  exercée  ; malgré  la  barbarie  des  Peu- 
ples qui  défoloient  l’Empire^  il  y eut  toujours  des 
occafions  indifpenfables-qui  obligèrent  ces  mêmes 
Peuples  d’exercer  la  Sculpture  & la  Gravure;  mais  le 
goût  gotique  s’emparant  de  tous  les  efprits  .,  la  cor-*; 
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reftîon  du  Deffein  ne  fit  plus  l’objet  de  Tattention 
des  Artiftes.  Groffiers  & ridicules  dans  le  choix  &C 
dans  l’exprefiion  , ils  firent  des  Figures  maigres  & éthi- 
ques, fans  aucune  réglé,  fans  grâce  fans  agré- 
ment ; de  longues  draperies  , dont  les  plis  fecs  & caf- 
fés  fe  terminoient  fouvent  en  forme  de  tuyaux  d’ Or- 
gues. L’Architefture  ne  fut  pas  moins  altérée , les  or- 
dres furent  confondus , & les  chapiteaux  des  Colom- 
nes  furchargés  de  rainceaux  d’ornemens  encore  plus 
mal  arrangés  qu’ils  n’étoient  travaillés.  Mais  enfuite 
cette  ignorance  admit  avec  elle  une  délicateGTe  ex- 
traordinaire, dans  la  ftrufture  d’une  multiplicité  ca- 
priciaufe  d’ornemens  percés  à jour  & de  filets  très- 
déliés.  Les  Sculptures  &les  Gravures  qui  nous  relient 
de  cette  façon  , toutes  bizarres  qu’elles  font  par  le 
Deffein , font  néanmoins  admirer  la  patience  & l’a- 
dreffe  de  ceux  qui  les  ont  e^iécutées , & donne  lieu  à 
penfer  que  s’ils  ne  poffédoient  pas  le  bon  goût , ils 
avoient  la  main  très -légère  & très -propre  à la  plus 
parfaite  exécution. 

L’Hiftoire  n’a  confervé  prefque  aucun  nom  des 
Sculpteurs  gotiques  jufqu’au  rétabliffement  des  Arts 
libéraux , lefquels  reparurent  en  Tofcane  avec  quel- 
que éclat  au  commencement  du  onzième  Siècle.  Va- 
fari  prétend  qu’on  en  eut  obligation  à quelques  Grecs  , 
que  les  habitans  de  la  Ville  de  Pife  firent  venir  chez 
eux , pour  conftruire  le  bâtiment  de  leur  grande  Eglife. 

Il  dit  aufii  qu’ils  apportèrent  de  la  Grece  des  fragmens 
de  la  belle  Architeélure  antique,  qui  fervlrent  de  gui- 
des pour  perfeélionner  le  deffein.  Le  plus  fameux  de 
ces  Grecs  fut  l’Architeéle  & Sculpteur  Bufchetto  ou 
Bouchet  ; il  excelloit  dans  la  Mécanique  & bâtit  la 
Cathédrale  de  Pife  où  il  fut  enterré.  Après  lui , Il-buo- 
no.  Sculpteur  & Architeéle  en  1152,  fit  plufieurs 
Ouvrages  à Ravenne,  & quelques  autres  à Naples  & 
à Venife.  Quelque  tems  après,  Pierre  de  Montereau, 
fameux  Architede  François  , fit  plu^eurs  édifices  à 
Paris  & aux  environs.  Ôn  croit  que  les  Saintes  Cha-  . 
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pelles  de  V incennes  & de  Paris  font  de  fa  façon  : il 
mourut  en  1 166  , & fut  enterré  à Saint  Germain-des- 
Prez.  C’eft  un  conte  de  Vieille  que  la  croyance  popu- 
laire touchant  la  prétendue  fuite  de  Montereau , après 
avoir  bâti  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  parce  qu’il 
craignoit , dit-on , que  la  voûte  de  cette  Chapelle  ne 
pût  fubfifter  long-tems,  à caufe  de  fa  hauteur,  & de 
la  hardiefle  avec  laquelle  elle  fut  élevée.  En  1230, 
Nicolas  de  Pife , Sculpteur  & Graveur , fît  des  bas- 
reliefs  d’une  grande  beauté , pour  l’Eglife  de  Saint 
Martin  à Luques.  Dans  le  même-tems  floriffoient 
Maîtres  Jacques  , Sculpteur  & Architeéle  Allemand  , 
Marin  de  Bologne,  Orfèvre,  & Jean  Pîfan , fils  de 
Nicolas  de  Pife,  qui  tous  exercèrent  la  Sculpture  &C 
la  Gravure.  Le  dernier  pratiqua  aufli  l’Architedure  ; il 
fit  beaucoup  d’Ouvrages  de  Sculpture  à Arezze,-& 
mourut  en  1320.  Ce  Sculpteur  eut  pour  éleves,  Agof^ 
tino  & Agnolo  Sanefi  : ceux-ci  travaillèrent  confidé- 
rablement  en  Tofcane,  à Bologne  & à Mantoue.  Giot- 
to , fameux  Peintre , qui  vivoit  de  leur  tems , exerça 
aufii  la  Sculpture  & l’Architedure.  Après  lui,  André 
Pifan  , Sculpteur  & Architefte  , acquit  un  grand  re- 
nom : il  floriffoit  en  1 340  ; il  eut  un  fils  qui  fut  un  des 
meilleurs  Sculpteurs  de  fon  tems.  André  Ôrgana  , éleve 
d’André  Pifan , fut  également  très -bon  Sculpteur, 
Graveur,  Peintre  & Architedf  e : il  mourut  en  1389. 
Dans  le  même-tems  Jacques  délia  Quercia , Sculpteur, 
fit  de  très-beaux  morceaiix. 

En  1400 , Laurent  Ghiberto , Sculpteur , Graveur  , 
Cifeleur  & Architeéfe  célèbre , parut  avec  beaucoup 
de  réputation  à Florence.  Il  fit  plufieurs  Médailles  , 
& grava  des  Coins  pour  les  frapper.  Le  Donatello  , 
Sculpteur  & Auchiteéle  excellent  étoit  fon  contem- 
porain. Brunelefchi,  ami  de  ce  dernier,  fit  renaître 
le  bon  goût  & la  maniéré  antique  ; il  excelloit  dans 
l’Orfèvrerie , la  Sculpture  & l’Archite^lure. 

On  pourroit  nommer  un  plus  grand  nombre  d’ha- 
biles Artiftes  qui  fe  trouvent  dans  f^afari^  PauULo^ 
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&c.  Mais  au  milieu  du  quinzième  Siècle,  la 
Gravure  en  Bois  s’étant  féparée  de  la  Sculpture,  pour 
former  un  Art  particulier,  elle  doit  être  conlidérée 
depuis  ce  terns* là  comme  une  invention  admirable, 
laquelle  a perpétué  & répandu  par  toute  la  Terre  les 
Ouvrages  des  DefTinateurs  en  toutes  fortes  de  genres; 
ce  qui  mérite  une  attention  particulière,  & ne  peut 
être  expliqué  que  dans  plufieurs  autres  Chapitres. 
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CHAPITRE  IV. 

k 

a 

Que  V d'imprimer  par  le  fecours  de  la  Gravure 
en  Bots  s tant  fur  le  Papier  que  fur  les  Etoffes 
Çf  les  'Toiles  , vient  des  Orientaux  , ejl 
antérieur  de  plufeur  s .Siècles  àVimpreffion  des 
EJlampes  £r  des  Livres  d^ Europe. 

La  mamere  d’imprimer  & de  tirer  les  EHampes  par 
le  moyen  de  la  Gravure  en. Bois,  telle  qu’elle 
fe  pratique  aujourd’hui  en  Europe,  vient  originaire- 
ment des  Peuples  d’Orient  ; mais  elle  a été  modifiée 
& perfeéiionnée  pour  nos  Ufages. 

On  ne  peut  dil'convenir  que  la  langue  Chinoife 
compofée  de  foixante  ou  quatre-vingt  mille  caraderes  , 
tous  difFérens  les  uns  des  autres,  n’ait  occafionné  à la 
Chine  l’invention  de  la  Gravure  en  Bois,  pour  impri- 
mer les  Caraderes  & les  Livres  de  ce  Pays.  C’eft-là 
certainement  oii  cet  Art  a commencé  à fe  détacher 
d’avec  la  Sculpture,  &c  qu’il  a fourni  l’expédient  ad- 
mirable de  tirer  plufieurs  milliers  d’épreuves , toutes 
pareilles , par  le  moyen  d’une  même  Planche. 

Ange  Rocca,  dans  fa  Bibliothèque  du  Vatican^ 

419 , avance  fur  le  témoignage  de  plufieurs  Voyageurs 
à qui  il  avoit  parlé  , que  l’ufage  de  l’Imprefiion  étoit 
commun  chez  les  Chinois  plus  de  trois  cens  ans  avant 
Jefus-Chrifi  ; & Alvarez  de  Sémedo  confirme  qu’il  y a 
plus  de  mille  fix  cens  années  que  les  Chinois  en  ufent. 
D’autres  Auteurs  prétendent  qu’il  y a plus  de  mille 
ans  que  l’Imprimerie  a été  trouvée  chez  les  Tartares 
Orientaux  dans  la  Ville  Capitale  du  Tangut  ; ce  qvje 
l’on  ne  doit  entendre  que  de  la  maniéré  d’imprimer 
avec  des  Tables  de  bois  gravées.  Le  P.  Jean-Baptifie 
du  Halde,  dans  fa  nouvelle  Defeription  de  l’Empire  de 
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la  Chine  & de  la  Tartarie  Chinoife , page  245  du  fai 
cond  Volume,  cite  une  Sentence  rapportée  par  un 
Auteur  Chinois,  qui  peut  prouver  l’antiquité  de  la 
Gravure  en  Bois  pour  imprimer.  Voici  le  pafl'age  de 
cet  Aiireur. 

« Le  célèbre  Empereur  V juvang , qui , comme  on 
» fçait,  fleuriflbit  1120  ans  avant  l’Ere  Chrétienne, 
» tiroit  cette  moralité  de  l’Encre.  Comme  la  pierre 
» dilbit-il,  dont  on  fe  fert  pour  noircir  les  Let- 

» très  gravées  ne  peut  jamais  devenir  blanche,  de 
« même  un  cœur  noirci  d’impudicités  retiendra  tou- 
V jours  fa  noirceur  » . 

Ce  Paffage  aflure  formellement  l’antiquité  de  l’im- 
preffion  Chinoife  : car  pourquoi  auroit-on  noirci  les 
Lettres  gravées , fi  ce  n’eut  pas  été  pour  imprimer  ; 
ce  qui  alors  fe  faifoit  après  s’être  îervi  de  feuilles 
d’écorces  d’arbres , fur  des  pièces  de  foie  & de  toile 
que  l’on  coupoit  en  guife  de  feuillets , l’invention  du 
papier  n’ayant  pas  encore  été  trouvée.  Cet  ufage  avoir 
luccédé  aux  tablâtes  de  bois  mince , foit  de  Bambou, 
ou  d’autres  bois  fur  lefquels , dans  les  Siècles  les 
plus  reculés  , les  Chinois  avoient  écrit" ou  plutôt  gra- 
vé avec  un  Style,  un  Poinçon  ou  un  autre  infiniment 
de  fer.  Ces  tablettes  rafiemblées  formoient  des  volu- 
mes ; on  en  conferve  encore  maintenant  à la  Chine , 
par  refped:  & par  curiofité,  fur  lefquels  les  Caradleres 
font  très-nettement  gravés;  de-là  s’enfuit  nouvelles 
“ preuves  de  l’antiquité  la  plus  profonde  de  notre  Gra- 
vure ; car  s’il  eft  vrai  que  Fohy , pour  publier  les  Loix, 
ait  fubfiitué  les  huit  Qua  Coüa  ou  Ko-ua  fimboliques 
•dans  l’Y-klng  aux  Cordelettes  nouées  (F)  que  Soui- 

. (a")  Me  ancien  mot  Chinois  qui  fignifie  de  l’Encre. 

\b)  Les  Chinois  regardent  les  Ko-ua  ou  Coua  comme  une  imitation  de 
cette  primitive  Ecriture  : cependant  on  remarquera  que  Thien-hoang  , Suc- 
C^iTeur  de  Puon-çu , auquel  les  Traditions  Chinoifes  commencent , palfe  pour 
avoir  inventé  les  deux  efpecesde  cara^éleres  , dont  les  Chinois  ont  formé  dans 
la  fuite  leur  cycle  fexagénaire  auquel  le  Prédéceffeur  de  Fohy  qu’on  a dit, 
fubftïtuales  Cordelettes  nouées  fous  Hoam-ti,  2697  années  avant  J.  C.  Le  Phi- 
iofophe  Cam-kié  travailla  à perfectionner  l’Ecriture  de  Fohy,  penoant  près 

de  deux  mille  ap; , 9n  fervit  i & vers  l’an  huit  cent  trente  - fept  avsnt 
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gîne-chi,  un  de  fes  Prédéceffeurs  avoit  inventé  pour 
Ecriture,  comme  faifoient  anciennement  les  Péruviens 
en  Amérique , du  tems  des  Incas  ; ufage  connu  des 
Egyptiens , fuivant  la  defcription  qu’ Apulée  fait  de 
leur  Rituel  ; il  faut  croire  qu’avec  les  combinaifons 
différentes  des  trois  lignes  de  chaque  Coda , qui  for- 
me , félon  les  Chinois  , le  nombre  de  64,  & exprime 
différentes  chofes , d’où  ont  été  inventés  les  plus  an- 
ciens & fimples  Caraéleres  de  ce  Peuple  ; non-feule- 
ment ce  Monarque  , je  veux  dire  Fohy,  les  fit  écrire 
& tracer  avec  le  Pinceau , mais  aufli  graver  fur  des 
Planchettes  ou  Tablettes  de  bois  , puifqu’ll  commit 
des  Mandarins  pour  former  & ccrnpofer  des  Livres  ÔC 
un  Calendrier:  car  ma ■ gré  l’abfurdité  réelle  & le  peu 
d’autenticité  de  l’ancienne  Cronologie  Chinoife  , &C 
plufieurs  faits  rapportés  que  quelques  Sçavans  Chi- 
nois , defiiîiiés  de  l’ofientation  naturelle  de  leur  Pays, 
par  leur  fréquentation  avec  les  Européens  , rejettent 
eux-mêmes , comme  n’étant  pas  dignes  d’être  crus  ; 
la  vérité  perce  néanmoins  parmi  ces  fables , & plu- 
fieurs évenemens  enveloppés  de  ténèbres  n’en  font 
pas  rnoins  certains.  Telle  eft  l’invention  des  anciens 
Caraàeres  Hyeroglyphiques  de  la  Chine  , inventés 
plus  de  1600  années  avant  Jefus-Chrift,  par  Tfang- 
kié  ou  Tfan-kiai , Minifire  de  Hoang-ti,  l’un  des  fuc- 
ceffeurs  de  Fohy,  le  même  fans  doute  queCam-kié, 

Jefus-Chrifl: , le  Philofophe  Taî-fu-kum  y mît  la  dernlere  main  , en  fuivant 
toujours  le  plan  de  Cam-kié.  Suivant  M.  Fourmont,  à l’exception  de  quel- 
les anciens  carafteres  qui  ont  vieilli , la  langue  écrite  n’a  pas  changé  à la 
Chine.  Les  carafteres  aftuels  de  l’écriture  Chinoife  fe  réduifent  à trois 
ëlémens  ; fçavoir  , le  point  unique  , la  ligne  de  deux  points, 

— ' ' & la  ligne  entière — » qui  en  contient  trois 

— — — — —■  M.  Fourmont  admet  cinq  élémens  , ou  cinq  traits  différens 
dans  récriture  Chinoife , dont  les  diverfes  combinaifons  forment  deux  cent 
quatorze  caraéleres  Radicaux  , qui  répondent  aux  notions  générales  que  les 
hommes  peuvent  fe  propofer  d’exprimer.  Ces  mêmes  deux  cents  quatorze 
carafteres  Radicaux  diverfement  combinés  entr’eux  , forment  le«  quatre-vingt 
mille  carafteres  de  l’écriture  Chinoife  ; ce  que  les  obfcurs  Hiéroglyphes 
Egyptiens  exprîmoient  fi  peu  intelligiblement.  Les  trois  Hiéroglyphes  ou 
caraéïeres  de  la  Chine  le  font  d’une  manière  plus  aifée , plus  noble  , plus  univet- 
felle  & plus  méthodique , étant  par  exemple  beaucoup  plus  facile  d’éctire  ce 
carâôere  û l’on  vouloit  Cure  un  arbre  tout  entier. 
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de  la  note  précédente,  au  nombre  de  540.  Us  fiirent 
augmentés  trois  Siècles  après , fous  Yao  éc  Chune , fon 
Affocié  à l’Empire , & ont  été  portés  depuis  jufqu’à 
quatre-vingt  mille  ; mais  un  homme  qui  en  connoît 
huit  ou  dix  mille  peut  entendre  facilement  tous  les 
autres. 

Les  Chinois  prétencent  que  leur  Ecriture  fe  trouva 
au  plus  haut  point  de  fa  perfeélion,  fous  l’Empereur 
Vou-vang,  dont  j’ai  rapporté  la  moralité  touchant 
l’Encre  ou  la  Pierre  Me.  D’oii  l’on  pouvoir  conclure 
que  c’efl:  en  ce  tems  peut-être  qu’a  commencé  l’Im- 
preffion  chinoife.  On  montre  à la  Chine  un  Livre  de 
Pharmacie,  attribué  aux  Médecins  de  Chine-noime, 
fucceffeur  de  Fohy , qui,  par  le  fecours  de  fon  Calao, 
ou  premier  Minidre , avoit  donné  une  nouvelle  for- 
me à l’Ecriture  ou  aux  anciens  Caraéteres  chinois  ; & 
dans  le  Chu-kin , compilé  par  Confucius , il  y a des 
fragmens  d’une  Hidoire  des  Empereurs  Yao  & Chune, 
écrite  fous  Ki-ou , deux  mille  deux  cens  ans  avant 
Jefus-Chrid. 

La  grande  quantité  des  Caraderes  chinois  , ayant 
befoin  d’un  Diétionnaire  pour  les  connoître , on  en  a 
imprimé  un  fous  Camhi,  au  commencement  de  ce 
Siècle,  en  quatre-vingt  quinze  Tomes,  de  Carafte- 
res  fort  menus  ; on  y a joint  depuis  peu  un  fupplément 
de  vingt-quatre  autres  Volumes.  Surquoi  on  remar- 
quera que  les  Chinois  ont  leurs  Caradteres  en  grande 
vénération , particulièrement  les  plus  anciens , qu’ils 
préfèrent  à la  plus  exquife  Peinture,  Chez  eux  une 
feule  page  d’anciens  Caraéleres  bien  formés  ed  fou^ 
vent  achetée  au  poids  de  l’or.  Ils  les  honorent  jufqiies 
dans  les  Livres  les  plus  ordinaires  : fi  quelques  feuilles 
étoient  tombées , ils  les,  ramafferoient  avec  refpeéf  ; 
ce  feroit  une  groffiéreté , une  impolitede  impardonna- 
ble de  les  fouler  aux  pieds  , de  les  jetter  avec  indiffé- 
rence ou  de  s’en  fervir  à quelque  ufage  obfcène  ou 
profane  , d’en  envelopper  quelque  chofe.  Les  Artifans 
iels  que  les  Maçons , les  Menuifiers  & autres  n’ofé- 

roient 
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roîent  déchirer  une  feuille  imprimée  qu’ils  trouve- 
roient  collée  fur  un  mur,  du  bois  , ou  fur  quelqu’au-' 
tre  matière  ; ils  laifferoient-là  plutôt  l’ouvrage , que 
de  commettre  une  pareille  faute  , manquer  de 
refpeâ;  à leurs  Caraéleres  imprimés,  peints,  gravés 
ou  fculptés. 

Les  Tablettes,  les-  Peaux,  les  Feuilles  d’écorces 
d’arbres,  de  Soye,  de  Toille  & autres  fragmens  des 
anciens  Livres  chinois , échappés  à l’incendj^  générale 
des  Livres  d’Hidoire  que  fit  brùier  l’Empereur  Tching- 
vam-chi-hoamti,  Tfm-chi-hoang , ou  autrement  appel- 
lé,  Shi-Whangti,  fiiivant  la  prononciation  desdilférens 
Auteurs , deux  cens  douze  ou  treize  ans  avant  l’Ere 
chrétienne , les  Œuvres  de  Confucius  , que  l’on  pré- 
tend qu’une  femme  avoit  eu  l’adreffe  d’en  fauver  un 
Exemplaire,  le  collant  contre  fa  muraille,  qu’elle  avoit 
recouvert  d’autre  chofe , & qui  fut  retrouvé  par  la 
fuite;  de  même  qu’un  des  Neveux  de  ce  Philofoplie 
avoit  caché  un  Exemplaire  du  Tchun-tfieou,  & beau- 
coup d’autres  Livres  dans  une  vieille  mafiire , que  quel- 
ques Lettrés  avoient  auffi  cachés  , & plufieurs  autres 
commencèrent  à reparoître  cinquante-quatre  ans  après, 
fous  l’Empereur  Venti.  Un  vieux  Lettré  refiitua  de 
mémoire , & par  le  fecours  de  fa  fçavante  Fille  , une 
partie  des  Caraderes  perdus.  Sous  Hiao-king,  fucï- 
cefieur  de  Venti;  on  trouva  les  cinq  King,  les  Ou- 
vrages philofophiqiies  de  Confucius  & de  Memcius  , 
que  Hia-üu  fit  donner  au  Public  la  cinquième  année 
de  fon  régné  , foixante-quinze  ans  après  qu’ils  avoient 
difparu , ôc  tous  les  autres  Monumens  de  littérature  , 
dis-je  , qui  fe  trouvent  de  tems-en-tems  à la  Chine , 
6c  que  les  curieux  confervent,  ou  l’on  voit  des  Ca- 
ractères peints , écrits  & gravés  , prefqu’entierement 
inconnus  aux  plus  fça vans» Mandarins  Chinois  ; fa  Tra- 
dition & le  peu  de  Fragmens  épars  des  Mémoires 
hiftoriques  raffemblés  par  Vu-ti  ou  Venti,  foixante- 
treize  ans  après  la  mort  de  Shi-whang-ti , comme  je 
viens  de  le  dire.  Tout  cela  prouve  incontefiablemenC 
Tomi  L G 
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que  notre  Gravure  & rimpreffioti  font  d’une  très- 
haute  antiquité  à la  Chine  , & qu’il  n’y  a eu  que  l’im- 
menfe  travail,  & la  quantité  des  Planches  de  bois 
gravées  , pour  former  des  Volumes  qu’il  auroit  fallu 
faire  , qui  dans  ces  anciens  tems  ont  empêché  le 
grand  6c  fréquent  ufage  de  l’Impreffion. 

Or,  dans  la  recherché  que  l’on  fît,  après  l’incendie 
des  Livres , de  ceux  qui  pouvoient  avoir  été  confervés , 
rbn  trouva  un  ancien  Aéfe  de  gratification  de  neuf 
mille  Léam  ou  Taél , monnoie  chinoife  , valant  4liv. 
.3  fols  de  notre  monnoie , en  faveur  d’un  certain  Lieu- 
pang , pour  avoir  raffemblé  & fourni  deux  cent  mille , 
tant  Tablettes  minces  de  Bambou  , que  peaux  6>c 
feuilles  d’écorces  d’arbres  &c  de  foie  gravées,  impri- 
mées , _peintes  6c  colorées  pour  les  funérailles  de  l’Im- 
pératrice , femme  de  l’Empereur  Tchau-vam  , qui 
regnoit  environ  l’an  1003  avant  Jefus-Chrift  ; & en 
1701  , au  commencement  de  ce  Siècle , l’on  a trou- 
vé dans  le  Cabinet  d’un  Mandarin  Lettré,  après  fa 
mort,  un  ancien  Compte  de  dépenfe  de  feize  mille 
Sentences  & de  cinquante  mille  petites  feuilles  à Per- 
fonnages  imprimées  & colorées , pour  regarnir  les 
murs  mobiles  ( les  paravents  ) d’un  Palais  de  l’Empe- 
reur Li-vam  , lequel  regnoit  840  années  avant  Jefus- 
ChrilL 

Cependant  le  terrible  Deftru fleur  des  Livres  n’a- 
voit  pas  laifle  d’ordonner  à un  de  fes  Miniflres , nom- 
mé Ly-ffé , d’inventer  de  nouveaux  Carafleres  , lef- 
quels  ne  fe  traçant  pas  anfii  bien  avec  le  Pinceau , 
dont  on  commença  à fe  fervir,  qu’avec  les  Bâtons 
trempés  dans  le  Vernis , à caufe.  de  leurs  figures  cour- 
bes 6c  circulaires , un  de  ceux  que  Ly-ffé  avoit  em- 
ployés , imagina  de  donner  aux  Carafleres  une  figure 
quarfée , confervant  le  nombre  des  traits  6c  la  même 
difpofition  autant  qu’il  lui  fut  poffible.  Ce  nouveau 
Caraclere  , nommé  Ly-chu  , fut  employé  dans  les  Bu- 
reaux , oîi  les  Commis  lui  donnèrent  encore  une  nou- 
velle forme  3 c’eft  celle  que  l’on  nomme  Kiai-chu, 
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^ftnellement  en  ufage  pour  les  Bureaux  & pour  l’Im 
preflion  des  Livres.  Le  Diftionnaire  que  publia  Ly-ITé 
ne  contenoit  que  9353  Carafteres;  il  eft  encore  au- 
jourd’hui la  Rc^lc  qui  fert  à décider  les  conteflations 
au  fujet  de  la  formation  des  Caraderes  de  leur  ana- 
logie , en  y comprenant  les  anciennes  additions-qui  y 
ont  été  faites.  Lô  nombre  va  environ  à 10516  Carac- 
tères , qui  renferment  tous  ceux  des  anciens  Livres , 
& dont  on  peüt  avoir  befoin  pour  écrire  fur  toutes 
fortes  de  matières. 

La  fçavante  Hidoire  générale  des  Huns,  Peuple 
très-peu  connu,  que  M.  Deguignes  a déchiffré  des 
Livres  chinois,  devient  fi  intéreffante  fur  celles  des 
plus  anciens  & fameux  Peuples  de  la  Terre,  qu’elle 
ne  pourra  manquer  d’exciter  de  plus-en-plus  les  Sça- 
vans  d’abandonner’  leurs  préventions  contre  les  Au- 
teurs Orientaux , où  l’on  découvre , en  les  lifant , des 
faits  ignorés  qu’on  ne  trouve  point  dans  les  Auteurs 
Grecs  6c  Latins.  En  effet , les  Hifloriens  Chinois  nous 
apprennent  que  les  Igours , ancien  Peuple  Tartare , 
ont  de  tous  tems  été  célèbres  dans  la  Tartarie;  qu’ils 
y ont  cultivé  les  Sciences  & les  Arts  j Sc  que  c’eft 
d’eux  que  les  autres  Tartares  ont  pris  leurs  Lettres  ôc 
leurs  Alphabets  : ils  écrivent  comme  les  Chinois  du 
haut-cn-bas  ; conféquemment  ils  ont  auffi  gravé  fur 
des  Tablettes , & ont  été  les  premiers  à fe  fervir  de 
la  Gravure  en  bois  pour  imprimer.  D’autre  part , le 
Peuple  d’Hia  ou  de  Tangout , qu’on  prononce  Tangut , 
dont  la  Capitale  s’appelloit  Nimhia  ou  Ning-hia , s’il 
eft  vrai  qu’ils  ayent  été  les  Inventeurs  de  l’Imprimerie, 
comme  je  viens  de  dire  ci-devant , page  29  , que  plu- 
fieurs  Auteurs  l’affirment , ils  doivent  avoir  fait  cette 
découverte  environ  ou  meme  avant  le  tems  du  Sau- 
veur du  Monde  ; que  déjà  très-puiffans , ils  faifoient 
la  guerre  aux  Chinois,  de  qui  peut-être  avoient-ils 
appris  l’Art  d’imprimer  avec  des  Tables  gravées  ; 
quoiqu’il  en  ait  été  , ces  Peuples  n’exiflent  plus  : ils 
furent  exterminés  par  Genghis-kaji  en  1217.  Cepen* 
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dant  un  certain  Mandarin  Chinois , environ  170  an- 
nées avant  Jefus-Chrid,  imagina  de  mettre  en  œuvre 
TEcorce  de  différens  arbres  , pour  en  faire  du  papier. 
Après  plufieurs  épreuves  réitérées , il  parvint  à le  faire 
paffablement  ; il  fut  perfectionné  par  la  fuite.  Ce  papier 
eft  compofé  de  la  fécondé  pelure  ou  peau  de  l’écorce 
du  Bambou , & d’autres  arbres  ; cette  découverte  fit 
trouver  par  intcrvale  la  façon  de  faire  d’autre  papier 
plus  fort  & plus  blanc  , avec  de  la  bourre  de , foie , 
avec  de  la  foie  iifée  , du  chanvre  & du  cotton  qui 
n’ont  point  été  filés;  c’efl  néanmoins  à Samarcande, 
principale  Ville  de  la  Grande  Tartarie,  où  fe  fait  le 
plus  beau  papier  de  foie  de  toute  i’Afie  ; il  eft  très-re- 
cherché par  tous  les  Orientaux. 

•Dans  le  même  Siècle  de  la  découverte  du  papier 
à la  Chine , une  Princefte  Chinoife  que  l’Empereur 
fon  pere  avoit  accordé  en  mariage  au  Roi  des  Ou- 
iium , Peuple  Tartare , s’ennuyant  dans  un  Pays  fi 
barbare  & fi  éloigné,  s’amufoit  à fe  diftiper  en  fai- 
fant  quelques  Vers  fur  ce  qui  lui  tomboit  fous  la  main. 
Onconferve’à  Peking  dans  une  Bibliothèque,  quel- 
ques Tablettes  ou  morceaux  d’écorces  d’Arbres  fur 
lefquels  elle  a gravé  ainfi  fon  affliétion. 

Ma  Famille  m’a  donné  un  Epoux , 

Et  m’a  forcé  de  demeurer  dans  un  Pays  éloigné  ; 

Là , de  miférables  Tentes  font  mes  Palais  > 

Des  pfeux  en  forment  les  murailles. 

La  chair  crue  fait  toute  ma  nourriture  , 

Le  Lait  caillé  eft  ma  boiftbn. 

Ah  ! chere  Patrie  ? je  penfe  continuellement  à vous  : 

Mon  cœur  eft  mortellement  blelTé. 

Que  ne  Juis-je  oifeau , 

Pour  aller  vous  rejoindre. 

Il  eft  inconteftable , depuis  la  découverte  du  papier 
à la  Chine  , que  l’Impreftion  s’y  eft  plus  pratiquée 
qu’auparavant  y par  la  facilité  de  la  faire  avec  cette 
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matîere.  Cependant , fulvant  le  P.  Couplet , l’inven- 
tion d’imprimer  n’a  été  en  grand  iifage  à la  Chine  que 
depuis  le  régné  de  l’Empereur  Mimçum , environ  l’an 
de  grâce  930;  'mais  l’Empereur  Yventi  qui  regnoit  en 
5^2,  ayant  eu  une  Bibliothèque  compofée  de  plus 
de  cent  quarante  mille  Volumes , on  peut  aflurer  que 
l’invention  de  graver  en  bois  pour  imprimer , eB  an- 
térieure de  plufieurs  Siècles  , & peut-être  même  de 
plus  de  quatorze  ou  quinze  cens  années  avant  la  naif- 
fancc  de  Jcfus-Chrifî:  ; ce  qui  fe  rapporte  à ce  que 
dit  le  P.  Le  Comte , darfs  fes  Mémoires , que  prefque 
de  tous  rems  l’Art  d’imprimer  a été  en  ufage  à la  Chine. 
On  va  bientôt  voir  ce  qui  a donné  lieu  à la  décilion 
du  P.  Couplet , touchant  l’époque  du  fréquent  ufage 
de  rimprefiion  chinoife. 

Parmi  les  différens  Barbares  des  extrémités  de  la 
Ruffie  &:  de  la  Laponie , on  trouve  les  Che-goei  dif- 
perfés  en  grandnombre  dans  la  Sibérie.  Leur  Ecriture 
confifte  en  plufieurs  morceaux  de  bois , fignifiant  diffé- 
rentes chofes  , fuivant  l’arrangement  & l’ordre  que 
l’on  leur  donne,  &c  fur  plufieurs  de  ces  morceaux 
de  bois-,  ils  y gravent  grofiiérement  quelques  traits 
bizarres.  De  tous  tems,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  les 
Peuples  du  Nord  & de  l’Afie  les  moins  civilifés  , ont 
employé  notre  Gravure  à donner  quelques  notions 
à leurs  Defeendans.,  par  des  inferiptions  fur  les  arbres , 
fur  des  troncs  & des  blocs  de  bois,  des  planches , des 
tablettes  & autres  chofes  femblables  de  leurs  Exploits 
& de  leurs  Hifioires  ; ufage  qu’ils  ont  appris  fans' 
doute  des  Tartares  , des  Chinois  & des  Huns , ou 
peut-être  que  d’eux-mêmes  ils  ont  mis  en  pratique. 
On  trouve  encore  dans  la  Tartarie , aux  lieux  les  plus 
deferts , des  pyramides  & des  aiguilles  de  pierre , des 
poteaux  de  bois  & des  arbres  chargés  d’inferiptions , 
'd’eux  ou  des  anciens  Peuples  qui  leur  ont  fait  la  guer- 
re, la  plupart  gravés  ou  peints,  que  l’on  ne  peut  dé- 
chiffrer ; on  en  trouve  de  peints  en  rouge  qui  ne  s’ef- 
facent point  par  l’injure  du  tems,  & dont  les  Caraûe- 
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res  approchent  fort  des  anciens  Carafteres  chinois.  Lef 
guerres  que  ceux-ci  ont  eu  fort  fouvent  avec  différen- 
tes Nations , ont  peu-à-peu  rendu  ces  Nations  moins 
barbares  & moins  féroces  qu’elles  étoient  originaire- 
ment. En  effet,  dès  l’an  73  , avant  Jefus-Chriff , les 
Huns,  leurs  principaux  ennemis  , commencèrent  à en- 
voyer leurs  Enfans  étudier  à la  Chine.  Ce  fut  peu  après 
qu’une  Impératrice  dé  cet  Empire  qui  gouvernoit  l’E- 
tat, environ  l’année  89  avant  .Jefus-Chrift,  eut  en- 
vové  contr’eux  un  fameux  Général , nommé  Teou- 
bien  , lequel  les  avoit  battus  & les  avoit  contraints  à 
demander  la  paix.  Ce  Général  étoit  parvenu  jufqu’à 
une  certaine  montagne  appellée  Yeu-jeu  , ou  il  avoit 
fait  graver  fur  une  pierre  & fur  un  arbre  plané  une 
Infcription  de  fa  viàoire,  compofée  par  Pan-kou,.  fa- 
meux Hiflorien , qui  étoit  dans  fon  Armée. 

Il  y a aèluellemenr .environ  douze  cens  arcs  de 
triomphe  élevés  à la  Chine , à l’honneur  des  Princes  , 
des  Hommes  & des  Femmes  illuflres , par  leur  vail- 
lance , leurs  vertus  & leurs  fciences.  Il  y en  a de  forts 
anciens  , la  plus  grande  partie  font  de  bois , de  vingt 
à vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  affez  groffiérement 
fculptés  & gravés  ; ils  font  chargés  de  figures  humai- 
nes , d oifeaux , d’animaux,  de  fleurs  & de  chofes  an- 
tiques en  relief  & à 'jour , mais  affez  détachées  du 
corps  de  l’Edifice,  pour  n’y  pas  caufer  de  confufion. 

Au  Japon  , où  l’antipaîie  naturelle  des  habitans 
avec  les  Chinois  prévaut  en  beaucoup  de  chofes  , ils 
n’ont  guères  l’iifage  de  pareils  monumens  ; mais  ils  en 
ont  d’autres  où  ils  exercent  l’Art  de  graver  & fculpter 
le  bois  très-délicatement.  En  général , meilleurs  Ar- 
tifles  que  les  Chinois  & que  tous  les  Peuples  de 
i’Afie,  de  tous  tems  chez  eux  la  Sculpture  & la  Gra- 
vure ont  été  analogues , comme  ces  deux  Arts  l’ont  été 
•dans  l’antiquité  parmi  les  Nations  Européennes.  De-Ià 
p lufieurs  chofes  gravées  & fculptées  tant  en  bois  qu’en 
pierre  & en  marbre,  qui  fe  trouvent  dans  leur  Em- 
pire : plufieurs  affez  anciennes  fe  reffentent,  il  eft 
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Vrai , comme  chez  tous  les  autres  Peuples , des  com- 
mencemens  de  ces  Arts  chez  eux.  Telles  font  des 
planches  ou  tables  de  bois , Mreffées  dans  les  Siècles 
reculés  par  les  moins  aifés  des  Japonnois , pour  déco- 
rer les  tombeaux  de  leurs  Ancêtres,  fur  lefquelles 
font  gravées  & fculptées  des  figures  fimboliqiies , ÔC 
quelques  Caraéferes  indéchiffrables  , à la  louange  des 
Défunts.  Quelques  autres  petites  planches  fort  anti- 
ques , fur  lefquelles  font  gravées  des  fleurs  ou  des  oi- 
feaux , mais  principalement  des  arbriffeaux  du  Pays  , 
fculptés  & gravés  en  relief  , à taille  dépargrie  , le 
fond  uni  comme  une  glace  , dont  quelques-unes  très- 
délicatement  gravées , ledifputent  pour  la  valeur  entre 
les  curieux  Japonnois , avec  d’autres  petites  planches 
anciennes , ou  de  quelque  fameux  Maître  , fur  lef- 
quelles font  repréfentés  en  peinture  noire  de  pareils 
objets.  Il  y en  a qui  font  fans  prix  , d’une  cherté  arbi- 
traire & exceflive  , fuivant  l’idfée  de  ceux  qui  en  font 
pofTeffeurs,  qui  veulent  s’en  défaire  dans  quelques  né- 
cefïités  , ou  qui  les  veulent  acquérir.  Parmi  les  peti- 
tes tables  qui  leur  fervent  dans  les  repas  à chaque  fer- 
vice  , chaque  Convié  ayant  les  fiennes  , la  plupart 
peintes  & vernies;  on  en  voit  de  gravées  en  creux 
& en  relief  par  dehors  , d’une  délicateffe  inouie  dc 
charmante , ornées  de  peintures  verniflees  , de  feuil- 
lages d’orfèvrerie  d’or  &:  d’argent  damafquinée^ , &c 
même  de  pierres  précieufes  artiflement  diflribuées 
mifes  en  œuvre.  Quelques  Armuriers  n’excellent  pas 
moins  à enjoliver  de  Gravure  le  bois  des  Arcs , des 
Carquois , des  Moufquets  , Sc  même  des  Flèches  , 
qu’à  doryier  une  bonne  trempe  aux  fabres  & aux 
poignards  qu’ils  fabriquent.  On  en  voit  dont  l’ouvra- 
ge eft  admirable , quoiqu’ils  ne  foient  point  amateurs 
des  régies  parfaites  du  deflTein  , foit  par  leur  contraffe 
ou  leur  affinité  avec  les  Chinois , ou  par  leur  goût 
particulier  : ils  ne  font  point  de  figures  courtes  , de 
Magots  & de  Pagodes  m.al  bâtis  ; leurs  figures  au 
contraire  ont  une  certaine  grandeur , 6c  une  élégance 
qui  fuppléé  à la  précifion  du  Deffein,  C iv 
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L’on  ne  peut  douter  que  leur  commerce  avec  les 
Chinois , après  avoir  été  civilifés  dans  le  feptieme 
Siècle  avant  Jefus-Chrift,  par  Sin-bu , leur  Légifla- 
teiir  &c  premier  Monarque  , ne  les  ait  excités  à fe  for- 
mer des  Caracleres  pour  écrire  leurs  Loix , leurs  fen- 
timens,  lettre  penfées,  & s’entendre  entr’eux  ; que 
les  tablettes  & petites  planches  de  bois , gravées  ou 
peintes  , les  peaux,  foit  des  animaux,  ou  des  écorces 
d’arbres  , les  pièces  ou  feuilles  de  foie  6c  de  toile, 
n’ayent  fervi  auffi  fucceffivement  chez  eux  à cet  iifage. 
Ces  anciens  nioniimens  de  leur  langage  6c  de  leur  Lit- 
térature ornent  les  Bibliothèques  6c  les  Cabinets  de 
leurs  Curieu.\;  mais  plus  variés  6c  fmguliers  fur  cet 
article  encore  (îfhe  pour  leurs  ufages  , leurs  nourritures 
6c  leurs  coutumes  d’avec  les  autres  Peuples.  Leur  Lan- 
gue eft  plus  abftraite  , capricieufe  6c  extraordinaire 
de  beaucoup  que  celle  des  Chinois  , fur  lefquels  à cet 
égard  ils  ont  renchéri  fi  confidérablement  , qu’on 
pourroit  dire  que  la  Langue  Japonoife  en  renferme 
plufieurs  autres.  Car  un  même  terme  a plufieurs  déno- 
minations différentes  ; par  exemple  , l’une  fert  à louer 
ou  à eftimer  , l’autre  à méprifer,  fuivant  qu’il  fera  dit 
par  un  Prince  ou  par  un  Roturier.  Une  chofe  pronon- 
cée par  une  femme,  fignifîe  fouvent  tout  le  contraire 
dans  la  bouche  d’un  homme.  D’ailleurs,  les  Japonois 
parlent  tout  autrement  qu’ils  écrivent,  6cleur  écriture 
ed:  compofée  de  quatre  fortes  de  Caraéferes  , dont 
la  figure  6c  la  fignification  efl  toute  diÇérente  ; les  uns 
ne  fervent  que  pour  écrire  aux  gens  de  qualité , les 
autres  au  commun  du  Peuple.  Ceux  ufités  pouf  la 
Poèfie  6c  les  Vers  font  différens  de  ceux  çmployés 
pour  écrire  en  profe;  qui  plus  eft,  les  mêmes  mots 
&'Cara£feres  d’écriture  ne  fervent  point  à l’Imprefiion 
pour  laquelle  il  y en  a de  particuliers.  Plufieurs  Lettres 
feules  contiennent  un  fens  tout  entier.  Ils  mettent , 
comme  les  Chinois,  les  Caraêferes  par  colonnes  les 
uns  fur  les  autres , 6c  tiennent  comme  eux  , & com- 
me faifoient  les  Mexiquains , le  pinceau  à pleine  main  , 
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pour  écrite  & pour  peindre , & tiennent  de  mêmç 
le  petit  couteau  ou  la  pointe  à graver  en  bois  ; mais 
leur  Gravure  eft  plus  précifc , & encore  plus  délicate 
que  celle  des  Chinois. 

Le  labyrinthe  de  leur  langage  les  a empêchés  d’im- 
primer aufîi  anciennement  que  les  Chinois , & auffi 
fréquemment  qu’eux  ; ce  qui  fait  que  l’on  a très-peu 
de  Livres  japonols  en  Europe  ; joint  à cela  que  l’en- 
trée du  Japon  étant  fermée  pour  tous  les  Etrangers  , 
exceptés  les  feuls  Chinois  &les  Hollandois,  qui  com- 
mercent à une  feule  Ville  & Port  de  Mer  dû  Japon  , 
& auxquels  ils  ne  vendent  point  de  leurs  Livres  ; on  a 
par  conféquent  encore  plus  de  peine  d’en  pouvoir 
avoir  &c  acquérir.  En  effet  la  Bibliothèque  du  Roi  pof- 
féde  plufieurs  Livres  chinois , imprimés  à Peklng  & à 
d’autres  Villes  de  la  Chine  , tandis  qu’elle  n’a  que  le 
premier  Volume  imprimé  d’une  Chronique  japonoife, 
compofée  au  Japon,  en  Caraéleres chinois,  où  l’Au- 
teur a feulement  obfervé  d’ajoùtet  à côté  j'en  Caraûe- 
res  japonois  alphabétiques  , le  fon  tel  que  les  Japo- 
nois  prononcent  ces  Caraéleres  chinois.  Or,  comme 
environ  l’an  de  grâce  280  , les  Japonois  adoptèrent 
les  Caracferes  chinois , pour  s’en  fervir  à l’Imprefîion , 
il  eft  à croire  qu’il  n’y  avoit  peut-être  pas  plus  de  300 
années  qu’ils  imprimoient  quelques  Livres  en  Japo- 
nois , par  le  moyen  des  tables  ou  planches  de  bois 
gravées  , & que  l’époque  de  l’Imprimerie  ne  remonte 
pas  chez  eux  A plus  d’un  Siècle  avant  l’Ere  chrétien- 
ne ; mais  depuis  cette  adoption  des  Caraéleres  chi- 
nois , &c  de  i’ufage  du  papier , plufieurs  fameufes  Im-  ^ 
prlmeries  s’établirent  au  Japon.  Celle  de  Meaco  efl 
devenue  la  plus  renommée  & la  plus  parfaite , par 
l’habileté  des  Graveurs  en  bois  qui  y travaillent.  Celles 
de  Jedo  & d’autres  Villes  vont  prefque  de  pair  entre 
elles  ; & dans  l’Empire  il  y a grand  nombre  de  Biblio- 
thèques où  l’on  trouve  des  Livres  fur  toutes  fortes  de 
rnatieres  ; les  Chinois  leur  en  vendent  beaucoup  auffi-* 
bien  que  de  leur  papier. 
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Ce  qui  occupé  beaucoup  les  Imprimeries  Japonoï-' 
fes , font  certains  Livres  oii  font  décrites  les  Cérémo- 
nies & les  Prières  à plufieurs  Dieux  & Déeffes  des 
Japonois;  chaque  Japonois  a le  lien  particulier;  il 
/ lui  adreffe  fes  prières  : à fa  mort  on  le  revêt  d’une  robe 
de  papier  faite  des  feuillets  imprimés  du  Livre  qui  lui 
fervoit  à prier  fon  Dieu  ou  fa  Déeffe , afin  d’être  brûlée 
avec  lui  ; cela  produit  une  très-grande  confomma- 
tion  5 ‘comme  l’on  voit , de  ces  fortes  de  Livres. 

Environ  l’an  de  grâce  900 , des  Ouvriers  de  Samar- 
cande trouvèrent  la  maniéré  de  faire  des  murailles 
tranfparentes  de  verre  : ils  l’apprirent  aux  Chinois  , 
lèfquels  d’abord  en  furent  tellement  charmés  qu’ils  en 
ornèrent  quelqu’unes  de  leurs  Bibliothèques , pour  les 
faire  paroître  plus  vaftes  & plus  brillantes  ; depuis  ce 
tems  on  bâtit  à la  Chine , au  Japon , dans  la  Tartarie , ^ 
dans  les  Indes  & dans  d’autres  lieux  de  l’Afie,  de  gran- 
des falles  de  verre  , qui  peuvent  contenir  cent  per- 
fonnes. 
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CHAPITRE  V. 


Commencement  du  fréquent  ufage  de  Vim-preJJlon 
à la  Chine  avec  les  tables  de  bois  gravées. 
Succime  defcription  des  Kings  autres  fameux 

Livres  Chinois.  Progrès  de  VimpreJJion  & dif- 
îribution  d'Eftampes  à la  Chine  ; Arts  pratiqués 
pareillement  chei  les  Indiens  y les  Mogolsy  les 
Japonoisy  les  TartareSy  les  P erf ans  ùr  autres 
Nations  Afatiques. 

CE  fut  en  93 1 que  l’Empereur  Mim-tcong  ou  Mim- 
cum  commença  de  faire  imprimer  à. la  Chine  , 
avec  des  planches  de  bois , les  neuf  King  ou  Livres 
canoniques  des  Chinois.  Ce  fier  Peuple  qui  a toujours 
eu  pour  ces  fameux  Livres  la  plus  grande  vénération  , 
& qui , jufqu’alors  malgré  l’ancien  ufage  de  l’Impri- 
merie , en  tables  de  bois  , pour  perpétuer  d’au- 
tres Livres  ordinaires  , de  Pratique  , de  Cérémonies  , 
de  Prières  , pour  les  nécefiités  de  la  Société  civile , 
tels  que  billets , adrefies,  affiches,  annonces,  avis, 
defcriptions  , infiruftions , remèdes  6c  autres  chofes 
femblables , n’avoit  jamais  entrepris  de  trop  divulguer 
les  King,  fut  extrêmement  choqué  6c  murmura  beau- 
coup qu’un  Etranger , un  Barbare  ( c’efi:  ainfi  qu’ils 
regardoient  cet  Empereur,  quiavoit  été  un  des  Géné- 
raux des  Turcs  Cha-to  ) eut  ofé  les  rendre  fi  publics 
par  rimpreffion.  Il  efi:  même  à croire  que  plufieiirs  Mi- 
niftres  Chinois  firent  des  repréfentations  à ce  fujet , 
qui,  peut-être  n’eurent  d’autres  fruits  que  de  leur  pro- 
curer la  moî^,  en  punition  de  l’audace  d’avoir  con- 
tredit fa  volonté.  Cependant  un  chacun  forcé  de  fléchir 
fous  la  Loi  & le  defir  de  l’Empereur,  rien  ne  retenant 
plus  la  digue  oeconomique , qui  depuis  longtems  avoit 
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empêché  la  Nation  d’imprimer  une  grande  quantité 
d’autres  Livres,  tout>à-coup,  comme  l’eau  d’un  torrent 
que  rien  ne  peut  arrêter  dans  fon  cours  imprévu , les 
Chinois  ne  regardant  plus  à la  dépenfe  des  planches 
gravées , pour  former  des  éditions  ; les  Livres  cano- 
niques au  grand  jour  Centre  lesfmains  d’un  chacun  , 
excitèrent  les  Auteurs  & des  Particuliers  à faire  impri- 
mer leurs  Ouvrages  ou  ceux  capables  d’inftruire  , 
d’amufer  de  divertir , & le  Peuple  à en  delirer  la 
communication , à les  lire  avidement  & à en  avoir  la 
poffeffion  5 particuliérement  les  Mandarins,  les  Lettrés 
& autres  perfonnes  au-deffus  du  commun  , qui  jiif- 
qii’à  ce  moment  avoient  vraifemblablement  étudié  & 
lu  û négligemment , que  les  feuls  manuferits  n’avoient 
été  que  trop  fufHfans  , pour  fervir  à ceux  qui  s’occu- 
poient  des  Sciences  & de  l’Hiüoire,  peut-être  plus 
par  oftentation  que  par  goût  & deür  d’en  profiter. 
Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  cet  événement , c’efi:  que 
l’Empire  eut  obligation  de  la  plus  grande  pratique  de 
l’art  d’imprimer , &'  le  Peuple  de  devenir  plus  fçavant 
ou  plus  infiruit  par  fon  moyen , à un  Empereur  qiii 
ne  fçavoit  pas  lire  lequel , tout  barbare  qu’il  étoit , 
avoit  conçu  que  la  Littérature  étoit  une  des  voies  les 
plus  fûres  pour  faire  fon  bonheur  & fa  félicité. 

C’efi  donc  de-là  que  le  grand  ôc  fréquent  lîfage  de 
l’Imprimerie  chinoife  devint  plus  confidérable  qu’au- 
paravant , comme  l’a  judicieufement  rapporté  le  Pere 
Couplet,  jufques-là  même  que  TEmpereur  Nym-çu  , 
la  fixieme  année  de  fon  régné  , qui  répond  à Tan 
iioo  de  Jefus-Chrifi,  fut  obligé  de ‘donner  un  Edit , 
pour  empêcher  l’efpece  de  fureur  avec  laquelle  les 
Particuliers  pubJioient  & faifoient  imprimer  des  Anna- 
les ; ce  qui  n’a  pas  empêché  la  continuation  & l’aug- 
mentation de  l’Imprimerie , par  le  grand  nombre  de 
Bibliothèques  qui  s’établirent  à la  Chine,  s’y  éta- 
bliflent  journellement , oii  les  King  ou  Livres  claffiques 
canoniques  tiennent  la  principale  & la  plus  honora- 
ble place. 
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On  ne  fera  pas  fâché , je  penfe , d’avoir  ici  une  pe- 
tite defcription  de  ces  fameux  Livres. 

Le  nom  de  King  qu’ils  portent , fignifie  une  Doc- 
trine fublime , vraie,  folide.  Les  trois  premiers , fça- 
voir,  VY-^klngy  le  Chou-king  ou  Chu-king  &C  le  Chi- 
king  font  d’un  ordre  fupérieur , admiré  de  tous  les 
Chinois  généralement  dans  tous  les  tems. 

Le  premier  nommé  VY-king , ou  le  Livre  des  chan- 
gemens , eft  le  monument  le  plus  ancien , confervé 
parmi  les  Chinois  de  même  parmi  tous  les  hommes. 
Dans  le  Tedament  de  l’Empereur  Camhy,  mort  en 
1722  , il  en  eft  fait  mention  comme  du  plus  ancien 
Ouvrage  confervé  dans  le  monde , & le  premier  im- 
primé dès  que  l’on  eut  trouvé  l’invention  des  plan- 
ches gravées  pour  cet  ufage.  Suivant  tous  les  Hifto- 
riens  Chinois,  l’Empereur  Fohy,  comme  je  l’ai  rap- 
porté ci-devant,  en  eft  l’Auteur,  de  le  compofa  plus 
de  2900  années  avant  Jefus-Chrift,  pour  le  fubftituer 
aux  Cordeléttes  nouées  , qui  auparavant  fervoient 
d’efpece  d’écriture  aux  Chinois , lefquels  prétendent 
que  l’Y-king  en  eft  une  imitation , que  l’onn’avoit  fait 
que  graver  fur  des  tablettes  de  bambou.  La  figure 
qui  s’y  trouve , appellée  Ho-^pu  , a aflez  de  reffem- 
blance  avec  des  Cordelettes.  Les  Cercles  ou  Globules 
ne  différent  pas  des  nœuds  ouverts  , & les  Cercles  noirs 
repréfentent  des  nœuds  fermés  entre  différentes  lignes 
ou  fils.  Les  Coua , Ko-ua  ou  Q^ua  fymboliques , dont 
les  différentes  combinaifons  montent  au  nombre  de 
64 , de  fix  lignes  chacun , qu’on  appelle  les  64  Ko-ua, 
font  compofés  de  lignes  entières , de  lignes  brifées , & 
de  lignes  entières  & brifées , plus  ou  moins  entremê- 
lées. Toutes  ces  lignes  font  placées  horifontalement 
de  paralellement  de  cette  façon. 


Quelques  fçavans  Européens  ont  cru  y trouver  une 
mauvaife  copie  du  Timée , de  d’autres  Ecrits  des  Py- 
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thagoriciens , ce  qui  ne  peut  être , puifque  Pythagore 
a été  moins  ancien  que  Fohy , d’au  moins  2200  ans. 
La  figure  des  Ko-ua  étoit  anciennement  expofée  à la 
vue  du  Peuple  pour  fon  infiruêlion*;  cette  coutume  a 
fait  exprimer  ces  figures  dans  i’imprefiion , par  les 
Caraderes  dits  Ko-ua,  qui,fuivant  unfçavant  Miflion- 
îiaire , expriment  une  chofe  fufpendue , expofée  à la 
vue  du  Public  ; ce  qui  fait  penferque  les  Ko-ua  inintel- 
ligibles préfentement , étoient  autrefois  une  chofe  très- 
fimple,  puifqu’on  en  expofoit  la  figure  au  Peuple  pour 
fon  infiruêlion  particulière.  Dans  l’Y-king , les  uns  y 
trouvent  tout , les  autres  n’y  trouvent  rien.  Le  Peu- 
ple ignorant  y trouve  le  parfait , l’imparfait , le  clair , 
i’obfcur  , le  bon  , le  mauvais , l’homme , la  femme  , 
le  Ciel  , la  terre,  les  faifons  , les  élémens,  le  foleii , 
la  lune , le  jour  & la  nuit , les  animaux , les  plantes, 
Scc.  Les  fçavans  Chinois  y découvrent  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature  , celles  même  qu’ils  ne  compren- 
nent pas.  Ce  Livre  obfcur  que_  la  vanité  chinoife  & la 
grande  antiquité  a rendu  plus  refpeftable , que  peut- 
être  l’eft-il  foncièrement , l’efl:  devenu  encore  d’avan- 
tage , par  les  Commentaires  de  Yeu-vam  ou  Ven- 
vang,  Fondateur  de  la  Dynaftie  Tcheou,  par  celui 
de  Teheou-koug,  fon  fils , Sc  par  ceux  que  Confiicius 
& les  Fondateurs  de  l’Ecole  philofophique  des  Chinois 
y ont  ajouté.  Les  fçavans  Chinois  en  tirent  des  prin- 
cipes de  morale  pour  le  Gouvernement  & la  Société. 
Le  plus  grand  iifage  que  l’on  en  fait  efi:  pour  la  Divi- 
nation ; plus  ir  efi:  enveloppé  de  ténèbres,  plus  les 
Chinois  y trouvent  de  connoiffances.  L’Y-king  enfin  , 
félon  eux , eft  la  fource  de  toutes  les  Sciences  ; il  fert 
à tout,  & il  efi;  particuliérement  employé  à prédire 
aux  hommes  ce  qui  leur  doit  arriver.  . 

Les  Chinois  confervent  encore  des  fragmens  d’un 
Ouvrage  de  Fohy , écrit  avec  les  mêmes  caraêleres  de 
TY-king  ; ils  le  nomment  Jé*kin  , le  Livre  des  muta- 
tions ôc  des  produirions. 

Le  fécond  des  Ring  eft  le  Chou-king  ou  Chu-king 
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îl  eft  tfès-inftru£^if,  décrivant  la  vertu  des  anciens 
Empereurs  6c  Héros  Chinois  & de  leurs  Miniftres, 
offrant  aux  Princes  des  réflexions  6c  des  modèles  fur 
leur  conduite  , & par  les  vices  des  autres  anciens  Mo- 
narques, un  éloignement  de  tomber  dans  de  pareils 
défordres.  Cinquante-quatre  ans  après  l’incendie  des 
Livres,  fous  l’Empereur  Vend,  un  fameux  vieillard , 
nommé  Ouf-feng , fçachant  le  Chou-king  par  cœur , 
le  décrivit  tout  entier  fi  fidèlement , qu’il  fe  trouva 
très-conforme  à l’original , quand  il  fut  retrouvé  où  ï\ 
avoit  été  caché. 

Le  troifieme  des  King  efl:  le  Chi-klng , beaucoup 
moins  ancien  que  l’Y-king;  c’efl:  un  Receuil  de  trois 
cens  pièces  de  Poéfie  chinoife  , faites  à la  louange  des 
Grands-Hommes  , fous  les  trois  premières  Dynaflies. 
Confucius  en  fait  i’élogç  comme  d’un  Livre  propre  à 
porter  les  hommes  à la  vertu.  On  chantoit  en  mufique 
ces  Odes  dans  les  Cérémonies  publiques , les  Affem- 
blées  6i  les  Sacrifices  : il  s’y  trouve  des  Satyres  contre 
quelques  Princes , même  des  Vers  amoureux  alTez  li- 
bres, que  les  Commentateurs  expliquent  d’une  ma- 
niéré allégorique,  pour  juftifier  le  titre  de  K-ing  que 
porte  ce  Livre.  On  prétend  qu’il  y avoit  deux  autres 
Livres  ou  King  autrefois , de  la  même  beauté  des  trois 
eue  je  viens  de  décrire;  l’un  s’appelloit  , il 

nxoit  des  Cérémonies  pour  régler  l’extérieur;  l’autre 
fe  nommoit  VYo-king^  il  traitoit  de  la  mufique,  pour 
mettre  en  paix  l’intérieur.  Ces  deux  Livres  ne  font 
point  venus  jufqu’à  nous. 

Le  LiAi  eft  le  quatrième  des  King  ; il  contient  le 
détail  des  Rites  6c  des  Cérémonies.  ^ 

Le  Su-xu  ou  ShU’kîng  , dit  les  quatre  Livres  , eft  le 
cinquième  des  Livres  claftiques  ou  des  King  ; il  ren- 
ferme les  morales  de  Conflicius,  de  Chum-yum  6c  de 
Memcius  échappées  à l’incendie.  Il  infifte  par-tout  fur 
!a  crainte  que  l’on  doit  avoir  de  l’Etre  fuprême  , la 
fource  de  la  bonté , des  bonnes  penfées  > de  l’ordre  6c 
de  la  perfeiUou. 
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Le  Tchun^tcicou  eft  une  Cronique  du  Royaume  de 
Loii  & des  Pays  voifins,  contenant  aufli  trente-lix 
éclipfes;  le  tout  compofépar  Confucius  : quand  il  eft 
joint  avec  les  cinq  King , on  les  appelle  les  fix  Livres, 
qui  pour  lors  forment  /zeu/Fanîes  fçavoir,  VY-king^ 
le  Chou-king^  le  Chî-king,  le  Li-xiy  le  Su-xu^  dît  les 
quatre  Livres  , & le  Tchun-tcieou, 

Après  ces  Livres  , les  Chinois  font  eftime  du  Tfou- 
chou,  ou  livre  de  bambou,  vieille  chronique  compofée 
vers  l’an  300  avant  Jefus-Chrift  , & qui  a échappé  à 
l’incendie  des  Livres.  H y a encore  le  Chi-peu , qui  eft 
un  livre  très-court  d’Aftronomie  , & le  Tcheou-li , 
ancien  Cérémonial  Chinois.  Voilà  les  principaux  & les 
plus  recommandables  Livres  des  Chinois. 

Après  tous  ces  Livres , ceux  des  Hiftoriens  Chinois 
les  plus  eftimés , font  : premièrement  Sé-ma-tfien , ou 
Su-ma-cien,  lequel,  avec  fon  pere  Su-ma-tan,  Préfi- 
dent  du  Tribunal  de  THiftoire  , travailla  environ  104 
années  avant  Jefus-Chrift,  par  l’ordre  de  l’Empereur 
Vouti , à recueillir  les  fragmens  de  l’ancienne  Hiftoire 
de  la  Chine,  qu’il  donna  & publia  l’an  97  avant  J.  C. 
en  quatorze  petits  volumes  ou  cahiers.  Il  rédigea  un 
autre  Ouvrage  , pour  fupputer  le  mouvement  des  Pla-^ 
nettes,  les  Eclipfes,  L’an  66  avant  Jefus-Chrift  , 
Lieou-hin  fit  & donna  un  Cours  d’Aftronomie  fous  le 
nom  de  San-tong  ou  trois  Principes.  Ces  deux  Ouvra- 
ges de  Sé-ma-tfien  & de  Lieou-hin  font  les  deux  plus 
anciennes  Colleèlions  que  les  Chinois  ayent  aifjour- 
d’hui  pour  l’Hiftoire  & l’Aftronomie. 

Vers  l’an  85  de  Jefus  Chrift , Pan-kou  ou  Pane- 
cou  , .habile  Hiftorien  Chinois  , mit  en  ordre  toute  la 
Chronologie  chinoife  ; il  mourut  avant  d’y  avoir  mis 
la  derniere  main.  Sa  fœur  Tfao-ta-cou , femme  célè- 
bre parmi  les  Lettrés  Chinois , en  fit  la  révifion , & 
fit  imprimer  l’Edition  environ  l’année  76  de  Jefus- 
Chrift.  Vers  l’an  280,  le  Lettré  Houang-foumi  tra- 
vailla fur  les  Annales  de  Su-ma-cien , & tâcha  d’en 
régler  les  époques,  Sumaquam,  vers  l’an  1065 , fit  la 

compilation 
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compilation  connue  fous  le  nom  ^AnnaUs^  formée 
parla  réunion  des  Ouvrages  de  cinq  Auteurs dilFérens. 
Tchu-hi  ou  Chu-hl,  run  des  plus  fçavans  Chinois  , 
environ  l’an  1164,  fit  quarante  Volumes  d’Ouvrages 
philofophiques. 

Ma-touane-line  donna  en  1315  l’Hiftoire  de  la  Lit- 
térature chinoife. 

Le  Nien-y-fé^  ou  grandes  Annales  de  la  Chine  , efl 
un  immenfe  Recueil  des  Dynafties  impériales,  com- 
pofé  par  plufieurs  Auteurs.  Il  contient  plus  de  deux 
cens  Volumes , publiés  vers  Tan  1660;  il  forme  luifeul 
prefqiie  une  Bibliothèque  complété  , par  la  variété 
de  ce  qu’il  renferme.  Cinq  autres  Auteurs  ont  travaillé 
au  Corps  d’ Annales , appelle  Kam-mo  ou  Kan^-mo  , 
contenant  cent  vingt  Volumes. 

Le  Han- chou , le  Hcoii-han-chou  Hong‘kim4ou  , le 
Lcang-chin-chou  , le  Lk  fu  kang-kicn-pou  , en  trente-fix 
Volumes,  le  Nan-ou^  le  Pc-fu^  le  Ouay-ki  Licou^ 
ju  , Livre  devenu  très-rare , le  Novairi  , le  Soui-chou  ^ 
le  So-hong‘kun4ou  , le  Tao-hong-y  , le  Tang-chou  , le 
Tcin  chou  ^ tous  Livres  concernans  les  diverfes  Dy- 
nafties des  Empereurs  de  la  Chine.  Le  LU-tai-ki-fu , 
nouvelle  édition  des  Annales  de  la  Chine,  en  forme 
de  Table  , imprimé  depuis  peu.  Le  Kùam  Vu  ki  ^ 
Abrégé  de  la  Géographie  chinoife , en  fix  Volumes  ; 
le  Su-chc-ulh-changAdng  ^ morale  de  Fo,  traduit  de  l’In- 
dien en  Chinois  ; le  Ym-hku-tong-kao  ^ grand  Recueil 
fur  THiftoire  politique  & Littéraire  de  la  Chine , en 
cent  Volumes,  & plufieurs  autres  quepofféde  la  Bi- 
bliothèque royale , tous  Livres  imprimés  à la  Chine , 
par  Tables  ou  Planches  de  bois  gravées , fans  y com- 
prendre les  Manufcrits  chinois , japonnois  , indiens 
& tartares.  L’énumération  , dis- je  , de  tous  ces  Livres 
doit  faire  connoître  à quel  point  la  Gravure  en  bois 
rimprimerie  ont  été  poufiees  à la  Chine.  ^ ' 

Déjà  en  980 , l’Empereur  Tai  - tcong  ou  Tal  - çtim 
avoit  fondé  une  Bibliothèque  compofée  de  quatre- 
vingt  mille  Volumes  imprimés,  fans  y comprendre  les 
Tomi  D 


'50  ^ Traite 

Manufcrîts.  IlUtchoutfal  ^ Prince  defcendii  des  Empé^ 
reurs  des  Kitans  à la  Chine,  devenu  premier  Miniftre 
de  Genghif-kan,  environ  1220,  ne  s’occupa  pendant 
fon  régné  & celui  d’Oktai-kan , fon  fucceffeur , qu’à 
înfpirer  rhumanité  , la  douceur  & le  goût  des  Scien- 
ces des  Arts  aux  Mogols.  Ce  grand  homme , digne 
de  toutes  fortes  de  louanges , devint  en  quelque  façon 
leur  Légiflateur.  Il  dreffa  pour  eux  un  Calendrier , 
qu’il  perfeftionna  dans  l’Occident , avec  les  Mathé- 
maticiens Arabes  & Perfans , attira  chez  eux  des  Ar- 
tiftes , des  Ouvriers  & des  Oiîiçiers  de  toutes  les  Na- 
tions , fit  bâtir  des  Colleges  publics , & vint  à bout, 
malgré  la  naturelle  férocité  des  Mogols , de  leur  faire 
étudier  l’Hiftoire,  la  Géographie,  l’Afironomie  & 
l’Arithmétique. 

Il  fit  venir  d’Igour , de  Perfe  & d’Arabie  des  Gens 
fçavans , qui  traduifirent  plufiewrs  de  leurs  Livres^  & 
en  firent  imprimer  ; ce  qui  fit  fleurir  la  Gravure  en 
bois  dans  tout  l’Empire  Mogol.  Au  Sac  de  Ning-hia  , 
Capitale  du  Tangut , oii  j’ai  déjà  dit  que  quelques 
Auteurs  prétendent  que  l’Imprimerie  avoit  été  trou- 
vée , il  ne  prit  pour  lui  que  des  Cartes  géographi- 
ques , des  Livres  manufcrits  imprimés , des  Peintu- 
res & autres  curiofités.  Après  fa  mort  arrivée  en  1243, 
peu  après  celle  d’Oktai-kan  , on  lui  trouva  pour  tou- 
tes richefles  d’anciens  Livres  fur  toutes  fortes  de  Scien- 
ces, pliifieurs  autres  Ecrits  de  fa  main , fur  toutes  for- 
tes de  fiijets , des  Médailles , des  Infcriptions  anti- 
ques , fur  des  pierres,  du  marbre , du  métail  Ôc  du  bois , 
êc  autres  raretés. 

Sous  Manpou-kan  , fuccefleurde  Gaïouk-kan,  qui 
avoit  fuccédé  à Oktai,  & n’avoit  régné  que  quelques 
années , Kublai,  frere  de  Mangou , que  cet  Empereur 
venoit  d’établir  Vice-Roi  à la  Chine , s’attacha  à po- 
licer  de  plus-en-plus  les  Mogols;  il  avoit  déjà  fait 
venir  auprès  de  lui  un  Sçavant , qui , après  des  peines 
incroyables , vint  à bout  d’exciter  les  Mogols  à étudier 
les  Sciences  dans  lefquelles  en  peu  de  tems  plufieur^ 
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fi’entr’eux  devinrent  auiîl  habiles  que  les  Chinois* 
Quelques-uns  excellèrent  à travailler  à ce  qui  regar- 
doit  rimprimerie , & par  conféquent  peuvent  paffer 
pour  les  premiers  Graveurs  en  bois  mogols  qu’il 
ait  eu. 

Kublai)  que  les  Hiftoriehs  Chinois  appellent  Chi- 
tçou , devenu  grand  Kan  , par  la  mort  de  Mangou- 
kan  fon  frere,  tué  à l’aflaut  d’une  Ville , l’an  1259, 
ne  fongea  plus  qu’à  faire  fleurir  les  Sciences , les  Arts^ 
les  Manufaûures  & le  Commerce , à rendre  les  Mo- 
gols célèbres  par  l’amour  de  la  Patrie  & de  la  vertu, 
& à rendre  fes  fujets  heureux.  Son  régné  fut  fertile  en 
Grands-Hommes , en  grands  évenemens  ; parce  que 
très-grand  lui-même , il  fçavoit  noblement  récompen- 
fer  le  mérite  , tant  aux  Princes,  aux  Soldats,  aux 
Sçavans , aux  Artifans , qu’au  Laboureur  lè  plus  fim- 
ple  &:  le  plus  pauvre.  Il  vouloit  connoître  par  lui-mê- 
me ceux  qui  excellôient  en  quelque  chofe.  Il  fit  faire 
pour  l’iifage  de  la  Cour  un  Traité  d’Aftroriomie  6c 
des  inftrumens  de  Mathématiques , par  un  Mathématij 
cien  Perfan  , nommé  Dgemaleddin,  Urî  Européen  , 
nommé  Gaifve  , eut  foin  de  ce  qui  regardoit  la  Méde- 
cine & la  Phifiqiie  ; il  établit  des  Magiftrats , fit  de  nou- 
veaux Réglemens  utiles  & judicieux , Sc  traduire  en 
Langue  chinoife  , par  plufieurs  Sçavans  d’Igour,  de 
Perfe  & du  Maouareunahar  , quantité  de  Livres  de 
leur  Pays  qu’il  fit  imprimer.  Des  pins  habiles  Doc- 
teurs , il  en  forma  une  Académie  , que  l’on  appella 
Han-lin.  Cette  Académie,  qui  fubfifte  encore,  fut 
chargée  de  compofer  l’Hiftoire  de  l’Empire  ; fon  Pré- 
fident , nommé  Ouang-ou , fournit  d’excellens  Mé- 
moires fur  THiftoire  des  Niu-tché  & des  Kitans , tra- 
vailla fur  les  Livres  clafiiques  des  Chinois , & fit  un 
ample  Recueil  des  Édits  impériaux , qu’il  fit  graver 
imprimer. 

En  1263  9 repréfentations  d’Yao-chu,  fça- 

vant  Chinois , premier  Minifire  de  Kublai-kan  ce 
Prince  fonda  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire^ 
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Mogol  des  Colleges  & des  Académies , pour  y former 
la  Jeiineffe  aux  Sciences,  aux  Arts  & aux  bonnes 
mœurs.  Un  fçavant  Mogol , nommé  Tchao-pi,  avoit 
déjà  traduit  en  Langue  Mogole  un,e  partie  des  Livres 
claffiques  ou  canoniques  des  Chinois.  Hiu-heng,  autre 
fçavant  Mogol  avoit  donné  en  fa  Langue  un  abrégé 
de  THiftoire  & de  la  Chronologie  chinoife  ; ces  Ouvra- 
ges imprimés  étoient  lus  & goûtés  des  Mogols , à 
l’exemple  de  l’Empereur  qui  les  avoit  fouvent  entre 
les  mains.  Les  Mogols  déjà  inftruits  dans  les  Sciences  » 
fe  fervoient , pour  écrire , des  Carafteres  Igours  : dans 
les  Aftes  publics  on  y joignoit  ceux  des  Chinois; 
mais  en  i269>  Kublai-kan  pour  illuflrer  fon  régné, 
voulut  que  les  Mogols  enflent  des  Carafteres  qui  leur 
fiifTent  particuliers.  Un  Seigneur  Tibétan,  nommé 
Pafepa,  qu’il  avoit  fait  venir  à fa  Cour,  & qu’il  avoit 
nommé  Chef  de  tous  les  Lamas  ou  Prêtres  Mogols  & 
Tartares,  fut  chargé  de  l’entreprife  & d’en  inventer. 
Ce  Sçavant  avoit  une  grande  connoiiTance  des  Carac- 
tères chinois , japonnois,  indiens,  tibétans,  igours, 
de  ceux  du  Tangut  & d’autres  Tartares , & même  de 
ceux  des  Pays  occidentaux.  Après  les  avoir  examinés 
tous,  il  rejetta  les  Caraêlcres  chinois  & japonnois, 
& ne  s’attacha  qu’aux  Carafteres alphabétiques,  dont 
chaque  figure  exprimoit  une  fyllabe*  Il  en  Inventa 
mille,  auxquels  on  donna  le  nom  de  nouveaux  Ca- 
ractères mogols , avec  ordre  de  s’en  fervir  dans  tous 
les  Aêtes  & tous  les  Tribunaux.  Les  Chinois  continuè- 
rent à fe  fervir  de  leurs  Carafteres  ; mais  les  Mogols 
accoutumés  à ceux  des  Igours  , eurent  beaucoup  de 
peine  à apprendre  ceux  de  Pafepa  ; ce  ne  fut  que  les 
Edits  réitérés  de  Kublai-khan  qui  les  forcèrent  d’obéir. 
En  conféquence , ce  grand  Prince  recompenfa  noble- 
ment Pafepa , par  le  titre  de  Roi  qu’il  lui  donna  dans 
des  Patentes  & de  grands  éloges  , donnant  auflî  des 
gratifications  à ceux  qui  apprirent  mieux  à connoître 
& à fe  fervir  des  nouveaux  Carafteres  , dont  il  prit 
tellement  à coeur  de  faire  perpétuer  l’ufage  pour  la 
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gloire  du  nom  Mogol,  qu’il  en  fit  graver  en  bois  un 
grand  nombre  foit  en  table  & de  grandeur  de  page  , 
ou  peut-être  accoupler  plufieurs  mots  enfemble  , fur 
des  morceaux  de  bois  mobiles  féparés  les  uns  des  au- 
tres , pour  les  employer  à Imprimer  les  Sentences , les 
Ordres  & les  Edits  des  Tribunaux  de  la  Juftice  & de 
la  Guerre  ; puifqu’il  eut  foin  toutes  les  années  de  s’in- 
former des  progrès  de  l’Imprimerie  ; ce  qu’il  fit  encore 
plus  exaftement  & avec  plus  grande  attention  en 
1290,  peu  après  avoir  fait  l’entiere  conquête  de  l’Em-. 
pire  de  la  Chine. 

Ce  fut  alors  que  l’on  acheva  une  copie  en  lettres 
d’or  des  Livres  dogmatiques  de  la  religion  des  Lamas 
du  Tibet.  En  même-tems  le  Tribunal  de  l’Hiftoire  pu- 
blia & fit  imprimer  en  Caraûeres  mogols , déjà  impri- 
més en  Carafteres  chinois  & igours,  l’Hiftoire  des 
régnés  d’Oktai  & de  Gaïouk , fucceffeurs  de  Gengif- 
kan  , pour  fervir  de  fuite  à celle  de  ce  Conquérant, 
Cette  même  année  & les  fuivantes  Kublai-khan  en- 
voya des  Officiers  fur  la  Côte  de  Malabar,  dans  l’Inde 
& dans  les  Pays  voifins , pour  faire  venir  à fa  Cour 
des  Gens  habiles  dans  les  Sciences  & les  Arts,  & des 
Interprètes  de  diverfes  Langues , & rechercher  les  an- 
ciens & meilleurs  Livres , qu’il  fit  traduire  & imprimer 
en  Caraèleres  mogols  ; éc  avec  ceux  déjà  Imprimés  en 
Igours  & en  Chinois , & ce  qu’il  en  put  acquérir  en 
Japonnois»  en  Indien  6c  en  d’autres  Langues,  il  en 
forma  plufieurs  belles  Bibliothèques,  6c  fonda  6c  fit 
bâtir  un  nouveau  College  à Peking,  dont  il  donna  la 
direèlion  aux  Occidentaux  qui  étoient  à fa  Cour. 

Après  la  mort  de  Kublai-khan,  arrivée  en  1294,' 
Timour-khan , fon  petit  fils  6c  fon  fucceffeur , fit  dès 
la  première  année  de  fon  régné  l’Hiftoire  de  ce  grand 
Prince.  En  1 305  , on  lui  préfenta  l’Hiftoire  de  Gengif- 
kan , en  un  feul  corps  , imprimée  en  Langue  mogole. 
Caifehan-kan , ou  Vou-hong,  neveu  6c  fuccefleur  de 
Timour-khan,  fit  diftribuer  dans  tout  l’Empire  latra- 
duûion  en  Langue  mogole  d’un  Livre  de  Confucius, 
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intitulé:  Hiao-king^  qui  traite  de  l’obéiffatîCe  filiale} 
exhortant  fes  fujets  à îiiivre  les  maximes  de  ce  Livre» 
Aldgiaptou-kan  , ou  Giu-tfong , frere  de  Caifchan  ^ 
lui  fliccéda  en  1 3 1 z ; il  fit  des  Réglemens  pour  le  Tri- 
bunal de  THiftoire,  & tranfporter  à Peking  d’anciens 
monumens  de  pierre , faits  en  forme  de  tambour , & 
des  rouleaux  de  bois  , fur  lefquels  on  voit  plufieurs 
Infcriptions  du  tems  de  l’Empereur  Siven-vang , vers 
l’an  780  avant  Jefiis-Chrift  : ils  font  dépofés  dans  le 
College  impérial  à Peking.  Il  fit  écrire  le  Livre  Reli- 
gieux de  la  Sede  de  Fo , en  lettres  d’or  ; on  penfe  qu’il 
le  fit  aufli  imprimer  en  Langue  mogole.  Un  certain 
Mahométan , fon  Miniftre,  nommé  Tehahou,  com- 
pofa  aufii  & fit  imprimer  en  Langue  mogole  > un  abré- 
gé de  l’Hiftcire  de  la  Chine,  Un  autre  Mahométan  lui 
avoit  préfenté  auparavant  un  nouveau  Calendrier 
pour  dix  mille  ans  ; il  avoit  fait  graver  en  bois  des 
figures  pour  cet  Ouvrage  ; on  ne  fçait  s’il  a été  im- 
primé. 

Efuntimour-kan,  fiicceffeur  de  Chotepala-kan , fils 
d’Aldgiaptou  , jeune  Monarque  de  vingt-un  ans , qui 
avoit  été  affaffiné , fit  cultiver  les  Sciences.  Il  fit  tra- 
duire & imprimer  en  Langue  mogole  la  grande  Hif- 
toire  de  la  Chine,  compofée  par  Sema-koiiang,  un 
des  meilleurs  Hlftoriens  Chinois , & diftribuer  dans 
tous  fes  Etats , environ  l’an  1326,  des  Ejïampes  gra- 
vées en  bois,  où  étoit  figuré  Part  d’élever  les  vers  à 
foie,  de  travailler  la  foie , & de  cultiver  les  terres , avec 
un  Imprimé  pareillement  gravé  en  bols,  qui  conte», 
noit  les  Inftriiftions  convenables  à ce  fujet.  L’on  pour- 
roit  rapporter  à cette  diftribiition  d’Eftampes  l’origine 
des  premières  imprefiions  d’Efiampes  gravées  en  bois  , 
^çn  Afie  , fi  d’une  part  l’on  n’avoit  pas  , dans  ce  que 
î’ai  dit  ci-devant  des  cinquante  mille  feuilles  à perfon- 
nages , imprimées  &i  colorées  du  tems  de  l’Empereur 
Li-vam , une  époque  certaine  de  cet  ufage  antérieur 
d’au  moins  2160  ans,  & fi  les  figures  de  IT-king  im- 
primées dans  ce  Livre  en  932,  n’en  donnoient  pas  auflî 
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iihô  autre  époque  plus  ancienne  de  prefque  400  an- 
nées à cette  diftribution  d’Eftampes  ; indépendamment 
de  ce  que  je  ferai  voir  bientôt  que  l’ufage  d’imprimer 
les  toiles  avec  la  Gravure  en  bois , plus  ancien  auffi 
que  cette  diftribution  , avoit  certainement  donné 
ridée  d’employer  l’Art  des  figures  en  Eftampes  de 
cette  Gravure,  pour  décorer  les  Livres  des  Peuples 
Orientaux,  dont  je  viens  de  parler,  y expliquer  &C 
dépeindre  en  partie  aux  yeux  les  choies  démontrées 
dedans  par  le  difcours.TelS  peuvent  avoir  été  les  Livres 
de  Médecine  , de  Botanique,  ou  de  Plantes  &C  d’Hif- 
toire  naturelle  : de  croire  que  les  figures  employées  k 
cet  ornement  ayent  été  gravées  autrement ^qu’au  fim- 
ple  trait,  c’eft  ce  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  ; d’autant 
plus  que  certainement  on  les  coloroit , les  Chinois 
n’ayant  jamais  admis  anciennement  de  tailles  ou  de  ha- 
churés dans  leur  Gravure.  Il  n’y  a guères  qu’une  cin- 
quantaine d’années  qu’ils  ont  commencé  à en  faire 
quelques  unes  ; j’en  ai  quelques  fragmens.  A force  de 
lire  & d’examiner  les  Livres  chinois  , pourra- t-on  dé- 
couvrir que  je  ne  me  trompe  pas  dans  mes  conjeéfu- 
res  ; & que  fi  les  Sçavans  qui  en  ont  déchiffré  les 
Caraéferes  , n’ont  point  parlé  des  figures  qu’ils  peu- 
oir  vu , c’eft  que  les  trouvant  trop  fimples 
peut  être , ils  ne  s’y  font  point  attachés , &c 
point  fait  mention. 

Tocatmour-kan  ou  Chun-ti  en  1343  , fit  mettre  la 
derniere  main , & imprimer  l’Hiftoire  des  Kitans  , 
des  Niu-tchi  & des  Song  , grand  Ouvrage  dont  Gueou- 
yang-lieou  eft  le  principal  Auteur;  il  contient  en  outre 
divers  Calendriers , des  Obfervations  aftronomiqiies  , 
une  Lifte  des  ouvrages  publiés  pendant  ces  trois  Dy- 
nafties  , & une  Defeription  géographique  des  Pays 
Etrangers.  C’eft -là  oîi  fe  termina  le  progrès  des 
Sciences  & des  Arts  , fous  les  Empereurs  Mogols  qui 
avoient  pofledé  l’Empire  de  la  Chine  : car  ce  dernier 
Empereur  abandonné  à fes  plaifirs , fut  chafTé  en  1 3 68  , 
par  Tchou  ou  Hong-vou  , Fondateur  de  la  Dynaftie 
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des  Mîng,  Tocatmour-kan  mourut  deux  ans  après  en 
Tartarie  ; & toutes  les  Sciences , les  Arts  & les  con- 
noiffances  qu’avoient  acquifes  les  Mogols  s’évanoui- 
rent. Après  avoir  paffé  la  grande  muraille  de  la  Chine  , 
ils  redevinrent  auffi  grofliers  qu’auparavant  ; d’où  l’on 
peut  connoître  combien  doivent  être  rares  & curieux  les 
Livres  qu’ils  avoient  fait  imprimer  à la  Chine , avec 
les  nouveaux  Caraêleres  mogols  inventés  par  Pafepa , 
qui,  n’étant  point  employés  par  les  Chinois  , après 
l’expulfion  entière  des  Mogols , font  reftés  dans  l’ou- 
bli , & n’ont  plus  fervi. 

Les  Mogols  de  la  Tartarie  fur  lefquels  régna  Blfour- 
dar , fils  de  Tocatmour-kan , furent  appellés  par  la 
fuite  les  Kalgas  ; ils  font  encore  aâuellement  divlfés 
en  plufieurs  Hordes.  Leur  Langue  s’appelle  fimple- 
ment  la  Langue  Mogole , & les  Carafteres  des  anciens 
monumens  de  cette  Nation  Tartare  , font  les  mêmes 
de  ceux  d’aujourd’hui , qui  font  différens  des  Carac- 
tères Mantcheous.  Du  tems  de  Kublai-kan,  un  de 
fes  freres  fournit  la  Perfe  , & y régna. 

Ces  Mogols  de  Perfe,  ceux  du  Zagatai , de  Kafch- 
gar  , du  Kaptchac,  du  Toiirou , les  Tartares  de  Kha- 
rizme  & autres  ont  en  partie  cultivé  les  Sciences  & 
les  Arts.  Le  fameux  Tamerlan  qui  les  fournit  tous  , 
établit  des  Colleges  & des  Académies  à Samarcande  , 
où  l’Imprimerie , & par  conféquent  la  Gravure  en  bois 
ont  été  & font  aÛuellement  exercés.  Au  Tibet  cet  Art 
cft  aufii  aduellement  beaucoup  en  ufage,  pour  impri- 
mer & fournir  aux  Lamas  ou  Prêtres  Tartares , les  Li- 
vres de  leur  Religion.  Les  fuccefleurs  de  Tamerlan  , 
dans  l’Indouftan , ont  continué  à Agra , à Dehli  & en 
d’autres  Villes  de  faire  cultiver  les  Sciences  & les  Arts. 
Les  Colleges  & les  Académies  établis  par  ce  Prince 
ou  par  eux-mêmes  , & qui  exiftent , en  font  de  ma- 
nlfeftes  preuves.  De  forte  que  l’Imprimerie  s’exerce 
pareillement  dans  l’Inde  avec  la  Gravure  en  bols , de 
même  que  dans  le  Pegu,  à Siam,  Calicut5à  Bengale 
& autres  Etats  de  la  prefqiie  Ifle  de  l’Inde  : Que  li 
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par  rapport  au  Mahométlfme  quelqu’un  de  ccs  Peu- 
ples ne  l’exerce  pas  pour  les  Livres,  ceux-là  même 
pratiquent  cette  Gravure  encore  d’avantage  pour  l’Im- 
preffion  de  leurs  toiles  & de  leurs  Etoffes  de  foie. 

Suivant  les  Arabes  & autres  Auteurs  orientaux  J 
Ardshir  , Roi  de  Perfe , compofa  un  Livre  intitulé  : 
Adab  alaish , c’eft-à-dire , Régies  pour  vivre  heureux  ; 
on  y voyoit  les  maximes  dont  la  pratique  eft  né ceffaire 
pour  faire  fon  bonheur  en  ce  monde , depuis  les  Rois 
jufqu’au  fimple  Artifan.  Noufehrivan^  le  plus  fage 
& le  plus  grand  de  fes  fucceffeurs , fit  faire  un  nombre 
prodigieux  de  copies  de  cet  Ouvrage , fans  doute  par 
le  moyen  de  l’imprefiion  en  tables  de  bois , & obligea 
chaque  famille  de  fes  fujets  d’en  avoir  une.  Ce  même 
Prince  fit  venir  des  Indes  un  Livre  intitulé  : Homaioun 
Nameh^  c’eft-à-dire  , le  Livre  Royal  ^ Ouvrage  du  fa- 
meux Pilpai,  Philofophe  indien,  contenant  un  grand 
nombre  de  paraboles;  il  en  fit  faire  une  Verfion  per- 
fane.  Les  Califes  dans  leur  Empire  n’ont  pas  été  moins 
portés  à favorifer  les  Sciences  & les  Arts.  Les  Arabes 
ont  de  tous  tems  été  fçavans  en  Aftronomie  & en  Mé- 
decine : dans  les  Ouvrages  qu’ils  ont  compofés , ils 
peuvent  y avoir  employé  des  figures  gravées  en  bois  , 
de  même  que  les  Maures  d’Afrique  & d’Efpagne.  On 
fçait  que  Bagdat , Maroc , Fez , Grenade , Se  ville  & 
autres  Villes  occupées  par  ces  Peuples , ont  été  célè- 
bres & le  font  encore  par  les  Colleges  & les  Acadé- 
mies qui  y furent  établis.  Les  Sarrazins  peuvent  avoir 
auffi  exercé  autrefois  notre  Gravure.  Bibars , Sultan 
d’Egypte,  protégea  les  Arts.  En  1263,  il  affembla 
une  grande  Bibliothèque  au  Caire , dans  un  magnifi- 
que College  qu’il  fit  conftruire  ; & les  Turcs  mainte- 
nant en  peuvent  faire  ufage , puifqifil  y a aéluelle* 
ment  une  Imprimerie  Turque  à Conflantinople , dans 
le  Sérail. 
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CHAPITRE  VI. 

IBéautés  de  Vimprejfîon  des  Livres  Chinois  àplu^ 
Jîeurs  rentrées  de  couleurs  différentes.  (Euvres 
de  quelques  Mijfionnaires  en  Langue  Chinoife: 
Grande  antiquité  de  Vimprejffion  des  Toiles 
Etoffes  de  foie  & de  coton  ^ des  Indes  y de  la 
Chine  y du  Japon  y de  la  Perfe  ù*  autres  Peuples 
de  V Orient , ^c.  faite  avec  des  Planches  de  Bois 
gravées. 

L’Impression  avec  les  Planches  ou  les  Tables 
de  Bois  gravées,  eft  donc  non-feulement  en  très- 
grand  iifageà  la  Chine , dans  la  Tartarie  orientale  & au 
Japon, mais  encore  au  Tonquin  & dans  laCochinchine, 
de  même  que  dans  le  San-fo-tci , certain  Pays  de 
rinde , frontière  de  la  Cochinchine , & dans  la  Corée.' 
Les  Lettres  ou  les  Caraéleres  qui  fervent  à tous  ces 
Peuples  , font  à peu-près  femblables  à ceux  des  Chi- 
nois , en  aufîi  grande  quantité  que  les  leurs,  & incapa- 
bles , comme  ils  le  font , d’être  féparés  & mobiles  , 
c’efl-à-dire,  que  chaque  Planche  forme  une  page  d’un 
Livre,  & qu’elle  ne  peut  fervir  à un  autre.  Je  confer- 
ve  dans  mes  Edampes  deux  Adreffes  de  Marchands 
d’Encre  de  la  Chine  de  Nanquin  : il  y en  a une  qùi 
efl  affez  bien  gravée  : j’ai  vu  autrefois  chez  Monfieur 
Fourmont  l’aîné,  des  Livres  chinois  imprimés  à Pékin, 
dont  la  Gravure  eft  admirable.  Les  liaifons  des  Carac- 
tères font  fi  déliées  & fi  nettes , que  nous  aurions  peine 
à les  graver  auffi  proprement.  D’ailleurs  la  beauté  de 
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flrtipreffion  & la  blancheur  du  papier  font  û parfaites 
que  je  n’ai  encore  vu  ni  Lettres  gravées,  ni  aucune  Im- 
preffion  d’Europe  qui  mérite  de  leur  être  comparée. 
Tous  ces  Livres  font  imprimés  foncièrement  avec 
l’Encre  de  la  Chine  ( car  dans  ce  Pays  l’on  n’ufe  point 
d’Encre  à l’huile  ) ; les  feuillets  ne  font  imprimés  que 
d’un  côté  , enforte  qu’ils  font  pliés  comme  nos  petits 
Agenda  de  poche  , & que  chacun  defdits  feuillets 
font  doubles  ; cependant  le  papier  eftfi  mince  , qu’on 
a peine  à s’en  appercevoir.  Les  Planches  qui  fervent 
pour  imprimer  ces  Livres , font  compofées  de  plufieurs 
pages  arrangées  les  unes  auprès  des  autres,  & féparées 
avec  une  grande  jufteffe  par  un  reglet  enrichi  d’orne- 
mens , du  côté  qui  doit  former  la  tranche  du  Livre  , 
de  maniéré  que  tous  les  feuillets  étant  pliés,  & le  Livre 
coufu  & fermé , fa  tranche  paroît  au  doigt  & à l’œil 
aufli  vive  que  û elle  avoit  été  rognée,  & l’ornement 
du  reglet , qui  fépare  chacune  des  pages , y forme 
deffus  une  variété  très-agréable.  Il  n’y  a réellement  de 
rogné  à ces  Livres  que  la  tranche  qui  eft  à la  tête , &C 
celle  qui  lui  eft  oppofée.  De  plus,  cette  Impreftion  eft 
diverftfiée  quelquefois  par  cinq  ou  lix  fortes  de  Ca«* 
raderes  de  différentes  grandeurs  dans  une  feule  page. 
Ce  qui  eft  plus  admirable  , c’eft  qu’elles  font  chacune 
par  rentrées  , d’une  couleur  différente  les  unes  des 
autres  , telles  que  noir , rouge , bleu , jaune  , verd  ^ 
couleur  de  rofe , ôcc.  Ils  y mettent  aufti  de  l’or  & de 
l’argent , ce  qui  fait  le  plus  bel  effet  qu’on  puiffe  ima- 
giner. Tous  ces  Livres  ne  font  point  reliés  ; ils  font 
feulement  confus  avec  de  la  foie  du  côté  du  dos , par- 
deffus  leur  couverture  , ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils 
ne  fe  tiennent  aufti  facilement  ouverts  que  s’ils  étoient 
reliés.  Leur  couverture  eft  une  efpece  de  moire  , 
1 laquelle  eft  collée  fur  un  carton.  Les  Volumes  qui  trai- 
î tent  d’un  même  fujet , font  tous  enfermés  dans  une 
) boëte  de  carton  très  - fimple  : chaque  Hiftoire  ou 
chaque  matière  a la  fienne.  Ces  boëtes  font  à peu-près 
: de  la  même  ftgure  de  celles  qui  fervent  dans  les  Bu-. 
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reaux  pour  mettre  des  papiers , avec  cette  dlfFérencï 
feulement , qu’il  y a trois  ou  quatre  anneaux  attachés 
au  corps  & au  couvercle  de  la  boëte , dans  lesquels 
l’on  fait  entrer  des  chevilles  un  peu  à force , qui  la 
tiennent  fermée  ; & qu’il  y a defliis  une  étiquette  en 
Carafteres  chinois  , qui  indique  ce  que  contiennent 
les  Livres  qui  font  dedans.  On  peut  dire  que  l’induf- 
trie  des  Chinois  eft  bornée  fur  cet  article  ; car  leur 
Bibliothèque  ne  peut  avoir  ni  le  coup  d’œil  auffi  gra- 
cieux que  les  nôtres  , ni  la  même  commodité  , &c  l’on 
ferolt  même  tenté  de  croire  que  cette  façon  de  con- 
ferver  & d’arranger  leurs  Livres , eft  une  efpece  de 
preuve  qu’on  lit  aflez  rarement  chez  eux. 

Cependant  il  y a dans  l’Empire  de  la  Chine  au 
moins  deux  cent  foixante-douze  fameufes  Bibliothè- 
ques , fans  celles  de  plufieurs  Particuliers  remplies  de 
Livres  fur  toutes  fortes  de  fujets , Sc  dans  plufieurs  de 
ces  Livres , il  y a certainement  aufti  des  Eftampes 
gravées  en  bols*  Il  eft  remarquable  que  dans  la  grande 
quantité  qu’il  y a de  Romans  chinois , l’on  n’y  trouve 
parmi  les  Hlftorlettes  que  des  maximes  de  morale  & 
des  exhortations  à la  vertu.  Ils  ont  aufiî  des  Livres 
pour  les  réglés  de  la  politeflTe , Sc  des  devoirs  que  l’on 
doit  rendre  fuivant  l’état  & la  qualité  des  perfonnes. 

J’avois  toujours  cru  que  tous  les  Livres  chinois 
s’imprimolent  avec  le  rouleau  ; mais  ceux  dont  je 
viens  de  parler , oii  il  y a plufieurs  rentrées  de  diffe- 
rentes couleurs  , font  indubitablement  imprimés  , ou 
avec  la  Preffe  qui  fert  à l’Imprimerie  en  Lettres , ou 
avec  queîqu’autre  machine  qui  produit  le  même  effet. 

Le  Pere  du  Halde , dont  on  a parlé  plus  haut , rap- 
porte que  l’Imprefiîon  chlnolfe  fe  fait  avec  deux  brof- 
fes,  cela  peut  être  en  ufage  pour  les  Caraûeres  d’une 
feule  couleur  ; mais  pour  les  pages  où  il  y a plufieurs 
rentrées  de  différentes  couleurs , il  faut  néceffaire- 
ment  que  les  Chinois  fe  fervent  de  quelqu’autre 
moyen  plus  facile.  Peut-être  feroit-on  inftruit  de  cette 
méthode,  en  lifant  TinAruftion  circonftanciée  tour 
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cTiant  rimprimerie  chinoife  , compofée  en  Allemand 
par  André  Muller. 

J’ai  fçii  depuis , que  les  Chinois  ne  mouillent  pas  le 
papier  pour  imprimer,  à caufc,  comme  je  l’ai  dit, 
qu’il  eft  fort  mince  ; & qu’ils  fe  fervent  véritablement 
de  deux  broffes , de  l’une  , comme  font  nos  Cartiers  , 
ils  mettent  l’encre  fur  la  Planche  ; de  l’autre , qui  eft 
féche , ils  s’en  fervent  à paffer  fur  le  papier , quand  il 
a été  pofé  fur  la  Planche , à l’unir  & à lui  faire  pren- 
dre l’encre.  A l’égard  des  couvertures  de  Livre  ou 
boëtes , dont  j’ai  déjà  parlé , ils  les  couvrent  auffi  ou 
fimplement  de  carton  gris , ou  de  fatin  à fleurs  , mê- 
me de  brocard  d’or  ou  d’argent. 

Les  grands  Carafteres , tels  que  font  ceux  qui  fer- 
vent aux  affiches , iis  les  gravent  en  creux  fur  la  Plan- 
che ; de  forte  qu’ils  viennent  blancs  fur  le  papier , & 
que  le  fond  efl:  noir.  Cela  n’empêche  pas  que  quel- 
quefois ils  les  gravent  auffi  de  relief,  à l’ordinaire , 
pour  faire  le  même  effet  que  nos  grands  Carafteres 
d’affiches.  En  certaines  occafions,  comme  pour  Tlm- 
preffion  des  Edits  ou  Ordonnances , ils  ont  des  Carac* 
teres  mobiles  de  bois.  Cependant  quelquefois  pour  la 
célérité , en  certains  cas , comme  pour  envoyer  quel- 
ques ordres  à des  Gouverneurs  ou  à des  Mandarins  , 
pour  quelques  affaires  preffantes , ils  ne  fe  fervent 
point  de  l’impreffion , ils  ufent  de  la  pratique  fi  fou- 
vent  exercée  dans  l’antiquité  , de  tracer  les  Carade- 
res  avec  un  ftyle  ou  poinçon  de  fer  fur  une  tablette  de 
bois  liffe  , couverte  d’un  leger  enduit  de  cire.  De 
tout  ce  que  l’on  vient  de  rapporter , touchant  l’immo- 
bilité des  Carafteres , la  Gravure  & l’Impreffion  des 
Livres  chinois  , &c.  il  eft  aifé  de  conclure  que  l’in- 
vention de  la  Gravure  en  bois , pour  imprimer , eft 
originaire  de  la  Chine  ou  de  la  Tartarie  orientale  ; 
mais  que  le  véritable  Art  de  l’Imprimerié  en  Caraéle- 
res  mobiles,  la  maniéré  de  les  jetter  en  fonte,  & 
celle  de  compofer  avec  lefdits  Carafteres , n’a  point 
(été  inventé  en  Orient  j &:  que  cette  invention  a été 
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trouvée  en  Europe  , comme  on  le  fera  voir  par  la 
fuite. 

Il  eft  remarquable  que  les  Chinois , les  Japonnoîs 
& les  autres  Peuples  qui  fervent  des  mêmes  Carac- 
tères , n’exereent  point  la  Gravure  en  cuivre , & qu’ils 
ne  s’appliquent  uniquement  qu’à  la  Gravure  en  bois. 
C’efl:  fans  doute  à caufe  de  la  commodité  qu’ils  y 
trouvent  pour  tirer  autant  d’épreuves  qu’ils  le  défirent; 
Quoiqu’il  en  foit , il  doit  y avoir  une  grande  quantité 
de  Graveurs  en  bois  dans  ces  Pays-là  ; mais  il  eft  tou- 
jours difficile  de  croire  ce  qu’Alvarez  Sémedo  a écrit , 
qu’à  la  Chine  cent  Lettres  ne  coûtent  que  cinq  fols 
pour  être  gravées , à moins  qu’on  n’y  vive  pour  rien  , 
ou  que  les  Ouvriers  n’y  foient  très-pauvres. 

Plufieurs  Miffionnaires  ont  compofé  en  Chinois  j 
fait  graver  en  bois  3>c  imprimer  à la  Chine  plufieurs 
Ouvrages  de  Piété  & de  Sciences.  Entr’eux  s’eft  dif- 
ringué  le  Pere  Jules  Alenio,  Jéfuite  Vénitien  & Mit 
fionnalre.  Il  a compofé  en  Chinois  la  Vie  de  Jefus- 
Chrift,  en  huit  Tomes,  de  l’Incarnation  de  Jefus- 
Chrift;  la  Vie  de  Jefus-Chrift  en  Eftampes,  du  Sacri- 
fice de  la  Meffe , du  Sacrement  de  Pénitence , de  l’ori^ 
ginedu  monde,  Preuves  de  l’exiftence  de  Dieu,  Ré^ 
fiitatlon  des  erreurs  des  Chinois , & Réponfe  à leurs 
queftions.  Dialogues.  Dialogue  de  S.  Bernard  entre 
l’ame  & le  corps , en  vers  chinois.  Des  Sciences  de 
l’Europe  , Géométrie  Pratique , en  quatre  Livres  , 
où  il  y a plufieurs  figures.  Les  Vies  du  Pere  Matthieu 
Ricci  & du  Doéleur  Michel  Tarn,  Chinois  convertié 
La  Vie  d’un  jeune  Chinois,  fort  vertueux , un  Théâ- 
tre de  l’Univers , ou  Cofmographie , &c.  L’on  con- 
ferve  un  Exemplaire  de  ce  dernier  Ouvrage  dans  la 
Maifon-ProfefTe  des  Jéfuites  à Rome.  Tous  ces  Ouvra- 
ges , par  conféquent  gravés  en  bois , Caraûeres  6c 
Eftampes , ont  été  imprimés  à la  Chine.  Il  étoit  fçavant 
dans  les  Mathématiques  qu’il  avoit  enfeignées  à Ma- 
cao, en  i6io.  Il  mourut  en  1649. 

Le  Pere  Emmanuel  Diaz,  Jéfuite  Portugais,  a fait; 
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graver  & imprimer  aufîi  à la  Chine , dans  la  Langue 
du  Pays , douze  Tomes  qu’il  avoir  compofés  fur  les 
Evangiles  , un  Traité  de  la  maniéré  de  catéchifer  les 
Gentils,  & un  autre  de  la  Sphère.  Il  mourut  en  1659; 
âgé  d’environ  75  ans.  L’on  a encore  de  Jean  Garcia  , 
Efpagnol , Millionnaire  & Religieux  Dominicain , un 
Catéchifme  & un  Traité  de  l’Oraifon  mentale , en 
Langue  chinoife.  Ce  Pere  mourut  en  1665.  ® 

La  Gravure  en  bois  fert  encore  à pluôeurs  autres 
iifages  en  Orient.  A la  Chine  6c  au  Japon  on  s’en  fert 
quelquefois  pour  former  le  trait  des  Eftampes  enlumi- 
nées ; on  voit  de  cette  façon  à Paris  , dans  un  parloir 
du  Couvent  de  faint  Lazare  , une  grande  Figure  aflife  , 
repréfentant  une  Idole  de  la  Chine.  Les  Chinois  & les 
Japonnois  emploient  encore  cette  Gravure  pour  faire 
des  papiers  de  tapifferies  6c  de  paravents  , & pour 
faire  d’autres  papiers  par  rentrées,  qui  imitent  les 
toiles  peintes.  On  parlera  des  uns  6c  des  autres  par  la 
fuite. 

L’antiquité  des  Toiles  6c  des  Soies  des  Indes  efl: 
peut-être , à en  bien  juger , une  des  plus  grandes  preu- 
ves de  celle  de  la  Gravure  en  bois  , pour  imprimer.; 
car  , qui  empêche  de  croire  que  les  Tyriens  6c  les 
Phéniciens  , qui  commerçoient  dans  la  Judée  du  tems 
de  David  6c  de  Salomon , y ayent  porté*  de  ces  toi- 
les , qu’ils  pouvoient  tirer  des  fediens  , par  leur 
commerce  avec  les  Syriens  , 6c  que  ces  toiles , que 
les  anciens  eftimoient  tant , & appelloient  du  nom  gé- 
néral de  toile  de  fin  lin  , parce  qu’ils  ne  connoif- 
foient  pas  beaucoup , ou  peut  être  point  du  ^out  ^ 
l’arbre  6c  la  plante  qui  produifent  le  coton  ( quoi- 
que les  Sacrificateurs  Egyptiens , par  fingularité , s’en 
nffent  faire  des  Robes)  penfant  peut-être  que  cette  for- 
te de  plante  ne  croifibit  qu’en  Egypte  ? Qui  empêche , 

! dis-je , encore  de  penfer  que  quelques-unes  de  ces 
toiles  des  Indes  fuffent  colorées , puifque  l’on  fçait 
qu’anciennement  les  Indiens  aimoient  les  couleurs , 
point  de  s’en  peindre  même  la  barbe  de  plufieurs 
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façons  difFérentes,  par  ornement , ce  qui  ponrroît  fort 
leur  avoir  donné  l’idée  de  peindre  leurs  toiles,  ou  les 
imprimer  avec  des  figures , par  le  fecours  de  la  Gravu- 
re en  bois?  & de  croire  aufîi  que  les  Tyriens  même , 
qui  avoient  tant  de  Teinturiers  chez  eux,  occupés 
à teindre  en  pourpre  les  étoffes  de  foye , teignoient 
pareillement  les  toiles  , foit  des  Indes  ou  de  leurs 
4^ays , en  cette  belle  couleur , l’imprimant  deffus  par 
compartimens  avec  des  Planches  gravées , ou , fi  l’on 
veut , par  quelqu’autre  invention  antérieure  à celle- 
là.  Quoiqu’il  en  ait  été , les  anciens  & voluptueux 
Monarques  Perfans  ont  été  les  premiers  à procurer  à 
leurs  femmes  ces  belles  toiles  peintes,  pour  les  parer 
à la  legere , lorfqu’elles  n’étoient  pas  dans  leurs  fu- 
perbes  atours , & même  pour  leur  en  faire  des  che- 
mifes.  II  n’y  a'  point  de  doute  qu’AIexandre  - le  - 
Grand  ayant  admiré  les  belles  couleurs  & les  deffeins 
dé  celles  qu’on  lui  apporta  de  l’intérieur  des  Indes , 
par  rareté  , lorsqu’il  y pénétra , & qu’il  en  méditoit 
î’entiere' conquête  , que  dès-lors  lui  & fes  Succef- 
feurs  continuèrent  pareillement  de  rechercher  ces 
toiles,  pour  l’ufage,  comme  je  viens  de  le  dire,  de 
leurs  femmes  : de- là  , il  eft  indubitable  que  les  Ro- 
mains, après  la  Conquête  de  la  Macedoine,  ayant 
trouvé  de  ces  fortes  de  toiles  peintes  dans  les  dé- 
pouilles de  PerféÊ;^,  dont  les  Dames  Romaines  fçit- 
rent  bien  faire  leur  profit  ; ils  firent  enforte  d’en  avoir 
quelquefois , par  le  moyen  de  quelques  Peuples 
qui  trafiquoient  dans  l’Orient,  pour  contenter  le  luxe 
de  leftrs  femmes  , qui’  devint  plus  exceflif  que  jamais , 
après  l’anéantiffement  de  l’Empire  macédonien.  Ce- 
pendant ces  toiles  étant  encore  peu  connues , par 
la  grande  difficulté  d’en  avoir , l’Hiftoire  n’en  fait  pas 
grande  mention.  On  voit  feulement  vers  l’année 
138,  avant  Jefus-Ch'rift,  que  Vou-ti,  Empereur  de 
la  Chine,  ayant  envoyé  un  Officier,  nommé  Tcham- 
kiao , vers  la  Nation  des  Yue-chi , pour  faire  alliance 
avec  euxi  cet  Officier  fut  fait  prifonnier  par  les 

HunS| 


DE  LA  Gravure  en  Bois.  6^ 
Huns , qu’il  relia  pendant  dix  ans  chez  eux  ; après 
quoi  il  s’échappa,  5c  parcourut  divers  Pays.  Il  paffa 
chez  les  Gau-Jic  ^ Nation  policée  ôc  célèbre  , qui  écri^ 
voient  fur  de  la  peau  , d’une  maniéré  horifonlale  ; 
de-là  , après  avoir  été  en  quelqu’autre  Pays , il  paffa 
au  Tahia,  autre  Pays  fitiié  au  midi  du  Gihon , oh 
^il  vit  des  toiles  colories  o\\. peintes  des  Indes  ; ce  Pays 
étoit  voifm  du  grand  fleuve  de  Plndus.  Ce  rapport 
qu’il  fit  à l’Empereur  de  la  Chine  , quand  il  fut  re- 
venu dans  cet  Empire  , fait  connoître  que  les  Chi- 
nois ne  connoilToient  pas  encore  ces  fortes  de  toiles, 
5c  que  c’eft  depuis  cette  époque  qu’ils  fe  font  atta- 
chés peu-à-peii  à peindre  *ou  imprimer  avec  des  cou- 
leurs celles  de  chez  eux,  par  le  moyen  des  Planches 
de  bois. 

• Parmi  les  préfens  qu’apportèrent  en  différens  te  ms 
les  Ambafi'adeurs  Indiens , envoyés  par  leurs  Rols  à 
Auguile  , à Claude  , Trajan , Antonin  , Aurelien, 
au  Grand  Conftantin,  à Theodofe  5c  à quelques  au- 
tres Empereurs  Romains  , les  toiles  peintes  des  In- 
des n’y  furent  pas  oubliées  , comme  une  des  produc- 
tions les  plus  précieufes  de  leur  Pays  : infenfiblemenc 
le  Siège  de  l’Empire  n’étant  plus  à Rome , les  Prin- 
cefl'es  5c  les  Dames  Grecques  , à Conftantinople  , 
devinrent  plus  que  jamais  envieufes  de  fe  parer  dans 
leurs  Palais  négligemment  avec  les  toiles  peintes  des 
Indes  5c  de  Perfe  , malgré  la  cherté  excelîive  que 
les  Marchands  les  vendoient , fous  prétexte  de  la  dif- 
ficulté d’en  avoir.  J’ai  lu  qiielaue  part  qu’un  Arménien 
en  avoit  vendu  une  pièce  à la  femme  d’un  Officiel!' 
de  l’Empereur  Gonflant,  une  fomme  confidérable  , 
6c  que  cette  Dame , laquelle  médltoit  d’en  faire  faire 
certaine  chofe  pour  fon  ufage  , reçut  la  vifite  d’un 
Papas  ou  Prêtre  Grec,  à qui  généreiifement  elle  en 
fit  préfent , pour  couvrir  le  TaJ)ernacle  de  fon  Egllfs , 
6c, quelques  ChâlTes  de  Reliques  de  faints  Martyrs. 

Parmi  les  préfens  envoyés  à Charlemagne  , par  !ô 
'Calife  Aaron  , il  y avoit  des  toiles  de  i’inde , qui  > 
Tomt  L E 
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fans  doute  étoîent  peintes  Sc  imprimées.  Sous  fort 
régné  les  Arabes  commercèrent  à la  Chine , d’où  ils 
apportèrent  des  étoffes  de  foie  peintes  ôc  brodées  ; 
dès-lors  les  Maures  d’Afrique  & d’Efpagne  commen- 
cèrent à ufer  affez  fréquemment  des  Indiennes  ; les 
Grenadins  les  plus  galans  des  Maures  en  firent  quel- 
quefois des  habits  pour  leurs  bals  , leurs  danfes  , leurs 
cavalcades  &C  leurs  courfes  , &:  les  belles  Maures, 
fuivant  un  Hiftorien  , fe  plaifoient  à porter  de  ces 
fortes  de  toiles  , dont  l’éclat  relevoit  confidérable- 
ment  leurs  charmes  ; mais  après  l’expulfion  des  Mau- 
res de  toute  l’Efpagne  , les  toiles  peintes  devinrent 
très-rares  en  ce  Royaume.  Dans  le  détail  de  l’Inven- 
taire d’un  Seigneiir  Touloufain  , mort  en  940,  il  eft 
fait  mention  d’une  riche  tenture  de  toile  d’Orient , 
diverfement  Sc  noblement  colorée. 

Les  grandes  Conquêtes  de  Mahmoud-le-Gaznevî- 
de  , dans  les  Indes , dont  il  rendit  plufieurs  Rois  fes 
tributa  res  ^ au  commencement  du  onzième  Siècle  , 
ôc  les  grandes  richeffes  qu’il  en  apporta,  entre  lef- 
quelles  les  toiles  peintes  tenoient  leur  rang , donnè- 
rent occafion  à ce  Prince  à fes  Succeffeurs  d’en 
faire  venir,  pour  fdire  des  robes,  des  chemifes,  des 
voiles , des  jupes  & des  écharpes  à leurs  femmes  Sc 
à leurs  concubines  , & pour  embellir  Sc  couvrir  des 
tentes  Sc  antres  lieux , afin  d’y  être  à l’abri  des  ardeurs 
du  foleil.  L’ufage  que  l’on  en  fît  dans  les  Etats  de  ce 
Monarque , particulièrement  dans  la  Perfe  , excita  les 
Perfans  d’en  fabriquer  auffi.  C’eflà  cette  époque  qu’on 
doit  fixer  l’origine  des  belles  toiles  de  lin  , peintes 
Sc  imprimées  de  Perfe  , dont  la  fîneffe  a quélque 
chofe  de  plus  aitrayant  encore  que  celles  des  Indes. 
Les  Sultans  du  Chorafan , & des  Iraques  Perfiques  Sc 
Arabiques,  fucceffeurs  de  Mahmoud,  de  même  que 
ceux  qui  ont  régné  depuis  en  Egypte,  firent  grande 
eflime  des  toiles  peintes  des  Indes  Sc  de  Perfe.  Ils 
en  employèrent  non-feulement  dans  leurs  Sérails , 
pour  les  robes  de  leurs  femmes,  & dans  leurs  appar* 
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temens , mais  encore  dans  leurs  Palais  & leurs  Mai- 
fons  de  Plaifance , pour  leurs  ameublemens  d’Eté , tels 
que  pavillons  , tentes , rideaux , eftrades , couvertu- 
res & autres  choies  lernblables. 

En  1250,  S.  Louis  fait  prifonnier  par  les  Sarra- 
zins , fut  conduit  à Phareskour  , efpece  de  Maifon  de 
Campagne^  fur  le  bord  d’un  Fleuve.  On  y voyoit 
trois  Tours , garnies  en  dehors  de  belles  toiUs  peintes ^ 
6c  un  grand  Pavillon  , au  bout  d’une  allée  d’arbres  , 
couvert  pareillement  en  dehors  de  magnifiques  toiles 
peintes.  Cependant  je  ne  fçache  point  que  l’on  ait 
apporté  en  France  des  toiles  peintes  des  Indes  avant 
que  les  Portugais  fe  folent  établis^  fur  les  C^tes  delà 
Prcfqu’llle  de.  l’Inde  , & que  leur  CommeÆe  en  Eu- 
ropè  nous  en  ait  procuré  ^ ni  que  les  âutres  Pays  de 
cette  Partie  du  Monde , que  nous  habitons , en  aient 
eu  avant  ce  tems-là  , excepté  en  Efpagne  , chez  les 
Maures , 6c  à Conftantlnople , depuis  la  prife  de  cette 
Ville,  en  1453  : car  il  eft  indubitable  que  les  Sul- 
tans 6c  Empereurs  des  Turcs  faifoient  déjà  porter 
aux  femmes  de  leurs  Sérails  de  ces  fortes  de  toiles 
avant  d’avoir  fait  la  Conquête  de  cette  Ville , 6c  qu’ils 
en  décoroient  leurs  Maifons  de  plaifance , comme  je 
viens  de  dire , peut-être  plus  de  deux  ou  trois  Siècles 
auparavant , de  même  que  les  Rois  de  Perfe  Maho- 
metans,  dans  leur  Haram,  comme  je  l’ai  pareillement 
dit. 

Il  croît , dit-on , maintenant  à la  Chine , beau- 
coup de  cotton  , même  de  plufieurs  CQuleurs  différen- 
tes , ce  qui  peut  faire  le  fond  de  quelques  toiles  pein- 
tes de  ce  Pays  ; mais  qui  font  aflez  rares.  Les  toiles 
de  coton  peintes  6c  imprimées  du  Royaume  de  Siam 
ne  fe  font  qu’à  Juthia  : elles  font  grofiieres  6c  fans 
éclat  ; mais  les  broderies  des  Siamois  font  à admirer, 
tant  à caufe  de  leur  beauté , que  par  les  bizarres  fi- 
gures qu’ils  y font.  Ce  peuple  6c  autres  Indiens  por- 
tent autour  des  reins  6c  des  cuiffes  , jufqu’au-deffous 
des  genoux , un  morceau  d’étofte  ou  de  toile  peinte  | 
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qu’ils  appellent  Pagne  ; les  femmes  le  laîffçnt  pendrisf 
jiifqu’à  mi-jambes  ; mais  les  hommes  en  relevent  les 
bouts  entre  les  cuiffes  par- derrière  , à une  ceinture. 
Quelquefois  en  hiver  les  Seigneurs  mettent  auffi  fur 
leurs  épaules  un  morceau  de  toile  peinte  , en  guife  de 
manteau  ou  d’écharpe. 

Je  crois  qu’avant  François  Premier , l’on  n’a  guères 
vu , que  par  hazard , des  toiles  peintes  en  France , 
du  moins  des  véritables  Indiennes  : car  pour  celles  de 
Perfe , il  étoit  certainement  plus  facile  d’en  avoir. 
Sous  Louis  XIII,  & principalement  fous  Louis  XIV > 
le  Commerce  de  nos  Compagnies  d’Orient  & autres  , 
les  a r’endues  plus  communes  ; & par  la  Compagnie 
des  Indes , fous  le  préfent  régné  , on  en  a eu  fort  ai- 
fément  ; aftuellement  même  l’efpece  de  fureur  &:  la 
mode  d’en  porter  a prévalu  fur  toutes  les  défenfes 
qu’on  avoit  pû  faire  d’en  porter  , à caufe  de  nos  Ma- 
lîufaÛLires  ; de  façon  que  notre  Monarque  , par  un 
effet  de  fa  grande*  bonté , fçaehant  que  jiifqu’aux  Ga- 
^ne-deniers  les  plus  miférables  fe  parent  de  ces  for- 
tes de  toiles  , il  n’«a  pas  voulu  contrequarrer  le  génie 
de  la  Nation , & en  a permis  publiquement  l’ufage  ; 
de  forte  qu’au  lieu  que  l’on  n’en  portoit  que  de 
celles  imprimées  en  Flandre,  en  Hollande,  & furti- 
vement à Marfeille,  à Rouen  & à' Paris,  dans  le  Tem- 
ple , & autres  lieux  privilégiés;  il  s’en  vient  d’éta- 
blir une  Manufaéiiire  publique  à l’Arfenal,  Mais  de 
toutes  ces  toiles  imitées  des  Indiennes , fi  bien  def- 
finées  & frappées  qu’elles  ayent  été  ou  qu’elles 
puiffent  être  , aucune  n’égalera  jamais  les  véritables, 
particulièrement  pour  la  fineffe  de  la  toile , la  beau- 
té & la  durée  des  couleurs.  Mais  comme  tout  ce  qui 
brille  aux  yeux  populaires  eft  toujours  affez  bon  , 
quand  on  peut  l’avoir  à un  prix  modique , déjà  ac- 
coutumés depuis  nombre  d’années  d’en  avoir  de  con- 
trefaites , fans  prefqiie  que  l’on  en  faffe  de  diflinéfioa 
d’avec  les  véritables , on  continuera  toujours  d’en 
porter,  & d’en  faire  une  grande  çonfommation,  juf^ 
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ce  que  dégoûté  de  les  voir  ii  communes , Tidce 
& le  goût  viennent  à changer,  & que  par  la  légère- 
té ordinaire  au  François,  l’on  veuille  fe  diftingiier  , 
par  n’en  plus  porter  fur  foi , ni  en  meubler  aucune 
chofe  de  la  maifon. 

. A la  Chine  , au  Japon  , dans  l’Indoftan  , ou  l’Em- 
pire du  Grand  Mogol,  au  Pegii,  aux  Lfles  Maldives 
&:  autres  lfles  de  la  Mer  Indienne  , dans  la  Perfe  ÔC 
chez'plufieurs  autres  Peuples  Orientaux , de  tems  im- 
mémorial l’on  y imprime  & l’on  y frappe  le  trait  des 
defleins  fur  les  étoffes , toiles  peintes  ou  indiennes  , 
avec  des  Planches  de  bois  gravées  par  bouquets  dé- 
tachés & par  rentrées  Les  broderies  qui 'nous  vien- 
nent de  ces  Pay-là , ne  font  point  deffinées  autrement, 
& fl  l’on  vouloit,  pour  s’en  éclaircir,  débroder  plu- 
fleurs  bouquets  pareils , l’on  verroit  facilement  que 
le  trait  de  chacun  n’eft  point  defliné  à la  main  , qu’il 
eft  imprimé  , ôc  qu’à  tous  il  a été  fait  avec  la  même 
Planche.  La  maniéré  de  frapper  cé  trait,  eft  de  tap- 
per  à plufieurs  foi^la  Planche  du  côté  qu’elle  efl:  gra- 
vée, fur  un  morceau  de  drap  imbibé  de  la  couleur 
qu’on  defire  employer,  & de  pofer  enfuîte  cette 
Planche  du  même  côté  furd’étoffe  que  l’on  veut  mar- 
quer ; fi-tôt  qu’elle  eû  deffus , on  appuie  fur  la  Plan- 
che un  peu  ferme  avec  la  main , ou , s’il  efl:  néceffai- 
re  , pour  la  faire  bien  marquer , on  frappe  deffus  avec 
le  poing,  avec  le  manche  d’un  marteau  ou  autres' 
chofes  femblables.  Il  faut  avant  cela  que  l’étoffe  foit 
pofée  fur  quelque  drap  ou  autre  étoffe  mollette  ; 
car  fl  l’on  n’ufoit  pas  de  cette  précaution,  & qu’elle 
fût  pofée  à nud  fur  la  table , on  courroit  rifque  d’é- 
clater les  traits  de  la  Gravure  , en  frappant  & en  im- 
primant l’étoffe  en  queflion.  Les  rentrées  des  bou- 
quets & des  fleurs  fe  marquent  à peii-près  de  la  mê- 
me façon;  il. faut  feulement  prendre  garde  de  pofer 
les  Planches  des  rentrées  bien  juffes  dans  le  milieu 
jdes  contours , lefqüels  auront  été  marqués  par  la  pre*» 
miere  planche  qui  aura  fait  le  trait  du  deffein. 


70  Trait  î: 

A l’égard  des  toiles  peintes , il  faut  obfefVef  ijuS 
la  plupart  des  ornemens  ou  des  fleurs  font  gravés 
mates , afin  que  les  Planches  marquent  d’un  même 
coup  le  plein  d’une  fleur  ou  d’autre  chofè , comme 
s’il  étoit  rempli  à la  main  avec  le  pinceau.  Les  In-» 
diens  & les  Perfans  pratiquent  une  maniéré  très-avan-** 
tageufe  , ppur  Imprimer  les  couleurs  fur  leurs  toiles, 
quand  les  parties  qui  doivent  venir  toutes  d’une  cou^ 
leur  5 font  un  peu  grandes  ; ils  les  gravent  en  creux 
fur  leurs  Planches  de  bois,  ils  incnifient  là-dedans 
à force  des  morceaux  de  caftor  ou  de  feutre , lefquels 
étant  imbibés  de  couleur  , la  font  happer  & marquer 
fur  la  toile  très-facilement. 

On  voit  de  ces  toiles  peintes  ou  brodées  , qui 
font  très  - délicatement  travaillées  , qui  font  con- 
noître  que  les  Indiens  Sc  les  Perfans  ont  parmi  eux 
d’habiles  Graveurs  en  bols.  Ce  qu’on  doit  entendre 
pour  le  trait , & non  pas  pour  les  tailles.  Car  je  crois 
que  s’il  falloit  qu’ils  en  fiflent  pour  graver  une  Eftampe 
ombrée,  ils  feroient  très-embarrafles.  L’on  volt  ce^ 
pendant  fur  les  toiles  de  Perfe  quelques  tailles  qui 
forment  les  côtes  des  fleurs  & des  feuilles  ; mais  c’eft 
très-peu  de  chofe , en  comparaifon  des  Gravures  en 
bois  qui  fe  font  en  Europe.  Mais  depuis  que  j’ai  écrit 
ceci,  j’ai  vu  de  beaux  fatins,  faits  à Peking  , impri- 
més en  différentes  couleurs,  où  la  Gravure  avoit 
nombre  de  tailles,  même  quelques  feuilles  enétoient 
paflablement  ombrées.  Sur  quelques  taffetas  &*autres 
étoffes  légères  de  foie , tant  des  Indes  que  de  la  Chi- 
ne, j’en  ai  remarqué  encore  depuis,  dont  le  trait  & 
ies  tailles  étoient  imprimés  en  noir , par-deffus  les 
impreffions  en  différentes  couleurs  , ce  qui  m’a  fait 
connoître  que  dans  ces  Pays  les  Graveurs  fe  perfec*» 
tionnoient  par  l’avis  fans  doute  & le  commerce  que 
ces  Peuples  ont  avec  les  Européens , & que  les  Ou- 
vriers fe  captivoient  enfin  à faire  ce  que  les  Mar-? 
chands  pouvoierit  leur  demander,  oufuivant  les  deC» 
feins  qu’ils  pou  vicient  leur  fournir,  A cette  occafioni' 
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/|c  me  fouviens  d’avoir  vu , il  y a plus  de  quarante 
ans  , chez  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  , un  magnifique 
Ht  d’indienne  , entièrement  complet,  d’une  finefie 
& d’une  beauté  charmante  , ou  fes  armes  étoient 
placées  au  milieu  du  dofiîer , avec  les  attributs  ma- 
ritimes & de  Vice  - Amiral.  Tous  les  ornemens  &c 
les  fleurs  étoient  parfaitement  bien  delîinés  , les 
couleurs  admirables  & charmantes.  Cette  garniture 
de  lit  avoit  été  faite  exprès  dans  l’inférieur  de  l’In- 
de , je  ne  puis  dire  à quelle  Ville,  fur  les  delTeins 
que  M.  le  Maréchal  avoit  fait  fournir  : elle  avoit  coû- 
té deux  ou  trois  mille  écus. 

C’efl  à Nanking  oit  fe  fabriquent  les  plus  belles 
étoffes  de  foie  de  la  Chine.  Ils  fe  fervent  pour  les 
couleurs  des  figures  qu’ils  impriment  defliis , de  fîtes 
naturels  de  fleurs  & d’herbes  , qui  s’imbibent  telle- 
ment dans  l’étoffe  & la  foie,  qu’elles  ne  s’effacent 
prefque  jamais.  Les  Chinois  donnent  la  préférence 
îiir  toutes  leurs  étoffes , au  Touan-fte , efpece  de  fatin 
très-fort , qu’ils  ornent  fouvent  de  fleurs , d’oifeaux  , 
de  maifons , de  dragons  & d’autres  objets  imprimés. 

Les  plus  hQlles  Chites  ou  toiles  peintes  des  Indes,’ 
fe  fabriquent  kSerongCy  Ville  de  l’Empire  du  Grand- 
Mogol.  Pendant  la  faifon  des  pluies  , qui  durent  quatre 
mois,  les  Ouvriers  impriment  leurs  toiles  ; quand  la 
pluie  efl  ceffée  , & qu’elle  a troublé  l’eau  de  la  riviere 
qui  paffe  à Seronge  , ils  y lavent  les  toiles  qu’ils  ont 
imprimées;  cette  eau  trouble  a la  vertu  de  faire  tenir 
les  couleurs  , & elle  leur  donne  plus  de  vivacité  ; plus 
ces  toiles  font  lavées  par  la  fuite , plus  elles  devien- 
nent belles  , au  lieu  que  les  couleurs  des  autres  toiles 
peintes  des  Indes  ne  font  pas  fi  vives , & qu’elles  s’ef- 
facent en  les  lavant  plufieurs  fois.  On  fait  à Seronge 
une  forte  de  toile  peinte  , qui  efl  fi  fine , que  l’on  voit 
la  chair  au  travers , quand  elle  efl  fur  le  corps  ; on 
n’en  voit  pas  en  Europe  de  cette  façon,  parce  qu’on 
la  retient  toute  pour  le  Sérail  & la  Cour  du  Grand- 
Mogol  ; les  Sultannes  les  femmes  de  condition , en 
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font  faire  des  chemifes  & des  robes  d’Eté , pour  Ieu^^ 
iifages. 

Cette  forte  de  toile  peinte  eft  fans  doute  une  rare 
mouffeiine , comme  j’ai  vu  certains  mouchoirs  d un 
louis  &;  plus  5 d’une  fl  extrême  finefle , que  l’on 
voyoit  eifeûivement  la  peau  à travers , étant  fur  la 
chair , les  uns  imprimés  en  différentes  couleurs , les 
autres  admirablement  bien  brodés  , pareillement  de 
diverfcs  couleurs  , quelquesuins*le  fond  de  la  toile  na* 
turellement  de  couleur  de  paille  , & d’autres  un  peu 
blnâtre  , comme  fe  voient  des  étoffes  de  la  Chine 
6c  des  Indes  5 dont  la  foie  efl  naturellement  de  cou- 
leur douce  , gris  de  lin  , fouifre  ou  paille  , verd  d’eau 
6c  aurore  , plufleurs  imprimés  par-deffus , ou  brodés 
.dans  la  dçrniere  perfeüion. 
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CHAPITRE  VIL 

Premières  Gravures  d'EJîampes  , ou  Imagés  ert 
Europe  y & quelques --iins  des  premiers 
Graveurs  en  Bois. 

IL  efl:  étonnant  que  les  Anciens  qui  ont  gravé  en 
relief  fur  le  bois , n’ayent  point  trouvé  finvention 
'de  tirer  des  empreintes  avec  cette  Gravure  ; & qidim 
fecret  fi  admirable  ait  été  inconnu  en  Europe  , pen- 
dant l’efpace  d’un  fi  grand  nombre  de  fiécles  ; princi- 
palement dans  des  Pays  policés  , tels  que  la  Grece 
& Htalie , où  les  Sciences  & les  Arts  libéraux  étoient 
cultivés  avec  grand  foin , & où  l’on  traitoit  de  Bar- 
bares les  Nations  qui  ne  s’y  attachoient  pas. 

Cependant  plufieurs  traits  rapportés  dans  l’Hiftoi- 
re , quelques  ufages  fréquens  & quelques  difcours  de 
différens  Auteurs  auroient  certainement  dû  accélé- 
rer la  découverte  de  Blmprefiion,  En  voici  d’afiez 
frappans , fur  lefquels  on  pourroit  avoir  réfléchi , pour 
trouver  l’imprefiion , fans  en  citer  d’autres.  PLutarqiXc 
rapporte  aux  dits  Notables  des  Lacédémoniens  , que  le 
Roi  Agefilas  fe  fervit  d’une  rufe  finguliere , pour  ra- 
•nirrfer  le  courage  de  fes  Troupes  eSfayées  du  grand 
• nombre  d’ennemis  qu’elles  avoient  à combattre.  Au 
moment  qu’il  alloit  facrifier , il  fe  retira  à l’écart , 
pour  écrire  à l’envers  dans  fa  main  gauche  , avec 
quelque  liqueur  noirâtre , le  feul  mot  victoire  ; puis 
étant  venu  afiifier  au  facrifice , & voir  la  viélime,  il 
en  prit  brufquement  le  foie  avec  la  main  droite  ^ 
pour  le  mettre  dans  la  gauche  , où  il  venoit  d’écrire 
par-dedans  , le  prefTant  quelques  momens  , feignant 
rêver  profondément  6z:  être  en  grande  perplexité  ^ 
jufqu’à  ce  qu’il  jugea  que  les  Carafteres  écrits  s’é- 
V toient  imprimés  du  bon  fens  fur  la  fuperfiçie  du  foie^; 
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qu’il  montra  alors  aux  Soldats , faîfant  Pétonné  SU 
prétendu  prodige  &C  figne  de  la  viBoirc , que  par  ce. 
mot  marqué  defliis  , les  Dieux , dit-il , leur  promet- 
toient.  J’ai  fuivi  prefque  mot-à-mot  la  tradiidlion 
d’Amiot,  néanmoins  M.  Fournier  rapporte  cela  d’un 
fens  très- diffère nt , page  1 1 , dans  fa  Differtation  fur 
l’origine  & les  progrès  de  l’Art  de  graver  en  bois  , 
en  1758  , chez  M.  Barbou  : il  dit  que  ce  fut  avec  les 
Caratlercs  grecs , N I K H,  en  relief,  qu’Agefilas 
imprima  dans  fa  main  le  mot  en  queftion,  au  lieu  de 
l’écrire  à l’envers  ; cela  auroit  été  véritablement 
plutôt  fait , fi , à point  nommé  , il  les  eût  eu  tous 
prêts  gravés  du  bon  fens , pour  en  faire  dans  fa  main 
ce  qu’on  pourroit  appeller  une  épreuve,  & fur  le 
foie  , en  conféqucnce , une  contr’épreuve  ; ce  qui 
fouffre  quelques  difficultés  , tant  par  rapport  au  tems 
qu’il  lui  auroit  fallu  pour  méditer  & préparer  fon  opé- 
ration, qu’au  fecret  qu’il  auroit  divulgué  en  quelque 
façon  , s’il  fe  fût  confié  & eût  fait  graver  à quelqu’un 
les  lettres  en  queflion,  & me  fait  penfer  que  c’efl 
‘Vraifemblablement  une  altération  du  texte  grec  de  la 
tradudlion  que  M.  Fournier  aura  lu  & fuivi.  Le  même 
Plutarque,  au  Traité  des  communes  conceptions  contre  i 
les  Stoïques , dit  précifément , par  une  fimilitude , « que  : 
» fi  une  boule  peinte  en  vermillon  par-defTus , tou- 
» che  un  plein  corps  , par  un  point  feulement , elle  1 
imprimera  ce  point  rouge  deflus  , ou  une  ligne  1 
>y  rouge  , fi  elle  eft  traînée  tout  le  long  du  plein  ; & < 
yy  qu’étant  peinte  en  jaune , elle  jaunira  la  fuperficie 
» du  plein  où  elle  touchera  » . 

De  tems  immémorial  les  Empereurs  Mogols  , Tar-  ; 
tares  & Turcs,  & plufieurs  autres  Souverains,  foit  ; 
des  Huns  , des  Sarrazins  & d’autres  Peuples  ont  fait  1 
peindre  leur  main  droite  en  rouge  ou  en  d’autres  cou-  ; 
leurs,  pour  l’appliquer,  l’imprimer  & en  fceller  les  i 
Patentes  de  leurs  Ordonnances.  Voyez  l’Hiftoire  gé-  | 
nérale  des  Huns , de  M.  de  Guignes  , Livre  XX,  page  j 
34.  J’ajoûte  à çe  que  je  viens  de  rapporter , la  penfee  | 
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ffun  Auteur , mon  Contemporain , eftimé  des  Sça- 
Vans,  avec  jufte  raifon , lequel  n’eft  pas  moins  furpris 
‘<[iie  moi , que  l’Imprimerie  ait  été  è longtems  igno- 
i-ée.  Il  eft  étonnant , dit  M.  le  Comte  de  Caylus  , dans 
la  table  des  Matières  de  fon  premier  volume  des  Re- 
cueils d’ Antiquités , au  mot  Imprimerie , « que  les 
anciens  Romains  ne  Payent  pas  inventé , puifqu’ils 
•yy  faifoient  des  cachets , fur  lefquels  ils  faifoient  des 
» caraéleres  évuidés  avec  la  laillie  fuffifante,  pour 
leur  faire  prendre  la  couleur  fans  que  le  fond  pût 
marquer,  & l’Imprimerie  ne  diffère  de  cette  Gra- 
» vure , que  par  la  mobilité  des  Caraéleres  : fi  les 
» Anciens  euffent  porté  leurs  inventions  jüfqu’à  l’Im- 
» primerie  , leurs  Planches  n’auroient  été  travaillées 
y>  qiîe  d’un  côté.  Voyez  les  pages  254  & 255  de  ce 
» même  volume  » , 

La  Gravure  en  bois  n’a  jamais  été  en  plus  grande 
eftime  , que  lorfqu’elle  a commencé  à- être  ufitée  en 
Europe , pour  tirer  des  Eftampes  ; chacun  à l’envi 
s’en  vouloir  mêler , ce  qui  eft  caufe  qu’on  voit  une 
infinité  d’anciennes  Eftampes  très-mal  gravées.  Plu- 
lieurs  Auteurs  ont  avancé  que  les  voyages  des  Euro* 
péens  5 en  Afie  , leur  fréquentation  & leur  commerce 
avec  les  Chinois  & les  Indiens  avoient  fervi  à facili- 
ter la  découverte  de  cette  invention.  En  effet , cêla 
n’eft  pas  hors  de  vraifemblance , car  fans  parler  de 
î’Imprefîion  chinoife  & des  Papiers  de  tapifferies  du 
Japon , les  étoffes  & les  toiles  de  Perfe  & des  Indes  , 
examinées  avec  attention,  étolent  certainement  très- 
propres  à faire  faire  des  réflexions  aux  génies  induf- 
trieux , & à leur  découvrir  des  moyens  faciles  de  par- 
venir à la  perfedlon  de  la  Gravure  en  bois  , Sc  d’en 
tirer  toutes  les  utilités  pofllbles.  L’ignorance  qui  ré- 
gnoit  dans  le  quatorzième  Siècle , & la  négligence  des 
Hiftoriens  de  ce  tems-là , nous  ôtent  la  connoiffance 
- de  l’Artifte  à qui  nous  en  fommes  redevables.  On  ne 
fçait  pas  même  bien  pofitivement  fi  l’Impreffion  des 
Eftampes  en  taille  de  iiois,  a devancéj’impreflîoa 
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des  Livres  avec  les  Planches  gravées^Cependant“S 
efl:  inconteftable  que  les  premières  Eftampes  qui  ont 
été  faites  en  Europe , étoient  gravées  en  bois  , &c  que 
les  premiers  Livres  imprimés  ont  pareillement  été  faits 
par  le  moyen  de  cette  Gravure.  Les  unes  &les  autres 
ont  devancé  de  plufieurs  années  les  Eftampes  en  taille 
douce  fur  le  cuivre  , & ont  fourni  d’intelligence  , 
pour  inventer  & perf^ionner  cette  derniere  Gravure. 
L’Hiftoire  littéraire  d’Italie  , intitulée  , Jdea  ddla  Sto^ 
TÏa  ddL  Italia  Ltturata , par  le  Dofteur  Gimma  , Na* 
politain , imprimée  à Naples , en  deux  tomes  , i/2-4^» 
chez  Félix  Mofca  ^ l’an  1723  , pourroit  donner  quel- 
que lumière  fur  l’époque  de  l’invention  de  graver  en 
bois , pour  tirer  des  Eftampes.  Je  n’ai  point  vu  cet 
Ouvrage  : tout  ce  que  j’en  fçai , c’eft  que  l’Auteur  a 
inféré  dans  Je  premier  tome  l’Hiftoire  des  Sciences  & 
des  Arts  , depuis  Adam  jufqu’au  quatorzième  Siècle 
inclufîvement.  Il  y a fait  l’Hiftoire  de  la  Gjravure  enr 
général , & il  peut  bien  y faire  mention  d’Eftampes 
en  taille  de  bois , & de  quelques  Graveurs  qui  nous 
font  inconnus.  Le  fécond  tome  comprend  le  quinzième 
-Siècle  , jufqu’en  1723. 

On  eft  porté  à croire,  touchant  l’origine  de  la 
Gravure  en  bois,  pour  tirer  des  Eftampes,  que  quel- 
que Peintre  en  mignature  parmi  ceux  qui  enjolivoient 
d’ornemens  ôc  de  figures  les  premières  feuilles  & les 
commencemens  de  chapitre  des  Livres  manufcrits  de 
vélin  , aura  trouvé  l’invention  de  graver  en  bois  le 
trait  de  fes  defleins,  Scde  les  imprimer  fur  le  vélin, 
pour  s’épargner  la  peine  de  les  tracer  & de  les  répé- 
ter au  pinceau.  Suivant  l’opinion  même  de  plufieurs 
Sçavans  ( qui  ont  d’abord  appliqué  affez  mal-à-propos 
aux  moules  de  cartes,  comme  je  le  prouverai  bien- 
- tôt , les  premiers  pas  que  l’on  a fait  vers  l’ImprefTion 
en  Caraderes  grayés  fur  des  planches  de  bols , citant 
ace  fujet  les  effais  d’Impreftîon  faits,  félon  eux,  à 
Harlem,  & ceux  que  l’on  voit  dans  la  Bibliothèque 
BodUyane  ) l’on  fe  feroit  appçrçu  plurôt  de  la  primi-. 
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tîve  origine  de  l’Imprimerie , par  l’organe  de  notre 
Gravure  , fi  l’on  eût  fait  attention  & confidéré  que 
les  Lettres  initiales  des  Manufcrits  communs  de  grand 
ufage  , tels  que  des  Heures,  Prières  , Offices  & au- 
tres du  huitième  & neuvième  Siècle , paroiffent  avoir 
été  faites  fimplement  par  des  Enlumineurs  ordinaires , 
qui  y avoient  mis  les  couleurs  fuivant  & fur  le  trait 
marqué  ou  imprimé  à ces  Livres , pour  les  guider  à 
faire  ces  Lettres  initiales  comme  il  faut , lefquelles  , 
pour  lors , auront  pu  être  imprimées  à la  main , par 
des  Lettres  gravées  & montées  fur  des  poignées  ou 
des  manches  femblables  à ceux  des  fceaux,  des  Eftam- 
pilles , des  Bibliothèques  & des  Fabriquans  de  linon  y 
de  batifte  & autre  toile.  En  effet , l’on  voit  d’anciens 
Manufcrits , dont  les  couleurs  font  effacées  , oii  ces 
traits  de  Gravure  fe  remarquent.  D’ailleurs,  cette 
opinion  s’appuie  fur  ce  que  les  anciennes  Eftampes 
de  Gravure  en  bois  font,  pour  la  plus  grande  partie^ 
fans  aucune  taille  & au  fimple  trait.  La  plupart  ne  font 
que  des  quadres  de  pages  & de  vignettes  de  livres  , 
que  l’on  a fait  fervir  par  la  fuite  avec  l’impreffion  des 
lettres.  Il  eft  très-sûr  au  moins  qu’il  y a eu  de  ces 
fortes  de  Gravures  avant  les  premières  impreffions  de 
lettres  gravées  en  bois  ; c’eft  - à - dire , environ  l’an 
1400.  Si  l’on  objeéle  qu’on  auroit  pù  dès  ce  tems-là 
fe  fervir  de  la  Gravure  en  bois  pour  imprimer  desli* 
vres , la  réponfe  eff  toute  prête  ; car  l’immobilité  des 
lettres,  fur  les  planches  de  bois,  étoit  un  premier 
obftacle , & en  fuppofant  même  leur  mobilité , il  au- 
roit fallu  une  fujeflion,  un  tems  & une  dépenfe  fi 
confidérable  , pour  s’en  fervir  à l’impreffion , que  l’iin 
ou  l’autre  de  ces  moyens , quoique  découvert , n’a 
pû  être  mis  en  ufage  que  longtems  après  l’invention  , 
& qu’à  mefure  .que  l’induftrie  a perfeûionné  les  pre- 
mières découvertes. 

Un  ancien  Livre  de  la  Bibliothèque  d’Upfal  , en 
Suede  , dont  parle  M.  Fournier , page  98  & fuivantes 
ÂQ  la  fuite  de  fa  Differtation  fur  l’Imprimerie  , impri^. 
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niée  en  i75[9  î pourroit  fort  nous  prouver,  félon  fa 
penfée , une  antiquité  beaucoup  plus  reculée  de  lettres 
imprimées  à la  main  ^ en  Caracieres  de  bois , puif- 
qu’elle  feroit  du  quatrième  Siècle.  Ce  Livre  curieux 
contient  les  quatre  Evangiles  , en  Carafteres  gothi- 
ques ; & on  le  croit  traduit  & fait  par  Uphilas , Evê- 
que des  Gots , dont  j’ai  déjà  parlé  ci-devant,  page  1 2 
il  eft  de  vélin  couleur  de  pourpre , écrit  ou  imprimé 
en  lettres  d’or  & d’argent.  M.  Ihre , ProfefTeur  d’Elo- 
quence  à Upfal , en  a fait  le  fiijet  d’une  Differtation 
latine  , qu’il  a publiée  en  cette  Ville  > en  1751 , fous 
le  titre  ÿUphïlas  iilujlrams.  Il  affûre  que  les  lettres  de 
ce  Livre  ont  été  imprimées  avec  un  fer  chaud , à la 
maniéré , dit-il , du  genre  d’écriture  des  Anciens  fur 
le  parchemin  ou  le  vélin  , qu’ils  appelloient  Encauf-* 
tique , mécanifme  maintenant  inconnu  & dans  l’oubli  j 
prétendant  que  la  peinture  encauflique  des  anciens 
Peintres  fe  faifoit  avec  un  fer  chaud.  Cette  écriture 
d’Uphilas , par  plufieurs  raifons  qu’il  apporte , a été 
faite  aufS  par  le  même  principe  ; mais  cette  peinture 
encauftique  ; comme  je  l’ai  rapporté,  page  10  ci-de- 
vant , fe  faifoit  en  deux  maniérés , l’une , eh  bridant , 
comme  j’ai  dit , le  bois  ou  l’y  voire  avec  le  fer , 
rempliflfant  enfuite  cette  efpece  ‘de  Gravure  avec  la 
cire  ou  l’émail  ; & l’autre , en  faifant  cuire  ou  brû- 
ler la  cire  & la  couleur  appliquée  fur  les  tableaux 
qui  étoient  faits. 

De-là,  M.  Fournier  ne  pouvant  concilier  qu’un  fer 
chaud  puiffe  être  appliqué  fur  le  vélin  ou  le  parche- 
min , plufieurs  centaines  de  fois  de  chaque  côté , fans 
que  cette  peau  fe  retire  & fe  gâte  , il  conjeélure  que 
plutôt  ce  Livre  des'Evangiles  auroit  été  imprimé  avec 
des  lettres  de  bois , montées  & gravées  fur  des  man- 
ches & appliquées  à froid  fur  le  vélin;  peut-être  mê- 
me , félon  ma  penfée , ces  lettres  auroient-elles  été 
mifes  defllis  le  mordant , pour  recevoir  les  feuilles 
de  métail,  opération  très-vrai-femblable , lefquelleSi 
enfuite  auioient  été  épouffetées  & frottées  légèrement^ 
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5'  vec  quelque  brolTe  de  poil  doux , pour  ôter  le  fuperflu 
^es  feuilles  d’or  &;  d’argent , de  la  même  maniéré 
qu’en  ufent  les  Evantailiilles , après  que  le  mordant 
les  a reçues , & qu'il  eft  bien  fec.  Il  ne  feroit  pas 
d’ailleurs  fort  étonnant  que  cet  Evêque  des  Gots  ^ 
accoutumé  de  voir  les  Caraél-eres  Runiques  , gravés 
en  bois  fur  les’  tablettes  d’ufage  & fur  les  bâtons  Ru- 
niques  pu  almanachs , comme  je  l’ai  dit  ci-devant , 
page  1 2 en  parlant  des  Scandinares  & des  Goths,  qu’il 
îe  fut  fervi  de  cet  expédient,  pour  ce  Livre  des  Evan- 
giles qu’on  lui  attribue,  d’autant  plus  aifé  , ce  me  fem- 
ble  à trouver , que  les  cachets  par  leur  application 
fur  la  cire  pouvoient  lui  démontrer  que  des  Carade- 
res  en  relief,  montés  de  même  fur  des  manches,  pou^ 
voient  lui  fervir  à imprimer  le  mordant  fur  le  vélin  ^ ^ 
pour  recevoir  les  feuilles  demétail,  imprefîîon,  qui  > 
cPmme  l’on  voit , pouvoit  en  même-tems  fervir  à 
deux  fins , à marquer  très-régulierement  les  lettres  , 
& à placer  la  matière  propre  à recevoir  les  lames  de 
métail , ou  feuilles  d’or  & d’argent.  Ceci  me  fait  fou- 
venir  d’avoir  vu  à de  très-anciens  Manuferits,  je  crois 
aux  Céleftins  ou  à l’Abaye  de  S,  Germain- des-Prés  , 
certaines  marques  ou  Monogrammes  gothiques , à la 
marge  d’en- bas  , à la  première  page  , certainement 
faites  avec  un  cachet , ce  qui  n’avoit  imprimé  ou  for- 
mé qu’une  gaufrure  , foit  de  relief  ou  en  creux  , faite 
fans  doute  par  d’anciens  Bibliothécaires,  pour  mar- 
quer les  livres  dont  iis  étoient  dépofitaires  allez  vifi- 
blement , pour  être  remarqués  d’eux  dans  l’occafion; 
mais  pas  allez , n’y  ayant  point  mis  de  couleur , pour 
que  cela  pût  choquer  la  vue , & altérer  la  beauté  du 
vélin  ou  du  papier, 9 a-^dii^or^- 

A l’égard  des  Cartes  à jouer,  dont  l’invention  feroit 
de  grande  antiquité  ôc  encore  d’origine  afiatique , s’il 
eft  vrai,  fuivant  un  certain  Auteur , que  ce  fulTent  les 
Lydiens  qui  eulTent  trouvé  cet  expédient  avec  celui 
du  Jeu  de  paume , pourfe  dilfiper  de  deux  jours  l’un, 
pendant  un  tems  de  famine , afin  de  ne  pas  manger 
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autant  qu^à  l’ordinaire , j’ai  découvert  tout  récemment 
dans  le  Recueil  de  Blanchart,  un  Edit  de  1254,  reiff 
du  par  S,  Louis  5 à fon  retour  de  la  Terre  (ainte  , où 
il  eft  défendu  de  jouer  aux  Cartes  & aux  Dcz;  ce  qui 
a échappé  à M.  Bullet , dans  fes  recherches  fur  les 
Cartes  à jouer  , nouvellement  imprimées  à Lyon  , qui 
, ne  croit  pas  que  l’on  puiffe  remonter  plus  haut  de  leur 
iifage  en  Europe , avant  le  milieu  du  quatorzième 
Siècle,  ou  l’année  1376,  fous  Charles  V , Roi  de 
France,  dont  les  Pages  s’amufoient  à jouer  aux  Dez 
& aiix  Cartes  , & qui  rapporte  que  Jean  Premier  , 
Roi  de  Caftille,  les  défendit  dans  fes  Etats  en  1387 
(ji) . Epoques  d’ailleurs  indécifives  pour  l’origine  de 
la  Gravure  en  bois  ; car  il  eft  prouvé  que  ce  n’a  été 
qu’environ  vingt  années  après  cette  derniere  époque, 
que  l’on  commença  à jouer  plus  communément  aux 
Cartes  , que  les  Allemans  firent,  vers  l’an  1400  , les 
premiers  moules  en  bois , pour  les  fabriquer  avec  plus 
de  diligence  , ce  qui  confécutivement  pafta  en  France 
& en  d’autres  Pays , où  avant  ce  tems  elles  étoient 
peintes  & deftinées , ce  qui  les  rendoit  fort  cheres  ; 
&C  il  eft  bon  de  remarquer , comme  l’a  fait  connoître 
M.  Fournier;  dans  fon  origine  de  l’Imprimerie  primi- 
tive entaille  de  bois,  chez  M*  Barbon,  en  1759, 
page  1 13  , que  l’Hiftoire  de  la  première  Fabrique  des 
Cartes  à jouer,  par  Cofter  de  Harlem , avec  des  m.oii- 
les  de  bois,  qui  lui  donna  l’idée  de  faire  en  figures 
les  fept  péchés  mortels , gravés  aufti  en  bois  avec  des 
vers  flamands  au  bas,  environ  1418  ou  1420;  que 
•cette  Hiftoire  , dis-je,  rapportée  fans  preuve  dans  le 
Journal  œconomique  du  mois  de  Mars  1758 , dans  un 
certain  Mémoire  fur  l’origine  de  l’Imprimerie  , comme 
Il  ce  fut-Ià  l’époque  de  l’invention  des  premières 
Eftampés  imprimées  , eft  une  fable  des  plus  notoires  , 
qui,  en  mon  particulier,  me  fait  rire  de  la  crédulité 

{a)  Il  n’eft  d®nc  pas  vrai  qu’elles  ne  üirent  inventées  que  pour  éiflipe? 
Charles  YI  pendant  fa  démence,  comme  tous  les  Hifloriens  le  difent. 
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ou  de  la  témérité  de  celui  qui  l’a  voulu  faire  pafl'er 
pour  une  vérité  confiante^ 

Dans  l’Hiftoire  des  Peintres  Flamands,  Allemans  & 
Hollaridois  , par  Defcamps , il  ed:  rapporté  un  tr;dt  qui 
fait  connoître  que  certainement  environ  l’an  1 400  , 
& peut-être  devant,  la  Gravure  en  tailje  de  bois  étoit 
communément  employée  dans  les  Pays-Ba^  à faire  des 
EBampes  pour  certains  ufages.  U y avoit  k Anvers 
une  Proceifion  établie  anciennement  pour  des  Lépreux 
& autres  malades  , dans  laquelle  on  avoit  coutume  de 
diftribuer  des  Images  de  Confrairie  gravées  en  bois* 
Qidntin  Meïtus  , ou  Qutntïn  Mcjjîs , né  en  cette  Ville  , 
environ  1450  , avoit  eu  dès  fa  tendre  jeunèffe  du  pen- 
chant pour  la  peinture  ; mais  contraint  par  fon  pere 
de  faire  le  métier  de  maréchal,  trop  rude -pour  fa, 
compléxion , à dix-huit  ou  vingt  ans  il  tomba  dange- 
reufement  malade  , & fut  contraint  de  fe  faire  porter 
à l’Hôpital , faute  d’avoir  de  quoi  fe  faire  traiter.  Pré- 
venu en  convalefcertce , il  lui  tomba  entre  les  mains 
une  des  Images  gravées  en  bois , de  la  Confrairie  dont 
je  viens  de  parler  , qu’on  lui  confeilla  de  copier  au 
crayon , pour  fe  défennuyer.  Retourné  à fon  premier 
métier  , il  entreprit  de  couvrir  d’énvironner  de  fer 
un  puits , oii  il  fit  paroître  Ibn  goût  pour  le  delTein  , 
par  la  délicateffe  du  travail.  Sur  ces  entrefaites,  deve- 
nu amoureux  de  la  fille  d’un  Peintre,  qui  lui  déclara 
ne  vouloir  la  donner  qu’à  un  homme  de  fon  Art , il 
s’appliqua  avec  tant  d’ardeur  à defiiner  & à peindre  , 
qu’en  peu  de  tems , devenu  afiez  habile , pour  fon  coup 
d’elTai , de  faire  le  portrait  de  fa  maîtrefie  , il  l’obtint 
de  fon  pere , 6c  i’époufa.  U mourut  à Anvers  en  1520. 
Or  , ce  fut  environ  1470  qu’il  copia  l’Efiampe  en  taille 
de  bois  , de  la  Confrairie  des  Malades  ; & l’on  ne 
peut  douter  qu’il  n’y  eût  déjà  bon  nombre  d’années 
que  cette  ancienne  Confrairie  fe  fervoiî  de  ces  Ima- 
ges , pour  exciter  en  partie  la  dévotion  des  Confrères 
par  ces  monumens  de  leur  piété,  De-là  il  s’enfuit  que 
}a  Gravure  en  bois , d’ufage  à Anvers  pour  les  Eftampes 
Tome  /,  , f 
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de  Confrairies  9 étoit , fans  contredit , exercée  pareil- 
lement en  Allemagne , en  Italie  en  France  pour  le 
même  fujet,  & pour  d’autres  ,"011  les  Eftampes  avoîent 
leurs  agrémens , comme  des  Enfeignes  de  Marchands, 
des  Quadres  de  Billets,  des  Annonces  & Avis,  bc 
autres  chofes  femblables  ; &c  que  fi  les  Allemans , 
comme  je  l’ai  dit,  &;  que  plufieurs  Auteurs  le  croient, 
ont  les  premiers  gravé  en  bois  les  moules  de  Cartes , 
environ  1400,  qu’il  ed  incontedable  que  trente  ou 
quarante  années  auparavant  environ  1360,  ils  gra- 
voient  déjà  des  Eftampes , avec  quelques  lignes  de 
Caraderes , pour  leur  explication , faifant  même  des 
fuites  de  figures  en  affez  grande  quantité  , pour  pou- 
voir en  former  un  Livre , comme  je  vais  le  démon- 
trer affirmativement. 

Toutes  les  anciennes  Gravures  en  bois  font  fans 
date  & fans  noms  de  Graveurs  9 de  façon  que  l’on 
ne  peut  raifonnablement  remonter  plus  haut,  pour 
leur  antiquité,  qu’au  commencement  du  quinzième 
Siècle , quoique  la  Gravure  en  bois  ait  pu  être  inven- 
tée dans  le  quatorzième  ; de  plus , l’on  ne  peut  rien 
dire  de  pofitif  touchant  le  Pays  où  cette  invention  a 
été  trouvée.  Les  Italiens , les  Hollandois  bc  les  Aile- 
mans  ne  manquent  pas  de  raifons  pour  s’attribuer  cet 
honneur.  Les  premiers  allèguent  l’exercice  de  la  Pein- 
ture bc  de  la  Sculpture,  lequel  a refleuri  eu  Italie  bien 
auparavant  qu’en  Hollande  bc  qu’en  Allemagne  ; bc 
qui  femble  avoir  dû  procurer  dans  cette  région  l’in- 
vention de  la  Gravure  en  bois  , pour  tirer  des  Eftam- 
pes. Les  Hollandois  citent  Laurent  Cofter , bc  préten- 
dent qu’il  a trouvé  l’Art  d’imprimer , après  avoir 
gravé  quelques  Planches  de  bois  en  1420.  Les  AUe- 
nians , qui  paroifTent  mieux  fondés,  préfentent  les 
premières  impreffions  avec  des  Planches  de  bois , 
faites  par  Guttemberg  bc  fes  Aftbciés  , l’an  1450  : 
Et  ceux  de  Strasbourg  citent  Jean  Mentel , en  1440. 
Mais  ni  Cofter,  Guttemberg,  bcc,  bc  Mentel  ne 
doivent  point  être  regardés  comme  Inventeurs  de  U . 
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Gravure  en  bois  pour  les  Eftampes  , quoiqu’ils  le  pa- 
roiflent  de  riiuprelTion  des  lettres  ; Ton  doit  plu- 
tôt croire  que  cet  Art  a été  inventé  bien  avant  eux 
en  Italie , par  quelque  Sculpteur  ou  quelque  Peintre 
qui  nous  eil  inconnu.  ^ 

II  y a plus  de  trente-cinq  ans  que  j’avois  égaré  trois 
feuilles  de  papier  à lettre  , fur  lefquelles  favois  écris 
la  defeription  de  quelques  anciens  Livres  d’Eflampes 
gravés  en  bois.  Depuis  longtems  je  n’en  avois  plus 
qu’une  idée  fort  confufe  ; j’avois  cherché  ces  feuilles 
inu,tilement  plus  de  vingt  fois , foit  en  écrivant  mon, 
Traité,  foit  en  faifant  imprimer  ce  qui  en  eft  fait; 
par  hafard  , aux  Fêtes  de  la  Touffaint  1758  , j’ai  ap- 
perçu  ces  feuilles  manuferites  , qui  m’avoient  tant  in- 
quiété , parmi  un  ancien  paquet  d’échantillons  de  pa- 
pier de  tapifferie , que  feu  mon  pefe  a fait  autrefois  : 
cela  m’a  fait  d’autant  plus  de  plaifir,  que  j’ai  décou- 
vert dans  cet  Ecrit , par  le  nom  d’un  Pape , une  épo- 
que de  Gravure  en  bois^  d’Eftampes  Caractères 
imprimés  ^ certainement  de  beaucoup  antérieure  6c 
plus  ancienne  que  toutes  celles  jufqu’à  préfent  con-* 
nues  en  Europe , avec  une  Hidoire  relative  à ce  fu- 
jet , également  curieufe  & intérefiante.  J’avois  telle-* 
ment  perdu  le  fouvenir  de  tout  cela , que  je  n’avois 
pas  daigné  en  dire  la  moindre  chofe  dans  cette  Hif- 
toire  de  mon  Art.  C’eil  ici  la  place  d’en  faire  men- 
tion , après  que  j’aurai  rapporté  par  quelle  voie  j’en 
îi  eu  connoilTance. 

Etant  jeune  , occupé  chez  mon  pere  d’aller  prefquô 
tous  les  jours  de  travail  placer  & pofer  de  nos  pa-' 
piers  de  tapifferie , je  fus  en  1719  ou  1710  au  Vib 
iage  de  Bagneux  , proche  de  Mont-Rouge , chez 
fie  Greder  , Capitaine  & Officier  Suiffe , qui  y avoit 
une  jolie  maifon.  Après  lui  avoir  garni  un  cabinet  ^ 
il  me  fit  mettre  du  papier  en  mofaïque  dans  les  ta- 
blettes de  fa  Bibliothèque.  Une  après  dînée  il  me  fur- 
prit  occupé  à lire  dans  un  livre  , ce  qui  lui  donna  oc- 
cafion  de  m’en  montrer  plufieurs  très-  anciens , qu’il 
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avoît  emprunté  d’un  Officier  Suiffe , de  fes  amis 
pour  les  examiner  à loifir:  nous  raifonnâmes  enfem- 
ble  touchant  les  figures  qui  y étoient  , & l’antiquité 
de  la  Gravure  en  bois.  Voici  la  defcription  de  ces 
anciens  Livres,  telle  que  je  l’écrivis  devant  lui,  ôc 
qu’il  eut  la  bonté  de  me  l’expliquer  & de  me  la 
diéfer. 

Dans  un  cartouche  d’ornemens  bizarres  & gothi- 
ques, néanmoins  agréables,  ou  frontifpice  d’environ 
jieuf  pouces  de  longueur , fur  fix  de  hauteur , av«c 
en  tête  les  armes  fans  doute  de  Ciinio , font  gravés 
fur  la  même  Planche  , aflez  groffierement , ces  mots 
en  mauvais  Latin  ou  ancien  Italien  gothique,  avec 
beaucoup  d’abréviations. 

LES  CHEVALEUREUX  FAITS 
^ erz  Figures, 

« Du  Grand  & Magnanime  Macédonien  Roi,  le 
» Preux  & Vaillant  Alexandre,  dédié,  préfenté  & 
» offert  humblement  au  très-faint  Pere  le  Pape  , Ho- 
» norins  î V , la  gloire  & le  foutien  de  l’Eglife  , ôc 
» à nos  illuflres  & généreux  Pere  & Mere  , par  nous 
» Alexandre-Alberic  Cunio,  Chevalier,  & Ifabelle 
» Cunio,  frere  & fœur  jumeaux  , premièrement  ré- 
» duit , imaginé  & effayé  de  faire  en  relief,  avec  un 
» petit  couteau  , en  tables  de  bois , unies  ôc  polies 
» par  cette  fçavante  & chere  fœur  , continués  Si 
» achevés  enfemblement  à R avenue  , d’après  les  huit 
» Tableaux  de  notre  invention  , peints  fix  fois  plus 
» grands  . qu’ici  repréfentés  , taillés  , expliqués  en 
» vers  , & ainfi  marqués  fur  le  papier , pour  en  per- 
» pétner  le  nombre , & en  pouvoir  donner  à nos  pa* 
53  rens  i>i  amis , par  reconnoiffance  y*  amitié  & affec- 
» tion.  Ce  fait  & fini , âgés  feulement  l’un  & l’autre 
.»  de  feize- années  parfaites  » . 

Ce  Cartouche  efl  enquadré  d’un  gros  filet  d’une 
ligne  d’épallTeur  , quelques  légères  tailles  forment  les 
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VMnbres  des  orneniens;  elles  font  inégalement  faites 
fans  préciüon:  rimprelTion  , comme  celle  des  Edam- 
pes  qui  fuivent,  a été  faite  avec  une  couleur  de  bleu 
d’Inde  , un  peu  pâle  & à détrempe,  rien  qu’avec  les 
mains  , félon  les  apparences , paffées  plulieurs  fois 
fur  le  papier , pofé  fur  la  Planche  , comme  les  .Car- 
tiers  font  tout  fimplement  leurs  adreffes  & envelop- 
pes de  Cartes.  Les  fonds  ou  grands  champs  de  la  Gra- 
vure , mal  vuidés  à quelques  endroits  ,*  ayant  reçu 
la  couleur,  ont  barbouillé  le  papier,  lequel  efl:  im 
peu  bis , ce  qui  a occafionné  d’écrire  les  mots  fuivans 
à la  marge  d’en  bas , pour  y rémédier.  Ils  font  en  Ita- 
lien gothique  , que  M.  de  Greder  a eu  affez  de  peine 
à déchiffrer  , & fùrement  faits  de  la  main  du  Cheva- 
lier Cunio,  ou  de  fa  fœur,  fur  cette  première  épreu- 
ve , vrahfemblablement  faite  de  la  Planche,  tels' que 
les  voici  traduits. 

# 

Il  faut  creufer  davantage  le  fond  des  Tables  , afin  que 
le  papier  ny  touche  plus  en  le  marquant^ 

• 

De  fuite  après  ce  frontifpice  font  les  fujets  des  huit 
Tableaux  gravés  en  bois,  d-c  de  même  grandeur  , en- 
quadrés  d’un  pareil  filet,  avec  aufîi  quelques  tailles 
legeres , pour  former  les  ombres.  A chacune  de  ces 
Efïampes  , par  le  bas , entre  le  gros  hlet  du  quadre 
un  autre  placé  à un  travers  de  doigt  de  diflance  , il  y 
a quatre  vers  latins  , gravés  fur  la  Planche  , qui  en  ex- 
pliquent poétiquement  le  fujet , avec  en  tête  le  titre 
de  chacun.  L’imprefîion  à toutes  efl  pareille  à celle  du 
frontifpice  , & un  peu  neigeufe  ou  grife,  comme  fi  le 
papier  n’eût  pas  été  mouillé  ou  humide  pour  la  faire. 
Les  Figures  paffablement  deffinées , quoique  de  goût 
demi-gothique , font  affez  bien  caraélérifées  & dra- 
pées ; on  y reconnoît  qu’alors  les  Arts  du  deffein  re- 
prenoient  vigueur  peu-à-peu  en  Italie.  Sous  les  pieds 
des  principales , leurs  noms  y font  gravés  ; tels  qu’Ale- 
xandtc,  Philippe,  Darius,  Campafpe  6c  autres^ 
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Premier  Sujet; 

Alexandre  monté  fur  Biicephale  qu’îl  a dompté; 
Sur  une  pierre  font  ces  mots  : IfabcL  Cunîo pinx,  & 
Jcalp, 

^ • IL  S U J E T. 

Paffage-du  Granique.  Proche  le  tronc  d’un  arbre, 
ces  paroles  font  gravées:  AUx,  Alb,  Cunio Equ. pinx ^ 
Ifabel  Cunio  Jcalp»  ^ 

1 1 L Sujet. 

Alexandre  coupe  le  nœud  gordien.  Sur  le  pied 
d’eftal  d’une  colonne  font  ces  mots  : AUxan»  Albe» 
Cunio  Equ»  pinx,  & fcalp.  Cette  Planche  elt  moins 
bien  gravée  que  les  précédentes. 

IV.  S U J E T. 

Alexandre  dans  la  Tente  de  Darius.  Ce  fiijet  efl 
un  des  mieux  compofé  & gravé  de  toute  la  fuite.  Sur 
un  bout  de  linge  ces  paroles  font  gravées  : IJabd,  Cunio 
pinxit  6*  fcalp^ 

V.  S U J E T. 

Alexandre  donne  généreufement  Campafpe  , fa 
maîtreffe  , à Apelle,  qui  la  peignoit.  La  figure  de 
cette  belle  eft  fort  agréable.  Le  Peintre  paroît  tranf- 
porté  de  joie  de  fon  bonheur.  Sur  le  plancher,  dans 
une  efpece  de  Tablette  antique  , 51  y a ces  mots  : 
AUx.  Alb.  Cunio  Equcs,  pinx,  & fcalp. 

VL  Sujet. 

La  fameufe  bataille  d’Arbelles,  Sur  une  motte  de 
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terre  font  ces  mots  : Alex,  Alh,  Equ,  & Ifahel,  Cunio 
Pictor,  & Scalp,  C’eft  encore  un  fujet  des  mieux  com- 
pofé , deffiné  & gravé. 

V 1 1.  S U J E T.  ■ 

Porus  vaincu , eft  amené  devant  Alexandre.  Ce 
fujet  ed  d’autant  plus  beau  & particulier,  qu’à  peu  de 
chofe  près  , il  efl  compofé  comme  celui  du  fameux 
Le  Brun  ; il  fembleroit  prefque  que  ce  dernier  eût 
copié  cette  Eilampe.  Alexandre  & Porus  ont  égale- 
ment l’air  grand  & magnanime.  Sur  une  pierre  , pro- 
che un  biiiffon  , font  gravés  ces  mots  : Ifahel,  Cunio 
pinx,  & fcalp, 

VIII&dernie!r  Sujet. 

I a gloire  & le  grand  triomphe  d’Alexandre  entrant 
à Babylône.  Ce  morceau  , affez  bien  compofé , a été 
fait , ainfi  que  le  iixieme , conjointement  par  le  frere 
6c  la  fœur,  ainfi  que  le  témoignent  ces  Carafteres 
gravés  au  pied  d’une  muraille  : Alex,  Alh,  Equ,  & 
Ifahel,  Cunio  , Picior  & Scalp,  Par  le  haut , l’Eftampe 
a été  déchirée  ; il  en  manque  environ  trois  pouces  de 
long  , fur  un  pouce  de  haut. 

Sur  la  feuille  blanche  qui  fuit  cette  derniere  Eftam- 
pe  , il  y .a  ces  mots,  mal  écrits  à la  main , en  vieux 
Caraéleres  fuiffes  , à peine  libbles  , parce  qu’ils  ont 
été  tracés  avec  une  encre  paie. 

« Ce  Livre  précieux  fut  donné  à mon  Pere  Grand  , 
J3  Jan.  Jacq.  Turine , natif  de  Berne  , par  l’illuilre 
» Comte  de  Cunio  Podeûat-d’Imola,  qui  l’honoroit 

de  fa  bienfaifante  amitié.  C’eft  celui  de  tous  mes 
» Livres  que  j’eftime  le  plus  , à caufe  de  la  part  d’où 
» il  eft  venu  dans  notre  famille,  de  lafcience,  de  la 
» vaillance,  de  la  beauté  & de  la  noble  & généreufe 
» intention  qu’ont  eue  les  aimables  Jumeaux  Cunio 
» d’en  gratifier  leurs  parens  6c  amis.  Voici  leur  fingu- 
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» liere  & curîeufe  Hiftoire , fuivant  ce  que  mon  véné-^ 
» rable  pere  me  Ta  raconté  plufieurs  fois , & que  je 
» l’ai  fait  écrire  plus  proprement  que  je  n’aurois  pu 
» le  faire  ». 

Ce  qui  fuit  eft  écrit  plus  noir,  & en  mêmes  Carac- 
tères que  le  précédent,  mais  beaucoup  mieux  for- 
mes. 

« Les  jeunes  &:  aimables  Cunio  , frere  & fœur 
» jumeaux  étoient  les  premiers  enfans  du  fils  du 
» Comte  de  Cunio,  qui  les  avoit  eus  d’une  noble  &C 
» belle  Damoifelle  Veronoife  , alliée  à la  famille  du 
» Pape  Honorius  IV,  lorfqu’il  n’étoit  que  Cardinal. 

Ce  jeune  Seigneur  avoit  époufé  cette  Damoifelle 
» par  amourette  , à l’infçu  de  leurs  parens , qui , 
ayant  découvert  la  chofe , par  fa  groffeffe  , firent 
cafTer  le  m^iriage  , & chafTer  le  Prêtre  qui  avoit 
» marié  ces  deux  Amans.  La  noble  Damoifelle  crai- 
» gnant  également  la  colere  de  fon  pere  , & celle  du 
» Comte  de  Cunio , fe  réfugia  chei  une  de  feS  tantes , 
» oii  elle  accoucha  des  deux  Jumeaux.  Néanmoins  le 
» Comte  de  Cunio , par  égard  pour  fon  fils , qu’il  obli- 
» gea  d’époufer  une  autre  noble  Damoifelle  , lui 
» permit  de  faire  élever  près  d’eux  ces  enfans  ; çc  qui 
» fut  fait  avec  toute  l’éducation  &:  la  tendrefTe  pof-. 

fible,  tant  de  la  part  du  Comte  , que  de  celle  de 
» la  femme  de  fon  fils  , laquelle  prit  Ifabelle  Cunio 
» en  telle  amitié , qu’elle  l’aimoit  & chérifibit  comme 
» fi  elle  eût  été  fa  propre  fille  , aimant  également 
jî  Alexandre  Alberic  Cunio,  fon  frere,  qui  avoit  in- 
» finiment  d’efprit , aiifii  bien  que  fa  fœur , & étoit 
» du  plus  aimable  caraéfère.  Ils  profitèrent  tellement 
» tous  deux  dans  les  Sciences  &c  des  leçons  de  leurs 
» Maîtres  , particulièrement  Ifabelle  , qu’à  treize  ans 
» on  la  regardoit  déjà  comme  un  prodige  ; car  elle 
» fçavoit  6c  écrivoit  parfaitement  le  Latin,  & faifoit 
» bien  des  vers,  entendoit  la  Géométrie,  fçavoit  la 
Mufique,  ôc  à jouer  de  plufieurs  inftrumens,  corn-? 
P mcnçoit  à deffiner  & à peindra  très-proprement 
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avec  goût  & dçlicateffe.  Son  frere,  par  émulatÎQn, 
» tâchoit  de  l’égaler  , avouant  fort  fouvent  qu’il  fen- 
» toit  ne  pouvoir  jamais  parvenir  à fes  perfections  ; 
» il  étoit  cependant  lui  - même  un  des  plus  aimable 
jeune  homme  d’Italie  , d’une  beauté  aulîl  raviffante 
» que  fa  fœur  , ayant  un  courage  , une  noblefle 
» d’ame  une  facilité  peu  commune  à fe  perfeétion- 
» ner  en  toutes  chofes.  Us  falfoient  tous  deux  les  dé- 
lices  de  leurs  parens , & ils  s’aimoient  fi  parfaite- 
» ment,  que  le  plalfir  ou  le  chagrin  de  l’im  ou  de 
93  l’autre  devenoit  commun  entr’eux.  A quatorze  ans 
ce  jeune  Seigneur  fçavoit  déjà -manier  un  cheval  , 
» faire  des  armes , & tous  les  exercices  d’un  jeune 
» homme  de  fa  qualité  ; il  fçavoit  pareillement  le 
» Latin  , & pelgnolt  fort  bien  » * 

« Les  troubles  d’Italie  ayant  fait  prendre  les  Armes 
» à fon  pere fes  inftances  réitérées  firent  qu’il  le 
» fuivit  cette  année-là , pour  faire  fous  fes  yeux  fa 
» première  campagne.  Il  eut  le  Commandement  d’une 
» Brigade  de  vingt-cinq  Maîtres,  avec  lefquels , pour 
» fon  coup  d’eflai , il  attaqua  , força  & fît  fuir , après 
» une  vigoureufe  réfiûance  , près  de  deux  cens  hom- 
mes  de  leurs  ennemis  ; mais  fon  courage  l’ayant 
» trop  emporté , il  fe  trouva  feul  entouré  de  plufieurs 
y>  des  fuyards  9 dont  il  fçut  néanmoins  , par  une  bra- 
» voure  fans  égale , fe  dégager , fans  autre  accident 
» que  d’être  blefTé  au  bras  gauche.  Son  pere,  qui 
» accouroit  à fon  fecours  , le  trouva  qui  revenoit 
» avec  une  Enfeigne  des  Ennemis  , dont  il  s’étoit  en- 
» tortillé  fa  blefuire:  il  l’embraffa  , comblé  de  joie  de 
» fes  belles  allions  , & en  même-tems  de  ce  que  fa 
» plaie  n’étoit  pas  confidérable  ; & voulant  fur  le 
» champ  récompenfer  fa  haute  valeur , il  voulut  fo- 
» lemnellement  le  faire  Chevalier  ( quoiqu’il  le  fût 
déjà  de  droit  par  fa  nalffance  ) lui  donnant  l’acco''^ 
» lade  au  lieu  même  où  il  avoit  donné  les  plus  gran- 
» des  preuves  de  fon  grand  courage.  Le  jeune  hom- 
w me  fut  tellement  excédé  de  joie  de  cet  honneur 
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» qu’il  reçut  devant  les  Troupes  que  commandoit  fou 
9>  pere  , devenu  pour  lors  Comte  de  Cunio  , par  la 
» mort  du  fien , arrivée  depuis  peu-i,  que  tout  blefîe 
» qu’il  étoit , il  lui  demanda  inllamment  permiiîion 
» d’aller  voir  fa  mere  , pour  lui  faire  part  de  la  gloire 
» & de  l’honneur  qu’il  venoit  d’acquérir  , ce  que  le 
» Comte  lui  accorda  d’autant  plus  facilement , qu’il 
» fut  bien  aife  de  faire  connoître  par-là  à cette  noble 
>>  & affligée  Damoifelle  ( qui  étoit  toujo\irs  reftée- 
»>  chez  fa  tante,  à quelque  mille  de  Ravenne  ) des 
» témoignages  de  l’amour  & de  l’eftime  qu’il  confer- 
99  voit  toujours  pour  elle , qu’il  auroit  certainement 
réalilés  par  faire  réhabiliter  leur  mariage,  & par 
» répoufer  publiquement , s’il  eût  pu  ne  pas  garder 
» la  femme  que  fon  pere  lui  avoit  fait  prendre , dont 
» il  avoit  déjà  plufieurs  enfans  >3 . 

‘ ce  Le  nouveau  Chevalier  partit  donc  fur  le  champ  ,* 
» efeorté  du  refte  de  fa  Troupe , dont  il  y avoit  eu 
» huit  ou  dix  hommes  tués  ou  bleffés.  En  cet  équi- 
H page  & ce  cortège , qui  publioient  fa  valeur  par- 
99  tout  oii  il  paffoit  ; il  arriva  chez  fa  mere , laquelle 
» le  retint  pendant  deux  jours  , après  quoi  il  fut  à 
99  Ravenne , rendre  de  pareils  devoirs  à la  femme  de 
fon  pere  , laquelle  fut  fi  charmée  de  fes  belles  ac- 
» tions  & de  fes  attentions  pour  elle  , qu’elle-même 
99  le  conduifit  par  la  main  à l’appartement  de  la  char- 
» mante  Ifabelle  , qui  fut  d’abord  allarmée  de  lui  voir 
M le  bras  en  écharpe.  Il  refia  quelques  jours  en  cette 
» Ville  ; mais  impatient  de  retourner  près  de  fon 
99  pere , pour  faire  de  nouveaux  exploits , il  partit 
^ qu’il  n’étoit  pas  encore  guéri  de  fa  blefiiire.  Le 
yy  Comte  le  tança  de  n’avoir  point  renvoyé  fa  Trou- 
» pe  , & de  n’être  pas  refié  à fe  rétablir  à Ravenne  ; 
^ il  ne  voulut  pas  même  qu’il  agît  le  refie  de  la  Cam- 
M pagne  ; de  forte  qu’il  le  renvoya  peu  de  tems  après , 
>3  quand  fon  bras  fut  parfaitement  guéri , difant  agréa- 
» blement  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’il  le  furpaffât  tou- 
9»  jours  le  refte  du  tems  que  l’on  feroit  cette  années 
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fj  là  en  aftion.  Ce  fut  peu  après  qu’irabelle  & lui 
» commencèrent  à compofer  & à travailler  aux  Ta- 
» bleaux  des  faits  d’Alexandre.  Il  fit  une  deuxieme 
« Campagne  avec  fon  pere , après  quoi  il  continua  de 
5>  travailler  à fes  Tableaux , conjointement  avec  Ifa- 
y>  belle,  qui  effaya  de  les  réduire  & graver  en  tables 
de  bois.  Ce  fut  après-que  ces  morceaux  furent  faits , 

» qu’ils  en  eurent  imprimé  & donné  au  Pape  Hono- 
» rius  & à leurs  parens  & amis , que  le  Chevalier 
» fut  à l’Armée  pour  la  quatrième  fois  , accompagné 
» d’un  jeune  Seigneur  de  fes  amis  , nommé  ‘Pandul- 
» phio , lequel , amoureux  de  l’aimable  Ifabelle , vou- 
» lut  tâcher  à fe  lignaler  , pour  être  plus  digne  d’elle 
» avant  de  l’époufer  ; mais  cette  derniere  Campagne 
» fut  fatale  au  Chevalier  Cunio  , qui  fut  tué  de  plu- 
» fieiirs  coups  d’épée  proche  de  fon  ami , lequel  fat 
« dangereufement  bleffé  en  le  défendant.  Ifabelle  fut 
» fi  touchée  de  la  mort  de  fon  cher  frere,  arrivée 
'»  qu’il  n’avoit  pas  dix^neuf  ans,  qu’elle  ne  voulut 
» point  fe  marier  ; elle  ne  fit  plus  que  languir , Sc 
mourut  qu’elle  n’avoit  pas  plus  de  vingt  ans.  La 
» mort  de  cette  belle  & fçavante  Damoifelle  fut 
» fuivie  de  celle  de  fon  Amant , qui  efpéroit  toujours 
» par  fes  foins  & fon  attachement  l’engager  à leren- 
« ■ dre  heureux  , & de  celle  de  fa  mere  , qui  ne  put 
» filrvivre  à la  perte  de  fes  chers  enfans.  Le  Comte 
» de  Cunio , qui  avoit  été  cruellement  affligé  de  la 
mort  de  fon  fils , penfa  fuccomber  à celle  de'  fa 
» fille.  La  ComtefTe  même  de  Cunio,  qui  aimoittrès- 
» tendrement  Ifabelle,  tomba  malade  de  chagrin  de 
» l’avoir  perdue  : il  n’y  eut  que  la  grandeur  d’ame  du 
» Comte  qui  l’empêcha  de  tomber  aufîi  malade.  Heu- 
» reufement  que  la  ComtefTe  fe  rétablit  peu-à-peu. 
» Quelques  années  après  le  généreux  Comte  de  Cunio 
» donna  à mon  pere  grand , cet  exemplaire  des  faits 
» d’Alexandre  , tel  qu’il  eft  relié  {a)  ; j’y ‘ai  fait  ajou-? 

(a)  Cette  Relieure  ancienne  & gothique  eft  faite  de  Planchettes  de  bois, 
Mecouverte  de  cuir  fleuronné  par  compartimens  , coînm#  creufé  & marque* 
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» ter  les  feuilles  de  papier  fur  lefquelles  j’ai  fait  écriréf 
» cette  Hiftoi're  » . 

Il  eft  très-certain , par  le  nom  du  Pape  Honorius 
IV,  gravé  au  titre  de  ces  Eftampes  anciennes  des 
faits  d’Alexandre  , que  ce  précieux  monument  de 
Gravure  en  bois  ôc  d’Impreflion  a été  fait  dans  les 
années  1 284  & 1285;  parce  que  ce  Pape , à qui  il  fut 
dédié  & préfenté , n’a  gouverné  l’Egliie  que  pendant 
deux  ans,  depuis  le  2 Avril  1285 , jufqu’au  troiiieme 
du  même  mois  de  l’année  1287  : ainfi,  l’époque  de 
cette  ancienne  Gravure  efl:  antérieure  à tous  les  plus 
anciens  Livres  imprimés  en  Europe , que  l’on  con- 
noiffe  aûuellement.  M.  Spirchtvel , c’étoit  le  nom  de 
rOHicier  poffefl'eur  de  cet  exemplaire  , ami  de  M.  de 
Greder  , étoit  des  defcendans  de  ce  Jan.  Jacq.  Turi- 
ne  , ancêtre  de  fa  mere.  La  mort  de  M.  de  Greder  , 
arrivée  depuis  nombre  d’années,  m’empêche  de  pou- 
voir fçavoir  maintenant  où  l’on.pourroit  voir  ce  Livre , 
pour  en  conftater  l’autenticité  aux  yeux  du  public  , 
& affirmer  ce  que  j’en  viens  d’écrire.  Cependant  il 
y a tout  lieu  de  croire  que  celui  qui  fut  donné  au 
Pape  Honorius,  efl:  confervé  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican , à Rome. 

Voici  ceux  que  je  vis  en  même-tems,  appartenans 
au  même  Officier  SuifTe. 

Figures  des  Prophètes  & des  Sybïles , à moitié  COfpS  , 
gravées  en  bois  , avec  quelques  lignes  de  Caraéleres 
du  plus  ancien  gothique , groffiérement  deffinées 
gravées  auffi  mal,  imprimées  d’un  feul  côté  du  papier, 
avec  de  mauvaife  encre  grife  , fans  date  ni  nom  de 
Graveur  ou  d’imprimeur.  Il  n’y  a que  neuf  Eftam- 
pes  ou  Images,  cinq  Prophètes  & quatre  Sybiles,  en- 
luminés de  couleurs  ternes.  Elle^font  de  grandeur 
//z-4^.  avec  un  fimple  filet  égrené  à quelques  endroits 
aux  quatre  faces  des  Planches. 

PourtraiUure  des  Grands- Hommes  , imprimée  auffi 

avec  un  fer  un  peu  chaud  , tout  fimpicment , fans  domre.  Les  vers  y ont 
travaillé  ; la  couverture  en  eft  piquée  à plufieurs  endroits. 
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d’un  feul  côté  du  papier  ; autre  fragment  de  vingt- 
deux  Portraits  d’anciens  Rois  & Héros , fort  groffié- 
rement  deffinés  & gravés  en  bois  de  grandeur  de  petit 
in-folio  y avec  leurs  noms  en  vieux  alleman.  Plufieurs 
font  à demi- rongés  des  rats  : ils  ne  font  gravés  , de 
même  que  les  précédentes  Figures,  qu’au  fimple  trait. 
Je  crois  qu’il  y avoit  beaucoup  plus  de  Portraits  à 
cette  fuite  ; je  ne  puis  rien  affurer  fur  les  fragmens  & 
l’époque  de  ces  deux  anciens  Livres. 

Suivant  un  Auteur  Anglois , André  de  Miirano  gra- 
voit  déjà  en  cuivre  en  1412  , & fans  doute  en  bois 
avant  cette  année-là.  M.  Chrift,  Diélionnaire  des  Mo- 
nogrammes, prétendait  contraire  que  l’invention  de  la 
Gravure  en  cuivre  n’appartient  point  à l’Italie  , mais 
à la  Haute-Allemagne.  Cependant  il  y a de  très-an- 
ciennes Gravures  en  bois  , imprimées  à Amfterdam  , 
chez  Dodo  Perri,  environ  l’année  1505  , marquées 
d’un  A d’une  M gothique  qu’on  rapporte  à Murano, 
M.  Chrift  toujours  entêté  de  fes  Maîtres  Allemans  , 
les  attribue  à quelqu’un  d’eux  ; ce  qui  eft  afTez  équi- 
voque. Luprecht  Riift  , Maître  de  Martin  Schom  de 
Colmar  , doit  avoir  gravé , tant  en  bois  qu’en  cuivre  , 
environ  l’année  1440. 

Mais  pour  ne  point  perdre  de  vue  les  anciens  & 
premiers  Livres,  fuite  d’Eftampes  ou  d’images  gra- 
vées en  bois , que  l’on  a regardé  jufqu’à  préfent  com- 
me des  effais  de  l’Imprimerie  , & que  pour  moi , je 
crois  n’avoir  été  fait  avec  Caraélercs , qu’à  deflein  de 
-donner  l’explication  des  Figures;  je  vais  en  donner 
une  defcription. 

Après  le  Chapitre  fuivant , l’on  verra  celle  de  tous 
les  monumens  précieux  de  la  Typographie  naiffante  , 
avec  Carafleres  gravés  en  bois , qui  ont  tant  occu- 
pés les  Sçavans , faute  de  date  , la  plupart  , Sc  de 
noms  de  ceux  qui  les  ont  exécutés  ; ce  qui  fournira 
toujours  matière  à des  raifonnemens , des  conjedures 
6c  des  differtations  de  ceux  qui  voudront  percer  l’ori- 
gine , & découvrir  l’époque  de  leur  fabrication. 
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CHAPITRE  VII 1. 

Anciens  ^'premiers  Livres^  ou  plutôt  fuite  d'Ef 
tampes  & d'images  imprimées  en  Europe  y avec 
Figures  & Caractères  gravés  en  bois. 

L^Hi  s T O I RE  de  Ü Ancien  & du  Nouveau  Tefa» 
ment , petit  in  - folio  de  quarante  - fix  Eftampes  , 
gravées  greffier ement  en  bois  , d’un  goût  ancien  go- 
thique 5 rien  qu’au  trait , imprimée  d’un  feul  côté  du 
papier  , avec  une  encre  grife  ; ainfi  qu’une  explica- 
tion latine  , prefqu’à  chaque  Figure  > gravée  dans  de 
petits  quarrés  aux  Planches  de  chaque  fujet , avec  , 
dans  le  milieu  ^ une  des  lettres  de  l’Alphabet  en  gros 
Caraftere  gothique , pour  guider  à l’arrangement  de 
ces  Images.  M.  le  Prélident  de  Cotte  poffede  un  exem- 
plaire de  ce  Livre. 

CHifoire  de  S,  Jean  V Evan^èlifie  , en  Eftampes  > 
du  plus  mauvais  gothique  , groffiérement  gravées  en 
bois  , au  nombre  de  quarante-fept  ^ de  même  que 
quelques  mots  latins  , foit  au-deffous  , au  milieu  de 
chaque  Planche  , ou  qui  fortent  de  la  bouche  de 
quelques  Figures  , lefquelles  font  mal  enluminées  ; le 
tout  imprimé  d’un  feul  côté  du  papier.  Entre  chaque 
Eftampe  fe  trouve , fur  des  feuilles  ajoutées , leur  ex- 
plication, écrite  à la  main  des  deux  côtés  , en  vieux 
Langage  flamand  ou  Carafteres  hollandois  , tirant  fur 
l’Alleman,  fait  avec  une  encre  pâle  &:  jaunie  par  le 
tems,  quelques  exemplaires  de  ces  Figures  fe  trou- 
vent , mais  rarement  fans  papier  manuferit  entr’elles. 
M.  le  Préfident  de  Cotte  a un  exemplaire  de  ce  Li- 
vre , provenant  de  feu  M.  de  Boze , qui  l’avoit  acquis 
de  la  Bibliothèque  de  M.  Vilenbrock  , ancien  Magif- 
trat  d’Hollande  , moyennant  la  fomme  de  2®o  florins; 
je  l’ai  vu  autrefois  chez  cet  Académicien , de  même 
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que  le  Catalogue  de  la  Bibliothcca  ViUnbroukiana  ^ im- 
primé in-oHavo  , à Amfterdam  , par  Weiftein  & 
Smith,  en  1729,  dans  lequel  Catalogue  il  y a une 
ample  del'crlption  de  cet  ancien  Livre  ; on  croit  faire 
plaifir  au  Public  de  la  rapporter  ici.  Cette  defcription 
commence  à la  page  241  des  Livres  in-folio  obmis , en 
ces  termes  : 

« üHlfioirc  dt  S,  Jean  l' EvangiLiJîe , & de  fes  vijions 
» fur  Vljle  de  Pathmos  , repréfentée  en  quarante  - fept 
» Figures  , & leurs  explications  & dedans  & deffous 
» elles  , eii  latin  , prifes  du  texte  de  V Apocalypfe , du 
» chapitre  premier  ^ jufqiCau  chapitre  zz  inclufivemenù ; 
» Livre  de  la  derniere  antiquité  & rareté  , iniprimé 
,»  par  des  Tables  de  bois  , avant  l’invention,  qui  fut 
» trouvée  peu  après  , de  le  faire  par  des  lettres  mo- 
» biles  de  métail  fondues  dans  des  matrices,  & fépa- 
» rées  les  unes  des  autres  » . 

« Toutes  les  feuilles  de  ce  Livre  font  imprimées 
» feulement  d’un  côté  , pour  les  pouvoir  coller  dos 
» contre  dos.  Les  lettres  font  gothiques , & les  Fi- 
» gu  res  en[uminées , relié  dans  une  re  heure  très-an- 
i>  cienne  & très-forte  , & bien  confervé  » • 

« Maittaire , dans  fes  Annales  Tipographicï  ah  Artis 
» inventsL  origine^  ^3  9 dit,  quUy  a un  pareil 

» 'Livre  dans  V excellente  Bibliothèque  du  Comte  de  Pem- 
» brokcj^  à Londres , en  ces  mots  : Inter  complures , quos 
» honoratiffimus  Pembrokiæ  Cornes  in  fua  exquih- 
» tifîima  Bibliotheca  infpiciendi  copiam  perhumanè 
» [ ut  folet  omnia  ] mihi  fecit,  Libros  haudfacili  pa- 
» rabiles , nec  alibi  ubivis  obvios , quatuor  vidi  ve- 
» nerandæ  & rariliima  antiquitatis.  — Quatuor  illos 
» Libros  , à perpaucis  vifos , quorum  meminerunt 
» pauciflimi , notitiam  admodum  leviffimam , partiin 
» imperfeflam , partim  non  omnino  veram  dederunt, 
» ab  ocultato  telle  libi  fpeciatim  deferibi,  quam  po- 
» terat  accuratè,  diligenter  ac  dilucidè,  Leélor  curio- 
» fus  non  forfan  jndignabitur  — â la  page  ij  ^au  bas^ 
& auxfuiyanteSy  il  décrit  en  détail  ces  quatre.  Livres  ^ 
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» imprimés  prefque  de  la  meme  maniéré.  Quatuor , dit-il  y 
» illorum  Librorum  primas  , [ qui  ejl  le  pareil  de  celui- 
» ci  ] folio  verlb  incipiens , à verfo  definens , qua=^ 
>>  draginta  fex  paginas  compleditur  : quaque  pagina 
>>  figuras  mali  tornatas , cum  argumentis  eafdem  per 
f>  fententiolas  typis  fixis  exprefias  explicantibus , ta^ 
» bulis  ligneis  incifas.  Hæ  tabulæ  Sandi  Joannis  Evans- 
» geliftæ  Hiftoriam  repræfentant  — vifiones  ejiis 
Apocalypticas  exhibent  ^ &:c.  enfuite  , apres  avoir  dé- 
crit  les  trois  autres  y il  dit , page  zt  ■:  Quatuor  horum 
primus  , [ qui  eji  celui-ci^  mihi  videtur  reliquis  an- 
tiquior  : eo  quod  in  illo  tam  vocum  quam  Figiirarum 
» charafteres  tabulis  infculpantiir  in  his  aiitem  , licet 
Figuræ  cum  fuis  argumentis  fint  etiam  tabulis  inf- 
>>  culptge,  reliqua  tamen  plané  appareant  typis  mo- 
bilibus  ligneis  excula,  &c.  mais  au  lieu  de  Senten- 
» tiolas  [ ou  petites  Sentences  ] dont  parle  Maittaire^  on 
trouve  dans  cet  exemplaire-ci  par-tout  imprimé  ^ quel- 
M 'que  texte  du  L'ivre  de  C Apocalypfe  , ou  quelque  expli- 
» cation  de  ces  emblèmes  : & au  lieu  de  quarante-Jîx  Fi- 
gures  ou  feuilles  ^ le  nombre  de  quarante- Cept  feuilles  ou 
» Figures,  Et  ce  qid  'il  y a encore  de  plus  fînmVier  , & 
fp  dont  Maittaire  ne  die  r'ieuy  parlant  de  celui  du  Comte 
M de  Pembroke.  Cefi  , qu^ après  chaque  deux  feuilles  de 
Vimprejjion  & des  Figures  , on  trouve  'ici  relié  une 
» feuille  de  papier  manufcr'it  des  deux  côtés  , oppofés  vis- 
» à-vis  des  Figures  , en  Caracieres  ordinaires  hollandols  , 
écriture  & langage  de  ce  tems-là  , tirant  un  peu  jur  FAl- 
leman,  U encre  de  cette  écr'iture  paroit  de  la  même  cou- 
» leur  pâle  des  lettres  de  C Impreffion  : de  plus , on  vo'it 
»>  dans  ce  pap'ier  manufcr'it  les  mêmes  marques  du  faifeur 
de  pap'ier , qui  font  dans  le  pap'ier  'imprimé  ; à fçavoir  , 
» un  Unicorne , & une  autre  marque  qui  nef  par  facile 
» à cxpr'imer , dé  où  il  paroît  cla'irement  que  ces  feuilles  de 
PP  pap  'ier  blanc  y ont  été  reliées  & écrites  au  même  tems 
. » de  Ü Impreffon  de  ce  Livre,  Les  feuilles  manufcr'ites  con- 
» tiennent  les  explications  du  latin  de  la  dejeriplion  des 
PP  Figures  y & le  Texte  de  lApocalypfy  en  vieux  Fia- 

PP  mand  ; 
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» mûhd  ; '^le  commencement  ^ traduit  en  François  ^ coni’^ 

» mence  aïnfi  : On  trouve  clans  ce  Livre  les  fecrettes 
» Révélatioas  de  S.  Jean , en  Flamand  &:  en  Latin  , 

» fuivant  les  Figures  ci- après  décrites.  Et  premiere- 
» ment  comment  S.  Jean,  avec  fes  faints  Sermons 
» & fa  Düdrine  , a converti  une  Dame  , nommée 
» Drufiana , &c.  d’autres  Gentils  , des  Idoles  à la  Foi 
» chrétienne  , &c.  La  figure  du  VaifTeau,  avec  lequel 
» S.  Jean  efi;  tranlporté  à Pathmos , des  autres 
» Vaifi'eaux  que  l’on  trouve  aufii  figurés  dans  d’au- 
» très  feuilles  de  flmprimé , efi:  la  même  des  Vaif- 
» féaux  hollandois  de  ce  tems-là  ; ce  qu’on  peut  voir 
» aux  anciennes  Armes  d’Amfterdarn  , ou  le  même 
» Vaifieau  paroît,,  avant  que  l’Empereur'Maximi- 
» lien  1.  eut  honoré  cette  Ville  de  la  Couronne  Im- 
>v  pé riale  ». 

« Ce  Livre  eft  , fans  aucun  doute , un  des  pfe- 
» miers  efi'ais  de  l’Imprimerie  ; mais  parce  qu’on  n’y- 
» trouve  aucune  note  du  lieu  , nom  ou  date  , on  ne 
» peut  pas  démontrer  invinciblement  que  ce  foit  une 
» des  premières  Imprefîions  de  Laurent  Kofîer  de  Har-  ' 
» Lem  ^ quoiqu’il  paroîfafièz  vrai  fe  i blable  , par  les 
» marques  ci-defius.  On  a décrit  plus  amplement  cet 
» article  , à caufe  de  la  difpute  e-^tre  les  Sçavans  , 
» touchant  ces  fortes  de  Livres,  & du  peu  de  con- 
» noilTance  que  l’on  en  a , ayant  été  vu  de  peu  de 
» penonnes  , & d’autant  plus  que  ceux  qui  en  ont 
» écrit , en  ont  donné  un  détail  très-imparfait  ; pref- 
» que  tous  les  exemplaires  étant  perdus  , gâtés  eu 
» déchirés  , par  quelque  hafard,  à caufe  de  la  riideffe 
» de  l’imprefîion  , & après  qu’on  a inventé  l’Art  d’im« 
» • primer  avec  des  lettres  mobiles , fondues  dans  des 
» matrices.  »*. 

J’ajoute  à cette  Defeription  , que  les  Figures  de  ce 
Livre  ne  font  qu’au  fimpie  trait , que  les  planches  ont 
feut  pouces  de  large  fur  neuf  de  haut , qu’elles  font 
imprimées  avec  une  encre  coiHpofée  de  terre  d’om- 
bre , à détrempe  ôc  mal  broyée,  6c  que  l’enlumineure 
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de  ces  Eftampes  répond  à la  groffiereté  de  la  Gravu- 
re ; de  plus , les  Figures  font  defSnées  dans  le  goût 
du  plus  mauvais  Gothique  ; & ce  qui  peut  prouver 
l’antiquité  de  cette  Gravure , c’ell  que  les  bandero- 
les de  chaque  Eftampe  font  la  plupart  précifément 
faites  comme  ces  rouleaux  d’écritures  que  l’on  voit 
fortir  de  la  bouche  des  Perfonnages , de  quelques  an- 
ciens Tableaux  & vieilles  tapifferies  du  quatorzième 
Siècle  : de  forte  qu’on  peut  croire  que  cette  Gravure 
a été  faite  fur  la  fin  de  ce  même  Siècle , peut-être 
fans  que  celui  qui  l’a  faite  ait  jamais  tenté , par  ce 
moyen  , à imprimer  des  pages  entières  toutes  remplies 
de  lettres , ou  à trouver  l’invention  d’imprimer  des 
Livres  d’une  groffe  épaiffeur. 

Hifloria  Bcatæ  Mariœ  Vïrgïnis  figuras  , deffiné  & 
gravé  grofliérement  en  bois  , avec  quelques  mots 
dans  le  même  goût  gothique  des  précédentes  Eftam- 
pes , imprimée  de  même  fur  un  côté  du  papier. 

Ars  moricndi , en  vingt-quatre  pages  & feuillets  in- 
folio  , imprimé  d’un  feul  côté  du  papier;  chaque  feuil- 
let marqué  d’une  lettre  de  l’Alphabet.  A la  tête  de 
chaque  page  eft  une  vignette  .gravée  en  bois  , repré- 
fentant  les  miferes  de  la  vie  humaine.  Le  Caraêiere 
gravé  , fixe  fur  d^autres  planches  qui  forment  le  refte 
des  pages , eft  aufli  grofliérement  gravé  que  les  Fi^ 
gures  ; il  eft  d’un  mauvais  gothique  du  commence- 
ment du  quatorzième  Siècle  ; chaque  page  d’impref- 
fion  commence  par  une  grande  lettre  ornée , comme 
on  avoit  coutume  de  les  deftiner  dans  les  Manufcrits. 
Ces  pages  font  environnées  d’un  quadre  de  deux  ou 
trois  filets’,  inégalement  & grofliérement  gravés  com- 
me tout  le  refte.  Il  y en  a eu  une  fécondé  édition  en 
quatorze  feuilles  //z-4^.  imprimées  des*  deux  côtés  , 
les  Figures  vis-à-vis  le  difcours.  Une  troifieme  de  mê- 
me , à la  fin  de  laquelle  il  y a ces  mots  : Impreffum 
Nurembergæ  ^ per  f^en.  Dom,  Jo,  ïT,  Prefbrm:  D’une 
quatrième  édition  de  gce  Livre  fi  rare  , on  n’en  con- 
noit  qu’un  feul  exemplaire,  que  poffede  Monfieur 
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Mariette,  Contrôleur  général  de  la  grande  Chancel- 
lerie ; 011  ne  fçait  aucun  endroit  où  il  y en  ait  des  au- 
tres éditions.  Celui  de  M.  Mariette  efi  un  petit 
de  vingt-quatre  feuilleïs  , imprimés  d’un  feul  côté  du 
papier  ; les  Figures  fur  une  page , & l’explication  en 
gothique  , vis-à-vis  fur  l’autre  gravée  fur  du  bois  por- 
reux , ce  qui  a occafionné  plufieurs  raies  blanches  fur 
ces  Carafteres.  Chaque  page  efl  entourée  d’un  fimple 
filet,  taillé  fur  la  même  planche;  6c  elle  commence 
par  une  grande  capitale  gothique  bizarrement  con- 
tourné. 

^rs  immorandl  notabilis  per  Figuras  Evangdlfiariim  , 
in-folio  de  trente  pagés  , Figures  de  même  goût  que 
les  précédentes , imprimé  aiifii  d’un  feul  côté , avec 
* les  Carafteres  gravés  de  même  en  taille  de  bois  , au- 
delTous  des  Figures  fur  d’autres  planches , pour  for- 
mer 6c  emplir  les  pages.  On  ne  connoît  plus  ce  Livre 
que  par  fon  titre  : il  y en  a eu  une  fécondé  édition  , 
beaucoup  plus  récente  que  l’autre , de  1 504  , en  dix- 
huit  feuilles 

Le  petit  Livre  des  Fables  & des  Similitudes  de  M» 
HartUeber, 

Spéculum  Morientum,  Livre  très-rare  > de  même  que 
le  précédent , avec , fans  doute  , des  Figures  ; 6c  qui 
fe  trouve , avec  l’autre  , dans  la  Bibliothèque  de  Nu- 
remberg , 6c  le  Spéculum  falutis , qui  fuit. 

Spéculum  humanæ  falvationis  , communément  ap- 
pel lé  le  Spéculum  falutis.  Livre  plus  fameux  par  l’obf- 
curité  de  fon  origine,  que  par  fon  mérite  particulier, 
6c  dont  il  y a eu  plufieurs  éditions , les  unes  en  Fla- 
mand 6c  les  autres  en  Vers  latins.  Ouvrage  attrib-jé 
par  les  Hollandois  à Laurent  Coder  , de  Harlem  , 
avec  très-peu  de  fondement.  Le  premier  exemplaire 
qu’on  en  ait  vu  à Paris  , eft  aux  Célefiins  ; il  ed  en 
Vers  latins  , où  je  l’ai  examiné  autrefois.  C’edun  petit 
in-folio  de  foixante- trois  feuillets  , lefquels  ne  font  im- 
primés que  d’un  côté  du  papier  ; de  forte  qu’après  la 
premiere^page  d’Impredîon,  il  y a alternativement 
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deux  pages  blanches  vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Le  titre 
du  Livre  fe  trouve  dans  la  fécondé  ligne  de  la  pre- 
mière page  ; cette  page  & les  fuivantes , jufques  &c 
compris  la  cinquième , contiennent  la  defcription  & 
l’ordre  de  cet  Ouvrage  ; les  cinquante-huit  autres  pa- 
ges ont  chacune  en  tête  une  grande  Vignette , gravée 
en  bois  , de  quatre  pouces  de  hauteur  & fept  pouces 
de  large  ; elles  font  îeparées  en  deux  fur  la  largeur , 
par  un  ornement  gothique  : ces  vignettes  repréfentent 
des  fujets  de  l’Ancien  Teftament  & du  Nouveau  , 
comparés  enfemble.  Ils  font  deffinés  dans  le  goût  go- 
thique , c’eft-à-dire , très-mal  ; le  nom  de  chaque  fu- 
jet  eft  au-deffous  de  chacun , enfermé  6c  gravé  fur 
la  même  planche  , 6c  les  lettres  d’impreffion  font  im- 
primées en  deux  colonnes  fur  chaque  page , relative- 
ment à chaque  fujet  d’hiftoire.  Elles  font  toutes  gothi- 
ques. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Livre  ne  foit  des  pre- 
mières Gravures  en  bois , 6c  des  premières  Impref- 
fions  ; on  en  conviendra , fi  l’on  veut , en  faifant  at- 
tention à mes  remarques.  Sçavoir , que  les  Eftampes 
ont  été  faites  au  rouleau  avant  la  lettre  d’imprime- 
rie , qu’elles  ont  été  imprimées  avec  une  encre  à 
hiûle , grife  ou  couleur  de  bidre , 6c  que  le  papier  eft 
plus  foulé  à ces  endroits-là  qu’aux  autres  , ou  les 
lettres  ont  été  imprimées  avec  une  encre  très-noire.. 
Ce  qui  marque  fenfiblement  que  les  Eftampes  ont  été 
imprimées  plufteurs  années  avant  elles,  ôc  dans  un 
tems  oii  l’on  n’avoit  pas  encore  fait  de  belle  encre. 

Plufieurs  Auteurs , qui  ont  parlé  de  cet  Exemplai- 
re , prétendent  que  les  lettres  ont  été  gravées  en  bois. 
Pour  moi,  je  n’en  crois  rien;  au  contraire,  je  penfe 
qu’elles  font  produites  par  des  Caraéleres  d’étain  ou 
de  fonte , mobiles  & fépafées  les  unes  des  autres.  Ce 
qui  me  confirme  dans  cette  penfée,  c’eft  que  plufieurs 
quadrats  ou  efpaces  font  refortis  de  leurs  places,  6c: 
qu’ils,  ont  marqué  des  taches  noires  fur  le  papier  , en 
plufieurs  endroits , particulièrement  à la  fin«des  Vers 
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de  quelques  lignes^  Ces  taches  font  quarrées  ; mais  à 
quelques  endroits  les  efpaces  ont  foulé  fimplement  le 
papier  fans  le  noircir.  D’ailleurs , il  eft  aifé  de  voir  que 
plufieurs  lettres  femblables  [ comme,  par  exemple, 
des  A capitaux  ] ont  été  fondus  dans  la  même  matri- 
ce. Car,  on  a beau  dire  ; il  eft  impoflible  de  graver 
plufieurs  lettres  femblables  , foit  en  bois  ou  en  cuivre  , 
fans  qu’il  n’y  ait  pas  quelque  différence  entr’elles,.très- 
fenfible  aux  yeux  d’un  habile  Graveur  qui  les  voudra 
examiner  avec  attention.  De  tout  cela,  je  conclus 
que  les  planches  des  Figures  de  ce  Livre  ont  d’abord 
été  gravées  dans  le  deftein  que  leurs  épreuves  fuflent 
remplies  d’écriture  à ,1a  main , que  l’on  en  aura  tiré 
un  grand  nombre  avec  cette  mauvaife  encre  , dont 
j’ai  parlé  ci-deffus  ; qu’enfuite  , le  fecret  des  lettres 
de  fonte , & féparées , ayant  été  trouvé , Ton  aura  em- 
ployé ces  épreuves  d’Eftampcs  , & l’on  aura  imprimé 
deftus  avec  les  mêmes  lettres  qui  ont  fervi  à impri- 
mer les  premières  pages  de  ce  Livre,  où  elles  font 
imprimées  avec  la  même  encre  qui  fut  employée  aux 
colonnes  des  Vers  latins  des  autres  pages, 

Chevillier , qui  a parlé  de  cet  Exemplaire  des  Cé- 
leftins , dans  fon  Origine  de  V Imprimerie  , & d’un  autre 
qu’il  avoit  en  fa  poffeftion  , lequel  eft  afluellement 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  avoit  d’abord 
écrit  que  les  lettres  du  premier  avoient  été  gravées 
en  bois  ,’  immobiles  fur  chaque  planche  des  pages  de 
ce  Livre.  Enfuite , ayant,  à ce  qu’il  rapporte,  con- 
fronté fon  Exemplaire  contre  celui-là , en  préfence 
d’un  Graveur,  d’un  Libraire  ôc  d’un  Fondeur,  lef- 
quels  avoient  décidé  unanimement  que  l’Impreftion 
de  tous  les  deux  Exemplaires  avoit  été  faite  avec  des 
lettres  mobiles  & de  fonte , il  fe  rétraûa  de  fa  pre- 
. miere  opinion , pour  fuivre  celle  des  trois  perfonnes 
qu’il  avoit  cru  capables  de  juger  fenfément  de  ces 
Ouvrages.  Comme  M.  Chevillier  n’a  pas  fait  mention 
des  raifons  qu’ils  alléguèrent  devant  lui , pour  prou- 
ver la  folidité  de  leur  jugement , on  croit  pouvoir 
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dire  qu’ils  ont  penfé  jufte  à l’égard  des  lettres  de 
l’Exemplaire  des  Céleftins,  en'dil'ant  qu’elles  étoient 
mobiles  ôc  de  métail  ; mais  qu’ils  fe  font  trompés,  en 
portant  le  même  jugement  fur  celui  de  la  Sorbonne  , 
du  moins  pour  la  plus  grande  partie  des  pages  , &C 
qu’ils  n’ont  pas  fait  attention  à plufieurs  particulari- 
tés remarquables,  que  j’ai  examinées  avec  beaucoup 
de  foin. 

Cet  Exemplaire  de  Sorbonne  eft  femblable  pour  la 
forme  & pour  la  grandeur , à celui  des  Céleftins.  Les 
cinquante-huit  Edampes  ont  été  imprimées  avec  la 
même  encre  grife  ou  couleur  de  bidre  qui  a fervi  à 
imprimer  celles  qui  font  dans  l’Exemplaire  des  Célef- 
tins  ; elle  paroît  feulement  un  peu  plus  jaunâtre.  A 
quelques  pages  les  lettres  ont  été  gravées  immobiles 
fur  chaque  planche  ; quelques  unes  de  ces  planches 
ont  levé  un  peu  plus  d’un  côté  que  de  l’autre,  parce 
qu’elles  le  font  dérangées  en  imprimant , ou  parce 
qu’elles  n’avoient  pas  été  rabotées  bien  quarrément. 
Par  deux  raifons  plaufibles,  il  ed  aifé  de  s’apperce- 
voir  de  la  diderence  qui  ed  entre  les  lettres  gravées 
fur  les  planches  de  bois , 6c  les  lettres  de  métail  qui 
ont  été  imprimées  les  unes  6c  les  autres  fur  les  pages 
de  ce  Livre.  Ma  première  raifon  ed  que  les  commen- 
cemens  6c  les  terminaifons  des  jambages  des  lettres 
gravées  font  très- pointues  [ défaut  ordinaire  dans  le- 
quel tombent  les  Graveurs  en  bois , qui  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  de  les  arrondir  un  peu , principa- 
lement par  le  bas].  Secondement,  il  ed  très-vifible 
que  les  mêmes  lettres  capitales  font  toutes  didembla- 
bles  les  unes  des  autres  , de  même  que  les  petites 
lettres  , ce  qui  prouve  qu’elles  n’ont  pas  été  fondues 
dans  des  matrices  , 6c  qu’elles  ne  font  pas  de  métail  ; 
6c  ce  qui  doit  achever  de  perfuader  , c’ed  que  les 
Edampes  & les  lettres  gravées  ont  été  imprimées 
avec  la  même  encre  grife  ou  couleur  de  bidre,  6c  par 
conféquent  enfemble  & dans  le  même  tems.  D’ailleurs , 
les  lettres  gravées  de  ce  Livre  font  un  peu  plus  gran- 
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des  que  celles  de  fonte  ; & l’Impreffion  des  Eftampes 
6c  de  cette  lettre  gravée,  a foulé  le  papier  également, 
de  forte  qu’il  n’y  a point  d’inégalité  par  derrière , ni 
de  diftinftion  remarquable  par  la  foulure.  Aux  autres 
pages  les  lettres  de  métail  mobiles  &C  féparées  y font 
imprimées  avec  une  encre  très-noire  ; les  formes  fe 
font  auffi  dérangées  à quelques  endroits,  & l’on  y re- 
marque , de  meme  qu’aux  premiers  feuillets  du  Livre  , 
des  foulures  de  quadrats , ou  de  Cara61:eres  mis  eti 
place  de  quadrats  f 6c  quelques  taches  noires  qu’ils 
ont  fait  au  papier  ; de  forte  que  cet  Exemplaire  a été 
conftruit  avec  deux  fragmens  d’exemplaires  impar- 
faits , dont  l’un  eft  très-ancien , 6c  fans  doute  un  des 
premiers  Livres  imprimés  avec  des  Caraéleres  immo- 
biles , gravés  en  bois,  6c  l’autre  avec  les  mêmes 
Eflampes , mais  imprimé  en  deux  fois  ; les  Eftampes 
dans  un  tems , avec  cette  mauvaife  encre  couleur  de 
bidre , laquelle  a extraordinairement  marqué  6c  mê- 
me jauni  le  derrière  du  papier , qui  eft  foulé  bien 
plus  fort  à cet  endroit , qu’à  celui  où  paroiffent  les 
Carafteres  mobiles  de  métail,  imprimés  par  la  fuite, 
peut-être  plufieurs  années  après  l’impreffion  des  Eftam- 
pes. 

Touchant  l’antiquité  des  Exemplaires  des  Céleflins 
6c  de  la  Sorbonne,  je  fuis  perfuadé  que  le  premier 
_ cft  des  plus  anciennes  6c  des  premières  épreuves  qui 
ont  été  tirées  fur  les  planches  des  Eflampes  commu- 
nes à tous  les  deux  Exemplaires , parce  que  le  trait 
eft  net , 6c  qu’il  ne  m’a  pas  paru  endommagé  en  au- 
cun endroit  par  le  fervice.  Mais  il  n’ed:  point  des  pre- 
miers Livres  qui  ayent  été  imprimés,  puifqu  il  n’a  point 
été  fait  avec  des  lettres  immobiles  gravées  fur  une 
même  planche.  A l’égard  de  l’Exemplaire  de  la  Sor- 
bonne , les  Eftampes  des  pages  imprimées  en  lettres 
de  fonte  ne  font  pas  fi  anciennes  pour  leur  impreflion 
que  celles  de  celui  des  Céleflins  ; les  traits  de  la  Gra- 
vure y paroifTent  brifés  à quelques  endroits  : preuve 
indubitable  que  les  planches  avoient  déjà  beaucoup 

G iv 
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tiré  quand  on  a fait  celles-là.  Mais  aiifS  cet  Exemplaire 
efl-il  plus  rare  que  l’autre  , à caufe  du  fragment  de 
l’impreffion  des  lettres  gravées  fur  le  bois , qui  cer- 
tainement efl:  une  des  premières  qui  ayent  été  faites 
en  Europe, 

Le  Spéculum  humanœ  df  la  Bibliothèque  du  Roi , 
eft  femblable  .en  tout  à celui  de  la  Sorbonne  ; il  a 
pareillement  des  pages  entières  de  lettres  gravées  en 
bois,  ôc  d’autres  pages  de  lettres  de  fonte.  L’Exem- 
plaire du  même  Livre,  que  j’ai  yu  chez  feu  M.  de 
Boze , eft  conforme  à ceux  de  Sorbonne  & de  la  Bi- 
bliothèque royale;  les  foulures  des  Caraûeres  , mis 
en  place  de  quadrats , paroiffent  fenfiblement  aux  pa- 
ges imprimées  avec  les  lettres  de  fonte  : du  refte  , 
ayant  eu  tout  le  tems  de  l’examiner , je  l’ai  trouvé 
beaucoup  mieux  conditionné  que  les  trois  autres 
Exemplaires , dont  on  a parlé  ci-devant.  M.  de  Boze 
me  dit  que  ce  Livre  lui  avoit  été  donné  en  Hollan- 
de, par  M,  de  Wandermark,  de  Harlem,  qui,  par 
famere,  étoit  le  feul  defcendant  de  Laurent  Coder. 
C’eft  préfentement  M.  le  Préfident  de  Cotte  qui  en 
ed  poffedeur. 

Quoique  la  Gravure  des  Figures  du  Spéculum  pa- 
roide  affez  médiocre , néanmoins , le  trait  & les  lettres 
gravées  font  adez  bien  coupées  ; ce  qui  doit  faire  re- 
garder cet  Ouvrage  comme  un  chef-d’œuvre  de  Gra- 
vure en  bois  , eu  égard  au  tems  & à la  perfeéliou 
naidante  de  cet  Art. 

Les  Hollanclois  difent  encore  que  Coder  a fait  une 
Grammaire  intitulée  ; Donatus  \ avec  des  lettres  mo- 
biles gravées  en  bois.  Jean  Sauhert  ^ à la  page  ii6  dfe 
Jbn  Èifioire  de  Nuremberg , cite  trois  Ouvrages  qui  y 
font , lefquels  ont  été  imprimés  avec  des  Planches  de 
bois  gravées.  J’ai  parlé  ci-devant  des  deux  premiers, 
Q^uœ  ligno  inclfa  faut  hue  non  refero  , v,  g,  libellum  fa^ 
hularum  & Jimilitudinum  , qualis  efl  D,  Harüiebii  libelr» 
(us  Germanicus.  Iternque  fpeculum  morientum*  Spéculum 
Jalutïs  3 & id.  geru  alla.  Mais  toute  çette  Hidoire  dç 
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Cofter  eû  regardée  comme  une  fable,  faite  à plaifir  , 
par  plufieurs  Auteurs  ; & l’on  prétend  qu’il  n’y  a point 
de  conviftion  affez  forte  pour  lui  pouvoir  attribuer  , 
avec  juftice  , l’honneur  d’avoir  inventé  l’Art  de  l’im- 
primerie, ^ 

M.  Fournier  le  jeune , dans  fes  Differtations  fur 
l’origine  de  la  Gravure  en  bois  & de  l’Imprimerie  , 
chez  M.  Barbon,  en  1758,  4759  & 1760,  dit  avoir 
examiné , avec  la  plus  grande  exaditude  Sc  plus  de 
loifir  que  moi , les  quatre  Exemplaires  Latins  du  Spe^ 
culum  humanct , &:c.  qui  font  à Paris  ; & il  parle  de 
quatre  autres  en  Flamand  , dont  il  en  a vu  & exami- 
né un  , avec  beaucoup  d’attention.  Très-capable , par 
fes  talens  pour  fon  Art , & par  avoir  exercé  le  mien  , 
de  penfer  judicieufement  fur  toutes  les  différentes  édi- 
tidns  de  ce  Livre , & fur  les  Caraéieres  qui  y font 
employés;  j’adopte  volontiers  fes  fentimens  , malgré 
qu’il  foit  d’une  autre  opinion  que  moi,  prétendant 
que  tous  ces  Caraderes  ont  été  gravés  en  bois , au 
lieu  que  j’en  admets  une  partie  en  fonte.  Il  me  fau- 
droit  faire  un  examen  nouveau  des  Exemplaires  qui 
font  à Paris  , pour  qu’abfolument  je  fuffe  entièrement 
convaincu  que  je  me  fuis  trompé  à cet  égard  ; mais 
mes  occupations  ne  me  le  permettent  pas  ; j’aime 
mieux  en  croire  fa  décifion  ( car  il  femble  avoir  épui- 
fé  la  matière  ) que  me  donner  la  peine  de  courir  en- 
core les  Bibliothèques  pour  un  tel  fujet.  J’ai  déjà  dit 
que  les  Vignettes  de  ce  Livre  ont  été  gravées  à def- 
fein  d’ecrire  à la  main  deffous  leur  impreffion  ; j’ajoute 
qu’elles  font  trop  bien  gravées  pour  être  un  effai  de 
Cofter , lequel  ne  peut  que  s’être  fervi  de  ces  Eftam- 
pes  déjà  imprimées  fur  des  feuilles  d’attente.  S’il  eft: 
vrai  qu’il  ait  travaillé  Spéculum  ^ &:c.  ce. ne  peut 
avoir  été  qu’aux  Caraéleres  de  bois  , ce  qui  eft  très- 
mal-aifé  à prouver.  Voye:^  ce  qiCen  dit  M,  Fournier  , 
lequel , fiiivant  mon  principe  , prétend  que  les  édi- 
tions différentes  de  ce  Livre , en  Caraéleres  féparés 

mobiles  de  bois , ont  été  faites  par  différens  Gra- 


io6  Traité 

veiirs  en  bois , qui  avoient  travaillé  pour  Giittem- 
berg;  fenîiment  en  partie  conforme  au  mien.  II 
compte  julqu’à  fix  éditions  de  ce  Livre  farneux  , dont 
la  derniere  , faite  à Ciilembourg , près  d’Uîrecht , en 
1483  , par  Jean  Veldenaer,  a les  planches  des  Vi- 
gnettes fciées  en  deux.  Je  fuis  d’ailleurs  entièrement 
porté  à donner  la  préférence  pour  l’antiquité  , non- 
feuîement  aux  Figures  de  VHifîoirc  de  S.  Jean , mais 
encore  à VH^fioire  de  V Ancien  cr  du  Nouveau  Tcf^ 
tament , à VHijioria  Beatce  Maria;  Vir^inh  , à Y Ars  mo^ 
riendi  &:  ŸArs  memorandi  notahilis  ^ &c.  Livres  très- 
rares  , & également  antérieurs  de  peut-être  plus  d’un 
Siècle  aux  Figures  du  Spéculum  falutis , & certaine- 
menrde  la  fin  du  treizième  Siècle  , ou  du  commence- 
ment du  quatorzième.  ^ 

Quelques  Livres  allemans , avec  Figures  & Carac- 
tères de  bois  , dont  quelques-uns  fe  trouvent  à la  Bi^ 
bliotheque  du  Roi. 

Les  Périls  & Avantures  de  V excellent , vaillant  & fa-- 
meux  Chevalier  Tewrdannchs , Livre  très-rare , en  vers 
teutons  & allemans , Hans  Schonfperger  , Imprimeur 
de  ce  Livre , efi  appellé,  dans  certains  Auteurs,  grand 
Imprimeur  de  Livres  de  Figures.  Il  a fait  deux  édi- 
tions d’un  in-folio  , intitulé  : Hortus  fanitatis  , avec  Fi- 
gures en  bois  , à Ausbourg  en  i486  & 1488.  J’ai  vu 
ce  Livre  de  Tewrdannchs  chez  feu  M.  de  Boze;  on 
y voit  des  Efiampes  gravées  en  bois , de  Hans  Seufelin , 
autrement  Schauffelin  , ou  plutôt  Schaeufeleio  , avec 
cette  marque  dont  je  parlerai  plus  bas  avec  plus 

d’étendue  & d’éclaircifiement.  Ce  Livre  vient 

de  la  Biblio-  theque  de  M.  Vilenbroeck  , 

dont  on  a cité  le  Catalogue  ci-devant  , page  96. 
Comme  le  Livre  en  queftion  eft  curieux  , on  ne  fera 
peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici  la  defeription  qui 
en  eft  faite  dans  ce  Catalogue, des  Livres 
in-folio^  avec  quelques  remarques  que  l’on  ajoutera 
à la  fuite. 

« Die  Geverlicheiten  , und  emjlhells  der  Gefchichttn 
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des  loblîchm  Jlreytparen  und  Hochberumten  Hdds  iind 
» Rlturs  HeRR  TewRDANNCHS.  Gtdrukt  in  dzr 
» Kayfcrlichcn  Stadt  Nurnberg  , durch  den  Eltzrn 
yy  Hannfen  fchonfpcrger , Burgtr  Aiigfpurck  , anno 
» 1517  ». 

« Edition  en  grandes  lettres  gothiques  de  la  der- 
» niere  beauté  & élégance , faites  expreffément  pour 
» ce  Livre , imprimé  fur  du  très-beau  & grand  pa- 
» pier , avec  cent  dix  - huit  belles  Eftampes  de  ce 
» tems , gravées  en  bois , par  Albert  Durer , Joan 
» Burchmayer  & H.  S.  Exemplaire  excellent , avec 
>>  de  grandes  marges  ; les  Figures  font  toutes  des 
» premières  épreuves  , relié  en  beau  velin  doré  ; 

» c’eft  lat  première  & la  meilleure  édition , dont  on 
» en  voit  une  autre , qui  eji  la  fécondé , imprimée  à Auf^ 
» bouri^  Van  l5ig  ^ dans  la  Bihliotheca  Menarjiana  ^ 
» imprimé  à la  Haye  ^ che^  Abr,  de  Hondt  ^ page  l33  y 
» N,  lyzo.  Livre  très-rare  , inconnu  à Gefner  , 
» Simler , Frifius  & Maittaire  » . 

« Cet  Ouvrage  décrit , fous  des  noms  feints , les 
» actions  & la  vie  de  l’Empereur  Maximilien  I ; il 
» eft  dédié  à fon  petit-fils  Charles  , Roi  d’Efpagne  , 
» Archiduc  d’Autriche,  &c.  par  fon  Chapelain  Meî- 
» chior  Phintzing  Prieur  de  S.  Alban  , près  de 
» Mayence  , & de  S.  Sebold  , à Nuremberg  , qui 
» dit  dans  fa  Dédicace,  qu’il  a vu  la  plupart  des  ac- 
» tions  qu’il  décrit , & oui  les  autres  de  perfonnes 
» dignes  de  foi  qui  y ont  été  préfentes.  On  dit  que 
» l’Empereur  Maximilien  en  eft  l’Auteur , & qu’il  y a 
» lui-même  décrit  fa  vie.  V’oyc:^^  Cufpinian^  dans  la  vie 
» de  Maximilien  / « . . 

On  remarquera  que  les  Eftampes  de  ce  Livre  n’ont 
point  été  gravées  par  Albert  Durer  & par  Hans  ou 
Jean  Burgmair,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  : elles  font 
toutes  de  Hans  Scheufelein  ou  Schaeufelein.  Ces 
Eftampes  ont  cinq  pouces  de  large , fur  environ  fept 
pouces  de  haut  ; elles  ne  font  point  des  premières 
■ épreuves,  car  le  filet  de  plufieurs  Planches  paroît 
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ébréché  à quelques  Eftampes  ; cependant  cela  n’ôte 
rien  de  leur  beauté , elles  paroiffent  aufli  nettes  & 
auffi  fraicKes  que  ii  elles  fortoient  des  mains  du  Gra- 
veur. La  Lettre  eft  pareillement  imprimée  d’un  fi 
beau  noir , qu’on  ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait. 
Cette  Impreffion'  eft  d’autant  plus  admirable,  que  les 
Caraderes  font  diverfifiés  par  des  entrelas  , éc  que 
toutes  îes  lettres  capitales  ,font  différemment  figurées , 
ce  qui  pourroit  donner  lieu  de  penfer  que  toute  la 
lettre  a été  gravée  en  bois , fur  des  planches  de  la 
grandeur  des  pages  du  Livre  , ou  au  moins  les  lettres 
capitales , avec  la  première  & la  derniere  ligne  de 
chaque  page , où  le  délié  & l’extrémité  des  entrelas 
paroît  même  ébréché  & égrené  à quelques  endroits  , 
preuve , en  quelque  façon  indubitable , que  ces  en- 
ireias  font  gravés  en  bois  ; car , s’ils  avoient  été  de 
fonte,  ils  n’auroient  pas  été  fujets  à s’égrener  fi  fa- 
cilement. M.  de  Maroles,  page  z^o  de  fon  premier 
Catalogue  , fait  mention  d’un  Livre  allemand,  intitu- 
lé : Les  Faits  & Gefies  de  V avantureux  Héros  & Cheva* 
lier  Teuv ranchs  y peut-être  eft-ce  le  même  Livre  que 
celui-ci.  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  Yowrmcv  ^ pages  yj 
& y 4 de  fa  première  Differtation  fur  l’Imprimerie  , 
qui  affirme , avec  beaucoup  de  vrai-femblance , que 
tous  les  Carâfteres , comme  j’ai  dit , font  gravés  en 
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CHAPITRE  IX. 

Origine,  de  V Imprimerie , noms  des  premiers  Impri* 
meurs  Çf  Graveurs  en  bois  ^ premiers  Livres 
imprimés  avec  Caraderes  de  bois  y fans  Figures^ 

MALGRE  les  préjugés  des  Hollandoîs  & des 
Bourgeois  de  Strasbourg,  en  faveur  de  Coder 
& de  Mentel , on  ed  préfentement  perfuadé  que  c’eft 
à Jean  Guttemberg  à qui  l’on  doit  l’honneur  d’avoir 
cherché , trouvé  inventé  l’Art  d’imprimer , par 
l’application  qu’il  a faite  de  la  Gravure  en  bois  , à 
l’ufage  de  former  des  Livres , qui  puffent  palTer  pour 
être  toujours  des  produflions  de  la  plume. 

Guttemberg  étoit  un  de  ces  génies-heureux , qu’une 
médiocre  fortune  ou  l’indigence  rend  utiles  à la  fbcié- 
té,  par  les  découvertes  qu’ils  font,  pour  fe  mettre 
plus  à leurs  aifes.  Il  étoit  né  à Mayence , mais  établi 
& marié  à Strasbourg.  C’eft-là  , où  ayant  déjà  eu 
quelques  fociétés  d’intérêts  , avec  des  Bourgeois  pour 
différentes  entreprifes,  & ayant  fecretementfait  quel- 
ques petits  effais  d’Imprelîion  avec  des  Caraderes 
! fixes , gravés  fur  des  planches  de  bois , vers  les  années 
1437  & i43§  9 il  y eut  procès  avec  Georges  Drit- 
I zehen  , frere  d’André  Dritzehen,  l’im  de  fes  Affociés, 
qui  demandoit  à être  admis  en  fa  fociété , à la  place 
d’André  qui  yenoit  de  mourir,  On  voit , par  quelques 
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fragmens  de  la  procéduré , découverte  par  M.  Schoep- 
flin,  qu’on  peut  voir  dans  fa  Differtation  de  1741  , 
parmi  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Infcriptions  & 
JBeiles  Lettres,  Tome  XVII,  6c  plus  détaillé  dans 
fon  Findiciæ  Typographicæ  ^ en  1760,  6c  par  la  dé- 
pofition  de  quelques  témoin‘s , que  l’on  y fait  men- 
tion de  plufieurs  Preffes  , & d’en  féparer  quatre  pièces 
qui  étoient  placées  dedans  l’une  defdites  Preffes,  afin 
que  l’on  ne  vît  point  ce  que  ce  pouvoit  être.  D’où 
il  s’enfuit , fuivant  la  penfée  de  M.  Fournier  dans  fes 
Obfervations  typographiques  , en  1760  , chez  M. 
Barbon , que  ces  quatre  pièces  étoient  des  pages  de 
Carafteres  gravés  fixes  fur  des  planches  de  bois  ; ce 
qui  m’a  paru  fort  vrai-femblable , & m’a  fait  décou- 
vrir que  les  Preffes  , dont  l’on  y parle , comme  étant 
des  machines  déjà  connues  , étoient  certainement 
d’ufage  pour  les  Impreffions  des  Dominotiers , 6c  que 
la  Preffe  n’a  point  été  inventée  pour  l’imprefiion  en 
Lettre  , comme  on  Pa  cru  communément  jufqu’à  pré- 
fent , 6c  que  moi-même  j’en  étois  perfuadé.  De-là  , 
on  peut  remonter  à quelques  dixaines  d’années,  au 
moins , pour  l’invention  de  cette  machine , très-com- 
mode aux  Imprefiions  des  Imagers  ou  Tailleurs  d’Hlf- 
toires  & Graveurs  en  bois , & en  conclure  que  s’eu 
étant  fervis  avant  qu’il  fût  queftion  de  l’invention 
d’imprimer  des  Livres , ils  continuèrent  d’en  faire  ufa- 
ge , 6c  d’y  employer  même  , comme  je  l’ai  dit  ci-dc- 
vant , page  2 , les  Caraêleres  de  fonte  avec  leurs 
Gravures  ou  Dominots , par  une  fuite  naturelle  de 
leur  Art,  qui  avoit  précédé  & occafionné  la  décou- 
verte de  l’Art  Typographique. 

Guttemberg  ayant  quitté  Strasbourg  , oîi  il  avoit 
fait  fes  premiers  effais  d’Impreffion  , fut  s’établir  à 
Mayence , fa  Patrie.  Ce  fut-là  , que  s’étant  affocié 
avec  Jean  Fauft  , riche  Citoyen  de  cette  Ville , ils 
commencèrent  par  faire,  avec  des  Carafteres  fixes  , 
gravés  fur  des  tables  ou  planches  de  bois,  une  petite 
GrammaireldXinQ  y intitulée:  Donaty  in-folio  y qui 
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fut  imprimée  peut-être  fans  le  fecours  des  Preffes, 
mais  feulement  au  rouleau  & à la  main.  Enfuite , ils 
firent  de  la  même  façon , avec  le  fecours  de  Schoef- 
fer,  Domeftique  de  Fauft , un  gros  & grand  Volu- 
me in-folio  , vocabulaire,  latin , intitulé  : Catholicon  , 
que  l’on  croit  avoir  été  un  Ouvrage  compofé  par 
Jean  Balbi , Religieux  Dominicain , qui  l’acheva  ea 
1286  , avec  ce  titre  : Catholicon  feu  fumma  Gramma^ 
ticalis,  Chevillier  prétend,  ce  qui  eft  plus  véritable, 
que  c’étoit  le  Livre  intitulé  : Summa  quœ,  Catholicon 
appellatur  Joannis  Janvcnjis  , Ord,  FF,  Præd,  dont  on 
voit  plulieurs  Imprefîions  très-anciennes  dans  quel- 
ques Bibliothèques.  Mais  comme  la  longueur  du  tra- 
vail de  ces  Planches  gravées  étoit  extrême,  & qu’elles 
ne  pouvoient  fervir  qu’à  un  même  Ouvrage , ils  ima- 
ginèrent de  faire  & graver  en  bois  des  lettres  mo- 
biles & féparées  , avec  lefquelles  ils  imprimèrent  une 
Bible  latine,,  connue  par  le  nom  de  Bible  de  Mayence  , 
ou  Bible  fans  date.  Ce  fut  après  cet  Ouvrage , en  145  5 , 
que  Guttemberg  fe  brouilla  avec  Fauft , & qu’ils  fe 
féparerent.  Après  quoi  , le  premier , à ce  que  l’on 
croit , fît  une  deuxieme  édition  de  cette  Bible  , fans 
date  ; mais  voyant  peu  après  que  Fauft  & SchoefFer  , 
devenu  gendre  de  fon  maître , le  furpafToient  en  fon 
Art , il  l’abandonna,  ô^paffa  aufervice  d’Adolphe, 
Eleèîeur  de  Mayence , qui  l’annoblit  & le  reçut  au 
nombre  de  fes  Gentils-hommes  ; Si  il  mourut  peu 
d’années  après,  en  1468. 

On  remarquera  que  les  premières  Impreflions  de 
Guttemberg  & fes  Aflbciés  ayant  été  faites  à defTein 
de  paffer  pour  des  Livres  manuferits , ils  furent  im- 
primés làns  Frontiipice , fans  Vignettes  & fans  Let- 
tres grifes  , parce  que  toutes  ces  chofes  fe  peignoient 
après  rimpreffion  fur  le  velin  ou  fur  le  papier , afin 
de  mieux  tromper  ceux  à qui  on  les  vendoit.  Telle 
eft  la  Bible  in-folio  de  Mayence  , qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  S.  Viflor , & dans  celle  du  College 
Mazarin;  mais  quelques  années  après  le  fecret  de 
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rimprimerie  fut  connu  , & rien  n’empêchant  alors 
d’orner  les  Livres  d’Eflampes  gravées,  la  Gravure 
en  bois  , comme  la  première  en  ufage , y fut  em- 
ployée avec  profufion.  On  en  voit  de  très-anciens  où 
il  y a des  Eftampes  & des  quadres  de  cette  Gra- 
vure , avec  des  lettres  capitales  dorées  6c  peintes. 

. J’ai  une  vieille  paire  d’Heures  in-oEavo  de  cette 
façon  , laquelle  eft  des  premières  Imprcffions  qui 
ayent  été  faites  à Paris.  L’almanach  qui  eft  à la  tête 
de  ce  Livre  , a été  compofé  en  1487:' il  comprend 
vingt-ime  années  ; chaque  page  du  Livre  eft  entourée 
d’un  quadre , où  il  y a des  Figures  grotefques , des 
animaux  & des  fleurs.  Le  tout  dans  le  goût  gothique 
& très-mal  deftiné  , de  même  que  plufteurs  Efiain- 
pes  du  nouveau  Teftament.  La  Gravure  eft  très-dé- 
licate , mais  telle  qu’elle  pouvoit  être  dans  ce  tems^ 
là  en  France  , c’eft-à-dire  , fans  aucune  précifion  ; il 
eft  fur  qu’elle  a été  faite  fur  du  buis  , peut-être  plus 
de  dix  années  auparavant , & que  ces  Planches  avoient 
déjà  beaucoup- tiré,  car  les  filets  des  quadres  font  ufés 
& écrafés  à plufieurs  endroits.  Au  dernier  feuillet  de 
ce?  Heures , il  eft  dit  qu’elles  font  à l’ufage  de  Rome , 
& qu’elles  ont  été  « achevées  le  deuxieme  jour  de 
» Juillet,  l’an  de  grâce  1492  , pour  Robin  Challot  , 
» Libraire  , demeurant  à Paris  , en  la  rue  neuve 
>>  Notre-Dame,  à l’Enfeigne  S.  Yves  , près  la  grande 
» Eglife  » ; de  forte  qu’on  peut  croire , ou  que  l’impref- 
fion  a été  fufpendue  depuis  l’an  1487,  ou  qu’elle  a été 
faite  fur  un  manufcrit  de  cette  même  année  , en  1492. 

Parmi  les  Ouvriers  que  Guttemberg  avoit  amenés 
de  Strasbourg  à Mayence,  il  y avoit  un  certain  Jac- 
ques Meydinbach , que  l’on  croit*avoir  été  vn  Gra- 
veur en  bois,  fon  fils  ou  fon  parent,  Jean  Meyciin- 
bach  , leva  une  Imprimerie  à Mayence,  après  Schoef- 
fer,  & imprima  en  j 491  un  Livre  intitulé:  Hortus  fa- 
nitatis  , (<2)  en  Caraêferes  de  fonte  , orné  de  Gravures 
en  bois  , fans  doute  de  fa  façon.  M.  Chrift  dans  fes 

{a)  J’ai  parlé  antérieurement  de  ce  Livre  ci-devant  pag.  106. 

Monogrammes 
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Monogrammes  fait  mention  d’un  Gafpar  Medebach  , 
qui,  vers  l’an  1534,  deflinoit  à Cologne  des  fujets 
d’Hiftoires  pour  les  Graveurs  en  bois. 

Pierre  Schoeffer  ou  Schoiffer , Graveur  en  bois , Sc 
Domeftiqiie  de  Faud , eft  celui  qui,  par  fon  indidlrie 
Ôc  fon  intelligence , a eu  la  gloire  d’être  l’Inventeur 
véritable  de  l’Art  Thypographique  ; car  , après  avoir 
produit  le  fameux  Pfeautier  en  ion  genre , le  Miracle 
des  produdions  de  la  Gravure  en  bois  , par  un  mé- 
canifme  jufques  alors  inconnu , il  imagina  de  graver* 
des  lettres  fur  l’acier,  d’en  former  des  poinçons  ^ d’en 
faire  l’empreinte  fur  des  morceaux  de  cuivre , pour 
en  former  des  matrices  , & de  faire  ainli  des  moules  , 
pour  y fondre  un  métal , 6c  y fabriquer  des  lettres 
mobiles  , toutes  femblables  les  unes  aux  autres , je 
veux  dire , toutes  celles  faites  avéc  chaque  matrice* 
particulière  ; & de  la  forte  il  mit  au  jour  ce  bel  Art  ^ 
production  prefque  divine , que  toute  l’induftrie  des 
Anciens  nWok  pu  découvrir^  Devenant  ainft  le  pre^ 
mier  Graveur  de  Caraéteres  d’Impreffion  , & le  pere 
des  Typographes  , Fauft  en  fut  û charmé,  qu’il  luiiîc 
époufer  fa  fille,  & l’affocia  avec  lui. 

Le  premier  Livre  imprimé  de  cette  façon  , fut 
achevé  le  6 Oêtobre  1459;  intitulé  : Durandl 
RationaU  divinorum  Officiorum  , in-folio.  J’en  parlerai 
encore  plus  bas. 

Laurent  Cofter  étoit  natif  de  la  Ville  de  Harlem  ^ 
en  Hollande,  Concierge  du  Palais  ou  de  l’HôteU 
de-Ville.  Les  Hollandois  prétendent  qidil  trouva  Pin- 
vention  de  l’Imprimerie  , par  le  moyen  des  Carac- 
tères qu’il  grava  fur  du  bols  de  hêtre , en  fe  prome- 
nant à la  campagne , l’àn  142.0 , qu’il  commença  par 
quelques  Vers,  dont  il  fit  des  empreintes  fur  du  pa- 
pier avec  l’encre  à écrire  ; que  par  la  fuite  il  inventa 
celle  à huile , dont  on  fe  fert  dans  les  Imprimeries  ; 
qu’il  trouva  le  fecret  de  féparer  les  lettres  de  bois 
de  les  rendre  mobiles  ; que  peu  après  il  en  fit  de 
plomb  & d’étain  ; & qu’il  mit  enfin  cet  Art  dans  fa 
^ Toms,  /»  H 
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perfeaîoti’  en  Tannée  1440.  On  voit  à Harlem  une 
infcription  de  cette  Hiftoire  , fur  la  porte  de  la  maifon 
pîiCofter  demeuroit,  & les  Vers  fuivans  : 

'Memorlæ  Sacrum^  Typographîa  ^ Ar s Artium  omnium 
Confervatrix  , nunc  primum  inventa  , circa 
annum  1440, 

Vana  quid  Archetypos  & Præla , Mogmtia  jaêîas  ?. 

Harlemi  Archetypos  pralaque  nata  feias. 

'Extulit  hic,  montrante  Deo  ^ Laurentius  artem  ; 

DiJJîmulare  virum , dijjîmulare  Deum  ejl. 

On  volt  la  Statue  de  Cofter  dans  THôtel  de-Vllle 
de  Harlem , & Ton  y conferve  fous  une  enveloppe 
de  foie  , dans  un  coffret  d’argeilt , le  premier  Livre 
qui  a été  imprimé , fuivant  le  fentiment  des  Hollan- 
dois  ; il  a pour  titre  : Spéculum  humanœ  falvatïonïs  ; 
on  Tappelle  communément  le  Spéculum  falutis  , & il 
eft  orné  de  plufieiirs  Figures.  On  dit  qu’il  eft  en  Lan- 
gue flamande , & qu’après  celui-là  Coller  le  fit  en 
tVers  latins.  Voy.  ce  que  j’en  ai  dit  ci-devant /?.  99  & fuiv. 

Jean  Mentel,  Gentilhomme  Allemand,  natif  de 
Strasbourg , & concurrent  de  Cofter , efl:  regardé  par 
d’autres  Auteurs , comme  l’Inventeur  de  l’Imprime- 
rie ; ils  difent  qu’il  grava  d’abord  des  lettres  en  buis 
ôc  en  poirier , & qu’il  en  fit  enfiiite  avec  des  métaux. 
Une  Chronique  de  Strasbourg  affure  qu’il  fit  cette 
découverte  en  1440  , 1442.  ou  1447.  Elle  ajoute  que 
!Mentel  employa  Guttemberg , Orfèvre  de  Mayence , 
pour  faire  des  poinçons  & des  matrices , & que  Genf- 
fleich  , Domeftique  de  Mentel , communiqua  tout  le 
fecret  à Guttemberg;  qu’ils  s’en  allèrent  enfemble  à 
Mayence  , où  ils  s’affocierent  avec  Faufl:  , fameux 
Marchand  de  cette  Ville.  On  rapporte  encore  des 
Lettres-Patentes  de  l’Empereur  Frédéric , qui  per- 
mettent à Mentel  de  mettre  une  couronne  d’or  fur  I9 
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tête  du  lion  qu’il  portoit  dans  les  armes  ; mais  tous 
ces  faits  font  contredits  ; car  on  ne  produit  aucun 
ouvrage  de  Mentel , Sc  l’on  prouve  que  les  premières 
Impreffions  de  Strasbourg  n’ont  été  faites  qu’en  1474. 
On  dit  aufli  que  Mentel  n’a  pu  obtenir  des  Lettres- 
Patentes,-  qui  le  déclaraffent  Inventeur  de  cet  Art 
en  1446,  puifqu’il  n’auroit  pu  en  .cinq  ou  lîx  année's 
en  faire  connoître  l’utilité , s’il  efl:  vrai  qu’il  eût  trou- 
vé ce  fecret  en  1440,  ( raifon  qui  pourroit  bien  être 
réfutable  , car,  en  moins  d’un  mois  de  tems,’  on  au- 
roit  pu  la  faire  connoître  à tonte  l’Europe  ) ; Sz  l’on 
ajoûte  enfin  que  Guttemberg  &:'fes  Affociés  ont  paffé 
pendant  plus  de  foixante  ans  pour  les  uniques  Inven- 
teurs de  l’Imprimerie,  fans  que  perfonne,  pendant 
^out  ce  tems  - là , fe  foit  avifé  de  leur  difputer  cet 
honneur. 

Avant  de  paffer  à d’autres  Graveurs  en  bois  , je 
vais  donner  la  defeription  des  premiers  • monumens 
ou  véritables  effais  de  la  Typographie  naiffante , ou 
de  ce  qui  en  a procuré  l’invention. 

Ancïms  & premiers  Livres  imprimés  en  Caractères 
de  bois,  -'t 

Le  prétendu  Donat , de  Cofter.’  Ce  Livre  , s’il  a 
exifté , n’eft  plus  connu  que  par  un  fragment  en  par- 
chemin , dont  M.  Seitz  donne  la  figure,  dans  fon  Ter^ 
tium  JuhiUum  Typographice.JÏarlerfienJis  , Chapitre  I 
page  II 3.,  en  1740  , comme*  fait  en  lettres  mobiles 
de  bois , que  divers  Auteurs  ont  dit  avoir  été  fait , 
au  moins  la  première  édition , en''  Caraêleres  fixes. 
M.  Fournier,  page  262  de  fa  deuxieme  Difiertation 
fur  l’Imprimerie  , conclut  que  ce  Donât  a été  fait 
avec  les  mêmes  Caradleres  mobiles  de  bois  du  Spe^ 
culum  falutis  , fans  que  pour  cela  on  puifie  l’attribuer 
à Cofler. 

Les  Conffeffîonalia  , imprimés  , dit-on  , en  j 440  , 
d’abord  à Harlem  , puis  en  1450  à Mayence  ; Livre 
dont  l’exiftence  n’a  jamais  été  çonftatée. 
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Enneades  fcptem  hijloriœ  ab  orbe  condîto.  Livre  de  Sa- 
bellicus  , imprimé  à Mayence  en  1440  , ont  dit  quel- 
ques Auteurs  , dans  un  tems  oii  Ton  n’y  avoit  pas  la 
moindre  idée  de  cet  Art. 

Le  Donat  de  Mayence  , petit  in-folio.  Premier  Ou- 
vrage que  Guttembcrg  vrai-femblablement  fît  avant 
d’être  afTocié  avec  Fauft.  Ce  rare  Livre  n’eft  plus 
connu  que  par  le  récit  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé. 
Il  a été  fait  environ  1446  ou  1447. 

Le  Cat.holicon  Johannis  Janvmjis.  Ouvrage  connu 
que  par  fon  titre,  a été  la  deuxieme  produélion  d’im- 
primer en  tables  de  bois  avec  Carafteres  fixes , faite 
par  Guttemberg  , & la  première  faite  avec  Fauft,  fon 
afîbciè  : c’étoit  vrai-femblablement  un  grand  & gros 
Livre  in-- folio  ^ d’environ  1448  ou  1449.  H y en  a 
eu  une  deuxieme  édition  en  Carafteres  de  fonte  de 
,^460,  par  Schoeffer. 

La  Bible  dt  Mayence  , dite  la  Bible  fans  date.  Cette 
Bible  latine  , en  deux  volumes  in  folio  , a été  le  troi- 
fieme  ouvrage  fait  en  Carafteres  de  bois  , par  Gut- 
temberg , aidé  de  fes  Aflbciés  , & le  premier  par  let- 
tres mobiles  & féparées  , imprimée  entre  1450  & 
1455.  Elle  eft  très-proprement  imprimée,  d’un  beau 
noir  , en  deux  colonnes  ôc  fur  un  fort  papier.  Il  y 
en  a un  Exemplaire  complet  à la  Bibliothèque  du  Roi, 
d’une  fécondé  édition  ; celle  du  College  Mazarin  n’a 
Çfiie  le  deuxieme  volume  ; il  eft  en  vélin  & de  la  pre- 
mière édition.  Les  ornemens  ni  les  grandes  lettres 
initiales  n’y  font  point  imprimées  ; elles  font  peintes. 
Les  fommaires  de  même  font  écrits  à la  main  , en 
lettres  rouoes  ; tout  cela  fait  à deffein  de  faire  pafTer 
ce  Livre  pour  manuferit.  Les  deux  éditions  de  ce 
Livre  ont  été  faites  par  Guttemberg , comme  je  l’ai 
déjà  dit;  première  avec  Fauft,  &c  la  fécondé  après 
cjii’il  fe  fut  féparé  de  lui  ; ce  qui  fait  en  général  la 
quatrième  production  de  l’Art  Typographique  entaille 
de  bois , mais  feulement  la  deuxieme  en  Carafteres 
mobiles  de  cette  maniéré. 
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Le  Pfcautier  in-folio  de  Schoefer  ou  SchoifFer , orné 
de  grandes  capital  s ; Ouvrage  incomparable , non- 
feulement  de  Gravure  en  bois  , mais  aufti  d^mpredion 
faite  de  trois  couleurs  à plufieurs  de  ces  mêmes  lettres 
capitales  , d’une  précifion  & d’une  juftefTe  prefque 
inimitable.  Cette  première  produêlion  de  trois  Plan- 
ches , par  rentrées  , a fourni  très- certainement , par 
la  luite,  l’idée  d’inventer  les  Eilampes  en  camayeu. 
Ce  fameux  Ouvrage  fut  commencé  en  1455,  perfec- 
tionné , achevé  & donné  au  Public  en  1457.  C’efl: 
dans  ce  Chef-d’œuvre  Typographique  que  commen- 
cèrent à être  fubftituées  aux  Vignettes  & aux  Lettres 
initiales , jufqu’alors  peintes  dans  les  manuferits , dans 
la  Bible  ci-devant,  & autres  Ouvrages  nouvellement 
imprimés , des  Gravures  en  bois  , .d’ornemens  , de 
figures  & d’animaux , d’une  délicatefle  julques  alors 
prefqu’inconnue  ; car , ce  qui  avoit  précédé  en  taille 
de  bois , par  quelques  Imagiers  , Tailleurs  d’hiftoires  , 
avoit  été  grolîierement  gravé  au  fimple  trait  ; il  n’y 
avoit  eu  que  quelques  Peintres  ôi  vieux  Maîtres  , 
tant  A llemans  qu’italiens,  Flamans  & François,  qui 
avoient , i!  eft  vrai , gravé  des  Figures  de  la  Bible 
& autres  fujets  , avec  des  tailles  pour  en  former  les 
ombres.  Les  Allemans  particulièrement , extrême- 
ment patiens  dans  leurs  opérations  , s’étoient  même  , 
depuis  quelques  années  , attachés  à les  furcharger  de 
tailles , tandis  que  le  petit  nombre  alors  des  Peintres 
Italiens  s’attachant  plus  à la  précifion  du  contour  des 
Figures  , qu’ils  ont  toujours  faites  beaucoup  plus  gran- 
des que  les  Allemans  , n’en  faifoient  prefque  pas  dans 
leurs  Gravures  en  bois.  Pour  les  Flamans  & les  Maî- 
tres François  de  ce  tems-là,  que  l’on  ne  connoît  pas, 
la  plùpart  n’ayant  pas  marqué  leurs  Ouvrages , oit 
leurs  Monogrammes  étant  des  énigmes  impénétra- 
bles ; leur  génie  encore  enféveli  dans  le  plus  captieux 
gothique , particulièrement  les  derniers  n’avoient  pro- 
duit que  des  Figures  allongées , & fans  grâces  quel- 
conques. Peu  attachées  à la  perfeftion  du  deffein^i 
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leur  caprice  tenant  lieu  de  bon  goût  au  vulgaire , ce 
n’éioit  qu’ornemens  & rinceaux  ridicules  , fou  vent 
caffés  & hors  d’œuvre  ; les  paroles  qu’ils  gra voient 
fur  des  rubans  ou  rouleaux , comme  fortant  de  la  bou- 
che des  Figures , leur  tenoient  Heu  d’agrémens.  Le 
Peuple  ignorant  applaudiffoit  à ces  converfations 
muettes  des  Perfonnages  peints  , fculptés  gravés. 
A peine  commençoit-on  en  France  à vouloir  fe  dé- 
faire fe  corriger  de  ce  mauvais  goût , il  n’y  avoit 
que  quelques  Peintres  en  mignature  qui  enjolivoient 
les  MifTels  , les  Pfeautiers,  les  Livres  d’Evangiles,  les 
Heures  des  particuliers  6c  autres  Manufcrits  d’Eglife 
6c  de  prières , qui , par  la  délicateffe  des  ornemens 
qu’ils  feifolent  , & des  fleurs  dont  ils  étoient  jonchés', 
eufTent  véritablement  quelque  art  & quelque  mérite. 
Il  étoit  doncréfefvé  à notre  Gravure  de  produire  & faire 
trouver  l’ImprefBon  , 6c  aux  belles  Impreflions  de 
l’ingénieux  SchoefFer  de  faire  poufler  cet  Art  en  peu 
d’années  à un  fi  haut  point,  qu’enfuite  il  n’a  fait  que 
décliner  fucceflivement , par  le  mauvais  goût  des  Im^ 
primeurs , qui , peu  curieux  de  fuivre  les  maximes 
des  premiers  Maîtres  Typographiques  , ont  négligé 
d’orner  leurs  Livres  avec  des  Gravures  en  bois  qui 
méritaflént  la  peine  d’être  regardées.  Le  Pfeauîier  de 
SchoefFer  paroît;  écaufFitôt  la  beauté  des  Gravures  qui 
y font  employées , fert  d’aiguillon  6c  d’émulation  à 
en  produire  de  femblables  6c  de  plus  parfaites , par  la 
précifion  des  figures , 6c  la  propreté  avec  lefquelles 
elles  font  gravées. 

La  lettre  de  ce  bel  Ouvrage  a été  gravée  en  bois 
mobile  6c  féparée  de  deux  grandeurs.  Celle  des  Pfeaii- 
mes  un  peu  plus  grande  que  celle  des  Antiennes  & 
des  Répons,  Elles  font  très-hardiment  coupées  ; les 
capitales  Imprimées  en  rouge  de  la  plus  parfaite  beau- 
té , de  même  que  les  majufcules  de  quatre  à cinq  pouces 
de  hauteur,  font  entourées  d’ornemens,  d’animaux 
& de  fleurs  très-délicatement  gravées , 6c  aflez  bien 
defSnées,  Dès  la  première  page  on  en  voit  une  qui 
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tient  prefque  toute  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  feuille. 
Ces  grandes  lettres  capitales  tiennent  lieu  de  migna- 
tures,  employées  jufques  alors  dans  les  Livres  manuf- 
crits;  & ce  qui  en  augmente  l’agrément , ce  font  les 
trois  rentrées  des  lettres  du  commencement  de  cha- 
que Pfeaume , dont  les  ornemens  font  en  rouge , 
bleu  & pourpre  , ce  qui  fait  d’autant  mieux*  valoir  le 
beau  noir  du  refte  des  Cara£l:eres..  La  foufeription  à 
la  fin  du  volume , imprimée  avec  une  belle  encre  pour- 
pre , avertit  que  ce  Livre  n’eft  pas  fait  à la  plume  , 
mais  imprimé  par  un  nouvel  Art , orné  de  grandes  ca* 
pitales  ^ par  Fauji  & Schoeffer,  Mayence^  i^6y*  Cette 
foufeription  efl  furmontée  de  la  marque  de  ces  deux 
Imprimeurs , figurés  par  deux  éeuffons  gothiques  , liés 
enfemble  à une  petite  branche  d’arbre , & imprimés 
de  la  même  couleur  pourpre.  * 

Ce  Livre  efl  la  cinquième  produélion  en  Caraéle- 
res  de  bois , & la  troiheme  en  Caraéleres  mobiles  de 
cette  matière.  Une  fécondé  édition  a été  la  fixieme 
& derniere  produélion  de  cette  naiflante  Typographie 
en  Caraéleres  de  bois  , les  mêmes  de  la  première , & 
imprimés  dans  le  même  goût.  La  même  foufeription 
y efl  employée  à la  fin  du  Livre  , à l’exception 
qu’elle  efl  datée  du  29  Août  1459  , & qu’on  y a ajou- 
té qu’elle  a été  faite  en  l’honneur  de  S.  Jacques.  II 
y en  a eu  encore  une  troifieme  édition  , faite  par 
SchôefFer , en  1490 , où  , de  plus , le  plain-chant  a été 
ajouté  & imprimé. 

Si  l’on  pouvoit  faire  quelque  fond  folide  fur  les 
récits  traditionnaires  d’un  inconnu  que  je  n’ai , pour 
ainfi  dire  , fait  qu’entrevoir  trois  fois  en  1737  , je 
pourrois  affurer  de  donner  ici  les  véritables  noms  du 
DefCnateur  & de  quelques-uns  des  Graveurs  en  bois 
qui  ont  travaillé  à ce  magnifique  Ouvrage.  Voici  le 
fait.  Quelques  jours  après  Pâques  , un  Allemand  de 
vingt-cinq  à trente  ans  , fe  difant  Graveur  en  bois , 
être  de  la  Ville  de  Mayence , & voyager  pour  voir 
le  Pays,  vint  m’offrir  les  fervices  pendant  quelques 
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mois  qu’il  comptolt  refter  à Paris  : faîfant  ordinaire* 
ment  tout  par  moi-même  , je  le  remerciai  de  fes  of- 
fres, ralTiirant  néanmoins  que  û j’avois  occafîon  de 
l’employer,  que  je  le  ferois  avec  grand  plaifir;  là- 
defiiis  5 il  me  donna  fon  adreffe  , rue  du  Four  S.  Eiif- 
tache,  à l’Hotel  du  S.  Efprit,  me  montra  quelques 
unes  de  fes  Gravures , & m’en  laiffa  une  épreuve , qui 
font  des  Armes  avec  des  Lions , qu’il  me  dit  avoir 
delîinées  & gravées  ; lefquelles  , quoiqu’affez  grolîîe- 
res  , font  bien  coupées  , & d’un  goût  pittorefle  hors 
du  commun.  Se  voulant  faire  valoir , fans  doute , il 
me  dit  s’appeller  Jerome  Coskpergenn  ; qu’il  fçavoit 
pafîablement  peindre  5 & ne  s’amufoit  à la  Gravure 
en  bois  5 qu’en  courant  le  Pays  ; qu’il  y avoit  fix  ans 
Çu’il  étoit  en  France , avoit  été  à Bordeaux  , à Lyon , 
à Marfeille  , à la  Rochelle  & à d’autres  Villes  qu’il 
me  nomma  , ou  il  avoit  travaillé  pendant  qu’il  y 
avoit  féjourné  ; que  fes  ancêtres  a voient  été  habitués 
à Mayence,  à Cologne  & à Nuremberg;  même  qu’un 
des  plus  anciens  avoit  travaillé  aux  premières  Im- 
preffions  faites  par  Fauft  & SchoefFer.  L’ayant  quef- 
tionné  là-defTus  , il  me  dit  que  de  pere  en  fils  il  fça- 
Yoit  qu’un  nommé  Pierre  Coskpergenn , Scribe  & 
Peintre  en  mignature  de  manuferit  à Mayence,  & 
qui  exerçoit  aufii  la  Gravure  en  bois  fort  proprement , 
avoit  été  engagé  par  Schoeffer  ( qui  lui  avoit  donné 
un  logement  chez  lui)  à defiiner  & à graver  en  bois 
de  grandes  lettres  capitales  enrichies  d’ornemens  à 
la  lemblance  de  celles  des  manuferits  qu’il  écrivoit  & 
qii’il  peignoit  ; qu’un  de  fes  freres  , nommé  Jacques  , 
& un  de  leurs  amis , appellé  Thomas  Ferkanach  , qui 
gravoient  fort  bien  aufii  en  bois , avoient  travaillé 
en  même-tems  à tailler  les  lettres  du  Pfeautier  de 
Schoefier.  M’ayant  promis  de  revenir  dans  deux  ou 
trois  jours  > pour  me  montrer  un  Livre  de  Figures 
de  la  melTe , de  ce  Pierre  Coskpergenn  , fon  ancê- 
tre , qu’il  confervoit  : il  me  quitta  très-fa tisfait  dç 
l’accueil  que  je  lui  avois  fait;  car,  pour  le  faire  jafer^ 
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& avoir  le  tems  de  comprendre  un  peu  fon  mauvais 
jargon  françois  , comme  il  m’avoit  trouvé  que  j’allois 
fortir,  je  le  menai  dans  un  cabaret,  oii  nous  dcjeu- 
Tiâmes , & pour  mieux  l’engager  à me  fatisfaire  fur 
mes  queftions , je  lui  avois  donné  quelques  épreuves 
de  mes  Ouvrages.  Huit  jours  s’étant  paffés  fans  qu’il 
fût  revenu  ; impatient  de  voir  ce  Livre  de  la  meffe  , 
je  fus  chez  lui  dès  le  matin.  Ce  bon  Allemand  me  fit 
des  excufes  finceres  de  ce  qu’il  m’avoit  manqué  de 
parole , rejettant  cette  faute  fur  ce  qu’il  avoit  vou- 
lu achever  des  lettres  grifes , qu’il  comptoit  vendre 
à quelques  Imprimeurs  ; il  me  fit  dcjeûner  avec  lui 
amiablement  , 6c  me  montra  les  Figures  de  la  meffe 
de  Pierre  Coskpergenn  : c’eft  un  petit  in-trente-deux  , 
de  la  forme  à peu-près  des  petits  Livres  du  Roman 
d’Amadis  de  Gaule.  Les  Figures  gravées  en  bois  , 
quoique  gothiques , font  affez  bien  deffmées  ; elles 
font  imprimées  fur  du  vélin , d’un  feul  côté , en  très- 
beau  noir  luifant , avec  un  fimple  filet  autour  ; il  y 
a quelques  tailles  affez  légères , pour  former  les  om- 
bres ; une  bordure  d’un  doigt  de  large  d’ornemens 
arabefques  , mats  6c  gothiques , gravés  aufiî  en  bois  , 
imprimés  en  beau  vermillon , les  enquadre.  Les  Figu- 
res font  imprimées  au  verfo  des  feuillets , 6c  vis-à- 
vis  au  reélo  : il  y a dans  d’autres  quadres  de  même 
goût , imprimés  en  même  couleur , douze  lignes  de 
Prières  , en  Caraéieres  gothiques  , gravés  fixes  fur  la 
Planche , 6c  imprimées  en  beau  noir  luifant  ; mais  la 
lettre  initiale  efi:  dorée  d’une  certaine  maniéré  qui 
me  fit  croire  qu’elle  avoit  été  imprimée , ou  au  moins 
le  mordant  mis  à la  main  avec  une  lettre  mobile  pour 
recevoir  d’or  ; ce  qu’il  y avoit  de  fingulier  , c’efi:  que 
les  feuilles  de  vélin  étoient  très-minces , doubles  6c 
collées  l’une  avec  l’autre , ce  qui  a été  fait , à ce  que 
j’ai  penfé , pour  que  l’on  ne  s’appcrçût  pas  que  l’en- 
vers avoit  été  frotté  ôcfallipar  l’infirument  qui  avoit 
fervi  à faire  marquer  l’Imprefiion,  6c  en  même-tems 
pour  faire  paroxtre  ce  Livret  comme  manufcrit.  J’au-? 
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rois  eu  peine  à dîftinguer  que  ces  feuillets  font  dou^ 
blés,  û à quelques-uns  les  coins  ne  s’étoient  pas  un 
peu  décollés.  H y a quarante -cinq  Eftampes  en  ce 
Livret,  compris  le  titre  , &c  quarante-quatre  de  Priè- 
res correfpondantes  aux  fujets.  La  relieiire  antique  & 
folide  n^a  pas  périclité , car  ce  font  des  plaques  d’ar- 
gent de  prefque  l’épaiffeur  d’une  ligne , avec  deux 
petits  fermoirs  de  même  matière , enjolivés  d’orne- 
niens  gothiques , cifelés  & gravés.  Un  petit  cordon- 
net d’or  fert  de  finet  : de  forte  que  cet  Exe  plaire  efl: 
digne,  de  toutes  façons,  d’être  précieufement  confer- 
vé.  Il  me  fit  voir  encore  quelques  fragmens  de  Vignet- 
tes gothiques , du  même  Pierre  Coskpergenn  , gra- 
vées en  bois,  êc  imprimées  en  rouge  & noir  furqiiel- 
qués  feuillets  de  papier  , ôc  quelques  autres  Gravu- 
res en  bois , de  Figures  & d’armes  d’Eleêleurs  Sc 
d’Evêques,  tant  de  fon  pere , André  Coskpergenn, 
que  de  lui-même.  Environ  quinze  jours  après  que 
que  i’eus  été  chez  lui , il  vint  me  dire  adieu , & me 
dire  qu’il  étoit  obligé  de  quitter  Paris  , où  il  ne  pou- 
voit  gagner  de  l’eau  à boire  , parce  que  tous  les  Impri- 
meurs vouloient  avoir  à vil  prix  fon  Ouvrage  ; que 
ceux  des  Provinces  étoient  plus  judicieux  qu’eux  ; 
qu’il  alloit  à Rouen  , où  s’il  ne  trouvoit  pas  à s’oc- 
cuper, il  pafferoit  tout  de  fuite  en  Italie , après  avoir 
écrit  à la  mere  de  lui  faire  tenir , à Lyon  & à Thurin  , 
«ne  partie  de  la  rente  qu’elle  lui  donnpit  par  an , pour 
l’aider  à fubfifier  pendant  fon  voyage  : nous*  nous 
quittâmes  ; il  deyoit  m’écrire  , mais  depuis  je  n’ai  eu 
aucune  de  fes  nouvelles.  Cet  homme  étoit  franc , & 
paroifibit  de  très-bon  caradère;  j’aiirois  voulu  pou- 
voir l’occuper  : il  avoit  cependant  affez’  de  bien  pour 
vivre  chez  lui  en  repos  , fi  l’envie  de  voyager  ne  lui 
avoit  pas  fait  quitter  l’Allemagne. 

Liber  Reculez  pafloraLis  Gregorii  Papa  , in-8®. , fait 
en  Carafteres  mobiles  de  bois , eft  attribué , avec 
beaucoup  de  vrai-femblance  , à quelques  - uns  des 
Graveurs  en  bois  qui  avoient  travaillé  pour  Guttem- 


DELA'GrAVUREEnBOIS;  Tl} 
berg  & pour  Fauft  & Schoeffer , après  que  ce  dernier 
eut  inventé  les  Caraderes  de  fonte. 

Les  Dialogues  de  S,  Grégoire , en  latin , pareillement 
en  lettres  mobiles  de  bois  , faits  par  quelques-uns  des 
Graveurs  dont  je  viens  de  parler. 

Soliloquïum  Hugonis  , en  dix  feuilles , de  Carafte- 
res  mobiles  de  bois,  félon  M.  Schœpflin.  M.  Fournier 
les  dit  de  fonte. 

Gejia  Chrijli , en  onze  feuilles , à deux^colonnes 
pareillement  en  Carafteres  mobiles  de -bois. . 

Horologium  Beatæ  Virgïnis  Marïce , en  Carafteres  ou 
lettres  de  même  matière. 

Bible  latine , faite  aufS  par  quelques-uns  des  Gra- 
veurs en  bois  qui  avoient  travaillé  pour  les  Inven- 
teurs de  l’Imprimerie  , & en  Caraâeres  mobiles  de 
bois  , mais  un  peu  plus  petits  pour  la  forme  que  ceux 
de  la  Bible  fans  date,  ou  de  Mayence.  Cette  Bible  eft 
en  deux  volumes  in-folio^  à deux  colonnes,  de  qua- 
rante-neuf lignes  chacune.  C’eft  dans  ce  Livre  qu’a 
commencé  l’ufage  des  lettres  initiales , avec  orne- 
mens  gothiques , appellées  depuis  lettres  grifes.  Elles 
différent  de  celles  employées  par  Schoeffer  , dans 
les  éditions  du  Pfeautier  & du  Nationale , en  ce  qu’elles 
font  de  forme  quarrée  , enfermées  par  un  fimple  trait. 
Elles  ont  quatre  & fix  lignes  de  hauteur  d’imprefîion  , 
& font  imprimées  en  rouge.  M.  le  Préfident  de  Cotte 
a un  exemplaire  de  cette  Bible. 

Bible  allemande  de  Strasbourg,  en  1466  , ou  plutôt 
en  1469  , attribuée  à Mentel.  M*  Fournier,  fur  le 
rapport  de  quelques  Auteurs  , l’avoit  dit  avoir  été 
faite  en  Caraèleres  de  fonte.  On  n’en  connoît  qu’un 
Exemplaire.  M.  Schœpflin,  par  le  rapport  du  frag-. 
ment  dont  il  a donné  la  figure  dans  fon  Vindiciat  Ty^ 
pographicce  , en  1760  , veut  affirmer  qu’elle  a été  faite 
en  Caraèleres  mobiles  de  bois , au  lieu  que  M.  Four- 
nier la  croit,  après  l’examen  qu’il  a fait  de  cette  fi* 
gure , avoir  été  exécutée  en  Caraèleres  fixes  fur  des 
planches  de  bois , fans  cependant  pouvoir  détermW 
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lier  fi  réellement  Ils  ont  été  de  boîs  ou  de  fonte , 

n’ayant  point  vu  le  fragment  de  cette  Bible , mais 

feulement  la  figure  faite  par  un  Graveur , à ce  qu’il 

paûoît , incapable  de  les  avoir  bien  rendu  conformes  à 

Toriginal. 

Pmceptorium  divines,  Legis  Fratris  Johannis  Nyder, 
Petit  in-folio , fait  par  quelqu’un  des  mêmes  Graveurs 
ci-devant,  en  Caraéleres  mobiles  de  bois.  Il  y en  a eu 
une  deuxième  édition  , & peut-être  d'avantage. 

Johannis  Nyder  forrnicarius  , de  même  format  & 
Caraêleres  du  précédent , en  étant  comme  la  faite. 

On  trouve  encore  quelques  autres  anciens  & petits 
Livres  en  Caraêleres  mobiles  de  bois,  dont  l’on  ne 
connoît  point  les  Graveurs. 

On  voit  des  Vignettes  & des  Lettres  grifes  gravées 
en  bois  , dans  tous  les  Livres  fortis  des  premières  Im- 
primeries qui  furent  établies  dans  nombre  de  Villes 
ïameufes.  La  plupart  defdites  Gravures  font  mal  faites , 
parce  que  le  goût  gothique  étoit  encore  en  vogue,  & 
que  les  Imprimeurs  en  faifoient  eux-mêmes  à mefure 
qu’ils  en  avoient  befoin  ; Cela  eft  d’autant  plus  véri- 
table , qu’on  n’y  trouve  aucune  marque  qui  piiiffe 
faire  connoître  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  faites. 
Il  eft  vrai  qu’on  n’y  a pas  beaucoup  perdu  ; on  doit 
feulement  avoir  regret  d’ignorer  par  qui  a été  gra- 
vée la  plus  grande  partie  de  celles  qui  ont  paru  en  Ita- 
lie , dans  des  Livres  & en  Efiampes  fur  la  fin  du  quin- 
zième Siècle  , & au  commencement  du  feizieme  , 
parce  qu’elles  ont^été  faites  par  plufieurs  bons.  Pein- 
tres , &:c.  & par  d’habiles  Defîinateurs , lefquels  ont 
pratiqué  cette  Gravure,  ou  pour  produire  leurs  Def- 
îeins,  ou  parce  qu’ils  avoient  embrafle  la  Profefîion 
de  graver  en  bois  , qui  devoit  beaucoup  les  occuper 
dans  ce  tems  là. 

La  Ville  de  Rome  n’efl:  pas  la  première  Ville  après 
Mayence  , où  il  y ait  eu  une  Imprimerie , comme  on 
l’a  cru  jufqu’à  préfent  ; cet  Art  n’y  fut  établi  qu’en 
1467 , par  Suvenheim  ôc  Arnold  Pannarto,  On  efl 
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perfuadé  que  Martin  Crantz , Ulric  - Gerin  & Michel 
Friburger  ne  commencèrent  d’imprimer  à Paris,  dans 
le  College  de  la  Sorbonne  , qu’en  1470  ; cependant 
il  eft  certain  qu’on  avoit  déjà  imprimé  en  cette  Ville 
quelques  années  auparavant.  Feu  M.  l’Abbé  du  Bos^ 
de  l’Académie  Françoife , m’a  fait  le  plaifir  de  me 
communiquer  un  ancien  Livre,  très-rare,  in;primé  à 
Paris,  dès  l’an  1464,  6c  qui  n’eft  point  à la  Biblio- 
thèque du  Roi.  C’eft  un  petit  In-folio  , intitulé:  /’Or- 
dinaîrc  des  Chrétiens  ; fur  la  première  page  le  Mono- 
gramme du  Libraire,  dont  on  va  donner  le  nom  , for- 
me la  première  lettre  du  titre;  ce  Monogramme  eft 
un  vifage  de  profil , fait  par  des  entrelas  , en  forme 
de  chiffre  , ingénieufement  tracé  & gravé  en  bois  très- 
proprement.  Dans  le  corps  du  Livre  il  y en  a encore 
quelques-uns  plus  petits , qui  forment  des  lettres  gri- 
fes  , avec  plufieurs  fujets  gravés  en  bois  , rien  qu’au 
trait , mal  delîinés  & d’un  mauvais  gothique.  A la  fin 
du  Livre  on  trouve  cette  date  : 

Van  1668  , après  le  commencement  de  Vuniverftl 
Monde, 

Et  Can  6 46  le  vingt- deuxieme  jour  de  Mai , après 
r Incarnation  de  Notre  - Seigneur , fut  premièrement  con- 
fummé  ce.  préfent  Livre , &c. 

On  lit  plus  bas  , qu’il  fut  imprimé  à Paris , pour 
Antoine  Verard,  Marchand  Libraire  du  P^îlais , lequel 
a aufii  vendu  plufieurs  Livres  d’anciennes  Croniqiies, 
dans  lefquels  il  y a nombre  d’Efiampes  au  trait , gra- 
vées en  bois , mais  grofîierement  faites  , & encore 
plus  mal  defiinées.  Les  lettres  grifes  de  la  plupart  de 
ces  Croniques  ne  font  point  imprimées  elles  ont  été 
enluminées  en  vermillon  ou  en  azur.  J’ai  vu  quelques-' 
uns  de  ces  Livres,  de  l’an  1-493,  &c.*ils  font  tous 
imprimés  en  Caraôeres  gothiques  , de  même  que 
VOrdinaire  des  Chrétiens  de  1464^ On  trouve  dans"^ 
la  Bihliotheca  Vilenhroukiana  , page  23  , des  Livres  in- 
quarto  ^ à Amfierdam  , chez  les  Vefieins  Smith, 
en  1729.  La  -defeription  d’une  ancienne  paire  d’Heu- 
1res , d’Antoine  Verard  ; voici  le  pafifage  ; 
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« Heures  y fivè  Liber  Diurnalis  cum  Calendario  y 
5>  & Horæ  intemeratæ  Virginis  Mariæ  , fec^mdiim 
^ iifum  Parifienfem  cum  Slbillanim  Vaticinlis , impri- 
y>  me  fur  du  vélin  y à Paris  , che^^  Antoine  Verardy 
yi  14S)0>  On  ne  trouve  point  ce  Livre  ou  Impref- 
» fion  dans  les  Annales  Typographiœ  de  Maittaire  , 
» ni  dans  Chevillier  , ni  dans  la  Caille , qui  foi- 
» gneufement  ont  fait  des  recherches  de  toutes  les 
» éditions  de  ce  tems  , & principalement  de  celles 
» de  Paris,  Toutes  les  marges  font  imprimées  avec 
» des  Figures  [ fans  doute  gravées  en  bois  ] outi'^e 
cela , on  trouve  dans  cet  Exemplaire  quinze  gran- 
des  mignatures  hiftoriées , feptante-cinq  plus  peti- 
tes,  &C.  » 

L’Imprimerie  fut  établie  à Venife  , en  1471 , par 
Jean  de  Spire  & Vendelin.  Celle  de  Naples,  la  même 
année,  par  Sixtns  Rufiger.  Celle  de  Louvain,  en 
1473  5 P^**  ^ye^l:phalie.  Celle  de  Strasbourg 

fut  établie  en  1474,  par  Jean  de  Cologne  & Jean 
Menthen  ou  Mentelin.  Celle  de  Padoiie,”  la  même 
année  , chez  Pierre  Maufer.  Celle  de  Milan  , en 
1475  , par  Philippe  de  Lavagna.  Celles  de  Bruxelles , 
de  Lyon  & de  Genève  , en  1478.  Celle  de  Balle 
fut  établie  en  1481  , par  Jean  Amerbach  , qui  fut 
l’un  des'  premiers  qui  imprima  en  Caraélere^  ronds 
& parfaits.'  L’Imprimerie  d’Anvers  fut  établie  en 
1489,  par  Gérard  Leeu.  Celle  de.Seville,  par  Paul 
de  Cologne  & fes  Affociés , l’an  1491  : Et  celle  de 
Deventer  , en  Hollande  , par  Richard  Pafraër , en 

3499*  ^ , / / . 

Tous  ces  établiffemens  n’ont  été  faits  que  lorfque 
4’on  s’eft  feryl  de  Lettres  de  fonte  mobiles  & fépa- 
rées.  Le  plus  ancien  Livre  de  cette  façon , avec  date  , 
eft  de  l’an  1459:  c’eft  le  Durandi  Rationale  divinorum 
Officiorum  , in  - folio , de  Schoeffer*,  dont  j’ai  déjà 
parlé  , orné  de  grandes  capitales  gothiques , gravées 
en  bois  , imprimé’  à deux  rentrées  rouge  & bleu, 
^oyez  la  curieufe  Differtation  de  M,  Fournier , fur 
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rOrigine  de  rimprimerie , page  236,  jiifqu’à  239, 
au  fujet  de  ce  Livre  annoncé  en  1459,  quoique  fait 
après  les  Cara£l:eres  de  fonte  de  la  deuxieme  édition 
du  Catholicon  Janvenjis  , qui  ne  fut  donné  qu’en  1460  ; 
après  lequel  parut  la  Bible  de  1462,  Sc  les  Offices  de 
Cicéron  , de  1466  \ tous  imprimés  chez  Faufl  & 
Schoeffer.  Si  le  Ledeur  eft  curieux  de  connoître-lc 
fentimentdes  Auteurs,  touchant  tous  ces  Imprimeurs 
ôc  les  Ouvrages  qu’ils  ont  imprimés  , il  confultera 
particulièrement;  Trïtheme  ^ en  fa  Croniquc  £ Hirfau-^ 
gen,  Jean  de  La  Caille  , Hifoire  de  V Imprimerie,  ChcviU 
lier  y dans  fon  Origine  de  V Imprimerie,  Spiegef  dans 
fon  Lexiçon  Juris  ^ & dans  fes  Notes  fur  Richard  Bar^ 
tholin  de  Peroufe,  Jerome  Gebviler  ^ dans  fon  Panegcri- 
que  de  Charlequint,  Paul  Jove  , Liv,  ïp,  Hlfl,  S ponde 
AC.  1440  , N^^  43  9 U Hifoire  de  V Imprimerie  ^ 

par  Profer  , Marchand,  Voye:^  auff  les  Dif'er  tâtions  & 
Obfervations  de  M,  Fournier  le  jeune  , imprimées  che^ 
Barbou  ^ en  iy6S  ^ ^ 176 O, 

Je  finis  ce  Chapitre  , par  dire  que  les  Turcs  ayant 
reconnu  la  grande  utilité  de  l’Imprimerie,  malgré  la 
défenfe  de  l’Alcoran  , d’en  faire  ufage , n’ont  pas 
laifle  d’en  établir  une  en  leur  Langue  , dans  le  Sérail , 
comme  je  l’ai  déjà  dit , dont  le  premier  Livre  turc  a 
été  imprimé  en  1728  , fur  di^  papier  luifant  ou  gom- 
mé , & eftampillé  bu  marque  de  trois  Croiflans  en 
Pal , ' & d’une  Couronne  impériale  particulière  aux 
Turcs.  V • 
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CHAPITRE  X. 

'Suite  des  -premiers  Graveurs  en  bois  pour  les 
■ EJlampes,  leurs  Noms  ùr  leurs  Marques^ 


ON  a rapporté  les  noms  des  premiers  Imprimeurs , 
qu’on  ne  doute  pas  qu’ils  n’ayent  gravé  en  bois; 
on  va  voir  à préfent  d’autres  Graveurs  plus  célèbres. 

Ce  qui  donne  quelque  lumière  fur  leurs  Ouvrages  , 
malgré  l’obfcurité  de  la  matière,  eft  le  fameux  Re- 
cueil d’Eftampes  de  M.  de  Marolles , Abbé  de  Ville- 
loin,  quiefl:  à la  Bibliothèque  du  Roi , depuis  1667. 
L’Auteur  en  aVoit  fait  imprimer  le  Catalogue  en  1666 , 
chez  Frédéric  Léonard , rue  S.  Jacques  , à l’Ecu  de 
Venife.  Ce  Recueil  étoit  compofé  de  quatre  cens  vo- 
lumes in-folio  , & de  plus  de  cent  vingt  petits  ou  aii^ 
deflbus.  Mais  à préfent , il  eft  autrement  arrangé  ; 
car  tous  les  volumes  ont  été  remplacés  les  uns  dans 
les  autres  , enforte  qu’il  n’y  en  a plus  aéluellement , 
en  tout,  que  deux  cent  foixante-trois.  On  y trouve 
recueilli  cent  vingt-trois  mille  quatre  cens  Eftampes  , 
de  plus  de  fix  mille  IJ^Iaîtres  ou  Graveurs,  tant  en 
bois  qu’en  taille-douce  & à l’eau  forte  ; dans  ce  nom- 
bre d’Eftampes  eft  compris  plus  de  treize  mille  fept 
<;ens  Eftampes  en  taille  de  bois , & fix  cent  trente-fept 
autres  de  pareille  taille , en  clair , obfcur  ou  Camaïeu , 
de  trois  ou  quatre  planches  ou  rentrées  pour  chacu- 
ne; parmi  lefquelles  il  y en  a quelques-unes  avec  le 
trait  gravé  à l’eau  forte , en  joignant  ces  Eftampes  de 
camayeux  avec  les  autres  en  taille  de  bois , ci-deftiis  ; 
cela  fait  en  tout , dans  le  Recueil , plus  de  quatorze 
mille  trois  cent  trente  - fept  Eftampes  de  cette  Gra- 
vure. 

Les  Eftampes  qui  font  préfentement  à la  Bibliothè- 
que du  Roi , y compris  le  Recueil  de  M.  de  Marol- 
les P 
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les , qu’on  appelle  à préfent  le  Cabinet  des  Edanipes 
du  Roi,  avec  celui  de  feu  M.  le  Premier,  pludeurs 
autres  Edampcs  en  feuilles  volantes  , fe  montent,  tjti 
tout , à plus  de  huit  cent  mille  Edampes  ; il  y a auiîi , 
au  même  endroit , foixante  Livres  de  mignatiires , 
qui  contiennent  plus  de  vingt  mille  pièces  , repré-^ 
lentant  des  plantes  , des  fleurs  , des  coquilles,  6cc. 

M.  de  Marolles  fit  imprimer  en  1672  , chez  J.  Lan- 
glois, le  fils,  rue  Galande  , à S.  Jacques  le  Mineur  , 
un  deuxieme  Catalogue  d’un  fécond  Recueil  d’Ellam- 
pes  cju’il  avok  rafiemblé.  Celui-ci  étoit  compofé  de 
cent  quatre  volumes  in-folio , des  Œuvres  des  Maî- 
tres & cent  trente-trois  autres , dont  trente  de  Def- 
feins  au  crayon  & à la  plume , & le  rede  de  toutes 
fortes  de  fujets  différens,  au  nombre,  en  tout  , de 
cent  onze  mille  quatre  cent  vingt-quatre  pièces  , y 
compris  dix  mille  cinq  cent  foixante-feize  Deffeins  à 
la  plume  & au  crayon.  M.  de  Marolles  annonce  avoir 
dans  ce  deuxieme  Recueil,  pliineurs  pièces  très-rares, 
lefquelles  ne  font  point  dans  celui  qui  ed  à la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Il  avoit  compofé  un  Corps  d’hidoi- 
re  fur  la  vie , les  Ouvrages  & les  Marques  des  Grands- 
Maîtres,  des  Anciens  des  Petits-Maîtres,  Sculp- 
teurs , Graveurs , Peintres  , Architeèles  , &:c.  au 
nombre  de  plus  de  huit  mille  , 6^  s’ètoit  attaché  à 
détailler  particulièrement  ce  qui  concerne  les  Gra- 
vures & les  Graveurs  en  bois  , au  burin  & à l’eau 
forte.  Il  y faifoit  mention  de  plus  de  fix  mille  Maîtres 
ou  Graveurs , parce  que  fon  delfein  étoit  de  faire  pa- 
roître  cet  Ouvrasie  fous  le  titre  de  l’Hidoire  des  Ef- 
tampes.  Voyc^  fon premier  Catalogue  , pa^e  V Av er^ 

tijfement  qui  eji  à lu  fin , où  vous  trouvere'^  le  projet  de 
cette  Hijloire , & fon  deuxieme  Catalogue  , page  , 

6 y & 68. 

Quoique  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  cet  Abbé 
ne  foient  pas  fans  fautes  , je  puis  dire  néanmoins  que 
celui-là  m’auroit  été  d’un  grand  fecours  pour  le  pré- 
fent Traité.  J’eafiiis  d’autant  plus  convaincu , que  ces 
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deux  Catalogues  , quoique  très-fuccinfts , n’ont  pas 
laiffé  que  .de  m’être  utiles , m’ayant  fait  connoître 
plufieurs  Graveurs  en  bois , & m’ayant  fourni  beau- 
coup de  preuves,  qui  fe  rapportoient  à mes  conjec- 
tures , que  je  n’ai  point  trouvé  ailleurs.  Mais 
malheureufement  M.  de  Marolles  , après  plus  de  qua- 
rante années  de  foin  &L  de  dép'enfe,  tant  à la  recher- 
che des  Elfampes , qu’à  en  compofer  l’Hiftoire , a eu 
beau  avertir  qu’elle  étoit  en  état  d’imprimer , & que 
fl  quelqu’un  vouloir  fe  charger  de  fon  Edition,  qu’il 
n’avoit  qu’à  fe  donner  la  peine  de  lui  demander  le 
Manufcrit  ; perfonne  ne  s’efl  préfenté.  .De  forte 
qu’étant  mort  neuf  ans  après , en  i68i  , cette  (Euvre 
fl  curieufe  & fi  rare  a peut-être  été  perdue , & fe 
trouve  préfentenient , ou  enfévelie  dans  la  pouiïiere , 
ou  entre  les  mains  de  gens  qui  n’en  connoiffent  pas  lè 
mérite , & qui  ne  tiennent  compte  de  la  produire. 

A l’égard  du  fécond  Recueil  d’Eftampes  de  M. 
l’Abbé  de  Marolles,  il  peut  avoir  été  divifé  & être 
difperfé  dans  les  Bibliothèques  de  plufieurs  particuliers. 
Je  crois  même  que  Monfieur  le  Comte  de  Caylus  , 
Monlieur  Crozat  & Monfieur  Mariette  en  ont  acheté 
la  plus  grande  partie.  Dans  le  Catalogue  de  ce  deu- 
xieme Recueil , il  y a cent  foixante-trois  marques  ou 
Chiffres  d’anciens  Maîtres  ou  Graveurs  en  bois  & en 
cuivre  , dont  la  plupart  font  inconnus.  On  pourroit 
bien  rapporter  quelques-unes  de  ces  marques  aux 
premiers  Imprimeurs  qui  ont  gravé  en  bois  , M.  de 
Marolles  en  rapporte  plufeurs  à d’anciens  Maîtres  , 
ôc  donne  des  conjeéiures  fur  les  autres.  Mais  comme 
je  me  fuis  apperçu  qu’il  s’ed  trompé  à plulieurs  en- 
droits , dans  ce  cahos  à débrouiller,  & que  d’ailleurs 
mon  objet  principal  n’eft  de  parler  que  des  Graveurs 
en  bois , & par  occafion*,  quelquefois  de  quelques- 
uns  qui  ont  gravé  en  cuivre  ; je  n’ai  point  donné  ici 
toutes  les  Marques , Chiffres  ou  Monogrammes , me 
bornant  à donner  ceux  des  Artifies  en  mon  Art  que 
j’ai  pu  découvrir. 
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Dans  ces  marques  de  M.  de  Marolles,  l’on  voit 
des  efpeces  de  canifs , des  grattoirs  de  Maffons  , des 
compas , des  noms  de  Jefus , une  ratiere  , un  pifcau  , 
une  fauterelle,  un  pot  fleuri,  un  caducé , & autres 
objets.  Les  canifs  font  les  petits  couteaux  ou  pointes 
des  anciens  Graveurs  en  bois  , & dëfignent  ces  Maî- 
tres ; les  grattoirs  défignent  des  Mafîbns  qui  gra- 
voient  ; les  compas  , des  Géomètres  ou  des  Archi- 
tefles  Graveurs  ; 6c  les  autres  objets  font  des  Lo- 
gogriphes  ou  Rébus  que  les  anciens  Maîtres  s’appli- 
quoient,  pour  fe  diflinguer  les  uns  des  autres.  Ce- 
pendant i’on  peut  voir , pour  fatisfaire  la  curiofité , le 
Cabinet  d" Architeciure  ^ de  Peinture  , Sculpture  & Gra- 
vure de  M,  le  Comte  , en  trois  volumes  in^iz  ; il  donne 
vers  la  én  les  marques  de  plufieurs  anciens  Maîtres 
6c  Graveurs  , lefquclles  font  corrigées  , à ce  qu’il 
prétend , fur  celles  de  M.  de  Marolles  , fans  pour 
cela  être  exemptes  de  fautes.  Je  me  fouviens  d’avoir 
vu  chez  M.  Crozat,  un  livre  in-oaavo  ou  in-quarto  ^ 
en  Italien , qui  étoit  peut-être  l’Abécédaire  des  Pein- 
tres , oîi  il  y avoit  plufieurs  Planches  gravées  en  cui- 
vre, repréfentant  quantité  de  marques  d’anciens  Gra- 
veurs , que  M.  Crozat  me  dit  n’être  pas  correéfes  ; 
ce  qui  prouve  que  la  recherche  de  toutes  ces  marques 
eft  un  caffe-tête  allez  inutile , parce  que  l’on  peut  fa- 
cilement les  appliquer  a diherens  Maîtres,  dont  les 
premières  lettres  des  noms  font  femblables.  L’on  verra 
même  à ce  fujet  que  le  Diclionnaire  des  Monogram- 
mes, qu’a  donné  M.  Chrifl,  après  les  trois  Ouvra- 
ges que  je  viens  de  citer,  & dont  j’aurai  occafion  de 
parler  affez  fouvent,  ne  fait  quelquefois  qu’embrouil- 
ler encore  d’avantage;  {a)  6c  qui  plus  ell  , il  y a eu 
nombre  d’imprimeurs  6c  de  Libraires  qui  ont  fait 
mettre  leurs  marques  dans  les  Gravures  en  bois  qu’ils 
ont  fait  faire,  que  l’on  pourroit  prendre  mal-à-propos 
pour  des  marques  de  Graveurs. 

Voici  les  noms  de  plufieurs  des  premiers  Graveurs 

(^)  Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  ce  Di^ionnaire  dans  ma  Préface. 

uj 
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en  bois  pour  les  Eftampes  , entre  lefquels  II  y en  a 
un  grand  nombre  qui  ont  auffi  gravé  au  burin  fur  le 
cuivre  , tels  que  M.  de  Marolles  les  a donnes  dans  fes 
deux  Catalogues.  Je  commence  par  les  vieux  Maîtres 
dont  la  plupart  n’ont  point  daté  leurs  Gravures.  L B. 
Graveur  , dont  la  marque  étoit  un  petit  oifeau  , a 
beaucoup  gravé  en  bois.  J^oye^  page  du  premier 
Catalogue  de  M.  de  Marolles,  N.  M.  Nicoio  Pvomano  , 
Guerino,  dit  Mefchi,  Bofclie , Pierre  Huljs  & Nico- 
las de  Modene.  Voyc^  la  page  du  premier  Catalo- 
gue de  M,  de  Marolles,  11  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  nu- 
méros indiqués  par  M.  de  Marolles,  dans  fon  Cata- 
logue , parce  que,  comme  on  Pa  déjà  dit,  l’ordre  des 
EBampes  a été  changé. 

Les  Gravures  de  Mattheus  Zagel,  dont  la  marque 
efl:  d’une  M & d’un  Z antique,  Cl  celles  des  Maîtres 
.au  nom  de  Jefus , page  du  premier  Catalogue  de  M, 
de  Marolles,  Ifraël  van  Meck  Boeckolî , le  Doino  Cl 
le  Micarino,  ibid,  page  ly^y  & Dorich  van  Sîa- 
ren  , qui  cd  le  Maître  à l’Etoile  , ibid.  page  138, 
Geofroy  du  Montier  , Joannes  Duvet , dit  le  Maître , 
à la  Licorne.  Un  autre  Maître  , au  nom  de  Jefus.  Bal- 
tazar  Scheman  , Rambout  van  den  Hoye , Thomas 
Cockfonus  Vifehem  ou  Vicheni,  dont  le  chiffre  eff 
compofé  d’une  H , d’un  C & d’une  F , fuivant  M.  de 
Marolles  ; je  crois  que  ce  Graveur  a été  le  trifayeul 
ou  le  bifayeul  du  fameux  Vichem  , Graveur  en  bois  , 
dont  on  parlera  ci-après.  Benedette  Montagne,  &c. 
tous,  page  i3y  & 'i 38  du  premier  Catalogue  de  M,  de 
Marolles,  Didier , Jerome  di  Lambrecht  eu  Lambert 
Hopfer,  dits  les  Maîtres,  aux  Chandeliers.  Le  pre- 
mier de  ces  Hopfer , qui  doit  s’appeller  David , au 
lieu  de  Didier,  marquoit  quelquefois^ fon  monogram- 
me d’une  fleur  d’houblon,  parce  qu’Hopfer  en  Alle- 
mand, figniîic  houblon.  Z Woît , Hicronimus  Moce- 
tus  , P^^obetta  , les  Maîtres,  au  Caducée  , à l’Ecre- 
viffe  , & Guerevedinus  , ibid. page  138. 

Un  autre  Graveur  en  bois,  Allemand ,•  qui  faifoit 
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fa  marque  avec  un  I deux  V renverfcs  fur  un  droit , 
& un  A gothique.  J'ai  de  lui  une  Edampc  d’une  pe- 
tite Bible  de  quatre  pouces  de  haut  fur  trois  de  large  ; 
il  a gravé  auffi  en  bois  quantité  de  belles  & grandes 
Edampes  de  la  Pafîion  , &c.  Le  tout  attribué  à Wars 
van  Oflan  ou  Oflanen , Graveur  en  bois , dont  je 
parlerai  plus  bas  , ihld,  1^8  du  Catalogue, 
Stolzhirs,  Graveur  Allemand  ou  Flamand,  le  Maî- 
tre , à l’A  brifé  ; ceux  des  H H & du  Dard , des  Pelles 
croifées , des  Bêches  mifes  en  bandes  , & de  la  Da- 
gue. J’ai  deux  Eilampes  de  ce  dernier;  elles  font 
gravées  en  bois  , & repréfentent  des  Ouvriers  qui 
travaillent  dans  des  mines  ; ces  trois 
font  liées  avec  la  Dague;  elles  font,  fans^^S^^ 
doute , les  premières  lettres  du  nom  de  cet  ancien 
Graveur.  Ces  Edampes  font  d’une  édition  allemande 
des  œuvres  d’Agricola;  j’ai  vu  les  mêmes  dans  une 
édition  latine,  imprimée  chez  Froben,  à Bâle,  en 
1561  , avec  deux  cent  foixante-treize  Edampes  en 
bois  , affez  bien  gravées,  dont  pîufieurs  ont  la  même 
marque  que  l’on  vient  de  donner.  M.  Chrid , dans 
ion  Diélionnaire  des  Monogrammes,  voudroit  appli- 
quer les  lettres  ci-defTus  liées  enfemble  , y trouvant 
une  N , à Nicolas  Manuel  Deutfeh , difant  qu’elles  font 
ainfi  figurées  à des  Gravures  en  bois , imprimées  à 
Bâle  , en  1548.  Voyc^  la  page  z38  DiBionnaire , 

Ce  Nicolas  Manuel , autrement  Emmanuel  ou  Imma- 
nuel Deutfeh , natif  de  Berne , étoit  un  Peintre  cé- 
lèbre & Graveur  en  bois  , vers  les  années  1 5 1 4 &: 
1510.  On  trouve  fon  nom  abrégé  par  ces  trois  lettres  , 
NMD,  avec  l’année  1518  , à quelques-uns  de  fes 
Ouvrages , comme  je  l’ai  déjà  dit  ; on  en  voit  dans 
les  Livres  de  Stradan  l’aîné  , dans  les  premières  édi- 
tions de  la  Cofmographie  de  Munder,  &:  dans  d’au- 
tres de  fes  Ouvrages.  Quelques  morceaux  font  mar- 
qués par  un  chiffre  compofé  de  R N M D , qui  font 
d’un  nommé  Rodolphe  Manuel,  dont  quelquefois  l’on 
trouve  le  nom  m^^rque  tou  «iticr.  Dans  ces  mêmes 
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Planches  on  en  trouve  marqués  de  deux  H H,  qui 
dénotent  qu’Holben  & Deutfch  y ont  travaillé  con- 
jointement avec  Rodolphe  Manuel.  Le  Maître,  au 
Trefle  , qui  faifoit  fa  marque  d’un  I , d’un  C & d’une 
L renveriés  entrelaffés  enfembîc  avec  l’ancien  couteau 
eu  pointe  de  Graveur  en  bois,  s’appelloit,  à ce  que 
l’on  croit,  Cleeman.  François  van  Weije , & plufieurs 
autres  Graveurs  en  bois,  ibid,  page  i;g8  & zjc)  du 
premier  Catalogue, 

Hans,  c’ed  à-dire,  Jean  Brefanck.  Ce  Brefanck 
ou  Hans  Brefang  a travaillé  & gravé  en  bois  des  Gra- 
vures imprimées  en  Suide,  en  1 5 ii.  Son  Monogram- 
me étoit  compofé  d’un  G au  milieu  d’une  H , & d’un 
B attaché  au  dernier  jambage.  Quelques  Sçavans  , 
Gii’on  croit  mieux  fondés  , attribuent  ce  chiffre  à 
Hans  Beaudouin  Grun  , & le  Maître  à la  Croffe  croi- 
lée  ; Jacques  Kerver  , lequel  a peut  - être  été  l’un 
des  ancêtres  de  l’ancien  Libraire  de  ce  nom  , Jean 
Major  Eckius.  Jacob  Bincks  ou  Beins  , ou  Jacques 
Binck  qui  marquoit  fon  nom  avec  un  I & un  B anti- 
que. Cormet  & trenie  huit  autres  petits  Maîtres.  Ibid, 
pag.  139. 

Le  Maître  au  Pot , ceux  de  la  Sauterelle , du  Com- 
pas , du  Boiffeau  & de  la  Chaiiffetrappe , Hans  , c’efl- 
à-dire,  Jean  Brofamer , Na  Dat , c’etf-à-dire,  Natalis 
Datus,  qui  ed  le  Maître  à la  Rattiere  ou  à la  Sourif- 
fiere,  Abraham  de  Bruyn , Jean  Kelertaier,  Melchi- 
fedeck  van  Hoeren  , Hans  van  Cuhnach  , Gabriel 
Schulffelberger  , J.  de  Mer , Hans  Lisfrinck  , & plu- 
fieurs  autres  au  nombre  en  tout  de  1 22.  Ibid,  pag,  139, 
140  152. 

Le  Maître  au  Navire  6e  plufieurs  autres  anciens 
Graveurs  , tant  en  bois  qu’en  cuivre.  Ibid,  pag,  140. 

Adam  Gamperlin,  d’anciennes  Gravures  en  bois 
imprimées  à Strasbourg  chez  KnoblauchouKnoblouch 
en  1507  6i  1518,  6c  en  1519  chez  Adam  Pétri  à 
Bafle,  avec  la  marque  d’un  V 6c  d’un  G d’anciens 
caraiteres  Gothiques  , figurés  de  plufieurs  façons  5 
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paffe  communément  pour  être  celle  de  ce  Gamperlein 
ou  Gemberlein.  Quantité  de  Gravures  en  bois  & eu 
cuivre  6c  des  deffeins  admirables  qui  furpaffent,  dit 
M.  'Chrift,  les  Ouvrages  imprimés  , porte  cette  mê- 
me marque  , qu’il  attribue  cependant  à un  certain  Von 
Goar  , natif  de  la  Ville  de  S.  Goar  , fur  le  Rhin.  An- 
toine Crac , Allemand , Baptide  Bambin  , Bartholemt 
6c  Corneille  Bon  , Barîholomæus  Pinckius  , Lucas 
Caflel  , ChrlRophe  Amberger,  Corneille  Maths, 
Hans  Scufelin  (a^  &C  Hans  Sebalde,  de  Bohême,  que 
Marolles  6c  autres  nomment , mal-à-propos  , Hisbens 
ou  Hisbins , eft  le  fameux  Sebald  Beham , Peintre 
de  Nuremberg,  Graveur  en  bois  6c  en  cuivre,  qui 
floriiToit  en  1520,  6c  dont  le  nom  de  baptême  , fui- 
vant  M.  Chrifl , n’étoit  pas  Jean  , comme  le  marque 
Sandrart  & autres  ; il  faifoit  cependant  fon  Chiffre 
de  cette  façon  : furquoi  l’on  pourroit  deman- 

der à quoi  bon  / JLÇïl  1 s’y  trouvoit  placée  , s’il 
ne  s’appelloit  pas  Hans , c’eff- à-dire , Jean , 

& par  cette  raifon  , ne  pas  trop  s’arrêter  au  fentiment 
de  M.  Chriff.  Toute  l’Allemagne  a retenti  des  Vers 
latins  qui  ont  été  faits  à la  louange  de  Sebalde  Beham' , 
que  les  Poètes  appellôlent  Bohemus,  parce  que  fans 
doute  il  étoit  né  en  Bohême  , ce  qui  fait  que  quel- 
ques Auteurs  l’ont  appellé  Sebalde  de  Bohême.  Ce 
Graveur  a eu  un  frere  , nommé  Barthelemi  Beham  , 
qui  a beaucoup-  gravé  tant  en  bois  qu’en  cuivre  , 
en  Italie  6c  en  Allemagne.  On  voit  de  fes  Gravures, 
en  date  de  1551.  Il  vécut  longtems  à Rome,  où  Je- 
rome Cock  a publié  pluheurs  de  fes  Ouvrages.  B. 
Beham  faifoit  fa  Marque  de  deux  B - B , traverfés 
d’une  barre.  Voye:^  U deuxieme  Catalogue  de  Marolles  ^ 
page  4 J,  Hans  Been,  Hifpanien  Pean  , Lucas  Met  de 
Craen , Lucas  Kriegel , Ifraél  de  Ments,  Ipfem  Mar- 
tin le  Thudefque  , Martin  Sebon  de  Colmar , Mat^ 
thieu  Grom  de  Schafenbourg  ; Vis-Graf  de  Balle , 

(^2)  Ce  Scufelin  ou  Schaeufeleln  eft  mal  nommé  Seufelix  à la  première  Ga- 
lonné de  la  paec  Soo  du  Tome  YH  de  T Encyclopédie. 

I iy 
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Hans  Vve£lelin , Adam  de  Mantoiie , Abraiiam  de 
Eraiiii , Chriflian  EginolfF  de  Francfort , Marthi  Zinck , 
A.  Breber  , Luick-Ben  & le  Maître  à la  chandelle 
qui  s’cteint , celui  du  Pilier  fleuri , ceux  des  Bour- 
dons croifés  , de  l’Epagneul  , de  la  Navette  & du 
Crampon  , tous  anciens  Graveurs  en  bois  & en 
cuivre  ; Voyc:^  U fécond  Catalogue  de  M,  de  Marolles  ^ 
pag.  43  & 44. 

Paul  Perrot , Gabriel  Faërnus , Borcht , Hermanus 
Eliigo  , & plufieiirs  autres  Graveurs  en  bois. 
le  premier  Catalogue  de  M.  de  Marolles  ^ ^49* 

Virgilius  Solis  de  Nuremberg  ; j’ai  de  lui  une  def- 
cente  du  Saint  Efprit , gravée  en  bois.  Voyez  fes  Œu- 
vres en  bois  & en  taille  douce  , ihid.page  149  '•>  voici 
fa  Marque  : ^ Pietro  Brea , Graveur  en  bols  , de 

Mefîine.  Jacomo» Franco  , Matthæns  Flo- 

riniis , Philippe  Thomafîin  , Donatus  Pariglus  Senen- 
fis  , Lucius  Cornelii , Horatius  Brunus  Sencnfis , Balii 
6^  Jean  Blanchin  5 tous  Graveurs  en  bois,  & qui  ont 
gravé  plufieurs  belles  Cartes  géographiques  , & des 
Pians  de  Villes.  Voye^^  page  116  du  premier  Catalogue 
de  M.  de  Marolles, 

Claude  Bezard  a gravé  en  bols  une  grande  Pièce  al- 
lemande. Voyei^page  4y  du  fécond  Catalogue  de  M,  de 
Marolles, 

Alemanna , autre  Graveur  en  bois , a gravé  des 
Figures  excellentes,  l^oye^  la  page  16 z du  premier  Ca^ 
talogue  de  M,  de  Marcdles, 

Crache  a gravé  aufTi  en  bois  des  Cavalcades  , &:c. 
Ibid,  page  iio  ^ dz  Jean  de  Gourmont  pareillement. 
J’ai  quelques  morceaux  d’ornemen.s  de  fa  façon  qui 
font  affez  propres. 

\yelfer  Rehlinger  a gravé  en  bois  cent  vingt-qua- 
tre  Eflampes  d’un  Livre  allemand , intitulé  : Patriciurn 
Stirpium  Augiifanarum  Vindeliciim  & earumdem  SodalU 
tatis  injignia  y c’efl-à-dirc , des  familles  principales  de 
la  ville  d’Augsbourg;  chaque  Chevalier  y eflrepréfen- 
té  à cheval , armé  de  toutes  pièces  avec  réeuffon  de 
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fes  armes.  Ce  Livre  e fl:  très-rare.  Foyeipa^c  116  du 
premier  Catalogue  de  M.  de  Marolles, 

I.  B.  Mag.  a defliné  dans  le  goût  Italien  & gravé 
en  bois  très-proprement  une  figure  de  la  fainte  Vierge 
& de  l’Enfant  Jefus , & celles  d’un  S.  Dominique , 
de  fainte  Therefe  & de  plufieurs  petits  Anges. 

Voici  d’autres  anciens  Graveurs  en  bois,  dont  per- 
fonne , à ce  que  je  crois  , n’a  encore  parlé  ; leurs 
noms  font  marqués  à des  Eflampes  que  j’ai  trouvé 
par  hazard.  Aucun  Monogrammifle  n’en  a fait  mention. 

Anto  Cremonenfis  ; j’ai  de  lui  un  Mutins  Scevoia 
qui  fe  brûle  la  main  dans  un  brader. 

George  Matthieu  de  Lyon  a fait  plufieurs  Eflam- 
pes d’animaux  d’après  nature  ; j’en  ai  une  qui  repré- 
îente  un  Chameau;  elle  a 17  pouces  de  long , fur  un 
pied  de  haut. 

Antonius  van  Leefl  Figurfnider;  j’ai  de  celui-ci 
lés  quatre  Evangélifles,  très-bien  gravés:  ces  Eflam- 
pes ont  feize  pouces  de  largeur  fur  dix  pouces  de  haut. 

Joleph  Porta  Garfagninus  ; j’ai  de  lui  une  fort  belle 
Académie  des  Sciences.  Le  dernier  mot  de  ce  nom  eft 
mal  rendu  à la  première  colonne  de  la  page  890  du 
feptieme  tome  de  l’Encyclopédie,  &:  efl  entre  deux 
virgules  , comme  fi  c’étoit  le  nom  d’un  autre  Graveur. 

Jofeph  Salviati  ainfi  nommé , parce  qu’il  étoit  Eleve 
du  fameux  François  Salviati , car  fon  véritable  nom 
étoit  Jofeph  Porta , efl  peut-être  le  même  de  ci-defliis  : 
quoi  qu’il  en  foit , ce  Peintre  a gravé  en  bois  plufieurs 
morceaux  très- rares.  J’en  ai  vu  en  1718  plus  d’une 
douzaine  chez  M.  de  Villayer , Maître  des  Requêtes. 
C’étoit  des  Prophètes  , des  Sybilles  , une  Pfichée 
découvrant  Cnpidon  endormi , ÔC  un  Chymifle  dans 
fon  Laboratoire  , piece  d’environ  dix  pouces  de  haut 
fur  feize  de  large.  Mais  j’ai  une  Eflampe  de  ce  Maître 
de  beaucoup  fupérieure  ; elle  efl  chargée  de  contre- 
tailles  très-favamment  coupées,  & repréfentc  Notre 
Seigneur  en  Croix  , accompagné  de  la  Sainte  Vierge, 
de  la  Magdeleine  êi  de  Saint  Jean , contre  les  pieds 
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duquel  efl;  la  petite  planchette  oii  eft  gravé  Jofeph  Sal- 
viati  ; ce  qui  prouve  qu’alors  il  étoit  accoutumé  à faire 
ainfi  fon  lurnom  , s’en  faifant  honneur  par  préférence 
au  tien  propre.  L’excellence  du  deffein  correfpond  à 
celle  de  la  gravure  : les  caraéteres  & les  airs  de  têtes 
y font  admirables.  Ce  morceau  a 1 1 pouces  & demi 
de  haut  fur  huit  de  large.  J’ai  vu  auffi  chez  M..  de  Vil- 
layer  une  grande  Eflampe  fous  un  verre  blanc  d’en- 
viron vingt-fix  pouces  de  long  fur  treize  de  haut , gravé 
en  bois  , à la  hâte  & rien  qu’au  trait  , par  François 
Salviati , dont  le  nom  efl  fur  une  petite  table  ou  plan- 
chette tout  proche  des  linges  que  ramaffeune  Suivante 
de  Bethfabée  au  bain , qui  eft  le  fujet  de  cette  rare  &c 
peut-être  unique  Eftampe  gravée  par  ce  grand  Maître  ^ 
6c  dont  M.  de  Villayer  avoit  refuié  quarante  louis  d’or. 
Voyc^^la  page  2 J du  premier  Catalogue  de  M.  de  Marolles^ 
Gafpa  Ruina  ; j’ai  une  Eftampe  de  ce  Graveur  , 
repréfentant  la  création  de  l’homme  , d’après  la  pein- 
ture d’Hieronymo  de  Grandi , le  deftein  dans  le  goût 
de  Raphaël  ; cette  Eftampe  a dix  - huit  pouces  de 
lars^e  fur  treize  de  haut  : elle  eft  d’une  2;ravure  très- 
fine. 
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CHAPITRE  XL 

Suite  des  Graveurs  en  bois  , & defcription 
de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages. 

J’  A I dit  cl*devant  page  93  , qu’un  Auteur  Angloîs 
prétendoit  qu’André  de  Murano  gravoit  déjà  en 
cuivre  en  1412*  f^oyei  , Hiflory  of  Printing  ^ hy 
S.  Palmer  impr,  à Londres , Z73  J , png,  Cela  eft 

contredit  par  d’autres  Auteurs  qui  affurent  que  Mafo 
Finiguera  , Orfèvre  de  Florence,  a inventé  , en 
1460  , l’Art  de  graver  avec  le  burin  fur  le  cuivre, 
pour  tirer  des  Eftampes.  Suivant  leurs  fentiniens  , 
Baccio  Baldinelli , de  la  même  Ville , & Guillaume 
Baur , Peintre  de  Strasbourg , exercèrent  cet  Art  des 
premiers.  L’on  peut  croire  que  le  dernier  a pareille- 
ment gravé  en  bois  quelques-uns  de  fes  delfeins  ; il 
mourut  à Vienne,  félon  de  Piles , en  1464.  Après  lui 
Martin  Schom  , run  des  Maîtres  d’Albert  Durer  ( fai- 
vant  M.  de  Marollcs  ) grava  en  bois  & au  burin  en- 
viron l’an  1466  : il  marquoit  fou  nom  avec  une  M 
«intique  , une  croix  cintrée  par  le  bas  & une  S. 
Voye?^  les  pages  ZJ7  6*  140  du  premier  Catalogue  de 
M.  de  Marolles, 

André  Mantecna  ou  Manteigne , excellent  Peintre 
d’Italie , éleve  &:  héritier  de  Jacques  Squarcione  de 
Padoue , s’appliqua  aulîi  à graver  en  bois  en  cui- 
vre, félon  quelques  Auteurs,  & ht  plimeurs  beaux 
morceaux  de  Gravure  ; entre  ceux  de  bois , ils  font 
mention  d’un  grand  triomphe  qu’il  grava  à Rome  , 
félon  eux  , environ  l’an  i486.  C’efc  un  Ouvrage  ex- 
cellent ; on  en  parlera  amplement  ci-après  au  Chapi- 
tre 3 de  la  fécondé  Partie  , il  le  ht  d’après  la  pein- 
ture qu’il  avoit  faite  quelques  années  auparavant  dans 
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le  Palais  de  Louis  Gonzague , Marquis  de  MantoueJ 
Ce  Prince  honora  Manteigne  de  la  dignité  de  Che- 
valier ; quelques  Italiens  ont  avancé  ^ fans  preuve  , 
que  Manteigne  inventa  la  Gravure  au  burin.  Ce  fa- 
meux Peintre  mourut  à Mantoue  , l’an  1517:  on  lui 
fît  cette  Epitaphe  : 

Effe  parern  hune  noris , fi  non  præponis  Apdli  , 

Ænea  Mantinez  qui  fimulacra  vides, 

Voy.  les  pag.  37  & 153  du  premier  Catalogue  de  M, 
de  MarolLes  , où  vous  trouverez  pareillement  les  Œu- 
vres de  Benedette  Manteigne  , fon  fils  ou  fon  parent , 
lequel  peut  bien  avoir  aufii  gravé  en  bois. 

Dans  le  même  volume  du  Recueil  de  M.  de  Ma- 
rolles  , oïl  font  les  Gravures  de  Manteigne,  il  y a 
une  Eliampe  d’une  fuite  de  l’Hiftoire  romaine , par  fi- 
gures allégoriques , dont  le  deficin  efi:  afiez  dans  le 
goût  de  ce  Peintre  ; cette  Efiampe  a un  pied  de  haut 
fur  feize  pouces  de  large , elle  efi:  très-bien  gravée 
en  bois  ; le  Graveur  a*  mis  fon  nom  defiiis  de  cette 
façon  , Opus  Jacohi  ; il  y a encore  dans  le  même  vo- 
lume une  grande  Image  de  Confrairie  , gravée  en 
bois  afiez  proprement  par  Jacobus , ( qui  efi,  je  crois  , 
un  autre  que  celui  de  ci-defTus  ) d’après  la  Peinture 
de  Benedïcius,  Cette  Efiampe  efi  d’un  defiein  gothi- 
que ; elle  repréfente  la  fainte  Vierge  , faint  Sébafiien 
& faint  Roch,  avec  plufieurs  petits  fujets  de  la 
Pafiion  de  Notre-Seigneur  ; elle  a quinze  po.uces  de 
large  fur  vingt- deux  de  haut. 

L’an  1490  , Jean  de  Bergman  de  Olpe  grava  en 
bois  cent  dix-huit  Pièces , pour  un  Livre  intitulé  : 
Sultlfera  Navis , &c, 

Albert  AltorfFer,  natif  d’Altorff,  en  Sulfie  , efi  un 
des  premiers  Graveurs  en  bois  , qui  ait  travaillé  très- 
délicatement  en  petit,  avant  qu’ Albert  Dure  fe  fût 
fait  connoître  par  des  morceaux  plus  grands  de  cette 
fcrte  de  Gravure,  11  a travaillé  peu  après  l’invention 
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de  la  Gravure  en  cuivre,  & a exercé  aufîî  cette 
maniéré  de  graver.  Son  goût  a été  fuivi  par  les  Hol- 
beins  & autres  Suiffes  : il  vivoit  encore  en  15  ii. 
J’ai  de  lui  une  Pvéllirrcdion , très-délicatement  gra- 
vée en  bois , de  lix  pouces  & demi  de  large  , fur 
huit  pouces  & demi  de  haut  ; elle  ed:  datée  de  1512. 
Il  fiiiibit  fa  Marque  par  deux  A gothiques , l’im  dans 
l’autre  , de  cette  façon  : i"  \ ce  qui  a fait  con- 
fondre fes  ouvrages  , par  quelques-uns , avec 

les  Gravures  en  bois  d’Andrea  Andriam , qui  cepen- 
dant n’a  jamais  gravé  fi  délicatement  que  lui , mais 
feulement  prefque  toujours  en  camayeu;  on  a des 
Defieins  à la  plume  d’AltprfFer , qui  portent  la  mê- 
me marque.  En  1604  on  fit  tirer  à Zuric  trente-huit 
petites  Pièces  de  ce  Maître , qu’on  publia  mal-à-pro- 
pos  fous  le  nom  d’Albert  Durer.  J’en  ai  dix-fept 
Epreuves  anciennes  de  la  vie  de  Jefus-Chrifi. 

Martin  d’Anvers,  Peintre  des  Pays-Bas  , s’adonna 
aufîi  à graver , il  fournit  l’Italie  d’Efiampes  de  fa 
façon  ; on  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’ait  gravé  en 
bois,  de  même  qu’Albert  Dure  ou  Durer,  Orfèvre  de 
Nuremberg  , lequel  apprit  à graver  au  fameux  Albert 
Durer,  fonfils,  très-bon  Peintre,  excellent  Graveur 
en  bois  & en  cuivre , fçavant  Sculpteur , Géomètre  ÔC 
Architeèle.  Celui-ci  naquit  à Nuremberg  en  Allema- 
gne le  20  Mai  1471  ; il  commença  à graver  en  bois 
dès  l’an  1489.  On  voit  une  de  fes  premières  Gravu- 
res datée  de  1497,  *494?  copiée,  dit  M.  d’Ar- 

genvîlle , d’après  celle  d’Ifraël  de  Malines  , où  font 
repréfentées  les  trois  Grâces  , des  têtes  de  morts  6c 
des  os , un  enfer  6c  des  fpedres  diaboliques  , avec 
un  globe  au-defiiis  , fur  lequel  font  ces  trois  lettres 
O.  G.  H.  qui  veulent  dire  en  Allemand , O Gott 
Hute  , O Dieu , gardc^-nous  des  enchantemens,  Albert 
Durer  avoit  pour  lors  vingt-fix  ans  , & étoit  marié 
depuis  trois  ans , au  retour  des  voyages  qu’il  avoit 
fait  en  Flandres , en  Allemagne  ôc  a Venife.  Il  avoit 
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eu  quelqu’afFaire  fâcheiife  dans  cette  Ville , car  les 
Vénitiens  font  voir  dans  le  tréfor  de  la  République 
deux  petites  Statues  de  bois , repréfenîant  Adam  6c 
Eve  , qu’ils  prétendent  qu’Albert  Durer  fît  en  prifon , 
avec  la  pointe  d’un  canif,  ou  , pour  mieux  parier, 
avec  fa  pointe  à graver  en  bois,  & ils  affurent  que 
cet  Ouvrage  lui  procura  la  liberté.  Albert  Durer  fut 
élu  Membre  du  Confeil  de  la  Ville  de  Nuremberg  , 
èc  fit  un  fécond  voyage  dans  les  Pays-Bas,  où  il  lia 
amitié  avec  Lucas  de  Leyden  ; il  n’avoit  entrepris  ce 
voyage  que  pour  fc  délivrer  de  l’efprit  intraitable 
de  fa  femme  : elle  le  fit  revenir  à force  de  prières  , 
mais  elle  ne  changea  pas  d’humeur  pour  cela  , 6c  elle 
le  rendit  toujours  mifcrablc. 

Albert  Durer  a gravé  en  bois  plufieurs  Paffions  de 
Notre-Seigneur  ; fçavoir , une  petite , dont  les  Ef- 
tampes  ont  quatre  pouces  de  large  fur  fix  de  haut  ; 
elle  efl  datée  de  1 508  ôe  1510;  une  autre  un  peu  plus 
petite , & encore  une  autre  de  dix  ponces  & demi 
de  large  , fur  quatorze  & demi  de  haut;  cette  PafTion 
efl  de  fon  beau.  L’Efiampe  où  eil  repréfenté  le  Pere 
Eternel,  tenant  Jefus  Chrifi  entre  fes  bras,  efl  une 
pièce  qui  ne  fçaiiroit  être  trop  admirée;  les  amateurs 
de  la  Gravure  en  bois  y trouveront  des  beautés  qu’il 
n’efl  pas  aifé  d’imiter.  Cette  Pafiion  efl:  de  1511.  Une 
autre  Pièce  excellente,  efl  une  fainte  Face  de  No- 
tre-Seignenr , plus  forte  que  nature  ; elle  efl  couron- 
née d’épines  6c  dégouttante  de  fang  & de  larmes  ; 
les  tailles  ont  une  ligne  d’épaifleur  à quelques  en- 
droits ; je  doute  qu’aucun  burin  pût  parvenir  à faire 
un  morceau  aufli  hardi  que  celui-là.  Il  a gravé  en- 
core une  Vie  de  la  fainte  Vierge  en  1510;  les  Ef- 
tampes  ont  fept  pouces  &c  demi  de  large  fur  onze  de 
haut  ; l’AfTomption  efl  un  morceau  incomparable  , 
tant  pour  les  airs  de  tête  , que  pour  la  beauté  des 
tailles  6c  des  ccntretailles  de  la  Gravure.  Plus  une 
autre  Paflîon  6c  une  autre  Vie  de  la  Vierge  ; plu- 
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jîeurs  fiijets  de  l’Apocalyple  & des  Martyrs  de  Saints, 
toutes  ces  chofes  de  la  meme  grandeur  que  la  Paf- 
fion  de  1511 , & d’une  pareille  force  de  deffein  & de 
Gravure.  Deux  grands  Triomphes  de  l’Empereur  Ma^ 
ximilien,  l’un  gravé  en  1515  ; on  y voit  les  portraits 
des  Empereurs  , Rois  & Princes  de  la  maifon  de  Ma- 
ximilien ; cette  Ellampe  eft  en  plufieiirs  Planches  , 
& d’une  grandeur  extraordinaire  : elle  eft  très  rare. 
L’autre  Triomphe  a été  gravé  en  1523  ; on  y voit 
Maximilien  dans  un  char  à douze  chevaux , attelés 
deux-à-deux  , & conduit  par  des  figures  , qui  font  des 
attributs.  Albert  Durer  a aufii  gravé  en  bois  un  au- 
tre grand  Triomphe  de  Charles-quint.  La  plus  gran- 
de partie  de  toutes  ces  Planches  font  à Paris  , chez 
dilférens  Particuliers  ; comme  elles  ne  font  que  de 
poirier  , les  vers  les  ont  toutes  mangées.  J’en  ai  eu 
quelques-unes  de  celles  de  l’Apocalypfe  entre  les 
mains , dont  j’ai  tiré  des  épreuves  pour  ceux  qui  les 
vouloient  vendre  , & pour  moi. 

On  a fait  une  infinité  de  copies  gravées  en  bois 
des  Ouvrages  d’Albert  Durer  ; j’en  ai  quelques-unes 
qui  font  affreufes  , lefquelles  pourroient  bien  être  de 
fa  femme  Agnès  Frey,  à qui  quelques  Auteurs  attri- 
buent des  petites  Planches  des  miracles  de  Notre- 
Seigneur  , & laquelle  faifoit  fa  Marque  par  cet  A go- 
thique : cependant,  quelques-uns  donnent  cette 

marque  Philippe  Adler  Paticina  , de  qui  l’on 

voit  un  faint  Chriflophe  gravé  en  bois,  de,  1518  ; 
mais  celui  qui  réufiit  le  mieux  à contrefaire  les  Gra- 
vures en  bois  d’Albert  Durer,  fut  Marc-Antoine;  il 
les  grava  en  cuivre  avec  le  burin,  & les  vendit  h 
Venife , comme  étant  d’Albert  Durer  ; celui-ci  y étant 
allé , pour  fe  plaindre  de  cette  tromperie  , il  obtint 
feulement  de  la  République  que  Marc-Antoine  fup- 
primeroit  la  marque  >p-i<  d’Albert  Durer, de  defius 
les  Efiampes  qu’il  avoit  gravées.  Je  m’éton- 

ne comment  on  ne  pouvoit  pas  çonnoître  cette  con- 
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tretaftion  ^ car  la  différence  eft  notable  ; la  Gravure 
des  copies  eff  féche  &c  maigre  , au  lieu  que  celles  des 
originaux  eff  moëlleufe  & nourrie. 

Quoiqu’Albert  Durer  ait  beaucoup  gravé  au  burin 
fur  le  cuivre , il  eff  aifé  de  connoître  qu’il  préféroit 
la  Gravure  en  bois  , 6c  qu’elle  lui  étoit  d’autant  plus 
familière  , qu’elle  lui  apportoit  plus  de  profit , en  lui 
fourniffant  autant  d’exemplaires  qu’il  pouvoit  le  defi- 
rer.  Le  grand  nombre  d’Effampes  qu’il  a gravées  en 
bois  peuvent  en  convaincre  ; car , de  penfer  ( com- 
me l’avance  l’Auteur  anonime  de  l’Hiffoire  des  Arts , 
qui  ont  rapport  au  deffein , 6c  plufieurs  autres  ) qu’il 
quitta  le  burin  pour  graver  en  bois parce  que  la  Gra- 
vure en  cuivre  lui  confommoit  trop  de  tenis  , ce  fe- 
roit  penfer  comm.e  une  perfonne  qui  ne  connoîtroit 
pas  les  différentes  manières  d’exécuter  ces  Gravures. 
On  fçait  le  tems  qu’il  faut  pour  faire  une  taille  d’épar- 
gne, ainff , on  ne  fera  pas  furpris  fi  je  dis  que  les 
Planches  de  l’Affomption  6c  du  Pere  Eternel,  dont 
J’ai  parlé  ci-devant , ont  coûté  , l’iine  plus  de  trois 
mois,  6c  l’autre  plus  de  quatre  à graver  en  bois,  ce 
qui  auroit  été  exécuté  fur  le  cuivre  pendant  le  ders 
de  ce  tems  ; ainfi , l’on  doit  plutôt  dire  que  Marc- An- 
toine gagna  bien  du  tems  en  copiant  les  Ouvrages^ 
d’Albert  Durer  fur  le  cuivre , au  lieu  de  les  graver  en 
. bois. 

Albert  Durer  a compofé  plufieurs  Ouvrages , en-  : 
tr’autres  un  Volume  intitulé  : Albcrti  Durcri  clarijjimi  j 
PiHoris  & Geometræ  de  Symetrïa  partium  in  reHis  for^  ; 
mis  humanorum  corporutn  Libri  in  latinum  converjî  ^ im-  ; 
primé,  après  plufieurs  éditions,  à Nuremberg  en  - 
1534,  aux  dépens  de  la  veuve  d’Albert  ; il  y a dedans 
cent  vingt  pièces  de  Gravure  en  bois , de  la  main 
d’Albert  Durer;  un  autre,  intitulé:  Albcrti  Durcri 
Inflitutionum  Gcomctricarum  ^ Libri  quatuor^  imprimé  , 
après  plufieurs  éditions , chez  Jean  Janfon , à Arnhem , * 
en  1606  , avec  plufieurs  Figures  gravées  en  bois , une , 

des 
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des  premières  de  ce  Livre  efl  datée  de  1525. 
h premier  Catalogue  de  M,  de  MaroLles  , page  i^6\ 
Plus,  un  Traité  de  la  Fortification,  & un  autre  de 
l’Architedure  & de  la  Perfpedive.  Tous  ces  Traités 
l'ont  remplis  de  Figures  gravées  en  bois , avec  cette 
beauté  qui  étoit  particulière  à (es  Ouvrages  ; ils  Font 
très-recherchés  des  curieux , & ne  fe  trouvent  pas 
facilement  complets.  Il  faut  qu’Albert  Durer  ait  tra- 
vaillé jour  nuit  à la  quantité  de  Gravures  qu’il  a 
faites,  fans  compter  tous  les  Tableaux  qu’il  a peints, 

‘ lefquels  tous  enfemble  montent  à plus  de  cinq  cens 
pièces.  Il  ell , félon  mon  goût , le  plus  habile  des  an- 
ciens Graveurs  en  bois  pour  les  morceaux  d’une  for- 
te taille , oii  la  hardielTe  efi:  nécelîaire  ; rien  n’eil  plus 
beau  que  la  netteté  de  fes  tailles , contretailles , 

& le  clair  obfcur  y eft  très  - artifiement  diftribué.  l! 
a auffi  gravé  de  beaux  camaïeux  : j’en  parlerai  plus  bas* 
Le  fameux  Raphaël  d’Urbin  eltimoit  beaucoup  Albert 
Durer  , & le  congratuloit  fouvent  fur  fes  Ouvrages  ; 
en  récompenfe  , Albert  Durer  ne  manquoit  pas  de 
lui  envoyer  les  premières  épreuves  des  Gravures  qu’il 
faifoit.  Il  reçut  aufii  de  grands  témoignages  d’eftime 
des  Empereurs  Maximilien  , Charles-Quint  de  Fer- 
dinand , Roi  de  Hongrie  ; le  premier  lui  donna  > pour 
armoiries  de  la  Peinture,  trois  Edifions  , deux  en 
chef  &:  un  en  pointe.  / 

Albert  Durer  a gravé  en  bois  une  Eflampe  , repré- 
Tentant  le  fiége  d’une  Ville  ; elle  efi:  en  deux  Plan- 
ches qui  fe  rapportent  ; l’une  de  quatorze  pouces  de 
long , fur  huit  & demi  de  haut , & l’autre  de  treize 
pouces  de  long  fur  la  même  hauteur.  Cette  Efiampe 
efi  datée  de  15  27  ; je  l’ai  trouvée  , par  hazard,  parmi 
d’autres  Efiampes  : elle  efi  très-rare  ; je  regarde  cette 
Pièce  comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  fameux  Graveur  ; 
les  figures  font  fi  petites  que  les  Cavaliers  n’ont  gué- 

!res  qu’une  ligne  de  haut  ; je  trouve  néanmoins  un 
grand  défaut  dans  cette  Efiampe  ; car  toutes  ces  Fi- 
gures n’ont  point  d’ombres  fous  les  pieds,  ce  qui  les 
Tome  /,  K 
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fait  paroître  en  l’air , & ne  tenant  à rien.  Albert  Du- 
rer mourut  à Nuremberg  , un  an  après  avoir  gravé 
les  Planches  de  cette  Eflampe.  On  lit  ceci  dans  fon 
Epitaphe. 

Quïdquïd  Alherti  Dureri  mortalc  fuit  conditor  turnulo  , 
emigravit  viij  Idus  Aprilis  l6z8, 

Voye:^  la  page  S 8 du  premier  Catalogue  de  M,  de  Ma-- 
rolles , 6*  la  page  i z du  fécond  Catalogue» 

Hans  Baudouin  Grun  dont  on  a parlé  ci-devant , 
à la  marque  de  Brefang , a gravé  en  bols  vers  l’an 
1500.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  enSuifle,  en 
1511.  lean  SchoefFer,  Imprimeur  à Mayence,  fils  du 
fameux  Imprimeur , a gravé  en  bois  vers  les  années 
1515  & 1520;  il  faifoit  fon  Chiffre  d’un  I entrelaffé 
d’un  S : à peu-près  dans  le  même  tems,  Herman  gra- 
voit  aufli  en  bois  ; on  voit  de  fes  Gravures  datées  de 
1 522  ; & Noël  Garnier  , Graveur  en  bois , fort  mé- 
diocre , étoit  fon  Contemporain. 

On  voit  de  belles  Gravures  en  bols  de  Hans  Schaeu- 
felin , ou  Seufelin , des  années  i 5 1 5 & i 5 20.  Ce  Maî- 
tre, qui  travailloit  dans  le  goût  d’Albert  Durer,  eft 
celui  à la  F elle  & aux  deux  Pelles  croifées , dont  j’ai 
déjà  donné  le  monogramme  ci-devant,  page  106. 
Cette  même  marque,  fans  pelle,  a paru,  fuivant 
Sandrart , à des  Gravures  en  bois  en  1455  , environ 
80  années  avant  Schaeufelin.  Or  , ce  dernier  mot 
étant  diminutif  du  mot  Allemand,  Schaufef  qui  figni- 
fîe  Pelle  , veut  dire  , par  conféquent , petite  Pelle  ; 
furquoi , if  faut  remarquer  qu’il  y a d’autres  marques 
à la  pelle  & aux  pelles  où  l’S  fe  trouve  entrelaffée  au 
deuxieme  jambage  de  l’H  , & qu’un  autre  Maître , 
n’étant  pas  Allemand,  qui  marquoit Ton  premier  nom 
Jean  par  un  I au  lieu  d’une  H,  mettoit  fouvent  dans 
la  pelle  de  fon  monogramme  cet  I entrelaffé  par  une  S , 
que  l’on  croit  être  de  Jacques  Sigmair.  Cependant  M. 
Chrifl , affez  fujet  à fe  contredire  lui-même  , l’attri- 
bue aufli  quelquefois  , affez  mal-à-propos,  à notre 


DE  LA  Gravure  en  Bois.  147, 
Schaeufelin  , qui  fe  fervoit , étant  Allemand , d’une  H 
pour  dire  Hans  ou  Jean , au  lieu  d’un  î.  J’ai  une  Ef- 
tampe  de  Schaeufelin,  excellemment  defîinée  & gra- 
vée en  bois , ayant  prefque  huit  pouces  de  haut  fur 
cinq  de  large  , repréfentant  un  Officier  Allemand  ou 
Suiire  , le  bonnet  orné  de  plumes  , 6c  tenant  un  dra- 
peau à la  main , oii  fe  voit  par  terre  fa  Marque  d’une  S , 
entrelaffée  à la  traverfe  d’une  H , de  cette  façon  : 


l’une  & l’autre  lettre  mates , au  lieu  que 
la  marque  que  j’ai  rapportée  ci-devant , 
page  Z 06',  a les  lettres  à jour,  comme  elles  fe  font  à 
des  médailles  ; ce  qui  m’embarraffe , 6c  que  je  ne  puis 
déchiffrer  , font  ici  ces  autres  lettres  gothiques , pro- 
che du  pied  droit , de  la  figure  , qu’il  me  fem- 

ble  ne  pouvoir  lire  autrement  que  Be/zu  , & 

être  , ians  doute , le  nom  du  Deffinateur , ou  fon 


abréviation. 

Schaeufelin,  comme  je  l’ai  dit,  page  Z07,  a été 
l’unique  Graveur  en  hois , 6c  fans  doute  le  Deiîina- 
teur  des Eflampes  du  Livre  du  Fameux  Cheva- 
lier Tewrdancs,  dont  plufieurs  autres  Gra- 
veurs inconnus  fous  fes  ordres  ont  gravé  la  lettre. 
Une  note  que  je  viens  de  retrouver  , que  j’avois  faite 
en  1752.  5 touchant  ce  Livre  , édition  de  1519  que 
M.  Guérin  , Imprimeur-Libraire  , m’avoitfait  le  plai- 
fir  de  me  laiffer  examiner , me  donne  occafion  d’ajoii- 
ter  à ce  que  j’ai  dit , pages  loy  6c  loS  , que  l’ayant, 
confidéré  tout  à loifir , 6c  fort  attentivement , je  puis 
affirmer  que  toutes  les  lettres  ont  été  gravées  fur 
chaque  planche  ou  page  du  Livre  , étant  vifible  qu’il 
n’y  en  a pas  deux  qui  ayent  été  fondues , quoiqu’ex- 
cellemment  gravées  ; ce  qui  le  confirme  , ce  font  les 
chiffres  ou  divifions  de  chaque  couple  de  vers  entre 
& au  commencement  des  lignes,  faites  de  cette  façon  : 

dont  il  n’y  a pas  deux  femblables , étant  plus  ou 
moins  ébréché  par  le  haut , de  cette  maniéré  : 
preuve  indubitable  qu’ayant  été  écrits  comme  il  faut 
fur  les  Planches  de  bois,  avec  les  vers , la  tête  s’en 
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eft  égrenée  ou  caffée , à prefqiie  tous , plus  ou  moins. 

D’autre  part , une  remarque  importante  que  cet 
Exemplaire  de  M.  Guérin  m’a  fait  faire,  c’eft  qu’on 
ne  trouve  à aucune  Planche  les  marques  d’Albert 
Durer  &C  de  Hans  Burgmair,  & qu’on  a méchamment 
tronqué , ébréché  & enlevé  à nombre  de  planches 
d’Eftampes,  dans  cette  édition  de  1519,  le  mono- 
gramme de  Hans  Schaeufelin,  foit  par  jaloufie  contre 
ce  Maître  , ou  à deffein  donc  de  les  faire  paffer  pour 
être  d’Albert  Durer  & de  Burgmair , ce  qui  n’eft  point 
dans  la  première  édition,  en  1517,  oîi  ce  mono- 
gramme de  Schaeufelin  fe  voit  à plufieurs  Eftampes 
dans  fon  entier.  Peut-être  fuis-je  le  premier,  depuis 
plus  de  deux  cent  quarante  ans , qui  me  fois  apperçu 
de  cette  fupercherie  du  monogramme  tronqué  dans 
l’édition  de  1 5 19 , que  l’on  peut  voir  h la  Bibliothèque 
du  Roi , aux  Eftampes  que  je  vais  indiquer  ; fçavoir  : 

Figure  ^ O , oîi  la  petite  Table  ou  Ecriteau  de 
Schaeufelin  , telle  que  celle  donnée  ci  deffus  , fe 
trouve  placée  à cette  Eftampe  proche  le  filet  d’en  bas , 
a peu  de  diftance  du  pied  levé  d’un  cheval , & a été 
biffé  fur  la  planche  tout  en  travers  , d’un  coup  de 
gouge  , ou  autre  outil , ce  qui  n’empêche  pas  de  voir 
par  le  haut  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  petite  Pelle 
qui  accompagnoit  à côté  les  lettres  du  monogramme. 

Figure  ^ laquelle,  par  méprife  , a été  chiffrée 
84,  à l’Exemplaire  de  M.  Guérin,  &c  ce  chiffre  48 
corrigé  & remis  à celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Comme  le  monogramme,  fans  être  renfermé  dans 
une  petite  table  ou  écriteau  , s’efl  trouvé  très-petit , 
de  même  que  la  pelle  qui  l’accompagne  , l’un  6c 
l’autre  tout  mat  fans  être  à double  trait,  ont  échap- 
pé à la  fureur  jaloufe  ou  trompeufe  du  mutilateiir  , 
& fe  trouvent  exiflans  proche  le  filet  d’en  bas  de 
l’Eftampe,  au  milieu  de  fa  longueur,  fous  la  tête  dé- 
charnée d’un  animal.  L’S  au  milieu  de  l’H  s’y  trouve 
à contredit. 

Figure  6'^,  La  même  marque,  tant  foit  peu  plus 
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grande,  & l’S  , comme  il  faut,  a pareillement  échap- 
pé à la  main  du  mutilateur  , & eft  refiée  fous  un 
cheval , au  côté  droit  d’en-bas  de  TEftampe. 

Figure,  yo.  Dans  le  coin  droit  aufîî  du  bas  de  TEf- 
tampe  , fur  la  même  ligne , & à peu  de  diftance  du 
pied  d’un  homme  , il  efl  vifible  que  l’on  a biffé  fur 
la  Planche  , avec  quelque  outil , le  monogramme  qui 
y étoit  fait  à doubles  traits  , puifque  la  P die  qui  y 
efl  refiée  , & que  le  mutilateur  n’a  pas  apperçu , 
efl  aflez  proche  dans  les  traits  du  plancher. 

George  Pens,  Peintre  de  Nuremberg,  qui  a gravé 
en  cuivre  pour  Marc- Antoine  , a aufîi  gravé  quel- 
ques Planches  en  bois.  L’on  pourroit  croire  que  Ghe- 
rardo  de  Florence,  Marc  Ravignano , Auguflin  Vé- 
nitien , &c.  ont  tous  pareillement  gravé  en  bois. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  les  Gravures  en  bois 
du  Maître  au  Rochoir , dont  M.  de  Marolles  donne 
feulement  le  chiffre  dans  fon  fécond  Catalogue,  au 
N^.  84;  mais  les  lettres  ouvertes  fans  être  mates  & 
fans  la  figure  du  Rochoir.  J’ai  une  Eflampe  de  ce 
Maître  , ayant  fept  pouces  de  hauteur  fur  quatre  & 
demi  de  large  , repréfentant  Joab  affaffmant  Amafa  ; 
cette  Gravure  efl  derrière  un  feuillet  imprimé.  Au- 
deffus  de  l’Eflampe  font  en  Caraéleres  de  fonte  ces 
mots:  INL.  VALLAM  LIVORIS  ET  INDIVIDIÆ  TYPUS. 

Et  au-deffus  des  deux  figures  de  l’Eflampe  il  y a une 
banderole  oîi  font  ces  mots  ajoutés  en  Caraéleres  de 
fonte , dans  la  Planche  en  deux  endroits  différens  : 
Dïxit  ïtaq,  Joab  ad  jJmafan  : Salve  mi  frater,  2 Regn. 

20,  C Entre  les  pieds  de  Joab  fe  voit  cette 

figure  du-Rochoir  & des  deux  lettres  gothiques  V & G : 

M.  Chrifl,  page  307  de  fon  Diélionnaire  , 
traduit  par  Sellius  , parle  de  cette  figure  avec 
incertitude , fi  c’eft  une  petite  lampe  ou  un 
vafe  à mettre  le  borax  , difant  qu’en  ce  dernier  cas 
il  l’attribueroit  à la  marque  d’un  Orfèvre  qui  auroît 
gravé  , & ajoute  l’avoir  trouvée  fur  d’anciennes  Gra-; 
vures  en  bois,  imprimées  vers  1509,  à Strasbourg 

Kiij 
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ou  à Bâle , à l’occafion  des  démêlés  des  Jacobins  de 
Berne  , & depuis  fur  pliifieurs  autres  fujets  d’Hif- 
toires.  Néanmoins  , il  eft  vifible , par  la  figure  que  je 
donne  ici , que  c’efl:  un  R-ochoir  , &c  non  une  lampe, 
A l’égard  des  deux  lettres  de  ce  monogramme  , il  en 
parle,  pages  127  & 281  de  fon  Dictionnaire,  préten- 
dant qu’elles  fi  gnifient  Fon  Goar  y apparemment  Orfè- 
vre & Graveur  en  bois , natif  de  S.  Goar,  fur  le  Rhin  , 
dont  j’ai  déjà  parlé  ci-devant  , 135  ce  qui 

n’éclaircit  nullement  le  vrai  nom  de  cet  ancien  Maî- 
tre ; prétendant  d’ailleurs  qu’il  a fait  quantité  d’Ou- 
vrages  admirables  tant  enjbois  qu’en  cuivre,  & des 
defi'eins  qui  les  furpalTent , ce  qui  ne  peut  entrer  en 
parallglle  avec  l’Eftampe  que  j’ai,  dont  le  defifein  go- 
thique & peu  correû  n’a  rien  qui  puifTe  mériter  de 
tels  éloges. 

lollat  , Graveur  Français,  a beaucoup  gravé  en 
bois  flir  la  fin  du  XV®  Siècle , & au  commencement 
du  XVI®,  Le  hazard  m’a  fait  découvrir  de  fes  Ou- 
vrages ; en  regardant  des  Livres  chez  un  Libraire  ; 
j’en  trouvai  un  en  latin,  imprimé  l’an  1545  , chez 
Simonem  Colinaum  , qui  traitoit  de  la  difietlion  du 
corps  humain  , par  Carolus  Stephano^  Doâeur  en  Mé- 
decine , fur  les  figures  de  Stephano  Riverîo , Chirur- 
gien. J’ai  acheté  depuis  peu  un  exemplaire  de  ce  Livre  ; 
c’eft  un  petit  in-folio , contenant  trois  cent  foixante- 
quinze  pages  6c  cinquante-huit  Eftampes  gravées  en 
bois  affez  proprement  ; elles  ont  dix  pouces  trois 
lignes  de  haut , fur  fix  pouces  6c  demi  de  large , avec 
im  double  filet  autour.  La  première  édition  de  ce 
Livre  eft  antérieure  d’environ  quinze  années  à celle 
que  j’ai , car  les  années  1530,  1531  > 15 32  font  mar- 
quées fur  quelques-unes  des  Eflampes  avec  ce  nom  6c 
cette  Marque  : ^i^ollat.  Ce  Graveur  eft  fans  doute 
le  Maître  à la  CQ  Croix  renverfée  , dont  M.  de 
Maroîles  fait  ■*  mention  dans  fon  fccond  Catalo- 
pit  y page  44,  Je  crois  que  les  Figures  de  ce  Livre 
cnt  été  deffinées  par  Pierre  Woéirigt ^ dont  on  par 
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lera  ci-après , car  il  y a une  Croix  de  Lorraine  à 
quelques-unes  des  Eftampes  ; la  Figure  la  mieux  def- 
finée  & gravée  eft  la  cinquante-cinquieme  , représen- 
tant une  femme  qui  a le  ventre  ouvert  ; il  y a aiifîi 
dans  le  même  Livre  plufieurs  figures  des  mufcles  du 
corps  humain.  Il  y a même  phis  de  cinquante  - huit 
Eftampes  dans  le  Livre  , car  fen  ai  trouvé  de  fé- 
parées  , qui  font  d’une  édition  en  françois  ; il  y en  a 
trois  où  font  repréfentés  les  lignes  du  Zodiaque 
les  Planettes  autour  du  corps  humain  : les  parties  qui 
y répondent  y font  indiquées  par  des  lignes  ; elles 
font  de  1533  , & deux  autres  figures  de  Squelettes  , 
datées  de  1532,  avec  la  marque  de  lollat  & la  Croix 
de  Lorraine  de  Voëiriot. 

J’ai  vu  des  Gravures  en  bois  de  lollat,  dans  des 
Heures  in- 8^*  imprimées  à Paris , fur  du  vélin  & fur 
du  papier,  environ  l’an  1490;  j’en  ai  quelques  feuil- 
lets ; les  lettres  font  gothiques , & les  capitales  font 
dorées  , comme  aux  Livres  & à la  paire  d’Heures 
dont  j’ai  parlé  , page  1 1 z.  Les  qnadres  qui  entou- 
rent les  pages  de  ces  Heures  font  décorés  par  des  fi- 
gures de  Sybilles  dans  les  coins , & par  des  orne- 
mens  grotefques  , avec  des  Chafieurs  , des  Bergers 
& des  Bergeres , &c.  le  tout  très-mal  defilné , mais 
gravé  d’une  délicatefle  extraordinaire.  Le  fond  de  ces 
quadres  eft  noir  & pointillé  de  blanc  , cela  fait  un 
effet  affez  agréable  ; cette  maniéré  de  faire  du  poin- 
tillé blanc  eft  difficile  à exécuter  à la  Gravure  en 
bois.  Le  feuillet  de  papier  que  j’ai  des  fufdites  Heu- 
res a d’un  côté  une  grande  Eftampe  , repréfentant  la 
fainte  Vierge  & les.  Apôtres  en  prières  , & de  l’au- 
tre côté  dans  le  qiiadre  de  la  page , il  y a des  fujets 
de  l’Apocalypfe.  A une  paire  d’Heures  en  vélin,  pa- 
reille à celle  dont  je  viens  de  parler,  & de  1502  , 
les  mêmes  quadres  gravés  en  bois , avec  le  fond  poin- 
tillé de  blanc  de  l’autre  paire  d’Heures , font  l’orne- 
ment du  Livre  qui  eft  à l’ufage  de  Rheims  , & fut 
imprimé  à Paris , pour  Simon  Voftre,  Marchand  Li- 
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braire.  L’Hiftolre  du  Patriarche  Jofeph,  la  Paflîon  de 
Notre-Seignenr , \la  Vie  de  la  Vierge  , &c.  font  re- 
préfentées  jdans  plufieurs  quadres  ; mais  ce  qui  efl: 
plus  remarquable  , c’eft  une  Danfe  grotefque  de 
morts  de  toutes  fortes  d’états  & de  conditions  avec 
les  noms  de  chacun  d’eux  gravés  dans  la  même  plan- 
che. Celle  que  l’on  voit  dans  un  Livre  couvert  de 
papier  bleu , que  vendoit  la  veuve  Oudot , a été  ori- 
ginairement copié  fur  celle-là.  De  plus , il  y a dans 
ces  Heures  vingt-une  grandes  Eftampes , très-délica- 
tement gravées.  L’impreffion  de  ce  Livre  eft  très- 
noire  & très-luifante  ; oit  n’employe  plus  de  fi  belle 
encre  à préfent.  J’ai  encore  vu  des  Gravures  en  bois 
de  loilat , dans  un  autre  Livre  de  Prières , imprimé 
à Paris  en  1520,  pour  Grégoire  Godart , Marchand 
Libraire  ; ce  Livre  efl  un  avec  des  quadres 

à chaque  page  oii  font  repréfentés  plufieurs  fujets  & 
des  Ornemens  gothiques  , très-délicatement  gravés. 
Il  y a aufîi  plufieurs  grandes  Efiampes  du  même  goût , 
& un  Calendrier  pour  vingt  ans  , de  même  qu’aux 
Heures  précédentes.  J’ai  un  petit  i/z-4®.  imprimé  par 
le  même  Simon  de  Coliiies  , dont  j’ai  parlé  , dans 
lequel  il  y a plufieurs  Gravures  en  bols  de  lollat  ; 
ce  Livre  efl:  d’environ  l’an  1530:  il  efl  d’autant  plus 
curieux  , que  c’efl  l’un  des  premiers  qui  ait  été  im- 
primé en  France , tout  en  Caraêieres  italiques.  Il  efl 
dédié  au  Seigneur  Dom  Alphonfe  de  Fonfera  , Ar- 
chevêque de  Toilette  , Primas  des  Efpagnes  , &c, 
& intitulé  ; 

Raifon  d' ÂrckiteHure  antique  , extraire  de  Vitruve  & 
aultres  anciens  ArchiteÛeurs  , nouvellement  traduite 
d^Efpaignol  en  Françoys , à V utilité  de  çeulx  qui  fe 
déleclent  en  Edifice^ 

Les  Eflampes  en  bois  du  Livre  communément  ap- 
pellé  la  Danfe  de  Macabre  , chez  Godefroy  de  Mar- 
«efj  à Paris  en  1490*  font  gravées  au  trait  dans  lo 
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goût  de  lollat , & paffablement  deffinées  ; c’efl:  une 
Danfe  de  morts  & de  perfonnes  de  toutes  fortes 
d’états  & de  conditions  , avec  des  airs  de  tête  comi- 
ques , & des  attitudes  particulières.  Ces  Eftampes 
font  au  nombre  de  vingt-quatre  ; elles  ont  fix  pou- 
ces de  long  fur  quatre  de  haut , excepté  la  première 
qui  a environ  fix  pouces  en  quarré  ; elle  repréfente 
un  Dofteur  afîîs.  J’ai  vu  ce  Livre  à la  Bibliothèque 
Mazarine  ; voici  fon  titre  latin  : 

Chorea  ah  cxîmlo  Macahro  Vtrjihus  Ahmanicis  édita  , 
& à Petro  Defrey  emendata,  Parijiis  per  Magiflrum 
Guidonem  Mercatorem  , pro  Godcffrido  de  Marne/ ^ 
1490. 

lollat  a gravé  les  Planches  en  bois  du  Grand  Her^ 
hier  François , petit  in- folio , en  Cara£l:eres  gothiques  ; 
à la  fin  du  Livre  il  eft  dit , que  Guillaume  Niverd  l’a 
imprimé  pour  Jean  Petit  & Michel  le  Noir,  Mar- 
chands Libraires  Jurés  de  l’Univerfité  de  Paris.  Ce 
Livre  rare  efl:  fans  date , maïs  Jean  Petit  ayant  été 
reçu  Libraire  en  1515,  comme  le  rapporte  Jean  de 
la  Caille , dans  fon  Hiftoire  de  l’Imprimerie , on  peut 
affurer  que  ledit  Livre  a été  imprimé  cette  année-là 
ou  la  fuivante,  1516;  cela  peut-être  confirmé  par 
le  même  Auteur , qui  dit  politivement  que  Guillau- 
me Niverd  a imprimé  en  1516.  La  première  lettre 
du  titre  de  ce  Livre  efl  remarquable , c’eft  une  L , 
formée'  par  une  tête  de  profil  des  entrelas  , & la  tête 
d’un  oifeau  qui  tient  dans  fon  bec  un  ver , dans  le 
même  goût  du  monogramme  d’Antoine  Verard,  rap- 
porté ci-devant  , page  125  Sous  ce  titre  efl  repré- 
fentée  la  Salutation  Angélique , qui  fervoit  de  devife 
à Guillaume  Niverd.  Les  figures  des  Plantes  font 
prefque  toutes  au  fimple  trait  ; les  Planches  ont  deux 
pouces  trois  lignes  de  large  ^ fur  un  peu  plus  de 
deux  pouces  & demi  de  haut , elles  font  grofiiere- 
ment  gravées  ; il  y en  a plus  de  trois  cent.  Ce  Livro 
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que  j’ai  donné  à la  Bibliothèque  du  Roi  ^ n*y  étoît 

point  auparavant. 

On  trouve  encore  des  Gravures  de  lollat  dans  les 
Livres  imprimés  pour  Philippe  Pigouchet  & Durand 
Gerler , anciens  Libraires  à Paris.  J’ai  un  des 
Œuvres  de  faint  Bernard  en  latin , belle  Impref- 
fion  gothique,  dont  le  frontifpice  a été  gravé  en 
bois  par  lollat  ; ce  frontifpice  repréfente  un  Sauva- 
ge & fa  femme  fervans  de  fupports  à un  écuffon  fur 
lequel  il  y a deux  P.  gothiques  , furmontés  d’une 
croix  ; c’eft  le  monogramme  de  Philippe  Pigouchet , 
ce  ' nom  eft  tout  au  long  au  bas  de  la  Planche , en 
grands  Carafteres  ; voici  le  titre  du  Livre  : 

Liber  plorum  bcati  Bcrnardi  Ahhatis  Clarevallenjis. 

Les  Lettres  grifes  de  prefque  tous  les  chapitres  ne 
font  point  imprimées , elles  font  faites  en  vermillon 
avec  le  pinceau  ; pour  cet  effet , le  carré  de  la  lettre 
grife  a été  réfervé  blanc  en  imprimant , excepté  qu’au 
milieu  on  voit  une  petite  lettre  femblable  au  corps 
de  la  lettre  du  Livre,  qui  a été  imprimée  fans  doute 
à cet  endroit , afin  que  les  Enlumineurs  ne  fiffent  pas 
une  lettre  pour  une  autre  : mais  ce  qui  eft  de  plus 
particulier  dans  ce  Livre , c’eft  la  date  de  l’imprefilon  : 
la  voici  telle  qu’elle  eft  à la  fin  du  Livre  : 

Hahes  , Lecior  fuavïJlime  mdlïjluos  divi  Bcrnardi  Flores  : 
in  quibus  optiffia  quoque  ex  operibus  ejus  JludioJijffimc 
excerpta  reconduntur  : pinde  fi  omnia  ejus  fanciijfimi 
viri  feripta  bona  funt  : hœc  optima  ejje  œquijfimo  jure 
dixeris,  Imprejfum  eji  autem  prafens  opus  folerti  Opa 
Philippi  Pigoucheti  ^ Impenfis  vero  communibus  tjufi 
dem  & Durandi  Gerleri  almce  Univerfitatis  Parifien^ 
fis  Librariorum,  Anno  falutis  nojlræ  i , xij  Coç. 
lendas  Decembris»  Sit  Omnipotenti  gloria. 

Il  eft  vifible  , par  plus  d’une  raifon , que  cette 
date  eft  fauffe  ; il  faut  fans  doute  fubftituer  un  4 à 
la  place  du  zéro,  & compter  1499* 
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îollat  a gravé  en  bois  pliifieurs'  copies  des  Eftam- 
pes  d’Alber  Durer  ; je  crois  qu’il  a auffi  gravé  en 
cuivre.  Il  mourut  très-âgé,  environ  au  milieu  du 
XVI^  Siècle. 

Par  une  faute  d’impreffion , il  eft  appellé  lollar , 
dans  la  première  colonne  de  la  page  890  du  feptie- 
me  tome  de  l’Encyclopédie, 

J’ai  deux  Eftampes  de  5 pouces  & demi  de  large  fur 
7 de  haut , repréfentantes  Hercules  combattant  l’Hy- 
dre & Achelaiis , d’undeffein  gothique , que  je  juge  être 
de  nos  premiers  Graveurs  français , du  tems  d’Albert 
Durer,  à peu  près  dans  le  goût  des  Ouvrages  de  Iollat, 
avec  cette  marque,  Les  tailles  font  très-preffées 
& affez  délicates.  J’ai  vu  quelque  part  la  fuite 
des  travaux  d’Hercules  de  la  même  main  & de  la  même 
grandeur.  M.  Chrift  qui  donne  , page  126,  la  figure 
de  ce  chifre  un  peu  autrement  figuré  & marquant 
mieux  le  G , attribue  ces  Gravures  antiques  à un  Gra- 
veur Allemand  , & femble  vouloir  infinuer  que  les 
defleins  en  font  de  Sygifmond  Gelenius  qui  pourroit 
les  avoir  aufîi  gravés.  L’Abécédaire  des  Peintres  rap- 
porte cette  marque  à Jean  Schorel  afl'ez  mal  à propos  ; 
car  il  faudroit  que  le  G fut  un  I ou  une  H , fi  ce  Jean 
étoit  Hans , mot  Allemand  qui  veut  dire  le  même  nom. 
En  1499,  Mair  , affez  bon  Peintre  , grava  quel- 
ques Eflampes  au  burin  : il  a aufG  gravé  en  bois  & en 
camaïeu  au  commencement  du  XVI  fiecle.  Foyei  les 
pages  22  & 13^  du  premier  Catalogue  de  M*  de  Ma- 
rolles.  Dans  le  Recueil  1023  au  Cabinet  des  Ef- 
tampes  du  Roi , il  y en  a une  en  camaïeu  de  Mair , 
dont  l’A  efl  gotique  ; elle  repréfente  Notre  Seigneur 
âvec  les  Doéleurs  au  Temple  , & porte  environ  fept 
pouces  de  large  fur  dix  & demi  de  haut.  On  verra  plus 
bas  qu’il  y a eu  deux  autres  Mair  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celui-ci. 

En  ce  tems-là  Lucas  de  Leiden  en  Hollande , qui 
peignoir  affez  bien , fur  le  verre , commença  à faire 
quelques  Gravures  en  bois  & en  cuivre.  Il  étoit  né 
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Tan  1494:  dès  l’âge  de  neuf  ans  il  donna  au /Public 
pliifieurs  pièces  de  Gravures  ; elles  lui  acquirent  de  la 
réputation.  Il  époufa  très  - jeune  une  fille  de  qualité  de 
la  Maifon  de  Bofihuifen.  Lucas  exécutoitfes  plus  beaux 
Ouvrages , lorfqu’il  étoit  en  pointe  de  vin  ; car  il 
aimoit  à fe  divertir  avec  fes  amis  , & avoit  de  quoi 
fournir  à cette  dépenfe  : cependant  il  étoit  très-labo- 
rieux , & à peine  fe  donnoit-il  quelque  relâche.  La 
réputation  d’Albert  Durer  lui  fervit  d’éguillon  , pour 
l’exciter  à faire  de  beaux  morceaux.  On  a déjà  dit  ci- 
devant  , qu’il  lia  amitié  avec  ce  fameux  Peintre  , qu’il 
a égalé  au  moins  par  la  quantité  des  produftions  qui 
font  forties  de  fes  mains.  Le  Roi  a de  très-belles  Ta- 
pifferies  des  deffeins  de  Lucas  : il  en  a auffi  d’Albert 
Durer.  Les  Eftampes  de  Lucas  font  très-rares  , fur- 
tout  celles  qui  font  en  taille  de  bois.  J’ai  de  lui  de 
cette  façon  une  Vierge  aflez  belle  ; elle  allaite  le  petit 
Jefus  , & elle  eft  aflife  fur  le  Croiffant  ; elle  a fur  la 
tête  une  couronne  d’étoiles , & autour  du  corps  une 
auréole  toute  brillante  de  rayons  : cette  Eftampe  eft 
du  beau  de  Lucas.  Il  a gravé  encore  en  bois  quatre 
grands  Tournois  ou  des  Joutes  de  Chevaliers , les  Rois 
d’Ifraël  en  camaïeu  , les  Dames  illuftres  de  l’ancien 
Teftament,  & une  Enfeigne  à biere  d’une  très-forte 
taille,  & gravée  très -hardiment.  Cette  Eftampe  eft 
compofée  de  deux  planches  d’environ  1 5 pouces  de 
haut  fur  un  pied  & demi  ou  environ  de  large  ; en  forte 
qu’étant  affemblées , l’Eftampe  entière  a environ  trois 
pieds  de  haut.  On  croit  cette  piece  unique , de  même 
que  la  plus  grande  partie  des  trente -huit  autres  gra- 
vées en  bois  , qui  font  dans  le  Recueil  de  M.  de  Ma- 
relles : on  les  indiquera  ci -après  avec  une  autre  piece 
unique  de  Lucas  , laquelle  repréfente  le  portrait  d’U- 
lefpiegle  gravée  en  cuivre.  M.  de  Marolies  , 37 

di  fon  premier  Catalogue  , prétend  que  c’eft  Tunique 
qui  foit  en  France , & que  fon  pareil  a été  vendu  feize 
louis  d’or  ; cependant  cette  piece  eft  bien  inférieure 
à plufieurs  autres  Ouvrages  de  Lucas.  On  ne  ferapeut- 


delaGravureenBois.  157 
être  pas  fâché  que  j’en  donne  la  defcription , toute 
aufTi  fimple  qu’eft  le  fiijet  ; car  il  ne  confifte  qii  en  un 
jeune  homme  qui  fait  la  grimace,  & qui  porte  une 
hotte  dans  laquelle  il  y a une  fille  , un  chat , & , je 
crois  , un  renard.  On  a fait  quelques  copies  de  cette 
Efiampe  que  l’on  trouvera  avec  l’original.  Lucas  de 
Leyden  marquoit  fes  Gravures  avec  une  feule  L tra- 
verfée  ordinairement  à fon  jambage  par  une  petite 
barre.  Souvent  cette  L efi:  renverfée  iliivant  l’ufage 
affez  fréquent  des  anciens  Maîtres  , & quelquefois 
faite  à contrefens.  Il  ne  répandoit  pas  tant  de  clair 
obfcur  dans  fes  Ouvrages  qu’Albert  Durer  ; cependant 
il  a fait  des  morceaux  affez  beaux  pour  lui  donner  de 
la  jaloufie.  Il  mourut  en  1533  à l’âge  de  39  ans  » 
s’imaginant  avoir  été  empoifonné  par  Jean  de  Maii- 
beuge,  Peintre  de  fes  amis.  Voyc:(^pour fes  Œuvres  la 
page  3 y du  premier  Catalogue  de  M*  de  Marolles  ^ & la 
doufieme  page  du  fécond  Catalogue» 

Des  anciennes  Gravures  en  bois  dans  le  goût  de 
Lucas  de  Leyde  ci-deffus  , repréfentant  la  Paflion  de 
Notre  Seigneur,  imprimées  à Amfferdam , chez  Dodo 
.Pétri , environ  1505;  & des  fujets  de  l’Ancien  Tefta- 
ment  , dont  j’ai  Adam  & Eve  chaffés  du  Paradis  Ter- 
reffre  , ont  pour  marque  un  I & un  A d’ancien  Go- 
tique , & entre-deux  un  infiniment  inconnu  , affez 
femblable  à un  renverfé  en  cette  façon 
dontj’ai  parlé  ci-devant pag,  133.  Le  Comte 
& l’Abécédaire  des  Peintres  expriment  mal  à propos 
la  derniere  lettre  de  ce  Monogramme  par  une  H, 
rapportant  ce  Chiffre  à Waer-Von-Offanem  , qui 
pourroit  être  , fuivant  M.  Chrift , étant  ma)  rendu  , 
celui  de  Jean  "Walther- Voji- Affen  : cependant  M. 
Chrifi  lui -même  défigure  auffi  ce  Monogramme  à 
l’efpece  de  double  W renverfé.  Quelques  autres  don- 
nent cette  marque  à Ancker  de  Zwol  ; ce  qui  ne  me 
paroît  pas  probable.  LubertRufi,  ancien  Graveur  en 
bois  & en  cuivre  , dont  à peine  peut-on  fçavoir  ou  il 


158  Traite 

y a de  fcs  Ouvrages  , les  marquait  fîmpletnent  avec 
une  L & une  R féparées.  C’eft  peut-être  le  même  que 
Luprecht  Ruft , dont  j’ai  parlé  ci  devant  93.  Jean 
Thufel  ou  Teufel , Graveur  en  bois , né  en  Saxe , faifoit 
fa  marque  d’un  I ôc  d’un  T , avec  la  figure  d’une  clef 
au  milieu. 

Frere  Jean-Marie  de  BrefTe,  Carme,  Jean-An- 
toine de  Breffe  ont  pu  graver  en  bois  , l’un  en  1502  , 
& l’autre  en  1 507.  Voyc\^  la  page  i^y  du  premier  Cata- 
logue de  M,  de  Marolles. 
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CHAPITRE  XII. 


Suite  des  Graveurs  en  bois  , &*  Defcripîion 
de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages. 

V'Ecelli  ^ dit  le  Titien , fameux  Peintre , naquît 
à la  Pieve  de  Cadore  dans  l’état  de  Venife 
l’an  1477  : il  apprit  la  Peinture  d’un  célébré  Peintre 
nommé  Bellin , & commença  dès  l’âge  de  25  ans  à 
faire  des  tableaux  très-eftimés.  11  s’occupa  à graver 
en  bois  les  deffeins  des  premiers  tableaux  de  fa  façon  ; 
cela  fervit  à le  faire  connoître.  J’ai  une  Eftampe  de 
lui , où  il  eft  aifé  de  voir  par  le  deffein  & la  gravure , 
que  c’eft  une  des  premières  qu’il  ait  faites.  Elle  repré- 
fente la  fainte  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  , lequel  met 
un  anneau  au  doigt  d’une  Vierge  qui  eft  à genoux  de- 
vant lui.  Sainte  Anne , faint  Jofeph  ôc  deux  Anges  ' 
font  fpeélateurs  de  cette  cérémonie.  Cette  infcription  , 
Titianus  Vecellius  inventor  iineavit , eft  au  bas  de  l’Ef- 
tampe.  Les  champs  de  la  planche  n’ont  pas  été  vuidés 
ou  creufés  aflez  profondément , car  ils  ont  marqué  à 
l’Eftampe , preuve  évidente , aufli  bien  que  plufieurs 
autres  chofes , qu’elle  eft  une  des  premières  Gravures 
de  ce  fameux  Peintre.  Cette  Eftampe  317  pouces  de 
large  fur  un  peu  plus  d’un  pied  de  haut.  Après  cette 
piece  , il  fit  aufti  en  bois  un  grand  Triomphe  de  J.  C. 
ou  de  la  foi.  On  y voit  les  Patriarches , les  Prophètes  , 
Jefus-Chrift  , les  Apôtres  , les  Evangéliftes  , les  Vier- 
ges , les  Martyrs , &c.  Il  grava  cette  Eftampe  en  1 505  ; 
elle  lui  acquit  une  grande  réputation  , car  il  n’avoit 
que  28  ans  , lorfqu’elle  parut  ; ce  qui  fit  préjuger 
jufqu’à  quel  point  il  fe  poulTeroit  : elle  eft  compofée 
de  dix  ou  douze  planches  qui  fe  raflemblent  les  unes 
auprès  des  autres , & qui  font  une  feule  Eftampe  de 
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plus  de  dix  pieds  de  long  fur  environ  quatorze  pouces 
de  haut  : J’en  conferve  un , fragment.  Fclibun  dit  dans 
fts  entretiens  fur  la  vie  des  Peintres , que  le  Titien  pei- 
gnit ce  Triomphe  de  Jefiis-Chrift  à Padoue  autour 
d’une  chambre , & qu’enfuite  il  fut  gravé  en  bois  ; de 
forte  qu’il  femble  douter  que  le  Titien  l’ait  gravé  lui- 
même  : mais  dans  le  Recueil  de  M.  de  Marolles  on  le 
voit  gravé  de  deux  côtés  ; c’eft- à-dire , à contredit 
l’un  de  l’autre , de  maniéré  qu’il  eft  fur  qu’il  y en  a 
un  gravé  originalement  par  le  Titien, 

J’ai  auffi  de  lui  les  travaux  d’Hercules  en  douze 
petites  Eftampes , chacune  d’environ  quatre  pouces  de 
large  fur  trois  de  haut , avec  cette  lettre  T , laquelle 
eft  la  marque  du  Titien.  Le  defîein  de  ces  petites 
figures  eft  très -beau.  Il  a gravé  encore  en  bois  le 
Submergement  de  Pharaon  en  fix  planches  ; ce  qui 
compofe  une  Eftampe  de  quatre  à cinq  pieds  de  large 
fur  environ  trois  pieds  de  haut  ; des  Supplices  de  Mar- 
tyrs en  quatre  feuilles  qui  fe  raflemblent  ; des  Païfa- 
ges  , des  animaux  , &c.  Plus  le  Sacrifice  d’Abraham  , 
& quelques  autres  fujets  de  trois  ou  quatre  planches 
pour  chacun.  Toutes  ces  Eftampes  ont  été  gravées  à 
îa  hâte , ÔC  en  Peintre  dont  le  temps  étoit  précieux  : 
mais  j’ai  un  Déluge  de  lui  en  deux  planches , qui  eft 
gravé  plus  correélement , & d’une  précifion  de  deflein 
toute  charmante.  11  y a dans  cette  Eftampe  des  grou- 
pes & des  airs  de  têtes  admirables , entre  lefquelles 
eft  à confidérer  une  femme  qu’un  homme  retire  de 
l’eau  , pour  l’exprefllon  de  la  douleur  & de  l’abatte- 
ment qui  paroiflent  fur  fon  vifage.  Cette  belle  Eft  im- 
pe  a 26  pouces  de  large  lur  17  de  haut  ; elle  eft  rare , 
& n’eft  point  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

Une  Eftampe  que  je  poffede , & que  l’on  regarde 
affez  indifféremment , eft  le  Laocoon  gravé  en  bois 
par  le  Titien  , repréfenté  fous  la  figure  d’un  finge 
& de  fes  deux  petits  entourés  de  ferpens.  Il  fit  ce 
morceau  pour  railler  les  Peintres  de  fon  temps  qui 

étudioient 
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étudioîent  cette  figure  &c  les  Statues  antiques  ; & il 
prétendit  démontrer  par  cette  Efiampe  , qu’ils  reffern- 
bloient  aux  firtges  , lefquels  ne  font  qu’imiter  ce  qu’ils 
voyent , lans  rien  inventer  d’eux-mêmes.  la, 

troijîeme  Conférence  de  V Académie  , du  Samedi  z Juillet 
i66y.  Le  Titien  a encore  g-ravé  en  bois,  à ce  que 
Ton  prétend  , deux  belles  Ellampes  chacune  de  vingt 
pouces  de  haut  fur  quatorze  de  large  ; elles  repréfen- 
tent , l’une  un  faint  George  à cheval , qui  vient  de 
brifer  fa  lance  dans  la  gueule  d’un  dragon , & l’autre 
un  faint  Jérôme  dans  le  défert.  Ces  Efiampes  font 
gravées  très-hardiment , avec  beaucoup  de  force , & 
des  tailles  plus  correftes  & plus  belles  que  celles  des 
Eflampes  précédentes.  Il  a defiiné  aufii  plufieurs  autres 
de  fes  tableaux  qu’il  a fait  graver  en  bois  , fans  doute 
par  fes  Eleves  : mais  il  efi:  aifé  de  connoître  les  mor- 
ceaux qu’il  a gravés  lui-même  ; parce  qu’ils  paroilTent 
gravés  à la  hâte,  & c’eft  pour  cela  que  je  fuis  en  doute 
que  le  faint  George  & le  faint  Jerome  dont  je  viens 
de  parler  , foient  effedivenient  de  fa  Gravure.  Le 
Titien  fut  eftimé  & recherché  des  plus  grands  Prin- 
ces de  l’Europe,  jufques-Ià  que  Charles-Quint  l’en- 
noblit lui  & toute  fa  race.  Il  mourut  de  pefie  l’an 
mil  cinq  cent  foixante  - feize , âgé  de  quatre-vingt- 
dix  - neuf  ans.  La  même  année  Horace  Vecelli  fon 
fils , jeune  homme  d’un  grand  mérite  , mourut  de  la 
même  maladie.  François  Vecelli , habile  Peintre  6^ 
Ebénifie  excellent , frere  du  Titien  , peut  bien  avoir 
aufii  gravé  en  bois.  Voye^^  les  pages  JJ  , , ziC 

& tSj  du  premier  Catalogne  de  M,  de  Marolles  ^ la  page 
ly  de  fon  fécond  Catalogue, 

Du  temps  d’Albert  Durer  & de  Lucas  de  Leyden  ; 
c’efl-à-dire , environ  l’an  1500.  Lucas  Cranis  de  Cra- 
nach  ou  de  Cronach , Peintre  & Graveiir  Allemand 
à Wittemberg,  commença  à faire  plufieurs  Gra%nires  ; 
il  en  a fait  une  infinité  en  taille  de  bois  : on  les  connoît 
aifément , parce  qu’il  a eu  foin  de  mettre  aux  Efiampes 
Tome  /,  L 
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qu’il  a gravées,  les  écuflbns  de  les  Armes  avec  les  deux 

Premières  lettres  de  fon  nom.  Voici  leurs  figures. 


Monfieur  l’Abbé  de  Marolles  s’efl:  trompé  dans  fon 
fécond  Catalogue , pages  30  & 36  , aux  3 & 89  , 
en  réparant  le  dernier  écuffon  où  ell:  le  dragon,  d’avec 
les  deux  autres , pour  en  faire  la  marque  d’un  autre 
Graveur  ; car  vous  allez  voir  dans  un  moment  qu’ils 
fe  trouvent  tous  les  trois  fur  une  même  Efiampe.  II 
eft  vrai  qu’on  en  trouve  quelques  - unes  où  il  n’y  a 
que  les  deux  premiers  , & quelqu’autres  où  il  n’y  a 
que  celui  du  Dragon.  Ce  Dragon  a quelquefois  une 
bague  dans  la  gueule  , 6c  quelquefois  il  n’en  a point, 
6c  paroît  être  la  marque  particulière  de  ce  Graveur, 
s’il  eft  vrai , comme  il  y a beaucoup  d’apparence  , 
qu’il  ajouta  les  Armes  des  deux  Ecufibns  ci  - deffiis , 
' qui  font  les  Eleélorales  de  Saxe , pour  fignifier  fa 
qualité  de  Peintre  de  cette  Cour 

Lucas  Cranis  a gravé  en  bois  quantité  d’Eftampes 
des  faints  Peres  du  Défert , des  grandes  figures  de  la 
Bible  , à peu  près  de  la  même  forme  que  celles  d’Al- 
bert Durer;  quelques  autres  Bibles  6c  nouveaux  Tef- 
tamens  ; les  Efiampes  de  quelqu’unes  ont  cinq  pouces 
dd  large  fur  fix  à fept  de  haut , 6c  les  autres  font  du 
tiers  plus  petites  ; pluficurs  Sépulcres  6c  Epitaphes  de 
Chevaliers  Allemands , & grand  nombre  de  Joûtes  6c 
Tournois  , de  plufieurs  grandeurs  différentes , quel- 
qu’uncs  en  date  de  1504,  1505,  1506,  1507, 6cc. 
Ces  Joûtes  font  fi  chargées  par  la  multitude  des  Che- 
valiers 6c  des  chevaux  culbutés  pêle-mêle  avec  l’at- 
tirail de  leurs  harnois  couverts  de  plumes  & de  pa- 
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naches  , que  cela  forme  une  confufion  la  plus  bizarre 
que  Ton  puiffe  imaginer,  A quoi  il  faut  ajouter  que 
Lucas  Cranis  , de  même  qii’Albert  Durer  & les  autres 
Peintres  ou  Graveurs  Allemands  &:  Flamands  de  c« 
temps-là , ont  répandu  dans  toutes  leurs  draperies  un 
goût  maniéré  de  plis  fur  plis  coupés  & recoquiliés  , 
qui  n’eft  point  du  tout  agréable  ; ils  ont  pareillement 
eu  ce  défaut  dans  la  compofition  des  nuages  qu’ils  ont 
peints  ou  gravés. 

J’ai  une  petite  Eftampe  de  Lucas  Cranis  , repréfen- 
tant  un  faint  George  qui  combat  un  dragon  , laquelle 
eft  deiïinée  dans  ce  goût  maniéré  ; ce  qui  fait  bien 
le  plus  étrange  galimatias  que  l’on  puiffe  voir.  Plus 
une  Effampe , aufîi  gravée  en  bois , repréfentant  une 
Vénus  toute  nue,  avec  un  Cupidon  à côté  d’elle  > 
par  derrière  eux  l’on  voit  les  trois  écuffons  des  ar- 
mes de  Lucas  attachés  à un  arbre  , tels  qu’ils  font 
figurés  ci-devant,  & avec  la  même  date  de  1506. 
L’air  de  tête  de  cette  Vénus  eft  très  - gracieux  , Sc  le 
deffein  eft  affez  correél , excepté  qie  le  trait  des  con- 
tours eft  un  peu  roide  , ce  qui  peut  être  une  faute  de 
gravure.  Cette  Eftampe  a neuf  pouces  de  haut  fur  fix 
de  large  ; mais  une  autre  Eftampe  très-rare,  que  j’ai 
pareillement , & qui  n’eft  point  à la  Bibliothèque  du 
Roi , c’cft  un  Crucifix  avec  deux  figures  à genoux  à 
fes  deux  côtés , l’une  vêtue  en  homme  de  condition  , 
Sc  l’autre  avec  une  robe  de  Magiftrat  ; derrière  la 
tête  du  premier  il  y a un  grand  écuffon  divifé  en  qua- 
torze quartiers,  avec  le  furtout  des  deux  épées  en 
fautoir  , comme  ci- devant  au  premier  écuffon  des  ar- 
mes  de  Lucas  Cranis  , & le  premier  quartier  comme 
le  fécond  écuffon.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ce  font 
les  armes  de  fes  Ancêtres  avec  toutes  leurs  alliances, 
qu’il  aura  gravé  pour  fa  fatisfaéfion  ; j’en  fuis  d’autant 
plus  perfuadé  , qu’il  a gravé  aiifii  en  bois  une  fuite  de 
grands  Portraits  , où  il  y a des  armes , dans  lefquel- 
les  les  fiennes  font  placées.  J’ai  encore  de  lui  une 
fainte  Anne  ou  une  fainte  Elifabeth , recevant  le  pe- 
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tit  Jefus  d’entre  les  bras  de  la  fainte  Vierge.  Les  che- 
veux de  certe  derniere  figure  font  très-voltigeans  , & 
entrelaffés  d’une  maniéré  admirable , au  bas  de  cette 
Efiampe,  il  y a un  petit  dragon,  qui  efi  l’une  des 
marques  de  Lucas  Cranis.  Il  faut  que  ce  Peintre  foit 
mort  très-âgé  , car  l’on  voit  des  Efiampes  de  fa  Gra- 
vure des  années  1540  & 1 56 1 1 Us  pages  ii5  y 

138  & 163  9 premier  Catalogue  de  M,  de  MaroLles  y 
& les  pages  z8  & de  fon  fécond  Catalogue, 

Des  Frontifpices  très  - anciens , gravés  en  bois  & 
fort  bien  defiinés  , dans  le  goût  de  Lucas  de  Cranach 
imprimés  à Leipfic  en  1519,  ont  pour  marque  un  feul 
A gothique , un  autre  A gothique  de  cette  façon 
fe  trouve  aufii  fur  d’autres  gravures  en  bois  très-an- 
ciennes. 

Rigman  Philefius , autre  Graveur  Allemand , a gra- 
vé en  bois  plufieurs  Ouvrages , entr’autres  une  Pafiion 
de  Notre  Seigneur,  imprimée  en  1 508  à Strasbourg , 
par  Jean  Knobloiich , ce  Livre  eft  très  - rare  ; il  con- 
tient vingt-cinq  l^ampes.  Voye^^la  page  iij  du  pre- 
mier Catalogue  de  M,  de  Marolles, 

En  1510  Albertus  Glockenthon  gravoit  en  bois, 
à grofies  tailles , dans  le  goût  des  Païfages  de  Pierre 
Cock,  & Wendel  Reich  a gravé  en  bois  des  Sujets 
imprimés  à Lyon  en  1515.  Son  chiffre  étoit  compofé 
d’un  W &:  d’une  R,  formé  au  dernier  jambage  de 
rW.  Dans  le  même-temps  un  Peintre  & Graveur 
Allemand , qui  marquoit  fes  ouvrages  d’une  H lié 
avec  une  F , a gravé  en  bois , d’après  fon  deffein , 
dans  la  maniéré  de  Seufelin  ou  Schaeufelin,  On  en 
voit  d’imprimés  à Bafle  en  1516  & 1519. 

L’on  voit  d’autres  belles  Gravures  en  bois  , très- 
bien  defiinées , & imprimées  à Lipon,  chez  Jean  Ko- 
berger  de  Nuremberg , par  Jean  Clein  en  1515,  où 
la  marque  du  Deffinateur,  qu’on  peut  appliquer  au 
premier , eft  compofée  d’une  H avec  une  S à fa  traver- 
fe  , & un  K formé  au  dernier  jambage , & pour  la 
marque  du  Graveur  un  Chiffre  compofé  d’un  V & 
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d’une  R , qui  efl:  peut-être  le  même  Weudel  Reich  de 
ci-devant. 

Après  celui  - ci  parut  Hans  Holbein  5 ou  Jean  Hol- 
ben , fameux  Peintre , né  à Bafle  en  SuilTe  en  1498  , 
d’un  pere  qui  étoit  Peintre  ^ & peut  - être  auffi  Gra- 
veur, né  à Ausgbourg,  & qu’on  appelle  ordinairement 
le  vieux  Holbein  pour  le  diftinguer  de  fon  fils , que 
l’on  appelle  le  jeune  Holbein,  & de  Sigifmond  Hol- 
bein fon  frere  , oncle  de  notre  jeune  Holbein.  Ce  Si- 
gifmond Holbein  a beaucoup  gravé  en  cuivre  de  en 
bois  : il  faifoit  fa  marque  de  cette  façon  ^ ^ ; j’ai 
de  lui  un  grand  Alphabet  in-folio  , gra  ÿ Jj  vé  en 
bois  très  - délicatement , qui  repréfente  des  fujets  de 
l’Ancien  de  du  Nouveau  Teftament  : fes  gravures  fe 
confondent  allez  fouvent  avec  celles  de  fon  neveu. 
Le  B de  fa  marque  fignifioit  qu’il  étoit  aufli  natif  de 
Bafle.  Quoiqu’il  en  foit , fi  toutes  les  Gravures  que 
l’on  attribue  au  jeune  Holbein  font  véritablement  de 
lui , l’on  peut  dire  qu’il  a été  la  gloire  de  la  Gravure 
en  bois.  Il  eft  très-certain  qu’il  a gravé  au  burin , 6c 
que  l’indigence  oii  il  a été  pendant  plufieurs  années 
lui  a du  faire  mettre  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens 
pour  gagner  fa  vie  ; d’ailleurs  fes  Gravures  en  bois 
font  d’une  fi  grande  beauté  , qu’il  n’y  a que  celui  qui 
a fait  leurs  deffeins  qui  pût  être  capable  de  les  exécu- 
ter aufil  correélèment , &e  avec  autant  de  hardiefie 
qu’ils  le  font.  On  croit  qu’il  a commencé  à graver  dès 
l’âge  de  16  ans,  environ  l’an  1 51 1.  Ce  qu’il  y a d’ex- 
traordinaire à ce  Peintre , c’efi  qu’il  peignoit  & qu’il 
gravoit  de  la  main  gauche , en  forte  qu’il  gravoit  né- 
cefîairement  fur  le  bois  les  tailles  de  droite  à gauche, 
au  lieu  que  nous  avons  coutume  de  les  faire  de  gau- 
che à droite.  Quoiqu’il  en  foit,  la  plupart  des  Livres 
011  il  y a des  Gravures  en  bois  très- délicates , qui  ont 
été  imprimés  à Bafle,  à Zuric  & autres  Villes  de  SoiîTe, 
à Lyon,  à Londres,  &c.  depuis  l’an  1510  jufqu’en 
1540  ou  environ,  font  prefque  tous  remplis  d’Eftam- 
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pes,  & fur  tout  de  Vignettes  Sc  Lettres  grifes  gravées 
de  fa  main.  Sa  réputation  & la  beauté  de  fes  Gravures 
le  faifoient  rechercher  par  les  plus  habiles  Imprimeurs 
Libraires  de  fon  temps , lefquels  ne  pouvoient  fe 
fervir  d’Albert  Durer  , de  Lucas  de  Leyden , de  Lu- 
cas Cranis  & de  plufieurs  autres  bons  Graveurs  , par- 
ce que  leurs  tailles  étoient  plus  fortes  que  les  fien- 
nes  , qu’ils  n’étoient  pas  accoutumés  à graver  de 
petits  objets. 

Holbein  s’étant  perfeftionné  dans  la  Peinture , fut 
choifi  par  un  Magiftrat  de  la  Ville  de  Balle  pour  pein- 
dre une  Danfe  des  Morts  dans  le  Marché  aux  Poiffons 
de  cette  Ville  proche  un  Cimetiere.  Cet  Ouvrage 
augmenta  fa  réputation , & fit  beaucoup  de  bruit  dans 
le  monde  ; cependant  on  y découvre  de  grands  dé- 
fauts d’anatomie.  Il  employa  fon  habileté  à réduire 
ces  Tableaux  en  petites  Efiampes  qu’il  a gravées  en 
bois  d’une  délicateffe  6c  d’une  beauté  fans  égale.  Il 
faut  que  les  planches  de  ces  Eftampes  ayent  été  gra- 
vées environ  l’an  1530;  car  l’on  voit  des  épreuves 
des  quatre  premières  parmi  des  petites  figures  de  l’an- 
cien Tefiament , imprimées  en  1539,  où  il  eft  aifé  de 
remarquer  qu’elles  avoient  déjà  fourni  plufieurs  mil- 
liers d’ExempIaires.  Les  planches  de  ces  figures  font 
certainement  de  fa  Gravure , mais  elles  font  d’une  au- 
tre grandeur  ; elles  ont  trois  pouces  trois  lignes  de 
large , fur  deux  pouces  de  haut , au  lieu  que  celles  de 
la  Danfe  des  Morts  n’ont  qu’un  pouce  dix  lignes  de 
large  fur  deux  pouces  cinq  lignes  de  haut.  Il  a auflî 
gravé  en  bois  une  Danfe  de  Pj^^fans  qu’il  a voit  pein- 
te dans  la  même  Ville  proche  la  première  Danfe,  les 
Efiampes  en  font  très  - rares.  Il  y a toute  apparence 
que  les  petites  figures  de  l’ancien  Teftament , dont 
j’ai  fait  mention  ci-devant , ont  été  deflînées  gra- 
vées avant  la  Danfe  des  Morts  ; car  le  deflein  lui  eft 
bien  inferieur.  S’il  m’efi:  permis  de  critiquer  un  Ou- 
vrage d’Holbein , je  dirai  que  les  figures  font  trop 
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courtes , qu’il  y a beaucoup  d’attitudes  forcées  , &c. 
cependant  malgré  ces  défauts  l’on  y apperçoit  des 
coups  de  Maître,  des  caraderes  de  tête  exprelTifs, 
fur- tout  une  Gravure  libre  & hardie , avec  des  con- 
tours & des  tailles  très-déliées.  Toutes  ces  Eftampes  , 
au  nombre  de  90,  font  entourées  d’un  double  filet  : 
Voici  les  plus  belles  à mon  gré. 

Abraham  recevant  les  trois  Anges  ; la  tête  d’A- 
braham  mérite  attention. 

Le  Sacrifice  d’ Abraham. 

Ifaac  donnant  fa  bénédidion  à Jacob. 

Jofeph  , que  l’on  defcend  dans  la  Citerne , où  la 
tête  de  la  figure  qui  efl  faf  le  devant  efl  remarquable. 

Le  Songe  de  Pharaon , pour  l’air  endormi  de  ce 
Prince. 

Le  Submergement  de  Pharaon , pour  toutes  les  pe- 
tites figures. 

La  Mort  de  Nadab  & d’Abiu  ; l’attitude  des  figures 
efl  affez  belle  , les  tourbillons  de  feu  font  très -déli- 
catement gravés  & bien^ contournés  ; cette  Eftampe 
efl  une  des  plus  belles  pour  la  Gravure. 

Moyfe  fur  la  Montagne  ; il  y a dans  cette  Eflam- 
pe  une  petite  charrette  chargée  de  foin , qui  efl  très- 
bien. 

David  & Abifag; 

Elifée  de  qui  plufieurs  enfans  fe  mocquent. 

La' généalogie  depuis  Adam  jufqtrà  Jacob  ; l’air  de 
tête  de  celui  qui  en  fait  le  récit  efl  très-remarquable. 

Tobîe  qui  perd  la  vue. 

Job  fur  le  fumier,  fa  femme  qui  lui  dit  des  in- 
jures. 

Sidrach , Mifach , & Abdenago  dans  la  fournaife. 

Le  Prophète  Amos. 

Jonas  près  de  Ninive  ; & le  Prophète  Habacuc. 

J’ai  une  édition  de  ces  figures  de  Tannée  1539* 
du  ni  ^fub  fcuto  Colonknfî  , & imprimée  par  Melchior 
& Gafpar  Trechfel  : au  commencement  de  ce  Livre 
il  y a des  Vers  Latins  à la  louange  d’Holbein , par  Vi- 

L iv 
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coL  Borhonii  V undopcrani  Portez  Lingomnjïs  ; en  voîcî 

deux  féparés  des  autres  : 

Cernere  vis , Hofpes  , Simulacra  JîmîUima  vivis  ? 

Hoc  Opus  Holbinez  nobile  cerne  manus. 

Il  y a aufîi  des  Quatrains  François  fous  chaque  Ef- 
tampe  de  ce  Livre.  J’en  ai  vu  une  autre  Edition.  Lug- 
duni  ^fuh  feuto  Colonknji ^ apud  lo,  & Franc,  Frdlonios 
francs,  1543.  ^ 

Holbein  a defîiné  les  figures  de  l’éloge  de  la  Folie , 
compofé  par  le  fçavant  Erafine  , qui  étoit  fon  ami , & 
qui  l’affiftoit  dans  fes  befoins.  Erafine  trouvant  fon 
portrait  dans  une  de  fes  figures  , s’écria  en  badinant  : 
Ok  , oh  , Ji  je  rejfemblois  encore  à cet  Erafrne  ^ la  , en 
vérité  je  voudrais  me  marier  ; pour  fe  divertir  avec 
Holbein , il  mit  le  nom  de  celui-ci  fous  la  figure  du 
Pourceau  Epicurien.  En  ei^et  Holbein  aimoit  la  bon- 
ne chere  , & étoit  bon  biberon.  Ces  figures  de  la  fo- 
lie ont  été  gravées  en  cuivre  dans  l’édition  de  Leyde, 
d’après  celles  que  Ton  dit  qu’Holbein  avoit  gravées  en 
bois  6c  en  cuivre  ; mais  elles  n’approchent  pas  des  ori- 
ginaux. Holbein  a auffi  gravé  quelques  deffeins  d’Or- 
lëvrerie,  de  Dentelles,  des  Exemples d’Ecrivains , &c. 

Revenons  à la  Danfe  des  Morts  d’Holbein , qui  eft 
fans  contredit  un  chef-d’œuvre  de  Gravure  en  bois. 
Il  y en  a eu  plufieius  éditions  ; la  première , à ce 
que  l’on  peut  juger,  doit  être  de  1530 , comme  on 
a déjà  dit , elle  fut  imprimée  à Balle  ou  à Zuric , 
avec  un  titre  à chaque  Efiampe  , & je  crois  des  Vers 
fous  chacune , le  tout  en  Langue  Allemande.  Il  y a eu 
encore  une  des  premières  éditions  en  Flamand  ; ce 
Livre  étant  paffé  en  France , fut  recherché  des  curieux, 
de  forte  que  les  planches  furent  acquifes  par  un  Im- 
primeur de  Lyon , lequel  en  fit  pîufieurs  éditions  La- 
tines , Françoifes  & Italiennes  ; j’en  ai  un  Exemplaire 
en  cette  derniere  Langue , intitulé  : Simolachri  Hijio- 
rlc  , è figure  de  la  Morte , in  Lyonc  apprejfo  Giovan  Frel-- 
loue  XLIX y au-deflh^  de  çhtique  Eftampe  il 
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ÿ a un  paffage  de  la  lainte  Ecriture  en  Latin , & au- 
deJfTous  un  quatrain  Italien. 

Lorfque  cette  édition  fut  faite,  les  planches  dé- 
voient avoir  déjà  fourni  plus  de  cent  mille  Exem- 
plaires , car  le  filet  de  quelques  - unes  eft  tout  ufé  à 
force  de  fervice  ; d’ailleurs  , il  s’en  faut  de  beau- 
coup qu’elle  foit  imprimée  anffi  nette  & auffi  pro- 
prement que  les  premières  éditions  qui  furent  faites 
en  Siiifle  , fous  les  yeux  d’Holbein , lefquelles  font 
‘devenues  rares.  Il  y a dans  celle  que  j’ai  5 3 Eftam- 
pes , entre  lefquelles  il  y en  a plitfieurs  d’ajoûtées  , 
qui  n’ont  pas  été  peintes  par  Holbein  dans-  fa  Danfe 
des  Morts  à Bafle  ; mais  elles  ont  été  également  def- 
finées  6c  gravées  de  fa  main  pour  le  Libraire  de  Lyon, 
qui  imprima  6c  vendit  ce  Livre.  Il  eft  facile  de  les 
connoître  d’avec  les  autres  , parce  qu’elles  n’ont 
qu’un  fimple  filet , 6c  que  les  premières  en  ont  un 
double.  Il  y a aiiÉi  plufieurs  Lettres  Grifes  dans  ce 
Livre.  Je  crois  que  le  Leéfeur  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  la  defeription  de  toutes  ces  Eftampes  , 
leur  fingularité  mérite  cette  attention  ; elles  con- 
tiennent des  beautés  de  Gravure  qu’il  eft  agréable 
de  connoître  , 6c  qui  feront  utiles  à ceux  qui  vou- 
• dront  enibraffer  notre  Art. 

Premier  Sujet. 

Répréfente  la  Création  d’Eve  ; j’en  ai  une  premie* 
re  épreuve  que  j’ai  trouvé  féparément  avec  quel- 
qu’autres  de  la  même  fuite  : le  titre  de  chacune  eft 
en  Allemand  ou  en  Flamand.  Cette  Eflampe  d’Eve 
efl  très-belle , le.  corps  d’Adam  efl  ombré  avec  des 
petites  tailles  un  peu  courbes  , qui  font  un  très  - be! 
effet;  elles  font  très- difficiles  à exécuter  comme  ü 
faut  dans  la  Gravure  en  bois. 

I I.  S U J E T. 

Le  Serpent  féduit  Eve  ; elle  paroît  l’écouter  avec 
-«j)laifir;  Adam  embraffe  l’arbre  fatal  & cueille  une 
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pomme  pour  la  manger , & fuivre  la  volonté  de  ü 
femme.  Ces  deux  figures  font  excellemment  gravées,’ 
le  corps  d’Adam  çft  très-bien  mufclé  , fa  barbe,  &c. 
font  pointillées  très  - délicatement , & avec  une  re- 
cherche extraordinaire.  La  figure  d’Eve  efl  très-pot- 
telée  par  l’effet  des  tailles  qui  arondilTent  les  chairs. 
Si:  qui  les  font  paroître  de  relief  ; fes  cheveux  font 
aufli  très  - voltigeans  ; derrière  Adam  il  y a un  Hé- 
riffon  fort  bien  gravé.  J’ai  pareillement  une  première 
épreuve  de  cette  planche,  qui  efl  d’une  grande  beauté* 

III.  Sujet. 

C’eft  Adam  & Eve  chaffés  du  Paradis  Terreftre 
par  un  Ange  ; la  mort  devance  ces  infortunés  cou- 
.pables  ; elle  joue  de  la  viele,  &c  elle  paroît  animée 
d’un  gefte  malin  qui  la  fait  gambader  de  joie.  Les 
nues  de  cette  Eftampe  fe  reffentent  du  goût  Gothi- 
<jue  , & maniéré  ; elles  reffemblent  plutôt  à des  va- 
gues de  la  Mer , qu’à  des  nues. 

IV.  Sujet. 

Adam  travaille  à déraciner  un  arbre , la  mort  efl 
à fes  côtés  qui  lui  aide  à cet  ouvrage  ; la  peau  dont 
Adam  eft  à moitié  vêtu , efl:  très  - joliment  gravée. 
Plus  loin  Eve  allaite  un  de  fes  enfans  ; elle  a entre 
les  bras  une  quenouille  , image  de  fes  peines  & de 
fes  travaux  fiiturs.  J’ai  une  très  - belle  ôc  première 
épreuve  de  cette  planche. 

V.  S U J E T. 

Plufieurs  Morts  dans  un  Cimitiere , figures  gro- 
tefques , qui  annoncent  la  guerre  aux  mortels  au  fon 
de  plufieurs  infhumens.  Rien  n’efl:  plus  plaifant  que 
toutes  leurs  attitudes  ; l’un  eft  coëffé  d’une  cornette 
de  nuit,  ôc  joue  de  la  viele  ^ l’autre  eft  en  chemife 
avec  un  manequin  fur  la  tête  ; celui-ci  d’wn  air  grave 
îette  tout  fon  corps  en  arriéré  en  fonnant  de  la  trom- 
pette , ôc  celui-là  bat  fur  des  tymbales  avec  une  ap-. 
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parence  d’aâ:ivité  toute  particulière  ; enfin  tous  ces 
iquelettes  font  très-animés. 

VI.  Sujet. 

Repréfente  le  Pape  tenant  une  couronne  qu’il  va 
pofer  fur  la  tête  d’un  Empereur  qui  lui  baife  les  pieds. 
La  mort  embraffe  d’une  main  le  Pape , & de  l’autre 
elle  tient  quelque  chofe  que  je  n’ai  pu  diftinguer  à 
l’Eftampe  , parce  qu’elle  a été  imprimée  très  - grife. 
La  têtÀde  ce  Pape  eft  très  - achevée , de  même  que 
celle  de  la  mort  ; cette  derniere  lui  rit  au  nez  ; & un 
diable  grimpé  fur  le  haut  du  trône  où  il  efi:  afiis  , 
fouleve  un  des  bords  du  pavillon  pour  examiner  fes 
aérions.  On  voit  plus  loin  un  Cardinal , un  Evêque, 
un  Mort  le  chapeau  de  Cardinal  fur  la  tête  , & un 
Diable  au-defiùs  d’eux  qui  tient  une  pancarte  où  des 
fceaux  font  attachés.  Tout  efl:  achevé  & parfait  dans 
cette  Efiampe , le  Pape  a l’air  grave  & content  de 
l’hommage  que  l’Empereur  lui  fait , le  Cardinal  qui 
efi:  tout  proche  rit , & paroît  charmé  de  l’honneur 
que  l’on  rend  au  Pontife  , &c. 

VII.  Sujet. 

C’efl:  un  Empereur  afîis  fur  fon  trône  ; il  écoute 
attentivement  une  efpece  d’Avocat,  qui  plaide  une 
caiife  devant  lui  ; un  Payfan  le  genou  en  terre  , at- 
tend d’un  air  craintit  la  décifion  de  fon  procès  ; & 
la  mort  efi:  montée  fur  le  dos  du  Prince , dont  elle 
tient  la  tête  en  riant,  & en  regardant  l’Avocat.  Tous 
les  airs  de  tête  font  admirables  dans  cette  Efiampe , 
ces  têtes  font  pointillées  d’un  fini  de  Gravure  inimi- 
table , la  pente  du  dais  qui  couvre  le  trône , efi:  pa- 
reillement très-bien  gravée  ; car  elle  imite  on  ne  peut 
pas  mieux  le  velours.  J’ai  une  première  épreuve  de 
cette  planche  qui  efi:  imprimée  d’une  grande  beauté. 

VII L Sujet. 

Un  Roi  à table  tenant  une  coupe  à fa  main  dans 
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laquelle  on  lui  verfè  à boire , la  mort  la  tient  auflî 
de  fon  côté.  L'idée  du  Peintre  a été  de  repréfenter 
les  dangers  que  les  Princes  ont  à craindre  par  les 
breuvages  empoifonnés.  J’ai  auffi  une  épreuve  fépa- 
rée  de  cette  planche  qui  eft  affez  belle. 

IX.  Sujet. 

Un  Cardinal  gros  & gras  , tenant  à' fa  main  des 
Lettres  de  rémiffion  qu’une  efpéce  de  Gentilhomme 
Campagnard  paroît  lui  demander.  La  mort  il’un  air 
comique  fait  tourner  le  grand  chapeau  du  Cardinal 
fur  fa  tête.  Le  bonnet  que  le  Gentilhomme  a fur  le 
dos , eft  un  chef  - d’œuvre  de  Gravure  en  bois  ; on 
ne  peut  mieux  imiter , ou  repréfenter  la  laine. 

X.  Sujet. 

C’eft  une  Impératrice  en  pompeux  équipage , avec 
la  mort  habillée  en  Duègne , la  conduifant  au  bord 
de  fa  fofte , qu’elle  lui  montre  du  doigt.  Cette  mort 
eft  des  plus  grotefque , elle  a l’air  d’une  vieille  dont 
les  marfimelles  font  pendantes,  &*elle  rit  au  nez  de 
la  Princefle  , en  lui  faifant  connoître  que  toute  fa 
grandeur /era  bientôt  enfevelie  avec  elle. 

XL  Sujet. 

Il  repréfente  une  Reine  que  la  mort  vient  pren- 
dre par  la  main , cette  m^ort  eft  revêtue  des  habits 
de  la  folie  ; elle  montre  à la  Reine  une  horloge  de 
fable  pour  lui  faire  connoître  que  fon  heure  eft  arri- 
vée. Une  efpece  d’Ecuyer  fait  tous  fes  efforts  pour 
retenir  cette  Princefle , laquelle  paroît  faire  de  grands 
cris,  & être  fort  allarmée.  Cete  Eftampe  n’a  point  de 
double  filet , ce  qui  me  fait  croire  qu’elle  n’a  pas  été 
faite  d’après  la  Peinture  de  la  Danfe  des  Morts. 

XII.  Sujet. 

Un  Evêque  que  la  mort  emmene , un  peu  malgré 
lui , & dont  les  ouailles  repréfentées  par  de  jeunes 
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fenfans  & des  brebis , font  tous  difperfés  çà  & là  par 
la  Campagne.  Le  lointain  efl:  très-délicatement  gravé  , 
de  même  que  les  têtes  de  l’Evêque  de  la  Mort. 

XIII.  Sujet. 

C’eft  une  pauvre  femme  tenant  par  la  main  fon  pe- 
tit garçon , & qui  demande  l’aumône  à un  Prince  de 
l’Empire  , lequel  la  rejette  avec  dédain;  dans  cet  inf* 
tant  la  mort  le  prend  par  le  bras.  Tous  les  airs  de  tête 
font  exprefîifs  dans  cette  Eftampe , &C  ces  têtes  font 
toutes  d’un  fini  fans  pareil. 

XIV.  Sujet. 

C’eft  un  Abbé  dont  la  trogne  & l’embonpoint  dé- 
notent fon  peu  d’abfiinence  ; la  mort  s’efi:  emparée  de 
fa  Mitre  dz  de  fa  Crofie  , & le  tire  par  fa  robe.  L’at- 
titude mocqueur  de  l’une  ôc  l’air  effrayé  de  l’autre 
font  très-bien  repréfentés. 

XV.  Sujet. 

Eft  une  Abbeffe  que  la  mort  entraîne  en  la  tirant 
par  fon  Scapulaire  ; derrière  elle  une  jeune  Novice 
paroît  s’écrier  à la  vue  de  ce  funefle  fpeélacle. 

XVI.  Sujet. 

Repréfente  un  Gentilhomme , l’épée  à la  main,  qui 
fe  bat  avec  la  mort , ils  fe  font  pris  tous  les  deux  à 
la  gorge  ; l’habillement  de  ce  Gentilhomme  efl:  orné 
de  plufieurs  rayeures  de  velours  noir,  dont  quelques- 
unes  ont  été  réfer vées  toutes  mattes  fur  la  planche  , 
ce  qui  fait  un  très-bel  effet. 

XVII.  Sujet. 

Un  Chanoine  qui  paroît  homme  de  condition  , à 
qui  la  mort  montre  l’horloge  de  fable  ; derrière  eux 
efl:  un  Officier  qui  tient  un  oifeaii  de  proye , & la 
folie  l’accompagne  ; ce  £ui  démontre  fans  doute  que 
la  çhaffe  eft  la  paffion  dominante  du  Chanoine.  Cette 
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Éftampe  n’a  qu’un  fiinple  filet , & n’a  point  été  gra* 

vée  d’après  la  Peinture  de  la  Danfe  des  Morts. 

XVIII.  Sujet. 

C’eft  un  Juge  de  Village  à qui  la  mort  enleve  fon 
bâton  , il  tend  la  main  à un  Seigneur , lequel  ouvre 
fa  bourfe  pour  lui  donner  de  l’argent  ; celui  - ci  re- 
garde avec  colere  un  Ouvrier  ou  un  Payfan  qui  ap- 
paremment lui  demande  fon  falaire.  Cette  Eftampe 
eft  admirablement  gravée , & les  têtes  font  fort  bel- 
les. 

XIX.  Sujet. 

C’eft  encore  iin  Juge  vendant  la  Juftice  , & rece- 
vant de  l’argent  d’un  Particulier  , la  mort  entr’eux 
paroît  applaudir  à cette  aêlion  ; plus  loin  l’on  voit  un 
pauvre  homme  joignant  les  mains  , & fe  plaignant  de 
i’injuftice  que  l’on  lui  fait.  L’aôion  & le  caradcre  des 
paftions  animent  toutes  ces  figures  : j’invite  les  cu- 
rieux qui  auront  cette  Eftampe , de  la  confiderer  avec 
attention , c’eft  un  chef-d’œuvre  de  Gravure  en  Bois, 
tant  pour  le  pointillé  des  têtes , que  pour  les  autres 
tailles. 

XX.  Sujet. 

' Ce  fujet  repréfente  deux  hommes  en  converfation, 
l’un  paroît  être  un  Magiftrat,  & l’autre  un  Bourgeois, 
le  Diable  eft  perché  fur  le  col  du  dernier , & il  lui 
foitftle  dans  l’oreille  avec  un  fouftlet , tandis  qu’à  fes 
pieds  la  mort  lui  préfente  une  horloge  de  fable  , & 
qu’un  pauvre  tout  déguenillé  lui  demande  l’aumônej, 
auquel  il  paroît  faire  la  fourde  oreille.  Le  poil  du  bon- 
net de  la  doublure  du  manteau  du  Bourgeois  , eft 
gravé  avec  beaucoup  d’art  ; il  ne  peut  mieux  être  ex- 
primé : mais  le  bonnet  du  pauvre  eft  encore  plus 
particulier , car  le  pointillé  un  peu  courbe  avec  lequel 
il  eft  ombré  , imite  parfaitement  la  pluche  de  la  laine  , 
& il  eft  d’une  difficulté  extraordinaire  à graver  fur  le 
bois. 
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X X I.  S U J E T. 

, Un  Curé  en  Chaire  prêchant  fes  Paroifîîens , & la 
;nort  derrière  lui  qui  s’efl:  emparée  de  fon  Etole. 

XXII.  Sujet. 

C’eft  un  Prêtre  portant  le  Viatique  , la  mort  va 
devant  lui  avec  une  fonnette  & une  lanterne  , preu- 
ve indubitable  que  le  malade  va  partir  inceffamment  / 
pour  l’autre  monde.  Cette  Eftampc  n’eft  point  d’a- 
près la  Peinture  de  la  Danfe  des  Morts. 

XXIIE  Sujet. 

Repréfente  un  Frere  Quêteur , la  beface  fur  le  dos, 

& fa  boëte  à la  main.  La  mort  d’un  air  comic^ue  , le 
tire  par  fon  Capuchon  , & le  Moine  effraye  paroît 
faire  des  cris  affreux , & vouloir  s’enfuir. 

XXIV.  Sujet. 

Une  Dame  à genoux  devant  un  Prie-Dieu , elle  re- 
garde un  jeune  homme  qui  touche  un  Théorbe  ; tan- 
dis que  la  mort  éteint  l’un  des  cierges  qui  brûrent  aux 
deux  côtés  du  Prie-Dieu. 

* X X V.  Sujet. 

C’eft  une  Vieille  qui  marche  au  bâton , un  mort 
la  précédé  en  jouant  du  Timpanon , 6c  un  autre  la 
conduit. 

XXVI.  Sujet.  . 

Cette  Eftampe  efl  une  des  plus  belle  de  toute  la 
fuite , elle  repréfente  un  Médecin  afîis  devant  une 
table  oii  il  étudie  ; la  mort  lui  prélcnte  une  bouteille 
dans  laquelle  il  y a de  Furine  d’un  malade  qu’elle 
conduit  par  la  main  ; le  Médecin  paroît  faire  enten- 
dre par  fon  regard  que  cette  maladie  efl  mortelle , 
6c  la  phyfionomie  moribonde  du  malade  confirme 
cette  décifion.  La  tête  de  ce  dernier  efl  excellem- 
ment carafterifée. 


Traité 
XXVll.  Sujet, 

Cell  un  Aftrologue  qui  confidere  attentivement 
une  Sphere , laquelle  eft  fufpendue  au  plancher  ; la 
mort  fe  mocquant  de  la  vanité  de  fes  fpéculations  , 
lui  préfente  une  tête  de  mort , pour  l’inviter  à mé- 
diter delTus. 

XXVIIl.  Sujet. 

Un  Avare  entouré  d’argent  & de  facs  pleins  de 
monnoye , la  mort  lui  enleve  en  un  moment  toutes 
fes  richeffes.  J’ai  une  épreuve  féparée^de  cette  Ef- 
tampe,  qui  eft  aflez  bien  tirée. 

XXIX.  Sujet. 

La  mort  qui  faiftt  un  Marchand  , tandis  qu’il  eft 
occupé  à compter  fon  argent  fur  quelques  balots  de 
marchandifes. 

XXX.  Sujet. 

Repréfente  un  Vaifteau  agité  par  la  tempête  , ceux 
qui  font  dedans  paroiftent  défefperés  , en  voyant  la 
mort  qui  brife  le  mât  du  Vaifteau.  Les  ftots  de  la 
Mer,  quoique, peu  naturels,  ne  lalifent  pas  d’être 
contournés  & gravés  d’une  maniéré  très  • difficile  à 
exécuter  en  bois. 

XXXI.  Sujet. 

C’eft  un  Soldat  armé  de  toutes  pièces,  qui  fe  bat 
avec  la  mort  : elle  lui  a paffé  fa  propre  lance  au 
travers  du  corps.  La  tête  de  ce  Soldat  & les  plu- 
més de  fon  cafque  font  parfaitement  bien  gravées. 

XXXII.  Sujet. 

Un  Gentilhomme  Campagnard  qui  paroît  s’écrier 
en  demandant  grâce  à la  mort  qu’il  apperçoit , ôc 
dont  il  fent  les  premières  atteintes.  Elle  s’eft  faifte  de 
leaiftbn  de  fes  Armes , avec  lequel  elle  lui  déchar- 
ge 
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ge  des  coups  for  le  dos.  Lés  plumes  du  chapeau  de 
ce  GentilhorriiTie  font  voltigeantes  61  très  » bien  gra-  * 
vées,  de  même  que  fes  manches  de  velours. 

X X X 1 1 1.  Sujet. 

Efl:  un  Vieillard  qui  marche  appuyé  for  un  bâton  ; 

& que  la  mort  conduit  par  le  bras  au  bord  de  (a  folTe 
en  jouant  du  Pfalterion.  Là  tête  de  ce  Vieillard  eft  un 
morceau  des  plus  délicatement  gravé  ; les  brins  de 
cheveux  qui  lui  relient  , la  barbe  &C  fa  moullache 
font  excellemment  exécutés.  La  fourrure  de  Ion  ha- 
bit efl  pareillement  très-bien  gravée.  J’ai  une  épreu- 
ve féparée  de  cette  Eflampe , qui  ell  affez  bien  tirée. 

XXXÏV.  Sujet. 

Une  Dame  que  l’on  habille , & à qui  la  mort  met 
autour  du  col  un  collier  enjolivé  d’olTemens  de  morts. 
Les  bandes  de  velours  de  l’habit  de  cette  Dame  ont 
des  reflets  qui  expriment  parfaitement  bien  le  ve- 
louté. 

XXXV.  Sujet. 

Repréfente  un  Amant  & fa  Maîtrefle , qui  fe  pro- 
mettent mutuellement  de  s’aimer  toute  la  vie.  Hol- 
bein  a placé  devant  eiix  la  mort  tambourinant  de  toute 
fa  force  fur  un  tambour  attaché  devant  elle  ; ce  Ique- 
lette  ell  très-animé  & très-plaifant  ; la  tête  du  Galant 
ell  aufli  parfaitement  gravée  & toute  pointillée.  Il  y a 
quelques  années  que  cette  planche  étoit  venue  par  oc- 
cafion  entre  mes  mains  ; mais  comme. on  àvoit  donné 
un  coup  de  rabot  fur  la  Gravure , il  me  fut  impolîible 
d’en  rien  faire. 

XXXV  î.  Sujet. 

C’ell  une  Reine  ou  une  Dame  de  condition,  vê- 
tue d’habits  magnifiques  ; elle  ell  à fon  féant  for  un 
lit  de  repos  : à les  pieds  il  y a deux  morts  , dont  l’im 
joue  du  violon  > Si  l’autre  la  tire  par  fa  robe  : def- 
Tome  M 
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fous  un  des  piliers  du  lit  ces  deux  Lettres  fL  font  gra- 
vées au  milieu  d’un  petit  écuffon  ; c’eft  une  des  marques 
d’Holbein  (^).  Les  manches  de  velours  de  cette  Dame 
ont  de  beaux  reflets , & la  grande  bande  de  velours , qui 
efl:  au  bas  de  fa  robe  , a plufieurs  autres  reflets  plus 
’ étendus  & plus  frappans  , formés  par  des  entetail- 
les  qu’il  n’eft  pas  aifé  d’imiter  dans  la  Gravure  en 
bois  : je  n’ai  encore  rien  vû  de  plus  beau  ; la  four- 
rure de  cette  robe  efl:  aufli  très  - bien  gravée. 

XXXVII.  Sujet. 

Un  Crocheteur  extrêmement  chargé  , arrêté  par 
la  mort.  Il  paroît  lui  demander  quartier , jufqu’à  ce  . 
qu’il  ait  été  porter  fa  charge  ; derrière  lui  il  y a un 
autre  mort  qui  joue  avec  un  archet  fur  une  efpece  de 
trompette  marine. 

XXXVIII.  Sujet. 

Repréfente  un  Payfan  qui  'laboure  un  champ , & 
la  Mort  conduifant  les  chevaux  qui  traînent  la  char- 
rue. Le  lointain  de  cette  Eflampe  efl  fort  agréable , 
joliment  ordonné  & extrêmement  détaillé  àt  fini  ; il 
efl  encore  mieux  gravé.  Ce  feroit  un  morceau  parfait, . 

(^a)  Il  y ajoutoit  quelquefois  un  B féparé.  On  lui  attribue  encore 
une  H , dont  le  dernier  jambage  forme  un  B , que  M.  Chrift, 
pa^.  1^2  , dit  pouvoir  être  confondu  avec  la  marque  de  Burgmair  , 
& être  peut-être  celle  d’Holbein  l’ainé  en  même  temps  ; ce  qui 
embrouille  le  fait  , ne  fçachant  fi  c’eft  du  pere  ou  de  l’oncle  de 
notre  jeune  Holbein  , dont  il  veut  parler.  Ce  dernier  fe  fervoit 
aufli  d’une  feule  H , & quelquefois  de  deux,  foit  tenues  ou  répa- 
rées. A des  gravures  en  bois  imprimées  à Bafte  entre  1522  & 
1548  entr’autres  dans  les  premières  Editions  de  la  cofmographie 
de  Munjlerus  , & autres  ouvrages  pareils  que  l’on  dit  être  de  lui, 
on  y voit  deux  H~H  liées  par  la  même  traverfe , & au-deflus 
l’ancienne  pointe  à graver  en  bois.  Charles  Patin  , qui  a écrit  fa 
vie  &réloge  de  la  folie  d’Erafme , MOPIAS  ErDMION.  Bafileœ, 
i6yê y cuTïifig,  Holhenii^  OSlonis  ^ reconnoît  d’ailleurs  deux  H H 
réparées , & entr’elles  l’ancienne  pointe  des  Graveurs  en  bois, 
pour  un  monogramme  afturé  de  ce  Maître. 
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fl  les  objets  les  plus  éloignés  étoient  plus  tendres  ëc 
moins  marqués. 

XXXIX.  Sujet. 

Une  Payfanne  faifant  de  la  bouillie  pour  fes  enfans,' 
& la  mort  qui  enleve  le  plus  jeune.  Cette  Eftampe 
eft  fort  belle. 

X L.  ^SüJET. 

Il  repréfente  la  Mort  armée  d’un  bouclier  & d’un 
os  de  mort  avec  lequel  elle  fe  bat  contre  un  Soldat 
Suifle , qu’elle  va  envoyer  tenir  compagnie  à plii- 
fieurs  autres  qu’elle  a déjà  terraffés  fous  fes  pieds  : 
plus  loin  une  autre  mort  bat  la  caiffe  , & conduit  des 
Soldats. 

XLI.  Sujet. 

On  y volt  des  Joueurs  ; l’iin  d’eux  fait  une  figure 
très-défagréable  : car  le  Diable  le  tire  par  les  che- 
veux , ôc  la  mort  lui  ferre  le  gofier  pour  l’étrangler. 

XL  II.  Sujet. 

Plufieurs  Buveurs  en  débauche  avec  des  femmes; 
l’un  d’eux  rejette  ce  qu’il  a bû  de  trop  ; la  mort  en 
prend  un  autre  par  les  cheveux , &c  d’un  air  comique 
lui  jette  une  pinte  de  vin  dans  la  bouche. 

XLIII.  Sujet. 

Repréfente  un  homme  lafcif , qui  a levé  le  devant 
de  fa  robbe , & que  la  mort  accompagne  en  jouant  de 
la  mufette. 

XLIV.  Sujet. 

Une  Payfanne  chargée  de  marchandifes , & au  mi- 
lieu d’un  bois  ; elle  eÆ  arrêtée  par  un  voleur , qui  au 
même  inftant  eft  (aifi  lui«même  par  la  mort.  Cette  Ef- 
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tampe  efl:  très-bien  gravée , & la  phyfîonotnie  dii 

voleur  exprime  fon  caraftere. 

X L V.  Sujet. 

C’eft  un  Aveugle  que  la  mort  conduit.  Leurs  at- 
titudes font  très-expreffives  , & bien  defEnées. 

XLVI.  Sujet. 

Repréfente  une  Charrette  chargée  de  plufieurs  piè- 
ces de  vin,  & renverfée  parterre.  Le  Charretier  pa- 
roît  fe  défoler , tandis  que  la  mort  emporte  une  des 
roues  de  la  Charrette  , & qu’une  autre  mort  la  dé- 
charge. Cette  Eftampe  a bien  des  beautés. 

XLVII.  Sujet. 

Un  Pauvre  fur  un  fumier  proche  d’une  grande  mai- 
fon.  Cette  Eftampe  n’eft  point  de  la  Danfe  des  Morts, 

XLVIII.  XLIX.  L.  & LI.  Sujets. 

Ce  font  des  Jeux  d’enfans  très-bien  deflinés  & gra-; 
vés.  Ils  ne  font  point  de  la  Danfe  des  Morts. 

LU.  Sujet. 

C’eft  la  repréfentation  du  Jugement  dernier  ; Jefus- 
Chrift  eft  aftis  fur  l’Arc -en- Ciel,  les  pieds  appuyés 
fur  le  globe  du  monde  : au-defîbus  une  grande  mul- 
titude de  perfonnes  élevent  leurs  mains  vers  lui , & ' 
il  paroît  leur  être  favorable.  Le  Ciel  eft  ouvert  der- 
rière le  Seigneur  ; l’on  y voit  les  Patriarches  , les 
Anges  , &c.  Le  corps  du  Fils  de  Dieu  eft  pointillé  & 
gravé  très  - délicatement , de  même  que  fon  vifage  : 
mais  il  lui  fort  des  rayons  du  coin  des  yeux,  qui 
aflurément  ne  font  pas  un  bon  effet.  Les  corps  des 
hommes  & des  femmes  de  cette  Eftampe  font  aufti 
gravés  très-proprement;  les  chairs  font  pottelées  &C 
arrondies  ; les  petites  figures  du  lointain  font  très-dif- 
tinftes , peut-être  un  peu  trop. 


BE  LA  Gravure  en  Bois.  i8r 

LUI.  ET  DERNIER  S U JE  T. 

Cette  Eftampe  eft  le  chef-d’œuvre  du  fameux  Hol- 
bem , & l’im  des  plus  beaux  de  la  Gravure  en  bois  ; ce 
ne  feroit  pas  trop  payer  pour  un  Amateur , que  de 
donner  un  louis  d’or  pour-  en  avoir  une  belle  épreu- 
ve. Elle  repréfente  un  Gentilhomme  , fon  chapeau 
fur  la  tête  , fa  main  droite  fur  le  côté , Si  fon  autre 
main  en  attitude  d’un  homme  qui  parle  à quelqu’un  : 
fa  femme  eft  devant  lui  ; elle  a le  col  orné  d’un  col- 
lier & d’une  chaîne  d’or , S>l  elle  paroît  regarder  une 
efpece  de  tête  de  chien , laquelle  eft  fous  le  manteau 
& le  bras  gauche  de  fon  mari , & que  l’on  pourroit 
prendre  pour  le  pommeau  de  fon  épée.  Il  femble 
qu’elle  carefTe  cette  tête  avec  la  main  droite  , que 
l’on  ne  voit  pas , parce  qu’elle  eft  cachée  derrière 
un  vieux  cafque  fervant  de  couronnement  à un  car- 
touche qui  renferme  une  tête  de  mort  : ce  cartou- 
che eft  tout  rongé  de  vieillefte  , de  même  que  le 
tapis  qui  eft  pofé  fur  le  deflus  du  cafque.  Le  tapis 
eft  tout  en  lambeaux  , & il  tombe  jufques  fiir  le  pied 
deftal  du  cartouche  : une  horloge  de  fable  fert  de  ci- 
mier au  cafque  ; & deux  bras  de  morts , qui  tiennent 
élevée  une  grofle  pierre , furmontent  le  tout. 

R-ien  n’eft  plus  fini  que  la  Gravure  de  cette  Eftam- 
pe. La  tête  du  Gentilhomme  eft  d’une  délîcatefle  qui 
pafte  l’imagination  ; c’eft  aflez  en  faire  Téloge , que  de 
dire  qu’elle  eft  toute  pointillée , & que  les  points  font 
prefqu’imperceptibles  ; fa  main  eft  aufli  très-propre- 
ment gravée , fes  cheveux  crépus , & les  petites  plu- 
mes de  fon  chapeau  font  gravées  avec  une  précifion 
qui  a exigé  du  Graveur  une  patience  infinie.  Le  man- 
teau de  ce  Gentilhomme  n’eft  pas  moins  artiftement 
gravé  ; les  manches  de  l’habit  de  fa  femme  font  fin- 
guîieres  ; elles  font  de  velours  , & elles  ont  la  figure 
d’un  étui  de  piftolet  ; de  forte  qu’elles  cachent  la  main, 
& que  l’on  ne  voit  que  le  petit  bout  des  doigts.  Les 
reflets  qui  font  formés  avec  des  entetailles  fur  fes 
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manches,  imitent  parfaitement  bien  le  velours:  il  eâ 
efî.  de  même  des  bandes  de  velours  qui  bordent  l’habit 
fur  la  gorge  & fur  les  épaules , de  celle  qui  eft  fur 
le  bas  de  la  jupe  de  cette  Dame.  Je  n’ai  encore  rien 
vu  d’égal  à la  Gravure  de  cette  Eftampe  ; plus  je  l’e- 
xamine , & plus  la  patience , l’art  &:  la  hardieffe  de 
fon  travail  me  donnent  de  l’admiration.  Il  eft  vrai- 
fembiable  que  ces  deux  figures  repréfentent  les  per- 
fonnes  pour  qui  Holbein  peignit  la  Danfe  des  Morts; 
les  têtes  font  trop  bien  finies , pour  douter  qu’elles 
ne  foient  leurs  portraits  ; car  je  ne  puis  croire  que 
ce  foient  ceux  d’Holbein  & de  fa  femme  5 comme  plu- 
fieurs  perfonnes  le  prétendent  ; d’autant  plus  qu’on  ne 
fçait  pas  même  pofitivement  qu’il  ait  été  marié.  On 
a fait  quantité  de  copies  de  cette  Danfe  des  Morts  ; 
mais  il  eft  aifé  de  ne  pas  les  confondre  avec  les  Ori- 
ginaux, le  Deffein  & la  Gravure  des  Copies  n’appro- 
chant en  aucune  maniéré  de  leurs  beautés , qui  ont 
fervi  & donné  l’idée  d’en  faire  d’approchantes  : j’en 
ai  vû  à des  Bordures  d’anciennes  Heures  gothiques. 
L’ancienne  Danfe  de  Macabre  en  eft  une  imitation , 
de  même  que  de  mes  jours  on  en  a fait  en  papier 
bleu  de  la  Bibliothèque  du  Pont  - Neuf,  de  l’Impri- 
merie de  la  Veuve  Oudot , à Troyes , & que  de- 
puis quelques  années  le  nommé  le  Blond  à Orléans 
en  a gravé  en  bois , & en  fait  de  dominotées , qui 
fe  vendent  par  les  Etaleurs  d’images.  Cette  demie-; 
re  Danfe  des  Morts  compofe  en  tout  un  carré  de 
plufieurs  ferilies  aftemblées  , d’environ  trois  pieds 
en  tous  fens  : il  y a quelques  Vers  fous  chaque  Fi- 
gure , & le  tout  n’eft  pas  mieux  gravé  que  les  Jeux 
d’Oyes  gravés  en  bois , à Chartres , par  Hoyau. 

J’ai  vù  un  Exemplaire  d’une  Edition  Françoife  de 
ces  images  de  la  Mort,  imprimé  encore  à Lyon  en 
1562  , chez  le  même  Jehan  Frellon  dont  j’ai  parlé: 
le  Frontifpice  porte  maî-à-propos , qu’il  y a 17  Fi- 
gures ajoutées  ; car  je  n’en  ai  trouvé  que  5 de  plus 
que  dans  mon  Exemplaire  Italien  ^ & malgré  cela  les 
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teclames  du  Livre  font  jiiftes.  La  première  de  ces  Ef- 
tampes  ajoûtées  fuit  immédiatement  le  trente-quatriè- 
me fujet  des  Images  expliquées  ci-devant  ; elle  repré- 
fente une  jeune  Mariée  entraînée  par  la  Mort , & pré- 
cédée d’un  Joueur  de  Guittare  ; cette  Eftampe  a un 
double  filet,  eft  bien  deflinée  & gravée,  & paroît 
avoir  été  omife  dans  les  premières  Editions  de  la 
Danfe  des  Morts.  La  fécondé  Eftampe  qui  fuit , re- 
préfente un  nouveau  Marié  que  la  Mort  emmene 
en  gambadant  d’une  maniéré  comique  ; quoique  cel- 
le-ci n’ait  point  de  double  filet,  comme  je  l’ai  remar- 
qué de  celles  qui  ne  font  point  fuite  dans  la  Danfe 
des  Morts  d’Holbein , néanmoins  le  goût  du  DefTein 
& la  beauté  de  la  Gravure  font  bien  connoître  qu’elle 
efi:  de  la  main  de  cet  habile  Artifie.  La  troifiéme  & la 
quatrième  Efiampe  ajoûtées , & qui  fuivent  la  précé- 
dente , repréfentent  des  Jeux  d’Enfans  ; elles  n’en- 
trcnt  point  dans  la  fuite  de  la  Danfe  des  Morts,  non 
plus  que  la  cinquième  repréfentant  aufli  un  Jeu  d’en- 
fant , & fervant  de  Frontifpice  au  Traité  de  la  Méde- 
cine de  l’Ame , qui  fait  la  fuite  de  ces  Images  de  la 
Mort.  Des  Figures  très  - bien  defîinées  & gravées  en 
Bois , imprimées  à Bafle  entre  1512  & 1548,  entre 
autres  dans  les  premières  Editions  de  la  Cofmogra- 
phie  de  Munpcrus , & d’autres  pareils  Ouvrages,  ayant 
pour  marques  deux  H féparées  ou  jointes , caraélere 
Romain , avec  la  pointe  ancienne , à graver  en  Bois , 
reffemblent  tellement  par  leurs  contours  aux  DefTeins 
des  Holbeins , qu’on  pourroit  croire  qu’elles  font  de 
la  propre  main  d’Holbein  le  jeune.  Les  deux  H pour- 
roient  fignifier  Hans , c’efl-à-dire , Jean  Holbein. 

J’ai  un  Nouveau  Teftament  latin,  fait  par  Eframe, 
imprimé  à Zuric  en  1554,  par  Frofchoviana , où  fe 
trouve  une  Lettre  de  Léon  X audit  Eframe , touchant 
cet  Ouvrage,  en  date  du  10  Septembre  1.518  , dans 
lequel  il  y a plufieurs  planches  gravées  en  bois  du 
delfein  d’Holbein , lefquelles  ont  deux  pouces  de- 
mi ep  quarré , & quelqu’unes  font  plufieurs  fois  ré* 
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pétées  dans  ce  Livre.  Je  ne  les  crois  pas  gravées  païf 
ce  Maître.  Les  plus  parfaites  font  celles  qui  repré- 
fentent  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  à la  tête  de  leurs 
Epîtres  ; & il  eft  aifé  de  voir  aux  filets  ébréchés  de 
ces  planches  , qu’il  s’étoit  fait  beaucoup  d’éditions  de 
cet  Ouvrage  avant  celle  de  1554. 

On  remarquera  qu’Holbein  n’a  prefque  point  gra- 
vé de  contre-tailles  dans  fes  Gravures  en  Bois,  mais 
qu'il  s’efi:  attaché  feulement  à graver  des  tailles  net- 
tes & très-déliées.  J’ai  découvert  aufii  dans  fes  Eftam- 
pes , qu’il  a retouché  6c  adouci  les  tailles  de  fa  Gra- 
vure , après  en  avoir  fait  la  première  épreuve  ; ce 
qu’Albert  Durer , Lucas  de  Leyden  , Lucas  Cranis  , 
Albert  Aldegrave  , &c.  n’ont  point  fait  , de  forte 
qu’il  efi:  le  premier  qui  ait  pratiqué  cette  retouche  ; 
mais  il  ne  l’a  point  mife  en  œuvre  pour  les  loin- 
tains. 

J’ai  encore  d’Holbelnun  S.  Jean  dans  Tlfle  de  Pathmos, 
dont  le  lointain  efi:  très' agréablement  diverfifié  ; cette 
Eflampe  a huit  pouces  de  long  fur  cinq  de  haut.  Il  a 
gravé  quantité  d’autres  morceaux  avant  que  d’avoir 
eu  le  bonheur  d’entrer  au  fervice  d’Henri  VlIT , Roi 
d’Angleterre.  On  fçait  combien  il  étoit  cher  à ce 
Prince  : fon  avanture  avec  un  certain  Comte  qui 
avoit.  voulu  entrer  dans  fon  Cabinet  malgré  lui , 6c 
laréponfe  du  Roi  à ce  Comte,  lorfqu’ilfe  vint  plain- 
dre qu’Holbien  l’avoit  jetté  du  haut  en  bas  d’un  ef- 
calier , efi:  finguliere.  Il  lui  dit  : Qu’i/  lui  feroit  plus  alfè 
de»  faire  fept  Cornus  de  fept  Payfans , quun  feul  Holbein 
d'autant  de  Comtes,  Il  ne  fut  que  trois  années  en  An- 
gleterre , 6c  il  mourut  de  pefle  à Londres  en  15^4, 
âgé  d’environ  59  ans  , au  retour  d’un  voyage  qu’il 
veiioit  de  faire  dans  fa  patrie,  Voye^  pour  fes  Gravu- 
res  les  pages  zzz  , ? l39  ^ l5o  du  premier  Ca- 

talogue de  M,  VAbbè  de  Mar 0 lies  y & les  J 8 ^ 33  au 
deuxieme  Catalogue, 

J’ai  viï  un  ancien  Livre  d’Architeélure  de  Vitruve, 
imprimé  à Venife  en  151X5  par  loanni  Taculno  d^ 
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^ridino , qui  efl:  le  premier  des  Œuvres  de  Vitruve  qui 
été  imprimé  dans  cette  Ville  : il  y a dans  cet  Ou- 
vrage 138  Figures  gravées  en  Bois,  qui  fe  reffentent 
des  commencemens  de  la  Gravure  ; elles  peuvent 
avoir  été  gravées  par  l’Imprimeur  dont  on  vient  de 
parler  , par  la  raifon  déjà  rapportée , que  les  pre- 
miers Imprimeurs  gravoient  eux-mêmes  les  Planches 
dont  ils  avoient  befoin.  Ce  Livre  eft  orné  de  plufieurs 
Lettres  Grifes , enrichies  d’ornemens  , le  tout  doré 
fur  un  fond  d’azur  par  deffus  le  trait  de  la  Lettre  gra- 
vée & imprimée  ; à la  fin  du  Livre  eft  une  double 
croix  montée  fur  deux  cercles  avec  ces  deux  Let- 
tres , Z T , figurées  aufîî  bien  que  la  croix  & les 
cercles  par  un  trait  blanc  : c’eft  fans  doute  la  mar- 
que & la  Devife  de  Joanni  Tacuïno  ^ ou  peut-être 
celle  du  Graveur  de  ces  figures. 
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CHAPITRE  XIII. 

Suite’  des  Graveurs  en  Bois , ^ delà  Defcription 
de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages. 

Albert  Aldegraf  ou  Aldegrave , ou  plutôt 
Aldegrever , que  M.  Chrift  croit  s’être  appelle 
Henri , tandis  que  quelques  Auteurs  prétendent  que 
c’eft  un  autre  Graveur  , étoit  un  Peintre  8c  Graveur 
en  Bois  & en  Cuivre,  natif  de  Soëft  en  Wefphalie , 
& Eleve  d’Albert  Durer , de  qui  il  apprit  la  Peinture 
8c  la  Gravure.  Il  lui  aida  à graver  plufieurs  Plan- 
ches tant  en  Bois  qu’en  Cuivre  ; il  a auffi  peint  quan- 
tité de  Tableaux  à Nuremberg.  J’ai  de  lui  une  Ré- 
furreêlion  gravée  en  Bois  ; c’eft  une  de  fes  premiè- 
res Gravures  ; elle  eft  datée  de  1512:  cette  Eftampe 
a huit  pouces  & demi  de  haut  fur  fix  & demi  de  lar- 
ge. J’ai  aufli  de  lui  plufieurs  autres  petites  Eftampes 
gravées  en  Bois,  faifant  partie  .d’une  fuite  du  Nou- 
veau Teftament;  elles  ont  deux  pouces  de  large  fur 
trois  de  haut  : tout  cela  eft  dans  le  goût  d’Albert  Du- 
rer fon  Maître,  mais  d’une  Gravure  bien  plus  fine  & 
plus  délicate  que  la  fienne.  Il  eft  celui  des  anciens 
Graveurs  en  Bois  pour  les  petites  Eftampes , qui  a 
le  mieux  entendu  & exécuté  le  clair  obfcur.  Il  mar- 
quoit  fes  Ouvrages  avec  cette  Lettre  Gothique  , 

H plufieurs  Auteurs  croyent  qu’il  ajoûtoit  def- 
fous  un  G ; peut-être  l’a-t-il  fait  par  la  fuite  , 
c’eft-à-dire,  depuis  l’an  1525  jufqu’à  fa  mort  : cepen- 
dant cette  marque  d’un  A & d’un  G pourroit  bien  être 
celle  d’Adam  Gamperlin,  ou  de  quelqu’autres  anciens 
Graveurs.  Quoiqu’il  en  foit , la  réputation  d’Aldegraf 
augmenta  confidérablement , quand  il  eut  gravé  en 
Cuivre  fon  propre  portrait,  ôc  en  1536  ou  1537, 
celui  de  Jean  de  Leyden  , furnommé  le  Roi  des  Ana- 
baptiftes , & ceux  de  quelqu’autres  Fanatiques  ; auffi 
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fexcelloit-il  à graver  au  burin  , & de  fîînoit  parfaite- 
ment bien  à la  plume.  Il  mourut  pauvre  dans  la  Ville 
de  fa  naiffance,  où  un  Peintre  de  Munfler  lui  fit  dref- 
fer  une  Epitaphe  : on  voit  un  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges à la  Bibliothèque  du  Roi , dans  le  Recueil  de  M.  de 
Marolles,  Il  y a un  Saint  Chriftophe  gravé  en  Bois  par 
Aldegrave , daté  de  1 5 1 3 , & marqué  avec  un  feul  A 
Gothique  comme  ci-deffus. 

Il  y a eu  un  Henri  Aldegrave , auffi  Graveur , dont 
M.  de  Marolles  fait  mention  dans  fon  deuxieme  Ca- 
talogue , page  28. 

Hans  B aide  Green  de  Strasbourg  , Peintre  & Gra- 
veur , a été  auffi  contemporain  d’Albert  Durer  , & 
des  autres  Graveurs  dont  nous  venons  de  parler  ; 
il  a beaucoup  gravé  en  Bois.  J’ai  une  Eftampe  de 
fes  premières  Gravures  qui  repréfente  un  Saint  Sé- 
baftien  attaché  à un  arbre , & percé  de  plufieurs  flè- 
ches ; il  en  a une  entr’autres  au-deffous  du  bas  ven- 
tre. Cette  figure  efl:  entourée  de  nuages  & de  petits 
Anges  , le  tout  d’un  goût  maniéré  &:  gothique  ; les 
tailles  de  la  Gravure  ne  font  pas  mieux  arrangées  , 
de  forte  que  cette  Eftampe  n’a  prefque  point  d’autre 
mérite  que  fon  antiquité.  Elle  efl:  de  1512,  avec  cette 
marque  TW>  t & elle  a huit  pouces  & demi  de  large 
fur  onze  pouces  & demi  de  haut.  Balde  Green 

a gravé  auffi  en  Bois  plufieurs  figures  de  Saints  , une 
fuite  des  douze  Apôtres  en  1514.  J*ai  un  Saint  André 
de  cette  fuite  ; ces  Apôtres  font  beaucoup  mieux  gra- 
vés , & leurs  têtes  font  très-belles.  Il  a fait  encore  une 
fuite  de  Femmes  illuftres , dont  j’ai  une  Lucrèce  : cette 
Efliampe  a trois  pouces  & quelques  lignes  de  large , fur 
près  de  cinq  pouces  de  haut  ; plufieurs  figures  d’ha- 
bilîemens  à la  mode  de  fon  temps , ôcc.  V oye^^  la  page 
4 J du  fécond  Catalogue  de  M,  de  Marolles» 

Quelques  perfonnes  croyent  que  Sandro  Botticel- 
lo,  Peintre  Florentin , a gravé  au  burin  ; il  efl:  au  moins 
sûr  qu’il  fit  un  Commentaire  fur  le  Dante  , où  il  de- 
volt  y avoir  beaucoup  de  figures , qu’il  avoit  même 
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commencé  à graver  en  bois  v mais  il  moimit  en  i Ç i Ç ÿ 
avant  qu’il  fût  foiis-preffe  : c’eft  ce  Peintre  qui  four- 
niffoit  des  DeiTeins  à Baccio  Bandinelli , Graveur  au 
burin.  Et  Hans-Bins  a pareillement  gravé  en  Bois  en- 
viron l’an  1515. 

Limolina  ^ Peintre  & Graveur  'en  Bols  : on  trouve 
une  pièce  de  fa  main  à préfent  dans  U 34  du  Re^ 
cucil  de  M,  de  Marolles. 

Dominicus  Campagnola,  Peintre  d’Italie,  a gravé 
aufîi  en  Bois.  M.  Ferrand  de  Monthelon,  Peintre  & 
Académicien  , m’a  montré  une  Eftampe  de  ce  Campa- 
gnola , en  date  de  l’an  1 517  ; c’eft  le  malTacre  des  In- 
nocens  ; elle  a deux  pieds  de  long , fur  un  pied  & demi 
de  haut  ; la  Gravure  & le  Defleln  font  affez  paffables  ; 
il  a gravé  quelques  Ouvrages  en  1 507.  Il  y a eu  un  Ju- 
les Campagnole , Peintre  & Graveur , avec  lequel  fes 
Ouvrages  fe  confondent,  Foye^  la  page  i3y  du  premier 
Catalogue  de  M,  de  Marolles.  L’on  trouve  aufti  ibid.pag. 
zSS  ^ un  Graveur  en  Bois,  nommé  Philippus  Adler 
Patricius  , qui  a gravé  en  1518. 

J’ai  vu  les  Œuvres  de  Pétrarque , imprimés  en  Al- 
lemand à Francfort , par  Chriftian  Egenolffe  Erben  , 
en  1572  , avec  160  Eftampes  gravées  en  Bois,  dont 
la  74^,  proche  le  bas  d’une  colonne  , fur  une  pierre , a 
cette  marque  d’une  |M^  à contredit  & couchée  , la- 
quelle fe  trouve  encore  mieux  marquée  à la  121®  figure 
du  côté  droit , fous  les  pieds  d’urj  homme  qui  fait  l’au- 
mône , & la  260®  & derniere,  eft  datée  de  1 520  ; ce 
qui  pourroit  faire  croire  qu’elles  ont  été  deftinées  & 
gravées  par  Stephanus  ou  Etienne  de  Laune,  dont  on 
a de  jolies  grotefques.  Cependant  cette  marque  ne  fe 
trouve  point  dans  M.  Chrift  ni  dans  les  autres  Mono- 
grammiftes. 

En  1522  & 1523  floriflbit  à Rome  un  excellent 
Ecrivain  ôc  Graveur  en  bois , nommé  Ludovicus  Vin- 
centinus , ou  Louis  de  Vicence  , lequel  a fait  & gravé 
en  bois  lui-même  un  Livre  d’Exemples  d’écriture  de 
la  Chancellerie  Pvomaine  ^ & autre  forte  d’écriture 
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italienne , avec  de  magnifiques  entrelacs  gravés  très- 
proprement  5 plufieurs  fortes  d’alphabet , Lettres  Ma- 
jufcules  & Capitales,  d’abord  en  trente -deux  pages 
//Z- 8®.  compris  le  titre  d'une  planche  pour  chaque 
page  , dont  la  plupart  ont  été  gravées  à Rome , dz 
quelques-unes  à Venife  dans  lefdites  années  1522  6c 
1513.  Après  quoi  fe  trouve  la  figure  d’une  plume  taillée 
& liée  en  fautoir  par  un  ruban  avec  un  canif  ancien  , 
dont  le  manche  étroit  & long  du  double  des  Moder- 
nes , eft  fait  comme  celui  d’un  couteau  à gaine , con- 
tenant toute  une  planche , & très-proprement  gravée  , 
& à la  quatrième  planche  & page  fiiivante , une  plume 
non  taillée , & quatre  autres  de  fuite  différemment 
taillées  : après  quoi  fuivent  huit  pages  d’écritures  ron- 
des , gothiques , demi  gothiques  , dont  la  derniere  en 
efpece  de  bâtarde  ou  coulée  , contient  ces  vers  latins 
du  fameux  Poète  Cafanova, 

/ Marcus- Antonius  Casanova; 

Plery  Vatls  , laudem  Ji  opéra  ijla  mcrcntur , 

Praxîteli  nojlro  carmina  pauca  date. 

Non  placet  hoc  , nojîri  pietas  laudanda  forlty  eji  ^ 

Qui  dicat  hæc  ; niji  vos  forfan  uterque  monet  y 

Dehitis  faltem  Diis  carmina  , niquoque  & ijiis 
Ilia  datis  , jam  nos  mollia  faxa  fumus. 

Après  ces  vers  fuit  un  alphabet  de  Lettres  Majufcu- 
les , le  nom  de  l’Auteur  & l’année  1 52,3. 

De  fuite  à cette  derniere  page  en  efi:  une , ayant  une 
table  antique  dans  la  façon  de  celles  des  marques  des 
anciens  Graveurs  , oii  eft  gravé  un  alphabet  de  Let- 
tres romaines  , capitales  6c  blanches  fur  un  fond  noir  , 
& ces  mots  au-deffous. 

Giamai  tarde  non  fur  grade  divine.  In  quelle  fpcro  , 
che  in  me  ancor  faraho  Alte  operadoni , e pellegrine, 

Enfuite  eft  gravé  en  deux  pages  &:  planches  un  grand 
alphabet  gothique  , chaque  lettre  formée  par  des 
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entrelacs  très -déliés  & blancs  fur  un  fond  noir  Sc 
mat , excellemment  gravés  3 avec  le  nom  de  Ludovic 
eus  Vinuntinus  , Romæ , &c.  à la  fin  ; & en  outre  un 
autre  alphabet  gothique  , très-fingulier  , chaque 
lettre  formée  par  un  ou  plufieurs  rubans  pliffés  , 
roulés  3 contournés  & ombrés  aux  endroits  convena- 
bles , mais  fur  un  fond  blanc  ; toutes  lefquelles  plan- 
ches font  excellemment  gravées , avec  une  grande 
hardiefle  & une  grande  précifion. 

Dans  le  même  temps  Jean  Aman  ou  Amman  , Gra- 
veur en  Bois  , fit  plufieurs  Gravures , entr’autres  64 
figures  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur , pour  un  Li- 
vre en  Vers  latins  , imprimé  à Amfterdam'  en  1525. 
Voyci^  U premier  Catalogue  de  M,  de  Marolks^  pag.  i 
' & 16 5*  Je  crois  que  ce  Graveur  étoit  le  pere  de  Joft 
Amman  de  Zurich , dont  on  parlera  ci-après. 

En  ce  même  tems  florifibient  Leonard  & Ifabelle  Pa- 
rafoli , fans  doute  frere  & fœur  Italiens  , qui  ont  ex- 
cellé dans  la  Gravure  en  Bois.  On  voit  plufieurs  de 
leurs  Ouvrages  dans  des  Livres  d’Offices  & de  la  Vier- 
ge 5 d’après  les  Defifeins  de  Tempelle , & plufieurs  au- 
tres pièces  3 dans  des  Livres  de  Botanique,  depuis  1525 
jufqu’en  1540. 

Pierre  Koeck , qui  fe  prononce  Roue , Peintre  & 
Architefte , mérite  ici  toute  notre  attention  ; il  étoit 
natif  d’Alofl:  en  Flandres , & il  a gravé  en  Bois  avec 
beaucoup  d’hardiefle  & de  précifion.  Il  voyagea  à Ro- 
me & en  Turquie , &c  il  rapporta  de  ce  dernier  Pays  le 
fecret  des  belles  Teintures  pour  les  Soyes  & les  Lai- 
nes que  l’on  employé  aux  Tapifferies , pour  lefquelles 
il  a fait  grand  nombre  de  Deflfeins  ; il  a pareillement 
gravé  en  Bois  une  vûe  de  Conftantinople  en  perfpec- 
tive  3 & plufieurs  belles  figures  Turques.  J’en  ai  quel- 

3u’unes  3 entre  autres  celle  qui  repréfente  Soliman  II 
u nom  3 Empereur  des  Turcs;  elle  eft  datée  de  1 526. 
L’on  remarque  dans  toutes  ces  figures  une  grande  li- 
berté & beaucoup  d’expreflion  3 les  cheveux  font  na- 
turels & bien  maniés , les  habits  & les  ornemens  def- 
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fines  & gravés  d’un  bon  goût , & les  chevaux  font 
très-animés.  De  Piles  dit  dans  fon  Abrégé  de  la  Vie  des 
Peintres , que  Koeck  a fait  fon  propre  Portrait  dans 
cet  Ouvrage,  fous  la  figure  d’un  Turc  qui  eft  debout, 
lequel  montre  au  doigt  un  autre  Turc  tenant  une  pi- 
que ; toutes  ces  figures  ont  cinq  à fix  pouces  de  haut. 
Koeck , après  fes  voyages , s’établit  à Anvers , oîi  il 
peignit  beaucoup  de  Tableaux  avec  une  grande  répu- 
tation. Il  a écrit  pliifieurs  Traités  fur  la  Sculpture , la 
Géométrie  & la  Perfpeèlive , & a traduit  en  Flamand 
Vitruve  & Serlio.  Il  mourut  en  1550.  L’Edition  du 
Dictionnaire  de  Moréri  de  iy3x  diflingue  deux  Peintres 
aux  mots  Koeck  & K ouc  ; cependant  il  eft  aifé  de  voir 
par  la  conformité  des  deux  articles , que  ce  n’eft  qu’u- 
ne même  perfonne.  Il  y a eu  un  Mathias  Koeck  ou 
Kock , natif  d’Anvers , lequel  a excellé  à peindre  le 
Payfage , & qui  a prefque  été  contemporain  de  celui 
dont  on  vient  de  parler  : il  ne  faut  pas  les  confondre 
enfemble. 

On  voit  de  belles  Gravures  en  Bois,  imprimées  à 
Strasbourg  en  1 5 17 , avec  cette  marque 
Henri  Vogther  l’aîné,  Peintre  & Graveur.  i II 

a publié  un  Livre  de  Deffeins  auquel  fon  frere  ^ aufii 
Peintre  & Graveur,  avoit  travaillé  conjointement  avec 
lui , dans  lequel  il  y a beaucoup  de  Gravures  en  Bois 
de  leur  façon.  Il  étoit  né  en  1 497 , & fon  frere  en  1513. 
Leur  Livre  de  Deffeins  a été  imprimé  deux  fois  ; fça- 
voir , en  1 5 37  & en  1 540  ; & voici  le  Titre  traduit  de 
l’Allemand  : . 

Livre  d^ Art  extraordinaire  & merveilleux  tris  - utile  à 
tous  Peintres  , Sculpteurs , Orfèvres  , Marbriers , Me- 
nuijiers , Tabluiers , Armuriers  & Couteliers , Ouvrage 
dont  on  r^ a jamais  vu  ni  imprimé  le  pareil^  à Stras^ 
bourg  ^ par  Henri  Vogeher^  anno  1^40^  quaternis, 

Jérôme  GrefF,  Peintre  à Francfort , a gravé  en  Bois,' 
d’après  les  Deffeins  d’Al  bert  Durer,  Il  faifoit 
ainfi  fon  Monogramme. 
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Cetautfe  Chiffre  eft  fj^  deBarthelemi  Tutianus; 
id’autres  l’attribuent  Dominique  Beccafunii. 

Godefroy  Leigel  en  1526,  grava  en  Bois  des  figu- 
res de  l’Hiftoire  Sacré.  Ce  Maître , natif  du  Pays  d’Hob 
bein , faifoit  fa  marque  d’un  G & d’une  L entrelaffées 
enfembîe , fouvent  avec  l’année  renfermée  dans  une 
petite  Table. 

Propertia  de  Roffi,  née  à Boulogne  , qui  vivoit  & 
floriffoitfous  le  Pontificat  de  Clément  VII,  c’eft-à-dire 
environ  1528,  avoit  d’abord  commencé , pour  s’étu- 
dier dans  la  Sculpture  5 pour  laquelle  elle  avoit  beau- 
coup de  goût , à fculpter  en  bois  de  grandes  figures  , 
enfuite  à en  graver  fur  des  noyaux  avec  une  adrefle 
admirable  : enfin  elle  fculpta  fur  la  pierre  & le  mar- 
bre. Elle  peignoit  auflî  fort  bien , & poffédoit  tous  les 
talens  qui  ont  rapport  au  Deffein.  Elle  a gravé  quel- 
ques morceaux  en  cuivre , ôc  fans  doute  en  bois  pa- 
reillement. Etant  devenue  amoureufe  d’un  jeune 
homme  qui  la  méprifa  , elle  fit  un  bas  relief  de 
l’Hiftoire  de  Jofeph  & de  la  Femme  de  Putiphar , qui 
fut  fon  chef-d’œuvre  & fon  dernier  Ouvrage  ; car  > 
s’étant  attachée  de  faire  la  figure  de  Jofeph  très-reffem- 
blante  à fon  Amant , elle  fe  fatigua  tellement,  qu’elle 
mourut  de  langueur  & de  chagrin.  Cette  Dame  ex- 
celloit  auflî  dans  la  Mufique. 

Simon Huters,  Auteur,  &,  je  crois.  Graveur  en  Bois, 
a fait  un  Livre  avec  des  Vers  Allemands , & 48  figii- 
^ res  gravées  en  Bois  , repréfentans  plufieurs  combats, 
qu’il  dédia  à l’Empereur  Charles-Quint  environ  Tan 
1528. 

Antoniiis  de  ^yormacia  Puterens , gravoit  en  Bôis 
en  1529.  Il  faifoit  ainfi  fa  marque.  Voye^  Ic  'Re^ 
cueîl  de  M,  de  Marolles  ^ & la  page  4 4 de  fon  fé- 

cond Catalogue.  Cet  Antoine  de  AVorms  étoit  bon  Pein- 
tre , & a gravé  en  Bois  en  1530  des  figures  très  - bien 
deflinées  , entr’autres  dans  la  première  Edition  des 
Œuvres  de  Luther.  Il  a auflî  gravé  en  1532  des  figu- 
res de  la  Bible,  Le  Maître  dont  voici  la  devife  : Ego 

hodic  ^ 
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Thodk , tu  cras  y a gravé  pareillement  en  Bois  en  l’année 
î 52-9.  Koye:^  U Recueil  de  M,  de  Marolles,  cL^  ut^tTon^ 
Bourdon  , autre  Graveur  en  Bois , a beaucoup  îra« 
vaillé  d’un  goût  Gothique  ; il  y a de  fes  Ouvrages  dans 
le  No  y du  Recueil  de  M,  de  Marolles,  Ce  même  Volu- 
me contient  plufieurs  Gravures  en  Bois  de  Lucas  Can- 
giage,  Peintre  Italien  , quelqu’unes  datées  de  1 530.  Il 
faifoit  fa  marque  de  cette  façon  ^ & quelquefois 

les  deux  Lettres  féparées  ; ce  qui  il-/  pourroit  faire 
confondre  quelqu’unes  de  fes  Gravures  avec  celles  de 
Lucas  Cranis  ; mais  pour  peu  que  l’on  ait  d’attention, 
il  fera  facile  de  ne  s’y  pas  méprendre  , car  le  Deffein 
de  Lucas  Cangiage  efl  majeftueux  & fuelte,  & il  ap- 
proche aiTez  à celui  du  fameux  Raphaël  d’Urbin.  Les 
Gravures  en  Bois  de  Lucas  Cangiage  que  j’ai  vu  dans 
le  Recueil  de  M.  de  Marolles , font  deffinées  comme 
fl  elles  n’étoient  qu’efquilTées  au  charbon  ; mais  cela 
eft  exécuté  en  grand  Maître , & j’eftime  beaucoup 
mieux  ces  efquiffes  que  la  plupart  des  Gravures  de 
tous  les  anciens  Maîtres;  il  y a entr’autres  une  Ve- 
nus ou  une  Thetis  fur  les  eaux , qui  eft  d’une  grande 
beauté. 

Du  temps  de  Lucas  Cangiage , Pierre  Woeirlot  y 
ou  Woveriot , Graveur  Lorrain , fît  plufieurs  Gravu- 
res en  Bois  très-délicates.  J’ai  vu  un  ancien  Livre  oîi 
il  y a de  fes  Gravures  i c’eft  un  in-oclavo  , dont  cha- 
que page  eft  entourée  d’un  qiiadre  d’ornemens  & de 
compartimens  d’un  beau  Gothique  ; ils  font  gravés 
très  - correQement , & rien  qu’au  trait , lequel  eft  fi 
délié , fi  égal  & fi  précis , que  j’ai  peine  à compren- 
dre comment  il  a pu  être  fait.  Il  y a dans  ce  Livre 
quinze  ou  feize  grandes  Eftampes  pareillement  au 
trait  ; le  Defîein  des  figures  eft  aftez  paftable.  La  pe- 
tite Croix  de  Lorraine  qui  fervoit  de  marque  à Woë> 
riot , fe  voit  à plufieurs  endroits  des  quadres  de  ce 
Livre  ; à fa  fin  eft  l’Enfeigne  du  Libraire , ces  mots 
au-deftus  : Parrhijijs  , ex  officina  Gotofredi  Torini  Bk 
turigici^  Regij  Imprejforis  ^ adinjlgne  vajis  effraBi,  A ri  no 
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falutis  M,  D.  XXXI.  DU  XX  mmjîs  ocio  ; & au-def« 
fous  ces  deux  Vers  ; 

EffraSli , LeEtor , fubeas  injignia  Vafis  , 

Egre^ios  Flores  ut  tibi  habere  queas, 

Woëirîot  a gravé  très-délicatement  cinquante-huit 
figures  d’Anatomies  en  l’année  1533.  Voye:^  U premier 
CiUalogue  de  M.  de  Marolles  ^ pag.  Zj3,  140  & làl. 
Je  crois  auffi  qu’il  a gravé  en  Bois  les  figures  du  Songe 
de  Poliphile,  que  l’on  trouve  dans  quelques  Editions 
de  Paris,  imprimées  chez  Jacques  Kerver  en  1561  , 
Cvontenant  i i8  Eftampes , du  Deffein  de  Raphaël  ; 
elles  ne  font  gravées  qu’au  trait.  Fbyei 
premier  Catalogue  de  M.  de  Marolles,  J’ai  un  Livre  de 
cent  Emblèmes,  gravées  par  Woëiriot , avec  des  qua- 
dres  Gothiques  rien  qu’au  trait  ; ce  Livre  eft  de  l’an 
1545,  chez  Jacques  Kerver.  Je  parlerai  plus  bas  de 
quelqu’autres  Ouvrages  de  Woëlriot. 

Chriftophe  Vifchem , autre  Graveur  en  Bols , a 
aufli  gravé  en  1530.  Celui-ci  eft  peut-être  l’ayeul  du 
fameux  C.  S.  Vichem,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
il  a gravé  quelques  Portraits.  F^oye:^  ibid. page  104  & 
1.4g  du  même  Catalogue.  Et  Hans  Baldung,  Graveur 
en  Bois , Allemand,  fit  plufieurs  Gravures  affez  bel- 
les , entr’autres  des  Animaux.  J’ai  de  lui  une  Eftampe 
oii  il  y a des  Chevaux  ; elle  eft  de  1534.  Voye^^  ihid. 
pag.  i3g  9 & la  du  fécond  Catalogue. 

Matthæus  Schaffnaburgenfis , ou  natif  d’Afchaffen- 
h'Ourg , qui  a deffiné  & gravé  en  Bois  les  figures  des 
Bibles  Allemandes , imprimées  à Wittemberg  en  1541 
&:  1545,  marquoit  fon  nom  dans  une  table  par  une  M 
& une  S , & quelquefois  ne  mettoit  qu’une  feule  M. 
On  en  voit  avec  les  années  1532  & 1534  • avec  ce 
Maître  travailloit  Melchior  Schwartzenberger , celui 
qui  a gravé  en  Bois  quelques  Frontifpices  des  Editions 
de  Jean  Feyerabend  , Libraire. 

Balthazar  Mcncius  Nimecius,  Graveur  en  Bois,  a 
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travaillé  en  Saxe.  Ses  Gravures  , fort  médiocres  , 
étoient  marquées  d’un  B , d’une  M & d’une  N , ou  d’un 
Monogramme  compofé  de  ces  trois  Lettres  liées  en- 
femble. 

Alexius  Pirnraum  a fait  des  Gravures  en  Bois  , im- 
primées à Balle  en  1 545  , fi  bien  defiinées  & délicate- 
ment faites , que  l’on  croit , avec  afiez  de  vralfemblan- 
ce , qu’il  avoir  appris  fa  maniéré  du  fameux  Holbein 
le  jeune  ; & Jacques  Kerver , dont  la  marque  d’un  I èc 
d’un  K eft  fréquente  fur  toutes  fortes  de  Gravures  en 
Bois  , a gravé  des  Grotefques  bien  defiinés  , dans  la 
maniéré  de  Scheufelein , avec  toutes  fortes  de  Porte- 
Enfeignes  & Héros  d’ Armes,  dans  l’ancien  goût  Al- 
lemand , imprimé  à Francfort  fur  le  Mein , chez  Cy- 
riaque  Jacob  en  1540  , fous  le  titre  d’ Armorial  du  S. 
Empire.  On  trouve  ce  même  Monogramme  lié  ou  non 
lié  fur  des  Gravures  en  Bois,  imprimées  en  1543  à 
Bern  en  Suiffe  , dans  le  Livre  intitulé  : Joco  - Séria  , 
que  l’on  croit  être  de  la  main  de  Jean  Kullembach. 
Ces  mêmes  Lettres  fervoient  auffi  de  marque  à Jac- 
ques Kobel , Secrétaire  à Oppenheim , dont  le  nom 
efi:  à la  fin  de  la  Préface  de  l’ Armorial  du  S.  Empire. 
Ce  Kobel  étoit  habile  dans  les  Mathématiques  & en 
toutes  fortes  d’Arts,  & vraifemblablement  bon  Deffi- 
natcur  , fuivant  ce  qu’on  peut  voir  dans  quelques  pe- 
tits Ouvrages  très-bons  en  Allemand,  fur  la  Géomé- 
trie & l’Arpentage , qu’il  a enrich‘s  de  jolies  figures 
que  l’on  croit  de  fa  main  & de  fa  Gravure  vers  1531, 
qu’il  étoit  déjà  âgé  & tourmenté  de  la  goutte  ; Sc 
comme  ces  figures  font  dans  la  maniéré  de  celles  de 
F Armorial  du  S.  Empire  , on  croit  que  ces  dernieres 
font  pareillement  de  fon  defiein. 

Jean- Jacques  Von  Sandrart  efi  l’Inventeur , & fans 
doute  le  Graveur  des  Ouvrages  , tant  en  bois  qu’en 
cuivre  faits  à Nuremberg,  ou  fe  trouve  cette  mar- 
que de  deux  J , d’un  V & d’un  S , caraftere 

italique , entrelafiees  enfemble. 

Mais  celui  fur  qui  nous  devons  davantage  nous  ar- 

^Nij 
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reter , eft  Jean  de  Calcar , ou  de  Calker  ; il  nâquit^ 
dans  la  Ville  de  Calcar  au  Duché  de  Cleves  ; il  fut 
Eleve  du  Titien  , & l’auroit  égalé  s’il  eût  vécu  plus 
long-temps.  C’eft  lui  qui  a delîiné  , & même  gravé  en 
Bois  , félon  quelques-uns  , les  belles  figures  Anatomi- 
ques d’André  Vefal,  célébré  Médecin  des  Pays  - Bas  , 
dont  on  a fait  plufieurs  éditions  à Bafle  ; la  première 
doit  être  de  1534,  parce  qu’on  voit  dans  toutes  les 
éditions  le  Portrait  d’André  Vefal , âgé  pour  lors  de 
2.8  ans  , qu’on  fçait  d’ailleurs  qu’il  compofa  cet  Ou- 
vrage dès  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  & qu’il  mourut  en 
1564,  âgé  de  cinquante-huit  ans  ; de  forte  qu’en  cal- 
culant fon  âge  & fes  dates  différentes , l’on  trouvera 
celle  que  j’ai  dit  pour  la  première  Edition.  M.  c/e  Ma- 
rollcs  pag,  134  & ijà  è/c  fon  premier  Catalogue^  rap- 
porte ainfi  le  titre  de  ce  Livre  ; Andreæ  Vefali  Bruxel- 
lenjis  Medicorum  Patavmce  Scholce  Profejforis  , fuàrum 
de  humanï  corporis  fabrica  Lihrorum  Epitome,  Cette  Edi- 
tion eft  de  1 542.  On  y voit  fon  Portrait  excellemment 
gravé  en  Bois,  faifant  une  diffeêlion  , & enfuite  à la 
fin  du  VP  Chapitre.  J’ai  deux  figures  de  ce  Livre  , 
mais  elles  font  de  l’Edition  fuivante  : Bafîleæ  , ex  ofî~ 
cïna  Joannis  Oporini , anno  M,  D.  XLIII,  menfe  Ju- 
nio.  Ainfi  les  Planches  avoient  déjà  fourni  plus  de  foi- 
xante  ou  quatre-vingt  mille  Exemplaires.  Ce  Livre  eft 
très-recherché,  tant  pour  les  figures  , que  pour  l’Ou- 
vrage d’André  Vefal  ; & il  eft  encore  plus  rare  à trou- 
ver. J’en  ai  vû  un  il  y a quelques  années , je  fus  en- 
chanté de  la  beauté  des  deux  figures  de  1 homme  &:  de 
la  femme  ; ce  font  des  pièces  parfaites  de  Deffein  & 
de  Gravure  en  Bois  ; je  n’ai  encore  rien  vû  de  plus 
précis  , de  mieux  contourné  & de  plus  excellemment 
gravé  ; les  tailles  , les  contre-tailles , & même  les  tri- 
ples & les  quadruples  tailles , font  faites  avec  une  ré- 
gularité toute  particulière.  Ces  figures  ont  environ 
quatorze  pouces  de  haut  ; je  fuis  affez  porté  à croire 
que  cette  Gravure  eft  de  la  propre  main  de  Jean  de 
Calcar.  nue  lui.j”roit  été  fort  embarraffé  de 
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graver  œs  figures  aufii  correftement , ^ fans  altérer 
leurs  contours  ; quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain  qu’el- 
les ont  été  faites  pendant  le  cours  des  années  1 532  & 
153  De  Piles  dit  dans  la  Vie  des  Peintres  , que  Jean 
de  Calker  a delîiné  les  Portraits  des  Peintres  que  l’on 
voit  à la  têie  de  leurs  Vies , écrites  par  George  Vafari 
fameux  Peintre  ; il  peut  bien  aufiî  non-feulement  les 
avoir  defiinés , mais  encore  en  avoir  gravé  en  Bois 
quelques-uns , & Vafari  les  autres. 

En  ce  temps-là  Gérard  Mercator  , Cofmographe  du 
Duc  de  Jiiliers , compofoit  des  Tables  Géographiques, 
& gravoit  lui-même  fes  Cartes  ; l’on  croit  qu’il  en  a 
gravé  quelqu’unes  en  Bois  ; il  les  enluminoit  aufii  lui- 
même  , car  c’éfoit  un  homme  infatigable  , lequel  a 
compofé  plufieurs  Traités  & un  Atlas.  Il  mourut  à 
Duisbourg  l’an  1594,  âgé  de  près  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  M.  Robert , Géographe  du  Roi , m’a  fait  le 
plaifir  de  me  communiquer  une  Carte  Géographique 
de  Mercator  , gravée  en  Bois  par  Hyeron.  Berllar- 
mato  , Graveur  Romain  -,  elle  eft  intitulée  : Chorogra-^ 
phia  Tufciæ  ^ & eft  dédiée  au  Signor  Valerio  ürJinOy  à 
Rome  l’an  1536  : elle  a trois  pieds  & demi  de  large, 
fur  deux  pieds  cinq  pouces  d^  haut , en  quatre  Plan- 
ches , lefquelles  fe  rapportent  enfemble  ; au  bas  de 
l’Epître  Dédicatoire  on  lit  ces  mots  : 

Jmprejfor , Inflitor  Mercator  quifquls  es  hanc  huicue  ullo 
paclo  Jimilem  Thufciæ  Tahulam  ne  imprimito  impref- 
fam  ah  alio  ante  decennium  Hier  on.  Berllarmati  in^ 
jujjii  ne  vendito  , qui  fecus  faxit  & max.  atque  adeo 
optimi  Pont.  Pauli  Papce  IH  ^ & inviciis  Senatus  Vc* 
neti  mulciis  fe  addiÜum  fentiet. 

Dans  la  bordure  de  cette  Carte  on  lit  ces  Vers  ; 

« 

Me  lanus  tenuit  primus  , fàrmataque  ah  illo 
Impofui  leges  populis , & nomina  ponto, 

Inferno  & fupero , Mijfos  auxique  Colonos, 

Niij 
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Imperiumquc  halos  trans  fines  ^fœdera  natU 
Dîim  fervata  mzis  , fed  me  difcordia  prcccps 
Romulece  ^enti  domïtam  fcrvirc  coegi, 

Quæ  dccus  antiquæ  longo  pofi  tcmpore  lingua 
Aiixilii  mah  grata , mei  male  grata  lahorum 
Ahfiulity  at  manfit  nomen  quod  thura  dederunt 

Archades  aiit  Lydi  quod  vel  mutare  pdafgi 
Non  auji , facras  quibus  has  concefifimus  oras. 

Cette  Carte  eft  affez  bien  gravée , maïs  les  noms 
. . des  places  & des  lieux  y font  un  peu  de  confufion  , 
parce  Lettres  font  gravées  inégalement.':^ 

S.  Perjeconter , Graveur , dont  M.  de  Marolles  fait 
mention  dans  fon  premier  Catalogue  ^ page  /Jy  , & le- 
quel a gravé  en  1539,  peut  bien  avoir  aufli  gravé  en 
Bois , de  même  que  Sébaftien  Serlio , Peintre  & Ar- 
chitede  , Eleve  & héritier  de  Baldaflare  Perucci  ou 
Baltazar  Perruzzi , parce  qu’il  a fait  plufieurs  Livres 
d’Architedures , qu’il  fît  imprimer  les  Antiquités  de 
Rome  5 que  fon  Maître  avoit  compofé , & que  dans 
les  uns  & les  autres  il  y a beaucoup  de  figures. 

' Guillaume  Le  B é,  à Paris  le  plus  habile  Graveur  & Fon- 
deur de  Caraderes  de  fon  Fécle,  florifîbit  en  ce  temps- 
vCi  ; on  croit  qu’il  a gravé  en  Bois  quelques  morceaux. 
En  1540  & 1^45  , un  fameux  & habile  Ecrivain  Ro- 
main , nomme  Jean-Baptifie  Palatin , mit  au  jour  une 
, partie  de  fes  Taîens.  J’ai  vu  chez  M.  Fournier  le  jeune 
l’Ouvrage  de  cet  Artifte.  C’eft  un  in  oclavo  très-rare , 
de  l’épaifTeur  du  doigt,  d’environ  cent  vingt  pages, 
oii  il  y a d’excellentes  Gravures  en  Bois  de  plnfieiirs 
Caraderes  ou  Lettres,  &:  Alphabets  de  differens  Peu- 
ples Anciens  & Modernes.  Ce  Livre  Italien,  peut- 
être  unique  à Paris,  n’efi  point  à la  Bibliothèque  du 
Roi , ni  à milles  autres  de  celles  qui  font  publiques. 
Le  Portrait  de  ce  Jean  • Baptifte  Palatin  efl  au  Fron- 
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tîfpîce,  d^ns  un  ovale  très-bien  deffiné  & gravé  en 
Bois  ; l’Ouvrage  a des  Privilèges  du  Pape  Paul  Ilî  &c 
des  Vénitiens , plus  de  la  moitié  du  Livre  font  des  pa- 
ges des  planches  gravées  en  Bois , avec  quadre  ou 
double  filet , 6c  au  milieu  les  carafteres  gravés  très- 
proprement  & très  - net , avec  au  bas  le  nom  de  l’Au- 
teur ; à quelqu’unes  eft  ajoûté  celui  de  Peregrinus  , 
chez  lequel  il  annonce  l’avoir  fait , c’eft-à-dire,  écrit , 
car  il  ne  paroît  pas  les  avoir  gravés  ; il  y en  a plus  de 
quatre-vingt.  Cet  Ouvrage  a été  fans  doute  exécuté  à 
Rome,  par  quelque  excellent  Graveur  en  Bois,  qui 
nous  efl  inconnu.  L’Auteur , vers  la  fin , donne  la  figu- 
re des  inftrumens  propres  à un  bon  Ecrivain  , des  Re- 
buts, des  Chiffres,  &c.  gravés  aufli  en  Bois  , 6c  quel- 
ques Principes,  Obfervations  6c  Difcours  , lefquels, 
de  même  que  l’Epître  Dédicatoire  en  caraûere  de  fon 
te , ont  été  imprimés  avec  le  refie,  à Rome,  au  Champ 
de  Flore , par  Antonio  Blado  Afolano,  en  1 547.  Il  y 
a dans  cet  ouvrage  des  entreiats  d’écritures  appro- 
chans  de  ceux  qui  font  dans  le  Livre  des  Faits  6c  gef- 
tes  du  fameux  Chevalier  Theurdanck , dont  j’ai  parlé 
ci-devant  page  147.  Voici  le  titre  Italien  de  ce  Livre 
d’écriture  : 

Libre  di  M,  Giovan  Battlfla  Palan  no  cittadino  Ro^ 
mano  nd  quai  iïnfi^na  à Scrivcrc  ogni  forte  Lettera  , 
Antica^  6*  Moderna  , dï  qualimque  natïone  ^ con  le  fm 
revoie , & mifure  & ajfempi  : 6 con  vu  Brève , & util  df- 
corfo  de  le  cifré  ; Riveduto  nuovamenté  ^ & Corretto  Au- 
tore. 

Con  la  Giunta  di  quindici  tayo 

LE  BeLLIISSIME. 

Con  gravie , & Privilegi, 

Johannes  Baptifta  Palatinus  Scribebat  Romæ , apud 
Peregrinum. 

M,  D.  XXX X,  M.  D,  XX XXV. 
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A la  fin  ejl  cette  foiifcription. 

Il  Fine. 

în  Roma  in  Çampo  di  Flore  ^ per  Antonio  Blado , Afo‘- 
lane  , il  mefe  dl  Gcnare, 

M.  D.  'K.LYlh 

A la  Bible  de  Robert  Etienne  de  1540,  donnée  par 
cet  habile  Imprimeur  à la  Bibliothèque  du  Roi , au 
Frootifpice  dans  la  Vignette  gravée  en  Bois  , où  efl:  le 
rnot  Biblla , & à la  Planche  du  grand  Arbre  gravé 
auiii  en  bois  au-deffoiis , greffé  à plufieurs  branches 
avec  un  perfonnage  qui  montre  ces  branches  d’une 
main  , & de  l’autre  la  lève  qui  découle  du  tronc  , ces 
mors  latins  : NoU  alturn  fapere , lui  fortant  de  la  bou- 
che; il  y a une  Croix  de  Lorraine  à chacune  de  ces 
Gravures  en  cette  façon  ^ , qui  efl  la  marque  de 
"Woëirioî , Peintre , Deffinateiir  6c  Graveur  en  Bois, 
Lorrain,  dont  j’ai  déjà  parlé  ci-devant  page  193  , le- 
quel a fa  ns 'doute  gravé  en  Bois  toutes  les  Effampes 
de  cette  Bible , n’y  ayant  point  d’autres  marques  que 
celle  ci'deffus.  Les  plus  belles  font  la  figure  du  Grand 
Prêtre  , celles  de  l’Intérieur  du  Temple , de  l’Arche 
d’Alliance , de  la  Mer  d’Airin , de  la  Colonne  & au- 
tres très-bien  deffinées  & gravées , & incomparable- 
ment mieux  que  la  Vignette  l’Arbre  fufdit  du  Fron- 
tifpice  dont  je  viens  de  faire  mention. 

Entre  pluheurs  Editions  des  vingt-im  Livres  ou  Vo- 
lumes de  l’Hiftoire  d’Amadis  de  Gaule , il  n’y  a que 
les  in-folio  faits  à Paris  feulement , je  crois  jiifqif  au 
douzième  Livre , les  in-quarto  d’Anvers  & les  in-dou- 
ze de  Paris  > où  il  y ait  des  petites  figures  gravées  en 
bois.  L’in  - oclavo  d’Avignon  & les  in-feize  de  Paris  , 
de  Lyon , de  Montluel  en  Breffe , &c.  n’en  ont  point , 
non  plus  que  la  continuation  ou  conclufîon  détaillée 
aiTx  zx  , a3  ôz  24  Livres  in-douze  ou  petit  in  - oélavo 
de  ce  Roman  5 laquelle  n’a  point  été  répétée  que  je  fça-^ 
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che , & par-conféquent  ces  trois  derniers  Livres  font 
encore  plus  rares  que  lesprécédens.  Les  figures  des  in- 
folio  d’Amadis  & des  in-douze  de  Paris  du  même  Ro- 
man , font  quelques-unes  d’un  goût  gothique  &;  d’une 
gravure  médiocre.  Il  y en  a une  au  Titre  du  quatriè- 
me Livre , édition  in-douze , chez  Jean  Longis  au  Pa- 
lais , où  fe  trouve  la  marque  ou  petite  Cro.ix  de  Lor- 
raine de  Voeiriot.  Plufieurs  autres  un  peu  mieux  def- 
finées  5 font  plufieurs  fois  répétées  dans  ces  volumes 
in-douze.  Les  mêmes  figures  ont  été  copiées  pour  les 
éditions  in-quarto  de  Silvius , de  Plantin  & de  Waef- 
berghe , à Anvers , & y ont  été  répétées  auffi  plufieurs 
fois.  De  plus , on  y a ajoiit^é  fans  aucune  raifon  , plu- 
fieurs figures  de  même,  gravées  en  bois,  que  je  crois 
être  de  Bernard  Salomon  , que  j’ai  vu  à une  édition  de 
l’Ariofie  ou  de  Roland  Furieux , dans  laquelle  efi:  le 
Couronnement  de  Medor,  Livre  que  j’ai  eu,  qu’on 
m’a  pris , & que  je  n’ai  pu  retrouver  à acheter,  impri- 
mé fans  doute  à Anvers  ou  à Lyon.  Ces  mêmes  figu- 
res font  répétées  aufii  plufieurs  fois  dans  ces  mêmes 
éditions  d’Amadis.  Elles  font  très  - bien  defîînées  & 
gravées  ; ce  qui  efi:  très-particulier , c’efi  que  ces  mê- 
mes Planches  des  Amadis  & de  l’Ariofie , par  fuccef- 
fion  de  temps , font  parvenues  à Troyes , où  elles  ont 
été  employées  dans  les  Romans  de  la  Bibliothèque  du 
Pont  - Neuf,  tels  que  le  Galien  Refiauré , les  douze 
Pairs  de  France  , Valentin  & Ourfon , & autres. 

Le  Livre  de  Jacques  Sylvius , Médecin , d’Hyppo- 
crate  , de  la  Génération  , Scc.  mis  en  François  par 
Guillaume  Chrefiian , aufii  Médecin  du  Roi , & celui 
d’Ambroife  Paré , Maître  Barbier  &C  Chirurgien  à Pa- 
ris , chez  Guillaume  Morel  & Arnoul  Langeiié  , en 
1559  6c  1552.,  contiennent  le  premier  un  excellent 
petit  Fleuron  de  Frontifpice  , gravé  en  bois  très  - déli- 
catement par  Woeirlot , repréfentant  un  p^etlt  Amour, 
fon  fiambeau  à la  main  & afiis  au  milieu  d’une  efpéce 
d’O  , fur  une  bande  en  forme  d’I , mis  de  travers  , 
OÙ  deux  bafilics  ou  ferpents  ailés  font  entortillés  au- 
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tour  de  l’O , au  milieu  vers  le  bas  ou  ils  font  noués  J 
on  y remarque  la  petite  Croix  de  Lorraine  de  ce  Maî- 
tre. Le  fécond  contient  un  Frontifpice  en  paffe-par- 
tout , aufll  gravé  en  bois  très-délicatement , avec  les 
caraéleres  de  fonte  au  milieu , & en  outre  41  Planches 
de  toutes  fortes  d’Outils  de  Chirurgie  , bras  , mains  ôc 
jambes  bleffés,  artificielles,  &c.  aufii  proprement  & 
délicatement  defiîné  & gravé  en  bois  par  le  même , 
qu’on  pùifle  le  fouhaiter. 

Adam  Fuchs  , Maître  Allemand , qui  a fleuri  en 
1 543  , & a beaucoup  gravé  en  cuivre  , a auffi  , félon 
quelques  Auteurs,  gravé  enbois  fort  propre  gÿ  ment; 
il  faifoit  fa  marque  avec  çe  monogramme,  /x# 

On  ne  parlera  point  ici  de  plufieurs  Graveurs 
en  Bois  qui  ont  beaucoup  gravé  en  camaïeu  ou  clair 
obfcur,  parce  que , comme  on  Ta  déjà  remarqué  dans 
PAvant-propos , on  réferve  à en  parler  dans  la  fécon- 
dé Partie  de  ce  premier  Livre. 

Francifcus  de  Nanto  a beaucoup  gravé  en  Bois  d’a- 
près le  Titien.  Foye^  Us  pages  S 4 ^ du  premier 
Catalogue  de  M,  de  Marolles.  Je  ne  fçai  dans  quelles  an- 
nées il  a vécu , mais  on  conjeâiure  qu’il  floriffoit  en- 
viron l’an  I 540. 

Théodore  Cornhert  ou  Koornhert,  hérétique  en- 
thoufiafte , commença  auffi  à graver , à ce  que  l’on 
croit , dans  le  même  temps.  Il  étoit  né  à Amfterdam 
en  1 5 1 2 : auparavant  que  d’exercer  la  Gravure  , il  fut 
Maître  d’Hôtel  de  Brederode , Baron  de  Vianen.  Il 
mourut  en  1590,  âgé  de  68  ans. 

Hans  Henri  Glafer , autre  Graveur  en  Bois , faifoit 
fa  marque  Amplement  de  deux  H comme  la  voici , 
ÏT¥^1  y ajoutant  fort  fouvent  les  quatre  let- 
ijT&jF'lâ.S.  très  qui  fuivent  de  la  première  fyllabe 
de  fon  furnom. 

Le  célébré  Jean  Coufin  , Peintre  François,  natif  de 
Souci  près  de  Sens , excelloit  dans  là  Sculpture , & a 
pareillement  gravé  en  Bois  plufieurs  Ouvrages  de  fa 
compofitiôn  : tel  eft  fon  Livre  des  Principes  pour  la 
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figure , dont  on  voit  plufieurs  copies , & fes  Traités  de 
Géométrie  & de  Perfpeftive.  Il  a deffiné , & à de  que 
l’on  dit,  gravé  en  Bois , grand  nombre  de  fujets  de  la 
Bible  de  deux  grandeurs  différentes , lefquels  font  très^ 
rares.  Telles  recherches  que  j’aie  pû  faire,  je  n’ai  vu 
nulle  part  ni  au  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi , aucun 
fujet  de  ces  deux  Bibles , dont  par  hazard  j’ai  acheté  il 
y a plus  de  30  ans  quatre  Eftampes , ayant  un  peu  plus 
de  feize  pouces  de  large  fur  neuf  & demi  de  hauteur  : 
elles  repréfentent  la  Création  du  monde  avec  celle  de 
l’homme  & de  la  femme , le  Péché  d’Adam  & d’Eve , 
Cham  fe  mocquant  de  fon  pere  Noé , & où  fe  voit 
auffi  la  Tour  de  Babel,  & la  derniere  Tenlévement  du 
Prophète  Elie.  Celle  - ci  de  quelques  lignes , moins 
haute  & moins  large , parce  qu’on  en  a ôté  le  filet , eft 
ornée  d’une  bordure  d’ornemens  d’un  pouce  de  large  , 
qui  renferme  auffi  par  enbas  dans  une  bande  à pafîe- 
par-tout  large  de  deux  pouces  de  hauteur , la  defcrip- 
tion  du  fujet  en  caraâeres  Efpagnols , ce  qui  fait  con- 
noître  que  ces  figures  de  la  Bible  furent  fi  eftimées 
qu’on  les  imprima  en  plufieurs  pays  , ou  accompa- 
gnées de  difcours  en  différentes  Langues  ; les  tailles 
de  cette  Gravure  font  fort  bien  maniées , & c’efi  , 
félon  les  apparences , le  quadre  ou  la  bordure  que 
j’ai  dit , qui  a donné  lieu  de  croire  que  Coufin  avoit 
fait  deux  grandes  Bibles.  Quoiqu’il  en  foit,  l’on  voit 
par  cette  Planche  d’Elie , qu’il  y a eu  bon  nombre  de 
figures  de  cette  Bible  de  faites.  Je  ne  puis  dire  nean- 
moins s’il  y en  a eu  du  nouveau  Teftament.  J’ai  bien 
auffi  une  Eftampe  de  même  grandeur  que  les  premiè- 
res dont  je  viens  de  parler,  mais  fans  filet  & tant  foit 
peu  plus  baffe,  repréfentant  le  Mariage  du  jeune  To- 
bie  , dont  je  ferai  encore  mention  après  l’article  de 
Jean  le  Clerc , que  l’on  pourrôit  croire  être  de  la  mê- 
me fuite  ; mais  comme  les  figures  en  font  plus  grandes 
que  des  autres,  & même  plus  correêlement  defiiaces, 
|e  fuis  là  - deffus  dans  l’indécis  , & n’ofe  pas  y donner 
l’affirmative.  J’ai  auffi  une  Réfurreftion  qui  vient  d’un 
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MilTel,  & qui  eft  de  la  même  main.  Jean  Coufin  â 
fourni  des  Deffeins  à plufieurs  Graveurs  en  Bois  , 
dont  les  noms  font  inconnus  ; j’ai  quel  qu’unes  de  fes 
Oeuvres,  entr’autres  quelques  Eftampes  de  plufieurs 
petites  Bibles,  les  Portraits  d’Henri  II  & d’Henri  III , 
Rois  de  France , & celui  du  Poëte  Ronfard  : ils  font 
tous  dans  fes  Oeuvres  de  Poëfies  , imprimées  ïn-dow^c 
à Paris  , chez  Gabriel  Buon  , au  Clos  Bruneau  en 
1586,  l'fSy,  & par  fa  veuve  en  1597.  Plus,  les  fi- 
gures d’Orus  Apollo  , première  Edition  en  1543» 
& une  autre  en  155.3.  Plufieurs  Eftampes  des  Apô- 
tres , & trente- trois  autres  de  la  Vie  d’Efope  pour  un 
petit  in-vingt- quatre  ; ces  dernieres  furent  copiées  à 
Lyon  environ  l’an  1600.  J’ai  vu  un  Livre  de  la  Vie 
& des  Fables  d’Efope,  imprimé  dans  cette  Ville  pour 
la  deuxième  Edition  , en  Grec  & en  Latin  , & vendu 
par  Jean  Jullieron , où  il  y a de  ces  Copies  ; elles 
n’approchent  point  des  Originaux  ; les  Fables  font 
encore  plus  mal  ; j’en  ai  la  plus  grande  partie.  On 
croit  que  Jean  Coufin  a gravé  d’autres  figures  des 
Fables  d’Efope  pour  un  in-douit;  j’ai  quelques  Ef- 
tampes de  ces  dernieres , elles  ont  un  pouce  feize  li- 
gnes de  large  fur  vingt-une  lignes  de  haut  ; j’ai  en- 
core les  figures  des  XXI  Epîtres  d’Ovide,  imprimées 
à Paris  en  Latin  & en  François  l’an  1579,  par  ou 
pour  Hierofme  de  Marnef , ^ la  veuve  de  Guillau- 
me Cavellat.  Les  figures  des  Métamorphofes  d’Ovi- 
de in-vingt-quatre  en  Latin , ÔC  enfuite  en  François  ; 
celles  des  Oeuvres  de  Virgile  de  la  même  grandeur  , 
& des  Hiftoires  prodigieufes  , aufii  de  même  gran- 
deur, chez  la  veuve  de  Guillaume  Cavellat  au  Mont 
Saint  Hilaire  , en  1598  , & plufieujs  autres , de  chez 
Jacques  Kerver,  &c.  à Paris. 

Prefque  toutes  les  Eftampes  des  Livres  imprimés 
dans  cette  Ville  fous  les  Régnes  d’Henri  II,  Fran- 
çois II , Charles  IX  & Henri  III , font  de  fes  Def- 
leins  ou  de  fa  Gravure  en  bois.  Il  peignoit  aufii  ex- 
cellemment fur  le  verre , les  vitres  de  Saint  Gervais 
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h Paris , & celles  de  Saint  Romain  de  Sens , font  de 
lui  ; il  vivoit  encore  en  1589  , & étoit  très  âgé.  Le 
fleur-  de  la  Combe , dans  fon  Didlionnaire  portatif 
des  Beaux  Arts , s’eft  lourdement  trompé  de  mettre 
fa  nailfance  à cette  même  année  1589. 
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CHAPITRE  XIV. 

Suite  des  Graveurs  en  bois , defcription  de 
quelques  ••uns  de  leurs  Ouvrages. 

JE  commence  ce  Chapitre  par  le  fameux  Bernard 
Salomon,  Peintre  & Graveur  en  bois,  très-peu  ou 
très-mal  connu.  Il  étoit , je  crois  , natif  de  Lyon , & 
Elève  de  Jean  Coufin , car  fon  goût  de  Deffein  ell 
femblable  à celui  de  ce  grand  Peintre  ; c’eft  fans 
doute  lui  que  tout  le  monde  appelle  le  Petit  Ber- 
nard ; peut  - être  étoit-il  de  petite  ftature  ? ou  bien 
eft-ce  à caufe  que  les  curieux  le  placent  parmi  les 
petits  Maîtres  dans  le  Catalogue  des  Peintres  ? Ce 
îbbriquet  a , félon  toute  apparence , fi  bien  pafle  en 
coutume  , qu’on  a oublié  entièrement  fon  nom  de 
famille , & par  conféquent  Bernard  Salomon , & le 
Petit  Bernard , à qui  tout  le  monde  attribue  la  Gra- 
vure en  bois  de  toutes  les  figures  de  la  Bible , & 
autres  petites  Eflampés  , imprimées  à Lyon  depuis 
1550  jufqu’en  1^80,  n’efl:  fans  doute  que  la  même 
perfonne  : ce  qui  affermit  cette  penfée  , c’eft  un  Li- 
vre imprimé  à Lyon  en  1560,  par  Jean  de  Tour- 
nes , intitulé  : Hymnes  du  temps  & de  fes  parties  , 
avec  des  Eftampes  gravées  en  bois  du  même  goût  de 
Deffein  & de  Gravure  que  celui  des  figures  d’une  pe- 
tite Bible  , & des  Métamorphofes  d’Ovide  de  fa  fa- 
çon , imprimées  chez  le  même  Jean  de  Tournes  ; lef- 
quels  ayant  confronté  enfemble , j’ai  trouvé  fpécifié 
dans  l’avis  au  Lefteur  dudit  Livre  des  Hymnes,  &c. 
que  l’invention  des  Eftampes  eft  de  M.  Bernard  Salo- 
mon , l’un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  temps.  Or  je 
crois  que  malgré  que  tous  ceux  qui  parlent  de  la  Gra- 
vure en  bois , ne  manquent  pas  de  nommer  le  Petit 
Bernard  comme  un  Graveur  très-connu  , toutefois  nul 
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d’eux  ne  peut  montrer  ce  nom  de  Petit  Bernard  dans 
aucune  Gravure  en  bois  de  ce  temps-là  ; d’oii  on  peut 
conclure  que  Bernard  Salomon  eft  le  Petit  Bernard. 

M.  l’Abbé  de  Marolles , 14^  de  fon  premier 
Catalogue , dit  que  Jean  de  Tournes  efl  le  Petit  Ber- 
nard ; & de  plus  il  prétend  qu’il  faifoit  fa  marque 
avec  ces  deux  Lettres  D & B , erreurs  copiées  & fui- 
vies  par  le  Comte  ; mais  certainement  cet  Abbé  s’eft 
trompé,  car  Jean  de  Tournes  étoit  un  Imprimeur, 
&:  d’ailleurs  fon  nom  de  baptême  n’étoit  point  Ber- 
nard : il  efl:  donc  plus  jufle  de  faire  cette  application 
à Bernard  Salomon.  M.  Chrifl , dans  fon  Di&ionnaire 
des  Monogrammes  , page  86 , efl  de  mon  opinion  , di- 
fant  qu’il  ne  conçoit  pas  pourquoi  on  l’appelle  le  Pe- 
tit Bernard , puifque  fon  nom  entier  étoit  Salomon 
Bernard  , renverfant  ainfi  fon  nom  pour  rendre  pro- 
pre le  dernier  à l’exclufion  de  Salomon , qui  efl  fon 
véritable  nom  de  famille , ajoutant  que  peut-être  s’ap- 
pelloit-il  Salomon  Bernard  Klein  ; ce  dernier  mot  qui 
efl  Allemand , voulant  dire  Petit , conjeôure  , félon 
moi , tirée  par  les  cheveux , puifque  Bernard  Salomon 
étoit  certainement  François  , & non  pas  Allemand  ; 
mais  M.  Chrifl , infatué  des  Maîtres  de  fa  Nation  , in- 
terprète en  plufieurs  endroits  de  fon  Ouvrage , des 
figures  fervant  de  marque  à des  Graveurs , pour  en 
fabriquer  leurs  noms  ainfi  à l’aventure  , & comme 
le  Petit  Bernard  efl  fameux  dans  les  flériles  notions 
que  l’on  a des  Graveurs  en  bois  , il  a faifi  cette  occa- 
fion  pour  tâcher  d’en  faire  au  moins  par  conjedure 
un  Allemand  , qui  pût  contribuer  avec  les  autres  à 
rendre,  pour  ainfi  dire , l’Allemagne  , le  feul  Pays  où 
il  y ait  pû  avoir  de  célébrés  Graveurs  en  ce  genre. 
Dans  fon  même  Diüionnaire  , page  57  5 il  dit  qu’un  B 
avec  un  R renfermé  en  dedans  de  cette  façon  Tj^  , 
pafle  pour  la  marque  de  Bernard  le  Petit , Gra- 
veur  à Lyon , mais  que  malgré  qu’il  ait  une  grande 
colleélion  de  fes  Gravures , qu’il  n’a  rencontré  cette 
marque  fur  aucune , ce  qui  ne  me  furprend  pas , car 
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je  ne  fçaîs  oii  il  a trouvé  qu’on  la  lui  ait  attribuée , nô 
fçachant  aucun  avant  lui  qui  en  ait  fait  mention.  l’A- 
bécédaire des  Peintres  donne  les  lettres  initiales  D B 
à un  certain  Bernardo  Gallo,  qui  a beaucoup  gravé  , 
entr’autres  les  Métamorphofes  d’Ovide  & l’Hiftoire 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament,  imprimées  à 
Lyon  en  1559,  Ouvrages  & date  de  même  que  les 
lettres  Initiales  correfpondantes  à ce  que  j’ai  dit  ci- 
deffus , tant  véritablement  que  fans  fondement , du 
prétendu  Petit  Bernard , qu’apparemment l’Abécédaire 
appelle  Bernardo  Gallo  , fi  ce  n’efl:  pas  un  autre  Gra- 
veur. D’autre  part,  le  Comte,  page  18  de  fon  troifié- 
nie  Tome , au  milieu  du  Livre  , après  avoir  dit  que  le 
Petit  Bernard  étoit  de  Flandres,  & qu’il  étoit  venu  s’é- 
tablir à Lyon  , ajoute  qu’il  a voit  des  freres  qui  ne  fe 
font  pas  fait  connoître , ce  qui  pourroit  faire  penfer 
qu’ils  ont  auffi  gravé  en  bois. 

Il  efi  étrange  que  tous  ceux  qui  pofledent  des  pe- 
tites Bibles  & autres  petites  Eftampes  anciennes  gra- 
vées en  bois , foient  prévenus  qu’elles  font  foutes  du 
Petit  Bernard  , ôc  que  perfonne  ne  réflechlfle  qu’on  a 
pu  faire  plufieurs  copies  des  Ouvrages  qu’il  a réelle- 
ment gravés.  Je  donnerai  quelque  lumière  là-defiiis 
au  commencement  du  Chapitre  fuivant  ; & je  com- 
mence l’examen  de  fes  Ouvrages  par  le  Livre  des 
Hymnes , &c.  attendu  que  c’efi:  cet  Ouvrage  qui  fait 
connoître  le  plus  clairement  le  véritable  nom  du  Pe- 
tit Bernard.  Ce  Livre  que  je  garde  précieufement , efi: 
un  in  - quarto  étroit , intitulé , comme  j’ai  déjà  dit  : 
Hymnes  du  temps  & de  fes  parties  , imprimé  à Lyon 
par  Jean  de  Tournes,  Imprimeur  du  Roi  en  1560.  Il 
efi:  compofé  des  Hymnes  du  temps  , de  Lucifer , ou 
de  l’Aurore  , du  Jour , de  la  Nuit , des  Heures , &: 
des  douze  mois  de  l’Année , le  tout  en  Vers  Fran- 
çois , compofés  par  M.  Guillaume  Gueroult  , avec 
des  Efiampes  ovales  gravées  en  bois  , repréfentant 
la  Divinité  à qui  chaque  Hymne  efi:  adreflee*  Ces 
ovales  font  renfermées  dans  des  Paffe  ^ partons  qiiar- 
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rés  d’ornemens  de  même  gravure , ayant  le  tout  cn- 
femble  quatre  pouces  de  large  fur  trois  de  haut.  Ce 
Volume  ne  contient  que  quatre-vingt-huit  pages  , y 
compris  le  Frontifpice  du  Livre  , la  Gravure  en  elt 
très-belle , & ne  dément  point  les  autres  Ouvrages 
qui  font  fortis  des  mains  de  Bernard  Salomon.  - 
Sa  Bible  eft  très  rare  ; depuis  plus  de  douze  ans  que 
je  l’ai  cherchée  , à peine  en  ai  - je  pu  trouver  deux 
Exemplaires  complets.  Les  Eftampes  de  cette  Bible 
ont  trois  pouces  de  large  fur  deux  de  haut  ; elles  font 
toutes  deffinées  de  très-bon  goût , les  Payfages  font 
charmans.  La  gravure  eft  fort  belle,  excepté  qu’elle 
manque  de  clair  obfcur , parce  que  les  tailles  font 
prefque  toutes  de  la  même  teinte  , ce  qui  fait  que 
les  lointains  ne  fuyent  pas  affez.  C’eft  le  feul  défaut 
des  gravures  de  Bernard  Salomon  ; ce  qui  lui  a été 
commun  avec  plus  de  quarante  autres  Graveurs  en 
bois  de  fon  temps.  4^1 

La  première  Edition  de  cette  petite  Bible  eft  d’en- 
viron l’an  1550,  chez  Jean  de  Tournes  à Lyon  ; elle 
cft  in-dou:^t , & ne  contient  que  l’Ancien  Teftament  en 
d^x-^éVit  quarante- Eftampes  ou  environ,  avec  des 
quatrains  François  fous  chacune.  La  fécondé  Edition 
eft  de  1555  ( c’eft  la  meilleure  ) elle  eft  amplifiée  de 
quelques  Eftampes , car  elle  en  contient  deux  cens 
cinquante-une  ; j’ai  cette  Edition  ; ces  mêmes  Eftam-^ 
pes  parurent  environ  l’an  1558,  dans  une  Bible  Lati- 
ne in-oBavoX que  j’ai  aufti  ; toutes  les  Eftampes 
l’Ancien  Teftament  n’y  font  pas  ; mais  en  récompen- 
fe  il  y en  a quarante-fept  du  Nouveau  Teftament , & 
quinze  autres  aux  Aftes  des  Apôtres.  Il  y a eu  encore 
une  troiftéme  Edition  de  l’iVncien  Teftament  avec  les 
mêmes  Quatrains  François  de  ci-deffus,  environ  l’an  .. 
1562  (j’en  ai  quelque  fragment  ) & du  même  temps 
une  grande  Bible  in-folio , avec  les  mêmes  figures. 

Pour  la  fatisfadion  du  Leéfeur  curieux  , voici  une 
defeription  des  plus  belles  Eftampes , & des  mieux 
gravées  de  cet  Ouvrage, 

Tomi  /«  O 
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Le  meurtre  d’Abel. 

Le  Déluge  ; c’eft  une  pièce  des  plus  finie , & des 
plus  difficile  à exécuter  dans  la  Gravure  en  bois. 

Les  trois  Anges  viiitant  Abraham. 

La  chafieté  de  Jofeph, 

Jofeph  retenant  fon  frere  Simeon  pour  otage. 

* Jofeph  faifant  fefiin  à fes  freres. 

Jofeph  fe  faifant  connoître  à fes  freres. 

Jacob  béniflant  les  fils  de  Jofeph;  il  y a une  mu- 
raille de  brique  affez  bien  imitée. 

Les  Sages  Femmes  d’Egypte. 

Les  Ifraëlites  accablés  de  miferes  par  les  Egyptiens, 
implorant  le  fecours  de  Dieu  ; cette  Eftampe  eft 
charmante  pour  la  variété  des  attitudes. 

Le  Buiffon  ardent. 

Moyfe  & Aaron  fe  préfentant  aux  Ifraëlites  pour 
leur  notifier  leurs  vocations. 

La  fécherefie  en  Egypte. 

Les  mouches  & les  fauterelles  défolant  l’Egypte  ; 
ces  deux  Eftampes  font  d’un  travail  inoui. 

La  mortalité  des  befliaux  d’Egypte. 

La  pluye  de  feu  ; c’eft  une  des  plus  belles  Eftampes 
pour  l’exécution  & la  difficulté  de  la  Gravure. 

Les  ténèbres  en  Egypte  ; c’eft  encore  une  des  plus 
belles  pour  les  contre-tailles  : il  eft  fâcheux  qu’elle 
n’ait  pas  été  imprimée  plus  noire. 

La  Pâque. 

Les  Premiers-nés  d’Egypte  frappés  de  mort  ; l’im- 
preftion  fait  tort  à cette  Eftampe. 

La  fortie  d’Egypte. 

Pharaon  fubmergé.  Il  y en  a trois  fur  le  même  fii- 
jet  ; elles  font  toutes  fort  bien. 

Les  Ifraëlites  campés  fous  dés  palmiers. 

La  Manne  ; c’eft  une  des  plus  belles  Eftampes  du 
Livre.  Notez  que  les  arbres  de  cette  Eftampe,  & ceux 
des  trois  précédentes,  font  feuillés  à faire  plaifir  ; cela 
eft  de  difficile  exécution  dans  la  Gravure  en  bois. 

La  Manne  gardée,  corrompue  & pleine  de  vers. 
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Les  Ifraëlites  fanftifiant  le  Sabbat  ; le  teuillage  y eft 
niagnifîque. 

Aaron  dépofant  la  Manne  dans  le  Tabernacle. 

Les  Ifraëlites  combattans  les  Amalecites  ; c’ed  une 
des  plus  belles  , 6c  que  je  confeille  de  bien  examiner , 
d’autant  que  les  batailles  font  très  - difficiles  à traiter 
dans  notre  Gravure  , 6c  qu’on  embrouille  ordinaire- 
ment les  figures,  ce  qui  n’ell:  point  dans  cette  Efiampe. 

Jethro  vifitant  Moyfe. 

Moyfe  montant  fur  la  Montagne  de  Sinaï. 

Les  Hébreux  fe  lavant  6c  fe  purifiant  ; les  figures  , 
les  attitudes , le  payfage  , tout  elt  charmant  6c  gravé 
excellemment  dans  cette  Efiampe. 

Les  Hébreux  danfant  autour  du  Veau  d’or. 

Moyfe  montrant  aux  Ifraëlites  les  nouvelles  Tables 
de  la  Loi. 

Les  Pains  de  Propofitlon  ; l’Autel  des  parfums  ; 
celui  des  Sacrifices  ; l’éleélion  d’Aaron  au  Sacerdoce-; 
Moyfe  confacrant  le  Sanduaire  , 6c  l’Arche  couverte 
d’une  nuée.  Toutes  ces  Efiampes  font  d’une  beauté 
charmante. 

L’Arche  couverte  d’une  flamme  pendant  la  nuit  ; 
l’impreffion  de  cette  Eflampe  h’efl:  pas  affez  noire  ^ 
ce  qui  empêche  de  découvrir  toute  fa  beauté. 

Le  Décampement  des  Ifraëlites. 

La  Reine  Jezabel  dévorée  par  les  chiens. 

L’Ange  exterminant  les  Aflyriens  devant  la  Ville 
de  Jérufalem. 

La  Vifion  d’Ezechiel. 

Et  Jonas  reietté  du  corps  de  la  Baleine. 

Au  Nouveau  Teflament  les  Eflampes  ont  un  pouce 
neuf  lignes  de  large  fur  deux  pouces  trois  lignes  de 
haut,  aVec  des  montans  d’ornemens  morefques  aux 
deux  côtés  ; elles  ont  la  même  mefure  aux  Ades  des 
Apôtres.  Toutes  ces  Eflampes  font  très-belles  ; quel- 
ques-unes entr’aiitres  font  d’une  délicatefle  de  GravU'i 
re  extraordinaire.  Tels  font  ; 

Les  quatre  Evangéliftes, 
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Les  Saintes  Femmes  au  faint  Sépulchre." 

Les  Pèlerins  d’Emmaiis. 

Les  Noces  de  Cana , &c. 

Les  Métamorphofes  d’Ovide  de  Bernard  Salomon 
cfl:  un  Livre  encore  très  - rare  à trouver  complet  ; 
c’eft  un  in  dont  les  Eftampes  portent  deux  pou- 
ces de  large  fur  un  pouce  fept  lignes  de  haut.  Elles 
font  enquadrées  dans  des  bordures  grotefques  & mo- 
refques , lefquelles  enferment  aufli  fous  chaque  Ef- 
rampe  un  Huitain  François.  La  première  Edition  eft 
de  1557,  chez  Jean  de  Tournes  à Lyon;  j’ai  cette 
Edition  : il  y en  a eu  une  autre  en  Vers  Flamands 
quelques  années  après , j’en  ai  quelques  fragmens  ; 
toutes  les  Eftampes  font  très*  bien  deffinées  & gra- 
vées en  bois , dans  le  goût  de  la  petite  Bible  de  ci- 
deffus. 

Voici  celles  que  j’ai  remarqué  les  plus  belles  ^ & 
oïl  il  a pris  plaifir  à déployer  toute  la  délicateffe  de 
fa  pointe. 

L’Age  d’or. 

Le  Déluge. 

La  fin  du  Déluge.’ 

Afteon  dévoré  par  fes  chiens. 

Mars  & VenuS'furpris  par  Vulcain.” 

Venus  & Pluton. 

Borée  & Orithie. 

Hercule  & le  Chien  Cerbere. 

Thefée  & Ariadne. 

La  Vengeance  de  Cerès  fur  Erifiélon  ; on  ne  peut 
rien  de  mieux  exprimé  que  la  figure  décharnée  de 
cette  Eftampe , & celle  de  la  précédente. 

Hercule  ic  Achelaüs. 

Driope  en  arbre  ; c’eft  une  des  plus  belles. 

Biblis  & fon  frere  Caune  ; c’eft  encore  une  des  plus 
belles  Eftampes  de  cette  fuite , & qui  mérite  le  plus 
d’attention, 

Orphée  aux  Enfers , le  lointain  en  eft  magnifique. 

Les  Ccraftes  changés  en  bœufs,  . 
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La  Statue  changée  en  Femme. 

Mirrha  qui  fe-  veut  pendre. 

La  même  avec  fon  pere. 

• Hippomene  & Atalante. 

Pelée  & Thetis. 

Bataille  des  Grecs  à Troyes. 

Cenis  changée  en  Homme. 

Memnon  en  Oifeau. 

Et  Anaxarete  changé  en  pierre. 

J’aurois  tort  d’oublier  les  quadres  ou  bordures  de 
ce  Livre  ; il  y en  a huit  de  figures  grotefques  tous 
difiérens.  Je  confeille  les  curieux  de  les  bien  exami- 
ner , car  ils  le  méritent  ; huit  autres  en  comparti- 
mens  morefques  blancs  fur  un  fond  noir , & dix  en 
ornemens  noirs  fur  un  fond  blanc,  le  tout  d’une  dé- 
licatelfe  & d’une  liberté  charmante  ; cela  fait  vingt-fix 
quadres  tous  différens , & cent  foixante-dix-huit  figu- 
res des  Métamorphofes. 

Les  Médailles  gravées  en  bois  de  l’Epitome  des  An- 
tiquités de  Jacques  Strada  Mantouan , en  Italien , & 
enfuite  en  François , fur  la  tradudion  de  Jean  Lou- 
veau  d’Orléans , imprimées  à Lyon  en  1553,  ont 
été  faites  par  Bernard  Salomon.  Ce  Livre  qui  n’eft 
plus  eftimé  des  Sçavans  , mérite  néanmoins  d’être 
confidéré  à caufe  de  la  beauté  des  Médailles  ; le  Fron- 
tifpice  eft  gravé  excellemment , de  même  que  les  ar- 
mes qui  font  vis-à-vis  la  première  page  de  l’Epître 
Dédicatoire  ; on  y reconnoît  facilement  le  goût  de 
Bernard  Salomon.  Les  Médailles,  au  nombre  de  qua- 
tre cent  quatre«vingt-cinq  , tant  figures  que  revers , 
font  deflinées  fidellement  & très  - bien  gravées  ; elles 
repréfentent  les  Empereurs  d’Orient  & d’Occident , 
les  Impératrices , ôcc.  Le  fond  des  Médailles  efi:  mat 
ou  noir,  les  lettres  des  Légendes  font  blanches,  ce 
qui  fait  connoître  qu’elles  ont  été  gravées  en  creux. 
Ces  Médailles  font  un  peu  plus  grandes  qu’un  écii  de 
trois  livres  ; l’imprefiion  a été  faite  avec  grand  foin  , 
le  mat  des  Médailles  imprimé  noir  6c  net  en  eft  une 
preuve  folide.  O iij 
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U y a un  Recueil  d’autres  Gravures  de  Bernard  Sa^ 
lomon , qui  contient  : 

Vingt-deux  Décorations  de  Théâtres  de  Comédies; 
la  Gravure  n’a  rien  d’extraordinaire. 

Deux  Planches  de  Chaffeurs. 

Les  fept  Planètes  repréfentant  autant  de  Divinités 
Pa  yen  nés. 

Onze  Eftampes  de  deux  têtes  à regard  fur  chacune, 
une  vue  de  la  Ville  de  Lyon  telle  qu’elle  étoit  dans  ce 
temps-là;  (j’ai  cette  Eftampe  ) un  Char  de  trophées 
d’Armes.  Plus  , fix  petits  Sujets  emblématiques  dans 
des  ovales  ; ces  fix  pièces  font  ce  que  Bernard  Salo- 
mon a deffiné  & gravé  en  bois  de  plus  précis  & de 
plus  délicat  : voici  leur  explication. 

Premier  Sujet. 

Un  Amour  entouré  de  flammes  de  feu  , qui  tire 
une  flèche  fur  toutes  fortes  d’attributs  des  états  de 
la  vie  humaine. 

IL  Sujet. 

Une  Vierge  ou  une  Nymphe  qui  brlfe  Tare  & le 
carquois  de  l’Amour  pendant  fon  lommeil. 

III.  Sujet. 

La  Mort , fa  faux  fur  l’épaule , & tenant  une  four-^ 
che  dont  il  paroît  qu’elle  a terraflfé  une  Mufe  ou  une 
Nymphe , qu’on  poufroit  prendre  pour  l’Hilloire. 

I V.  S U J E T. 

Un  Ange  fonnant  de  la  trompette , & la  Mort  à fes 
pieds  qui  aTa  faux  brifée. 

^ - V.  S U J E T. 

Le  Temps  armé  de  béquilles,  avec  lefquelles  il  pa- 
roit  avoir  frappé  une  Mufe  qui  eft  renverfée  par  terre, 
8c  dont  la  trompette  eft  brifée. 
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VI.  et  dernier  Sujet. 

Une  Tête  à triple  vifage  dans  une  Gloire  entourée 
de  Chérubins , avec  le  Temps  terraffé , dont  la  faux  &: 
les  béquilles  font  brifées.  Voye:^  la  page  n y du  premier 
Cat atome  de  M,  de  MarolLes, 

O 

Douze  autres  morceaux  fur  diiïérens  fujets  j j’ai 
quelques  épreuves  d’une  Vignette  du  même  Graveur, 
ce  font  des  ornemens  gothiques  avec  quelques  Chaf- 
feurs , & un  palfe-partout  au  milieu , dont  il  y en  a un 
repréfentant  une  arme  d’Evêque,  qui  a été  gravée  par 
feu  mon  pere  ; on  trouvera  cette  Vignette  dans  U 
Recueil  des  Papillons  à la  Bibliothèque  du  Roi  , pa(^e 
46'  du  Tome  /.  J’ai  vu  un  fleuron  de  B.  Salomon  , 
qui  eft  une  pièce  très  - achevée  ; il  a trois  pouces  ëc 
demi  de  haut  fur  trois  pouces  de  large.  Il  repréfente 
un  homme  qui  feme  un  champ , & qui  regarde  le  So- 
leil ; on  y voit  cette  Devife  : Son  Art  ejl  en  Dieu  ; ce 
fleuron  efl;  au  Frontlfpice  d’un  Livre  imprimé  à Lyon 
chez  Jean  de  Tournes  l’an  i 5 57  ; il  efl:  intitulé  : Aflro- 
nomiques  Difeours  par  Jacques  Balfantin  , Ecoflbis. 
Notez  que  toutes  les  Gravures  en  bois  que  l’on  trou- 
ve aux  Livres  imprimés  & vendus  par  Jean  de  Tour- 
nes , font  de  la  façon  de  B.  Salomon. 

Il  y a encore  l’hifloire  de  Pflehée  de  B.  Salomon  , 
qui  efl:  très-rare  , c’eft  un  petit  in-douie  de  3 2 figures 
très-bien  gravées  en  Bois  avec  les  Huitains  Italiens 
deflfous  les  Eftampes , & à l’autre  page  vis-à-vis  des 
Huitains  François. 

Plus  un  Livre  de  Thermes  au  nombre  de  18  or- 
dres , imprimé  à Lyon  par  Jean  Marcorelle  en  1 572  , 
au  dixiéme  Therme  il  y a un  Ange  ou  plutôt  un  Gé- 
nie qui  grave  fur  un  écuflbn , & qui  a déjà  fait  la 
première  lettre  du  nom  propre  de  B.  Salomon  qui  efl 
une  S.  Ces  Thermes  font  fort  bien  gravés  en  Bois. 

Les  Eflampes  de  l’Ane  d’or  d’Apulée  de  la  même 
Gravure  , à Lyon  chez  Jean  Temporal  en  1558,  font 
aiifli  du  Deflfein  de  B,  Salomon.  Le  frontlfpice  de  ce 

Oiy 
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Livre  repréfente  le  tems  monté  fur  une  petite  roue  J 
tenant  d’une  main  un  ferpent , & de  l’autre  une  fau- 
cile  5 avec  une  banderolle  fur  laquelle  eft  cette  de- 
vifc  , ex  urnpore  prudentia  , cette  petite  figure  eft  ex- 
cellemment gravée.  cSpicLotx.y 

La  tradudion  Françoife  de  VEnâde  de  Virgile  par 
Louis  des  Mafures , imprimée  in  4*^.  à Lyon  par  Jean 
de  Tournes  en  1560,  eft  ornée  de  douze  Vignettes 
hiftoriques  , defîinées  gravées  en  bols  par  Bernard 
Salomon  ; elles  ont  quatre  pojtces  de  large  fur  un  peu 
moins  de  trois  pouces  de  haut , les  plus  belles  & dé- 
licatement travaillées  font  celles  des  quatre  premiers 
J-.ivres.  La  grande  Bible  in  foL  par  Sebaftien  Honoré, 
à Lyon  en  1561  , eft  pareillement  ornée  de  plufieurs 
belles  figures  deftinées  & gravées  en  bois  avec  foin 
par  Bernard  Salomon.  Feu  M.  Oudry  Peintre  du  Roi, 
3n’a  dit  il  y a nombre  d’années  que  Samuel  Bernard , 
Comte  de  Coubert , Chevalier  de  Saint  Michel , mort 
^739  5 & fils  du  fameux  Samuel  Bernard,  Peintre 
en  Miniature  , l’avoit  affuré  que  fes  ancêtres  étoient 
Peintres , & qu’il  defeendoit  du  Petit  Bernard  : il  me 
dit  auftî  dans  le  même  tems  que  lui-même  ( Oudry  ) 
avoit  gravé  en  bois  quelques  Rebus  ou  Logogriphes. 

Fo,  Suifte  de  nation,  excellent  Graveur  en  Bois  , 
contemporain  du  fameux  Holbein , a gravé  les  belles 
figures  des  Livres  que  Conrard  Gefner  Médecin  à 
Zurich  en  Suifte,  a compofé  en  Latin  fur  les  animaux. 
Holbein  a gravé  dans  cet  Ouvrage  les  Lettres  Grifes 
qui  y font  , il  eft  aifé  de  le  remarquer  par  le  goût 
du  Deftein  & par  quelques  fquelettes  qui  battent  la 
caifTe  , lefquels  font  aftez  femblables  à ceux  de  fa 
Danfe  des  Morts  ; peut-être  a-t-il  deftiné  aufti  tou- 
tes les  autres  figures  de  ces  Livres  de  Gefner,  ces 
derniers  ont  deux  privilèges  , l’im  de  l’Empereur 
Charle- Quint , ôc  l’autre  d’Fîenry  II.  Roi  de  France. 
Toutes  ces  figures  font  gravées  en  Bois  d’une  beauté 
fans  pareille  , ôi  imprimées  fi  noires  & fi  nettes  , que 
je  doute  qu’on  vînt  à bout  dç  les  imprimer  aufli-biea 
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à préfent  ; les  tailles  les  plus  fortes  & les , parties 
mates  , quelques-unes  larges  de  4 à 5 lignes  , ont  été 
tirées  très-noires  fans  néanmoins  être  pochées , non 
plus  que  les  caraderes  d’imprimerie.  Ces  belles  im- 
preffions  font  forties  de  Tlmprimerie  de  Chriftophe 
Frofchover  à Zurich  : voici  leurs  Titres  Latins  & les 
obfervations  que  j’ai  faites  fur  les  figures  les  plus  di* 
gnes  d’attention. 

Conradi  Gefneri  Medici  Tigurlni  Hijloriæ  AnlmcL- 

lium  Lib,  I.  de  quadrupedibus  viviparis  : Tiguri  apud 

Chrijl,  Frofchover,  anno  M,  D,  L I, 

Ce  premier  Livre  contient  76  Eftampes , voici  les 
plus  fingulieres. 

De  Capra , de  la  Chevre  pour  fes  longs  pbils  , pag. 
271. 

De  Hirco  , du  Bouc  pour  fes  longs  poils  , page 
302  , cette  Eftampe  eft  d’une  rare  beauté. 

De  Cafore,  du  Caftor,  pag.  336. 

De  Cafio  feu  Fele , du  Chat , pag.  345. 

De  Cuniculo  , du  Lapin,  pag  394. 

De  Hiflrïce , du  Porc  - Epie  , pour  fes  épines  bril- 
lantes , pag.  632. 

De  Muribus  diverfis , des  Rat$ , entre  lefquels  il  y 
en  a un  dont  le  poil  eft  très-fin , pag.  829. 

De  Mure  Alpino  , du  Rat  des  Alpes  pour  fon  beau 
poil  hermine  , pag.  841. 

De  Rhinocerote  , du  Rhinocéros  pour  fes  belles 
écailles  par  tout  le  corps  qui  lui  forment  une  efpece 
de  cuira  (Te , pag.  953. 

De  Tigride  , du  Tigre  pour  fa  peau  tachetée  de 
grandes  rayes  noires  toutes  mates  , pag.  1060. 


Conradi  Gefneri  Medici  Tigurini  Animalium  Liber  IF 
de  quadrupedibus  oviparis  , & Appendix  Hifiorice  qua- 
drupedum  viviparorum  & oviparum  , &c. 

Chez  le  même  C.  Frofchover  en  1554. 
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II  y a dans  celui-ci  42  Eftampes  , entre  lefquellei 
font  remarquables. 

De  CamæUonu , du  Caméléon  , pour  les  taches  de 
fapeau  , pag.  3. 

De  Salamandra , de  la  Salamandre  pour  fa  peau  à 
grandes  taches  noires  , pag.  74.  • 

De  Tejludine  terrejîri^  de  la  Tortue  terreftre  pour  fa 
coquille  pleine  de  taches  , pag.  100. 

De  Tejludine  Marina  , de  la  Tortue  de  Mer  pour 
fa  belle  écaille  tachée  par  compartimens  noirs  en  Mo- 
faïque , avec  deux  gros  traits  à chaque  quarré , pag. 
105- 

Appendix^ 

V %lpes , du  Renard  pour  fa  belle  tache  noire  pag. 

De  Sciuro  Gctulo  , de  rEcureuil , &c.  pour  la  fî- 
nefle  du  poil  de  fa  queue , ôc  les  rayeures  de  fon 
corps,  pag.  19. 


Conradi  Gefneri , &c,  Hijloriæ  Animalium  Liber  HT 
qui  ejl  de  Avium  natura  : Tiguri  apud  Chrijloph,  Frof- 
choverum  antio  M,  D,  LF. 

Le  Portrait  de  Gefner  efl:  au  commencement  de  ce 
Livre,  il  efl:  très -bien  gravé.  On  a marqué  autour 
dans  la  bordure,  que  cette  année -là  1555  étoit  la 
39  de  ce  fameux  Médecin. 

II  y a dans  ce  troifiéme  Livre  196  Eflampes,  dont 
voici  à mon  goût  les  plus  belles. 

De  Æfalone  , de  l’Emerillon  pour  fes  plumes  ta- 
chetées , pag.  44. 

De  Anate  fera  tor quata  minore , de  la  Cane  , ou  du 
Canard  , pour  fon  col  de  couleur  changeante  , ôc  les 
belles  tailles  de  Gravure  de  fon  corps  , pag.  1 1 1 ; 
autre  , pag.  112.  pour  fes  belles  plumes  à petites 
ondes. 

De  Mergis  aliquot^  du  Plongeon , &c.  pour  les  belles 
taches  noires  de  fon  corps  & de  fa  tête  , mates  ÔC 
fans  aucunes  tailles  de  Gravure,  pag,  126. 
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De  Ardea  Jlellari  minore  , du  Héron , &c.  pour  tout 
fon  plumage  onde  & jafpé , pag.  209. 

Ardea  flelLaris  majorïs  , du  Héron  , &c.  pag.  213, 

De  Cygno  , du  Cygne  , pag.  3 58  ; à cette  Eftampe 
il  y a ce  mot , Fo,  entre  les  pattes  du  Cygne , c’efl: 
le  nom  de  l’excellent  Graveur  de  ces  figures;  cette 
marque  eft  à plufieurs  autres  Eftampes  du  même  Ou- 
vrage. 

Limofa  qui  eft  très-beau , pag.  500. 

De  Hirundine , de  l’Hirondelle , pour  fon  corps  om- 
bré , fes  plumes  noires  ôc  mates  , de  même  que  fa 
queue,  pag.  528. 

De  lynge , fort  beau  , & avec  des  taches 

noires , pag.  552. 

De  Pavone  , du  Paon  , pag.  631. 

De  Perdice  , du  Perdreau  pour  fes  plumes  tachées  i 
pointillées  , & très-belles , pag,  644. 

De  Sîruthocamelo , de  l’Autruche  pour  fes  belles 
plumes  excellemment  defiinées  & gravées  pag.  708. 

De  Turdo  vîfcivoro  privatïm , de  la  Grive , &c.  pour 
les  plumes  herminées  de  fon  ventre  , pag.  727. 

De  Vcfpertilione  ^ de  la  Chauve-Souris,  pag.  733. 

De  Upupa  , de  la  Hiipe  , pour  fa  belle  hupe  tachée 
de  noir , & les  plumes  de  fes  ailes  & de  fa  queue  mar- 
quées de  grandes  taches  noires  toutes  mates.  Cette 
figure  efi:  une  des  plus  belles  , pag.  743. 

De  Meleagrîde  , de  la  Poule-d’Inde  , pour  tout  fon 
plumage  taché  êc  en  Mofaïque  , pag.  772. 


, Conradi  Gefneri  , &c,  Hidorîæ  Animalïum  Liber  IV» 
qui  cji  de  Pifcium  & aquatilium  animantium  natura. 

Chez  le  même  Chriftoph.  Frofchover  à Zurich  en 
1558.  Ce  Livre  a 706  Eftampes  , dont  voici  les  plus 
notables. 

Sturio  primo  , Sturio  fecundo  , Efiurgeons  , pag,  7 , 
i’ai  cette  Efiampe. 

Un  autre  Poiflbn  la  peau  tachée  de  noir  , pag,  16. 
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Be^ola^  &c.  ^ . pag.  34. 

DupUcem  iconcm  Anguillæ  , &c.  de  l’Anguille , pag^ 
'46. 

Arand  , &c.  de  l’Araignée  de  Mer , pag.  90. 

De  Ajlaco  ^ &c,  de  l’Ecreviffe,  pag.  114. 

Chda  A (lad  Manni , de  l’Ecreviffe  de  Mer , perlée 
& très-belle,  pag.  119; 

Page  137,  Fo.  nom  du  Graveur,  fous  la  queue  de 
la  Baleine , & à pareil  endroit , pag.  138 , figure  troi- 
iîéme. 

De  Buedno , de  la  Coquille  de  Mer , page  153  , 
j’en  ai  plufieurs  figures  différentes. 

De  Cancro  maïa fœmina^  &c.  du  Cancre,  &c.  pag. 

^79- 

Carchariæ  Canîs , du  Chien  de  Mer , pour  fa  belle 
peau  lllfe  & liifirée , pag.  207. 

De  Maculone  Anglico  Ceto  , d’un  grand  Poiffon 
avec  des  taches  noires  toutes  mates  , pag.  256. 

De  Cliromi , forte  de  Poiffon  qui  fait  fon  nid  dans 
l’eau  , pour  fes  belles  écailles  ondées , pag.  265. 

De  Cochlea  mar,  diverf,  des  différentes  Coquilles  des 
Limaçons  de  Mer , quelques  - unes  avec  des  reflets 
très-bien  exprimées  , 286 , 287  & 288. 

De  Cochleis  tcrrejlribus , des  Limaçons  de  terre  ; la 
première  de  ces  figures  a des  entretailles  & des  ente- 
\ tailles  , pour  faire  paroître  le  brillant  de  la  Coquille  , 
pag.  290  , ce  que  je  n’ai  point  encore  trouvé  dans  au- 
cunes anciennes  Gravures  en  Bois , excepté  les  ente- 
tailles  que  j’ai  remarqué  ci- devant  à quelqu’unes  des 
Eftampes  de  la  Danfe  des  Morts  d’Holbein. 

De  Conchis  diverjis , des  différentes  Coquilles  , pag. 
312  jufqu’à  3 19  , 321  , jufqu’à  329, 334  , oü  il  y en 
a une  couverte  de  poils , 335  &:  340 , toutes  ces  Co- 
quilles très-belles  & gravées  à miracle  ; les  unes  luf- 
îrées , d’autres  tachées , quelqu’unes  à compartimens  , 
perlées  , en  Mofaïques , &c.  J’ai  plufieurs  de  ces  fi- 
gures. 

De  Cyprino  Lato  , de  la  Carpe , &c.  pag.  376 , 
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fai  une  de  ces  figures  où  les  nageoires  font  très-na- 
turelles, 

Echinus  întegcr , du  Heriffon  de  Mer  , l’un  comme 
un  manchon  garni  d’épines , deux  autres  à comparti- 
mens  , dont  un  perlé  à certains  endroits  page  416, 
deux  autres  tout  velus  , dont  il  y en  a un  qui  reffem- 
ble  à une  plante  de  chicorée  épanoiiie , un  autre , pag* 
426  femblable  à une  fleur  de  chardon. 

Da  Gobiis  mar,  des  Goujons  de  Mer , pag.  470  & 
47 1 , ils  font  très-beaux , j’en  ai  quelqu’uns. 

De  Gobiis  ^ des  Goujons,  pag.  474,  475  & 480,’ 
où  il  y en  a un  dont  la  peau  efl  jafpée. 

De  Hydro , de  l’Hydre  ou  Serpent  d’eau  , taché  de 
noir  , èi  avec  de  petites  écailles ,,  pag,  526. 

De  Hydra , de  l’Hydre  à 7 têtes , avec  une  cou-; 
ronne  fur  chacune. 

De  Leprade  ^ des  Léopards  de  Mer  , pour  leurs 
belles  peaux  tachées  de  blanc , pag.  5 59  & 560. 

Loliginis  majoris  , &c.  du  Cafleron  ou  Calmar  , ef-; 
pece  de  Seche , pag.  583. 

De  Lucio  , du  Brochet , pour  fa  peau  luflrée*,  pag.' 
591 . j’ai  cette  figure. 

De  Lutra , du  Loutre , pour  le  travail  de  fon  poil; 
pag.  608. 

De  Mufiela , de  la  Lamproye , pour  fa  peau  jafpée 
& brillante , page  709  ; j’ai  cette  figure , & celle  d’une 
autre  Lamproye  marquée  de  taches  noires. 

De  Orbe , de  l’Orbe  ; il  efl:  très-beau , page  746. 

De  Rhombo  ^ du  Turbot,  pour  fa  belle  peau  om- 
brée, tachée  & bouclée , page  778  ; autres  fort  beaux, 
pages  780  & 781. 

Solea^  de  la  Sole,  pour  fa  peau  par  taches  très-bril- 
lantes : morceau  de  Gravure  admirable , oii  il  y a des 
entetaiîles  qui  font  un  très-bel  effet , page  784. 

De  Pinna  magna , grande  Huitre  , pour  fa  belle  co- 
quille veinée  , page  860. 

De  Polypis^  du  Polype  ou  Poulpe  ^ il  efl  très  - bien 
gravé,  page  870. 
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J?e  Rails  9 de  la  Raye , pour  fa  belle  peau  brune  J 
mouchetée  & bouclée,  &c.  page  943  ; une  autre,  page 
944 , dont  la  peau  eft  très-bien  jafpée. 

De  Rana  , de  la  Grenouille  de  Mer , Jafpée  & très- 
finguliere , page  960. 

De  Scomhro , du  Macreau , pour  fa  peau  luftrée  & 
ondée,  page  1013. 

De  ScorpUs  , du  Scorpion  de  Mer  , pour  fa  belle 
peau , fa  queue  & fes  nageoires  tachées  & luftrées  , 
cette  figure  eft  admirablement  gravée,  page  1017. 

De  Sepla , de  la  Seche , pour  fa  coquille  ondée  , 
page  1014. 

De  Serpente  Marlno  , du  Serpent  Marin , pour  les 
belles  tailles  circulaires  de  fon  corps  ; cette  figure  eft 
une  pièce  achevée,  page  1038. 

De  SqullUs , du  Squille  écaillé  & moucheté  de  pe- 
tites taches  noires  , page  1097. 

De  Stella  marïnis  diverjis  ^ de  plufieurs  efpéces  d’E- 
toiles  de  Mer,  page  1102  jufqu’à  1105  ; elles  font  fi 
fingulieres , qu’elles  méritent  chacune  leur  explication. 
La  première  a fes  cinq  rayons  velus  comme  des  queues 
de  Renards.  La  fécondé  a une  bordure  velue  mi-par- 
tie dans  fon  milieu  , & le  centre  qu’elle  environne  eft 
par  rayeures  chevronnées.  La  troifiéme  , le  milieu  de 
les  rayons  & les  bords  font  armés  de  dents  comme 
celle  d’une  fcie.  La  quatrième,  fes  rayons  reffemblent 
à des  ferpens.  cinquième  plus  particulière  a neuf 
rayons  qui  fe  fubdivifent  en  une  infinité  de  rameaux , 
aflez  femblables  aux  rouleaux  d’ornemens  , que  l’on 
voit  peints  contre  les  murailles  des  magazins  , ou  des 
boutiques  des  Marchands.  La  fixieme  a fes  rayons 
dentelés , ôc  elle  eft  toute  couverte  par  un  compar- 
timent de  mofaïque  triangulaire  , perlée  à chaque 
croifée.  La  feptiéme  reflemble  aflez  à cinq  chenilles 
velues  qui  fe  tiendroient  toutes  par  la  tête.  Et  la 
huitième  enfin , dite  Sole  marïnis , ou  Soleil  marin  , a 
le  centre  de  fon  corps  en  forme  de  rofe  épanouie , 8c 
fes  rayons  tous  unis.  J’ai  toutes  çes  figures. 


DÊ  LA  Gravure  en  Bois;  125 

De  Synagridc iiii. 

De  Thymallo pour  la  belle  nageoire  de 

fon  dos,  avec  des  reflets  très  - brillans  , page  1172. 
J’ai  cette  Eftampe. 

De  Tinca^  de  la  Tanche  ^ pour  les  belles  tailles  de 
Gravure  un  peu  courbes  , & croifées  Tune  fur  l’au- 
tre par  leurs  extrémités,  page  1178.  J’ai  auflî  cette 
figure. 

De  Torpedinîbus , de  la  Torpille , pour  fa  belle  peau 
ondée  & contretaillée , page  1184. 

De  Turdis , de  la  Grive  de  Mer,  page  1223 , pour 
fa  peau  ondée  par  rayeures  de  toute  la  longueur  du 
corps  , exprimée  par  de  petites  tailles  courbes  ; deux 
autres  , page  1224,  très-belles , dont  une  femée  d’on- 
des & taches  fort  brillantes  faites  par  des  tailles  un 
peu  courbes. 

De  Vulpe  mat,  du  Renard  de  Mer  pour  tout  fon 
corps  moucheté  par  petites  taches  noires  toutes  ma- 
tes, page  1250. 

De  Zygœna  . ; 7 ; ; . oh  les  belles  tailles  de 

Gravure  font  d’une  hardiefle  fans  pareille,  pag  1256. 

Faralïpomena  H,  page  1 279 , où  il  y a un  beau  Poif- 
fon  volant , les  ailes  marquées  de  grandes  taches  noi- 
res toutes  mates,  le  corps  pareil  & écaillé.  Cette  piè- 
ce eft  admirable. 

De  Lampreda , du  Remore  ou  Lamproye , pour  fon 
corps  à parties  angulaires  , & fes  écailles  veinées  , 
page  1281. 

Autre  Poiffon,  page  12S3  , écailles  font 

en  lozange , & la  tête  en  forme  de  cafqiie. 

J’invite  les  Amateurs  des  belles  Gravures  , & ceux 
qui  voudront  fe  perfeéiionner  à faire  de  belles  tailles 
fur  les  Planches  de  bois , d’examiner  ces  Livres  & les 
Figures  dont  je  viens  de  parler  ; peut-être  font-ils  à la 
Bibliothèque  du  Roi  ; j’aurois  beaucoup  perdu  de  ne 
les  avoir  pas  vûes  , elles  m’ont  donné  des  lumières  fur 
certaines  parties  de  l’Art , qui  fervirom  à les  perfec- 
tionner confidérablement. 
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R.  Gabriel  Gîolto  di  Ferrari,  a beaucoup  gravé  en 
bois  à Venife.  M.  de  Marolles  dit  avoir  eu  de  fes 


page  lâZ»  nù  îJUioruy 

Mathio  Pagan  , de  Venife,  a gravé  auffi  en  bois 
pluiieurs  Cartes  fur  les  Deffeins  de  Jacomo  Gaftal- 
do , Piémontois.  J’ai  vu  celle  du  Piémont , elle  eft 
datée  de  1555,  & compofée  de  deux  Planches  qui  fe 
rapportent , ayant  en  tout  ving-huit  pouces  de  large 
& dix-neuf  pouces  de  haut. 

Louis  Valeggîo  ou  Valefio  , Peintre  de  Bologne , & 
Graveur  en  bois  des  deux  maniérés  & cuivre  , 
marquoit  fes  Ouvrages  de  cette  façon  . Quel- 

quefois du  feul  V , dont  le  premier  jambage  formoit 
une  F , fignifiant  Valefio  Fece,  On  voit  cette  marque 
à des  Gravures , tant  en  bois  qu’en  cuivre , imprimées 
à Padoueen  1628.  L’Abécédaire  des  Peintres  lui  donne 
le  nom  de  Jean  avant  celui  de  Louis. 
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CHAPITRE  XV. 

Suîts  des  Graveurs  en  Bois;  6*  de  la  Defcription 
de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages. 

Dans  t’année  1550  vivoit  Michaël  Zinmer- 
man , de  Vienne  en  Autriche , Peintre  & Graveur 
en  bois.  J’ai vû une  grande  Carte,  fur  laquelle  eft  fon 
nom.  Elle  eft  compofée  de  dix  planches  qui  fe  Joignent 
enfemble,  ayant  en  tout  quatre  pieds  de  large  fur  deux 
pieds  & demi  ou  environ  de  haut , & repréfente  le 
Royaume  de  Hongrie  avec  les  Armes  de  fes  Provin- 
ces, Scc,  par  le  Dofteur  Wolfgangus  Lazius , de  Vien- 
ne en  Autriche  , Médecin  & Hiftoriographe  de  Fer- 
dinand I du  nom,  Empereur,  Roi  de  Hongrie  & de 
Bohême  ; elle  lui  fut  dédiée  6c  préfentée , 6c  fuivant 
fes  ordres  Michaël  Zinmerman  la  grava  en- bois  l’an 
1556.  Au  côté  droit  de  cette  belle  Carte  il  y a un 
Abrégé  hiftorique  touchant  les  Peuples  qui  habitèrent 
autrefois  la  Hongrie  , &c.  fous  ces  titres  : 

Sucujfîo  diverforum  Populorum  in  hoc  TraBu  terra  , 
quorum  alïud  idioma  à Tcutonico  erat, 

Succejjio  Tcutonicorum  Populorum  in  hoc  terrarum 
TraBu» 

En  bas  de  la  Carte,  dans  toute  fa  largeur,  il  y a 
un  autre  Difeours  Latin , dont  voici  les  titres  : 

Vêtus  Romani  Populi  in  hoc  TraBu  Adminljiratlo 
& Refpuhlica, 

Recens  Hungarorum  in  hoc  TraBu  Refpuhlica  6* 
Adminiflratio^ 

Tome  /.  P, 


Il6  T R A I T Ë 

Wolfgâiigiis  Lazius  , Sc  Michaël  Zînmefman  J 
étoient  d’extrâftion  noble;  leurs  Armes  font  dans  la 
Carte  à TEpître  t>édîcatoire , & fous  le  Catalogue  des 
Auteurs  qui  ont  fer  vi  de  preuves  pour  les  Difcours  latins. 

Claas  Jannfen  Vifcher , en  latin  Nicolaus  - Johan- 
nis  Pifcator , a gravé  de  toutes  maniérés  ; il  formoit 
fon  Chiffre  d’un  C entrelaffé  dans  un  I , appuyé  fur 
un  V,  tantôt  romain,  tantôt  italique  ; & André  Gale  , 
autre  Graveur  en  bois , dont  les  Ouvrages  ont  été 
imprimés  à Rome , chez  Stephanoniiis , a travaillé  fur 
les  Deffeins  de  Louis  Carrache , qui  y a fait  fa  mar- 
que d’un  C entrelaffé  d’une  L. 

Rufi  efl  la  fuite  du  Monogramme  d’un  Maître  Ita- 
lien, qui  a gravé  en  bois  des  morceaux  imprimés  à 
Venize  en  1559.  Voici  ce  Monogramme  fXfy  , lequel 
efl  prefque  toujours  accompagné  de  la  a w figure 
d’une  feuille , de  celle  d’une  écreviffe , & à quelque 
diftance  de  ce  mot  Rufi. 

Philippe  de  Santa  Croce , dit  Pippo , autre  Maître 
Italien , fit  renaître  de  fon  temps , s’il  m’eft  permis 
de  m’expliquer  ainfi  , toute  la  délicateffe  des  fameux 
ouvrages  des  Callicrate , Myrmecides , & autres  Gra- 
veurs fieftimés  dans  l’antiquité,  par  les  excellens  & 
incompréhenfibles  bas  reliefs  & figures  qu’il  a gravés 
fur  des  noyaux  de  cerifes  , de  prunes  & d’autres 
fruits  , avec  autant  d’art  & de  proportions , aufîi 
juftes  Sc  correéles,  qu’elles  étoient  petites  & prefque 
imperceptibles  aux  yeux. 

Environ  l’an  1560,  André  Verrochio,  célébré 
Sculpteur  de  Florence  , fit  admirer  fes  talens  ; 
car  il  étoit  habile  Peintre , defîinoit  parfaitement  bien 
à la  plume  , gravoit  en  bois  & en  cuivre , fçavoit 
les  Mathématiques  & la  Mnfique.  Il  eut  pour  Eleve 
dans  la  Peinture  le  fameux  Léonard  de  Vinci.  En  ce 
tems-là  Æneas  Viens  de  Parme,  ou  Enée  Vie,  fa- 
meux Antiquaire,  avoit  déjà  gravé  plufieurs  morceaux 
d’après  Raphaël  & autres  , & en  1542  des  Médailles 
ài’cauforte  &au  burin.  M.VAbbi  d^  Marolks  ^ p,  6^8  ' 
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de  fon premier  Catalogue^  fait  mention  de  quelques  por- 
traits qü’Enée  Vie  a gravé  en  bois.  Par  une  faute  d’im- 
prefïionil  eft  nommé  Enée  Bé,  dans  lapag.  890,  prem. 
colonne  du  Tome  Vil  de  l’Encyclopédie,  l’onzième 
ligne  à remonter  par  en  bas. 

Certaines  Gravures  en  bois  faîtes  en  Saxe  en- 
i viron  l’année  1560,  ayant  pour  marque  un  G entre- 
laffé  d’une  S , font  de  Georges  Scharffenberg.  Un 
autre  Graveur  en  bois , nommé  Simon  Guilain , mar- 
quoitfes  ouvrages  d’une  S & d’un  G féparés. 

Après  lui  George  Liberal,  &:  M.  Wolfgang  Meier- 
peck  de  Mifnie , Peintres  & Graveurs  , defîinerent  6c 
gravèrent  en  bois  les  animaux  &;  les  plantes  des  Com- 
mentaires de  Matthiole  fur  Diofeoride.  Ils  les-  ont 
faits  de  trois  grandeurs  différentes , félon  qu’ils  étoient 
convenables  aux  Editions  Allemandes,  Bohémiennes 
& Latines  , qui  ont  été  imprimées  en  Allemagne.  Les 
, figures  des  Editions  de  Lyon , quoique  bien  gravées , 

! n’approchent  pas  de  la  beauté  des  premières  ; mais 
ç particulièrement  de  celles  qui  font  à la  belle  Edi- 
tion Latine  & in-folio ^ de  Venife  en  1565  , chez 
/ Valgrifiana  ou  Valgrife.  Matthiole  en  fit  defiîner  6c 
,j!graver  les  figures  par  les  mêmes  Peintres  qu’on  a dit, 
quatre  fois  plus  grandes  que  les  autres,  comme i’ex- 
plique  le  privilège  imprimé  en  François  dans  cette 
même  Edition  qu’il  obtint  de  Charles  ÎX  Roi  de 
France  , & dans  les  autres  privilèges  du  Pape , de 
l’Empereur  , &c.  A la  première  page  de  ce  Livre  eft 
. repréfenté  le  ferpent  d’airain  , entortillé  autour  d’une 
croix  que  deux  mains  tiennent  dans  une  gloire , ave^ 
le  mot  Vincent , qui  efi:  le  premier  norndeValgrifianagL 
Moyfe  , dans  un  des  côtés  de  l’Efiampe,  tient  la  b$f£ 
guette  & montre  le  ferpent,  & plufieurs  perfonnei 
font  profternées  devant.  Ce  morceau , d’environ 
quatre  pouces  de  haut  fur  trois  de  large,  efi:  delfiné 
dans  le  goût  de  Bernard  Salomon,  ouïe  Petit  Ber- 
nard,  & fi  délicatement  gtavé  en  bois , que  je  ne  ba- 
lance  point  à le  croire  forti  des  mains  de  cet  habile 

P ïj 
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Maître.  Cette  même  devife  du  ferpent  d’aîraîn  fur 
une  croix,  porté  par  deux  mains  avec  le  mot  Vincent, 
mais  feul  & plus  grand  que  celui  que  je  viens  de  defi- 
gner  & aufli  délicatement  gravée , eft  à deux  endroits 
à la  fin  du  Livre , &C  je  Laitribiie  auffi  à Bernard  Sa- 
lomon 5 il  n’en  eft  pas  de  même  du  Portrait  de  Mat- 
thlole  gravé  en  bois  , qui  eft  en  face  de  la  première 
page  du  premier  Livre  de  Diofcoride  ; car  certaine- 
ment if  a été  deftiné  6c  gravé  par  quelque  Allemand  , 
peut-être  par  ceux  qu’on  a dit  avoir  fait  les  figures 
des  plantes.  Ce  Portrait , dans  un  ovale  furmonté  de 
fes  armes  , &:  entouré  de  figures  & ornemens  qui 
occupent  toute  la  grandeur  de  la  page,  eft  très-bien 
gravé  ; mais  les  figures  6c  les  ornemens  fe  refîentent 
du  goût  gotique.  A l’égard  des  figures  des  plantes  au 
nombre ^e  ioo6,  compris  87  d’animaux,  6c  6 d’a- 
lembics  6c  de  diftillations  ; elles  font  en  général  très- 
bien  gravées  , elles  ont  8 pouces  de  hauteur  fur  6 
de  large  ; entre  les  plus  belles , celle  de  la  moufle 
d’arbre,  page  62,  eft  un  chef-d’œuvre  de  Gravure 
en  bois  ; celle  des  pins  , pages  96  , jufques  6c  com- 
pris 102,  font  aufli  très-recherchées  6c  parfaites,  de 
même  que  celles  du  cyprès  6c  du  panicum  ou  panis , 
pages  1 1 9 & 406.  Or  comme  un  Ouvrage  de  fi  grande 
étendue  n’a  pu  qu’occuper  plufienrs  Graveurs  en  bois, 
il  eft  hors  de  doute  que  plufienrs  Allemans , autres 
que  les  Peintres  qui  ont  deffiné  les  figures  , y ont 
travaillé  ; mais  ils  ont  tellement  négligé  à fe  faire 
connoître  , que  je  n’ai  pu  qu’en  découvrir  feulement 
trois  marques , l’une  au  figuier  d’inde , p.  290 , tout  au 
bas  du  côté  droit  parmi  de  l’herbe  en  cette  façon  ' 
l’autre  au  crocodille  aufli  en  bas  du  côté 
droit  ; GS  , lettres  qui  femblent  être  répétées  encore 
au-defTous , & la  derniere  à la  Cymbalaria  fur  une 

pierre  en  haut,  de  la  figure  en  cette  façon  JlV-  ^ ces  5 

marques  ont  été  inconnues  aux  Monogrammiftes  , 
Marolles,  le  Comte,  l’Abécédaire  des  Peintres , Chrifi 
6e  de  Valois, 
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Gerardus  Judas,  Gérard  de  Iode,  ou  Gérard  le 
Juif,  qui  marquoit  d’un  G.  D.  1.  fes  Ouvrages,  a 
fait  de  belles  Gravures  en  bois  qui  ont  été  imprimées 
chez  Plantin,  je  crois  à Anvers  en  1566  ; &c  environ 
1 570  , Gabriel  Simeoni , de  Florence,  fit  graver  en 
bois  à Lyon  de  jolis  Emblèmes  de  fon  invention  ; du 
même  tems  Hans  Rogel , Graveur  en  bois  à Ausbourg 
faifoit  d’afiez  beaux  morceaux  ; il  vivoit  encore  en 
1567.  De  moindres  Gravures  en  bois  faites  environ 
en  1566,  &CC,  avec  un  I,  fervant  de  premier  jam- 
bage à une  M , un  peu  plus  petite , font  de  Jofeph 
Metzker,  Orfevre  à Gorlitz.  L’on  voit  de  belles  Gra- 
vures en  bois  , imprimées  en  1567,  qui  font  de 
Laurent  Stoer  , habile  Peintre  d’Ausbourg  , dont 
le  chiffre  eft  d’une  L , entrelaffé  avec  une  S. 

1.  Moni,  Peintre  & Graveur  en  bois,  de  Lyon, 
copia  aufii  dans  le  même  tems  les  figures  de  la  Bible  gra- 
vées en  bois  par  Bernard  Salomon  , dit  le  Petit  Ber- 
nard , dont  on  a parlé  au  Chapitre  précédent.  J’ai 
une  Edition  de  cette  copie  de  chez  Barthelemi  Ho-  _ - - 
norati  à Lyon  en  15 82;"^ fous  chaque  Efiarnpe  il 
a un  Sixain  François,  compofé  par  Gabriel  Chappuis,  . 
Tourangeau.  L’on  peut  connoître  facilement  cette 
copie  d’avec  l’Original,  car  les  figures,  les  lointains 
les  arbres  font  tous  tronqués  ; d’ailleurs  la  Bible  de 
Bernard  Salomon  n’a  qu’une  Stance  de  quatre  Vers  ^ 

fous  chaque  Efiampe.  Les  Aéles  des  Apôtres  de  cette 
copie  font  du  delfein  de  la  compofition  de  Moni  ; 
la  Gravure  eft  bien  coupée  , 6c  un  peu  chargée  de 
contretailles^:  j’y  ai  compté  153  Èftampes  de  la.'^ndi)Ùic?ri^ 
même  grandeur  que  celles  de  l’Ancien  Teftament;  les 
trois  Frontifpices  de  ce  Livre  font  gravés  très-délica- 
tement. L’on  trouve  toutes  ces  Eftampes  à une  au- 
tre Edition  de  Lyon  , de  chez  Etienne  Michel,  &C.  dans 
une  grande  Bible  in-folio, 

Moni  a gravé  une  Bible  de  fa  compofition  environ  * 
l’an  1568  ; j’en  ai  une  Edition  de  1570  de  chez  Guil- 
laume Rouille,  Libraire  de  Lyon,  avec  des  Huitains 
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François,  par  Claude  de  Pontoux,  Chalonnoîs  ; les 
Eflampes  de  cette  Bible  ont  toutes  3 pouces  de  large, 
fur  2 pouces  3 lignes  de  haut;  il  y en  a 266  à l’Ancien 
Teflament,  & 159  au  Nouveau  , y compris  celles 
des  A£les  des  Apôtres  ; on  trouve  le  nom  de  Moni  à 
, , reftampe  de  faint  Jude  , & à celle  du  Chapitre  X 
< -ft^mde  rApocalypfe.  J’ai  vu  un  excellent  Frontifpice  gravé 
en  bois , que  je  crois  être  de  Moni , à un  corps  de 
Droit  Civil  in-folïo  avec  ce  titre. 

Jus  Civih  5 &c, 

Lugdunî  apud  G.  Rouillum  ^fub  Scuto  P^eneto , î66 1. 

Ce  Frontifpice  efl:  très-allégorique  , il  repréfente 
plufieurs  Vertus  domptant  les  vices  ; dans  le  même 
Livre  il  y a une  vignette  très-bien  gravée , repré- 
fentant  le  Jugemient  d’un  certain  Prince , lequel  or- 
donna que  celui  d’entre  trois  freres  qui  décocheroit 
une  fléché  droit  au  coeur  de  leur  pere  défunt,  feroit 
fenfé  être  fon  véritable  héritier  ; on  fçait  le  reüe  de 
Phiftoire , que  ce  fut  celui  qui  ne  voulut  pas  com- 
mettre cetfe  impiété , à qui  le  Prince  adjugea  l’héri- 
tage, Il  y a dans  la  Robe  un  Moni , qui  defcend  peut-* 
être  du  Graveur  dont  on  vient  de  parler. 

Battida  Fontana  de  Verone  , Peintre  & Graveur 
en  cuivre  & en  bois  qiii  vivoit  en  1 573  , a gravé  en 
bois  la  mort  de  Saint  Pierre  le  Martir  ; Sujet  plus 
petit  que  celui  de  Corneille  Cort. 

Johan  ou  Jean  Agric  Sprcmb,  Allemand,  a gravé 
en  bois  en  1562.  Voyc:i^  la  page.  i6z  du  premier  Cata^ 
logue  de  M,  de  Marolles,  En  1565  parut  à Lyon  un 
. recueil  de  deffeins  inventés  & gravés  en  bois  .par  Jean 
le  Maître , Tailleur  d’Hifloires,  & vendu  par  Antoine 
Voulant  autre  Graveur  en  bois  ; cet  ouvrage  étoit 
utile  néceffaire  fuivant  fon  titre  auy  Orfèvres  , 
Tailleurs,  Graveurs,  Damafquineurs,  Sçulpteurs, 
Peintres  , Brodeurs  , Tapidîers  , TifTotiers,  Coutu- 
riers ^ Lingeres  & autres.  Il  contient  Soixante  Plan» 
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che$  de  cinq  pouces  de  large , fur  trois  pouces  & 
demi  de  haut;  la  première  répréfente  des  femmes  qui 
coufent  & qui  filent;  cette  Eftampe  eft  d’après  Jofeph 
Salviati.  Les  cinquante- neuf  autres  font  des  deffeins 
d’ornemens  , de  petites  bordures  , de  mofaïques, 
d’entrelas  , de  canpanes  , de  feftons  ôc  de  frifes, 
(dont  celle  de  la  pagexxxv  repréfente  une  danfe  d’en- 
fans  avec  des  attitudes  bien  variées)  de  comparti- 
mens  , de  dentelles  , &c  même  d’alphabets  de  lettres 
pour  travailler  à l’éguille  , de  deffeins  de  rubans 
de  gaze  ; 6c  enfin  de  defleins  morefques  à fond  noir  , 
& d’autres  à fond  blanc,  le  tout  de  bon  goût  pour  le 
tems  qu’ils  ont  été  faits.  Suivant  l’avertiffement  donné 
par  Jean  U Maître , page  1 1 1 de  ce  petit  livret , depuis 
la  V page , jufques  & compris  la  xxxiv  ; il  y a des 
traces  de  carreaux  fur  ces  defleins  , pour  donner  la 
commodité  de  les  agrandir  ou  de  les  diminuer  à vo- 
lonté. Les  Planches  depuis  la  XLv  page , jufques  & 
comprife  celle  de  la  Lvii , font  tracées  par  petits 
carreaux,  tels  que  ceux  figurés  ci-après  page  23 ex- 
cepté que  les  dixaines  ne  font  pas  diflinguées  , & 
les  figures  y font  aufîi  deflinées  comme  à la  page  que 
je  viens  d’indiquer.  Les  Planches  des  LViii  LIX. 
pages,  jufques  & comprife  celle  de  la  lxiii  , contien- 
nent plufieurs  pièces  d’ornemens  & compartimens 
morefques , à fond  noir  & à fond  blanc  , propres  aux 
Damafquineurs , elles  font  gravées  très-proprement; 
la  derniere  page  contient  de  même  que  celle  du  ti- 
tre , une  Minerve  repréfentée  dans  un  rond  de  deux 
pouces  & demi  de  diamètre.  Cet  ouvrage  a bien 
du  mérite  ; il  avoit  été  précédé  de  plufieurs  autres 
de  la  même  main , félon  l’aveu  qu’en  fait  l’Auteur  dans 
la  préface  de  ce  livret , & a été  peut-être  fuivi  de 
quelques  autres  qu’il  promettoit  fi  celui-ci étoitagréable 
au  public. 

P.  Gatin,  excellent  Graveur  en  bois  , a gravé  une 
belle  Planche  de  papier  réglé  de  dix  en  dix  ; c’efl:  fur 
ce  papier  qiie  l’on  fait  les  deffeins  qui  fervent  de 
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modèles  aux  Ouvriers  pour  faire  les  étoffes  brochées  J 
damas,  gazes  , rubans  , point  noué  , &c.  & que  l’on 
fait  ceux  de  pliifieurs  autres  Ouvrages  qui  fe  travail- 
lent tous  à peu  près  de  la  même  maniéré.  Cette  Plan- 
che efl  gravée  fi  proprement , que  le  burin  ne  pour- 
roit  pas  la  faire  auffi  correéle;  cllej  1 1 pouces  d’un 
lens,  fur  17  de  l’autre.  Cette  Gravure  en  bois  , efl 
tout-à'fait  extraordinaire;  on  peut  lire  le  Chapitre  V 
de  la  n partie  de  ce  livre  ci-après  , où  il  eA  parlé 
de  la  difficulté  de  graver  des  contretailles  en  bois  , 
pour  connoître  tout  le  mérite  de  cet  Ouvrage.  Ur- 
bain Nion  , Marchand  Libraire  à Tours  vis-à-vis  les 
Auguùins , a vendu  autrefois  les  épreuves  de  cette 
Planche.  J’en  ai  quelques-unes , je  ne  puis  dire  la 
date  de  cette  Gravure  ; mais  je  puis  affurer  que  je 
ne  connois  point  de  Graveur  en  bois  qui  voulût  ha- 
farderune  Planche  femblable,  car  c’ed:  un  chef* d’oeuvre 
des  plus  difficile.  Peur  le  faire  mieux  comprendre, 

11  faut  fçavoir  que  ce  papier  réglé  ell:  figuré  par  des 
lignes  ou  des  cordes  exaélement  parallèles  entr’elles  , 
6c  croiiée  perpendiculairement  par  d’autres  , auffi 
parallèles  entr’elles.  Pour  la  facilité  de  pouvoir 
compter  ces  cordes , il  y en  a une  plus  forte  que  les 
autres  de  dix  en  dix  cordes  en  tous  fens,  ou  d’un 
autre  compte , car  il  y en  a de  8 en  10  , de  8 en 

12  , &:c.  c’eft-à-dire  , que  d’un  côté  la  dixiéme  corde 
eft  plus  forte  alternativement,  & que  de  l’autre,  c’eft 
la  huitième  ou  la  douzième  , & ainû  du  refte. 


Voici  la  figure  de  ce  papier  fur  lequel  j’ai  deffiné 
quelques  fleurs , &c.  pour  faire  voir  que  les  Ou- 
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Vrîers  des  étoffes  comptent  les  points  noirs , & laiffent 
les  blancs  en  travaillant  ; ils  appellent  les  premiers  , 
des  points  pris,  & les  autres  des  points  laiffés.  On 
fait  de  ces  papiers  de  toutes  groffeurs  ; j’en  ai  toujours 
vendus  ; le  plus  fin  fert  à voir  les  deffeins  de  la  gran- 
deur qu’ils  doivent  venir  dans  les  Ouvrages,  au  lieu 
que  les  plus  gros  fervent , comme  on  l’a  dit , pour 
les  modèles  que  l’on  fait  ordinairement  plus  en  grand 
que  l’Ouvrage. 

En  ce  même  temps  la  famille  de  Feyerabindts 
fe  • rendit  célébré  à Francfort  fur  le  Mein  pour 
les  Deffeins  , les  Peintures , les  Gravuresen  bois , 
les  impreffions  , & même  les  Ouvrages  de  Lit- 
tératures & de  Poëfies  que  produifirent  ceux  qui  la 
compofoient.  Le  plus  ancien  Graveur  de  cette  fa- 
mille a été  Jean  Feyerabendts  , dont  M,  de  Marollcs 
fait  mention  page  14c)  de  fon  premier  Catalogue»  J’ai 
vu  un  petit  livre  du  Nouveau  Teftament  en  Latin 
imprimé  à Francfort,  oü  il  y avoit  de  fes  Gravures 
en  bois  , & un  I & une  F pour  fa  marque;  il  étoit 
pere  ou  ayeul  de  Sigifmond  Feyerabendts  , Peintre  , 
Graveur  en  bois , & fçavant  libraire  de  Francfort , 
celui-ci  a fait  beaucoup  d’Ouvrages.  J’ai  un  livre  de 
figures  de  la  Bible  gravées  en  bois , & imprimé  à Franc- 
fort en  1 569  , oii  il  y en  a plufieurs  de  fon  deffein  & 
de  fa  gravure.  Elles  font  affez  bien  defîinées  , & 
excellemment  gravées.  Toutes  ces  Eftampes , au  nom- 
bre de  130,  ont  5 pouces  & demi  de  large  fur  4 de 
haut  ; il  y a à chacune  des  Vers  Latins  ^ Allemands. 
Sigifmond  Feyerabendts  faifoit  fa  marque  avec  ces 
deux  lettres  S F , & quelquefois  avec  une  feule  F , 
à côté  de  la  figure  de  fa  pointe  à graver  : je  l’ai  trouvé 
de  cette  façon  à l’Eflampe  de  la  Prophétie  de  Mi- 
chée , elle  eft  fur  un  caillou  proche  de  la  Vierge.  Si- 
gifmond Feyerabendts  a gravé  des  planches  de  cette 
Bible  en  1563;  cette  date  efl  à l’Eflampe  de  Saint 
Marc.  Ce  livre  efl  d’autant  plus  confidérable , qu’il 
y a dedans  plufieurs  figures  deflînées  & gravées  par 
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Joft  Amman  de  Zurich , qui  faifoit  fa  marque  avec? 
ces  deux  lettres  I A , foit  féparées  ou  liées  de  dif- 
férentes façons  , tantôt  en  caraétere  romain , avec 
l’année  ou  fans  année.  Ce  Joft  Amman  ou  Ammon  a 
rempli  l’Allemagne  de  fes  deffeins  dans  plufieurs  livres. 
J’ai  vu  depuis  peu  de  lui  une  petite  Bible  au  cabinet 
des  Eftampes  du  Roi,  dont  les  figures  font  renfermées 
dans  des  ovales  d’environ  deux  pouces  de  large,  fur 
un  pouce  &:demi  de  haut , enquadrées  dans  des  plan- 
çhesiquarrées,  & je  crois  à paffepartous  d’ornemens, 
le  tout  très  - délicatement  gravé  & deftiné  aufti  pro- 
prement que  la  petite  Bible  & les  Métamorphofes 
de  Bernard  Saloqipn  ou  le  Petit  Bernard.  Cette  même 
marque  d’Ammon  en  lettres  féparées , ont  fervi  auftx 
démarqué  à Jean  Ammon,  Libraire  6c  Graveur  en 
bois  à Hanau  en  1640  , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Joft  Amman  ou  Ammon,  dont  la  plus  grande  partie 
des  Ouvrages  ont  été  imprimés  à Francfort , chez  Sigif- 
mond  Feyerabendts , lequel,  fuiyant  aufti  M.  Chrift, 
ena  pareillement  gravé  nombre  défigurés  , 6c  plufieurs 
autres  du  deffein  de  Bocksberger.  Les  lettres  S F, 
fervant  de  marque  à Sigifmond  Feyerabendts,  ont  fervi 
aufti  de  Monogramme  à Stephanus  Frantz,  Graveur 
en  bois.  Monfieur  l’Abbé  de  Marolles  fait  mention 
d’Amman  de  Zurich  à la p,  i là  de  fon premier  CataL  fous 
le  même  nom  de  Jofte  Aman  ; & il  dit  avoir  un  livre  de 
fes  Gravures  en  bois  , intitulé  , Theatrum  Mulurum  , 
&c,  repréfentant  des  habillemens  de  femmes  de  di- 
verfes  Nations,  avec  des  Vers  latins  par  François 
Modius,  imprimé  à Francfort  l’an  1586.  Comme  de- 
puis peu  le  hafard  m’a  fait  acquérir  ce  livre,  je  crois 
faire  plaifir  au  leéleur  curieux , d’en  faire  une  plus 
ample  defcription.  Il  y a dedans  120  figures  de  fem- 
mes ; elles  ont  chacune  3 pouces  de  haut  ; celle  du 
titre  n’eft  qu’à  moitié  corps  : les  quatre  feuillets  d’a- 
près l’Epître  Dédicatoire  , adrelfée  à Ifabelle  d’Au- 
triche , Reine  de  France , font  imprimés  des  deux 
côtés  du  papier , les  autres  feuillets  ne  le  font  que 
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3’un  côté.  Toutes  ces  figures  font  bien  deflinées, 
luais  un  peu  courtes  , encore  mieux  gravées  & im- 
primées très-nettes  ; les  vers  latins  qui  font  deffus  & 
flous  chaque  figure , font  eftimés  des  Sçavans  ; voici  le 
titre  du  livre  en  entier. 

Gynœcmm  , fiv&  Thcatrum  MuVurum , ïn  quo  prœcU 
puarum  omnium  per  Europam  in  primis , Nationum , 
Gentium , Populorumqus  ^ cujufcumqm  dignitatis^  or^ 
dinis , Jlatus  , çonditionU , profiffionis , cetatis  ^fœmimos 
habitus  videre  eji , artijiciojjîmis  nunc primum  figuris , nc^ 
que  ufquam  antehac  pari  elegan(ia  editis , exprejfos  à 

1 0 DO  CO  Amano,  Additis  ad  jîngulas  figuras  fingulis 
Oeiofiiehis  Francisci  Mo  DU  B RU  G»  O pus  cum 
ad  foeminei  fexus  commçndationem  , tum  in  illorum  ma- 
xime gratiam  adornatum , qui  à Longinquis  peregrinatio- 
nibus  infiituæ  vitee  ratione , aut  çertis  aliis  de  caujfis  exclu- 
fi , domi  intérim  variorum  P opidorum  habitu , qui  ejl 
morum  indicium  tacitum  ^ deleclantur,  M.  D.  LXXXVI. 
Francofurti , impenfis  Sigifmundi  Feyrabendij , 

/ 

M.  l’Abbé  de  Marplles  fait  encore  mention  de 
JofTe  Antan  de  Zurich  à la  page  du  même  Cata- 
loguc  ^ & à la  qnarante-troijième  de  fon  fécond  Catalogue, 
Piufieurs  autres  figures  de  cette  Bible  de  S.  Feye- 
rabendts , ont  été  gravées  par  Harts  ou  Jean  Bocksber- 
ger  de  Salftbourg , qui  faifoit  fa  marque  de  cette  fa- 
çon , elle  eft  aux  Eftampes  de  Jofeph  qu’on  def- 

cend  ^eï=r^  'dans  la  citerne.,  & de  Jofué  qui  fait  tirer 
au  fort  le  Peuple  d’Ifraèl  à caufe  du  larcin  d’Achan. 

11  y en  a auffi  quelques-unes  qui  ont  été  gravées  par 
S.  ïÿ eyerabendts  , frere  ou  parent  de  Sigifmond  , 

quelques-autres  par  deux  autres  Graveurs , dont 
les  noms  me  font  inconnus  , en  général  elles  font 
parfaitement  bien  gravées.  La  même  année  1 569,  que 
S.  Feyerabendts  donna  au  Publie  la  première  Edi- 
tion de  la  Bible  dont  nous  venons  de  parler , il 
grava  une  partie  des  planclies  en  bois  d’un  Nouveau 
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Teftament  ( comme  on  peut  voir  cette  date  à la  plan- 
che du  Paralitique  que  l’on  defcend  par  le  toit  de- 
vant Notre  Seigneur)  qui  parut  à Francfort  en  1571; 
j’en  ai  un  exemplaire , dont  voici  l’intitulé  : 

Icônes  Novi  Tejlamenti  arte  & îndujlria Jzngularî  exprU 
menus  , tum  Evangeliorum  Dominicalium  argumenta  : 
tum  alla  quamplurima  , in  Evangelïflarum  6»  Apofio- 
lorum  feriptis  exïmia,  Quoe , ne  muta  ej/ent , fua  quo^ 
que  tam  Latina , quàm  Germanica  ^JinguUs  Iconibus  ad^ 
junüa  habent. 

Cum  brevi  quadani  Artis  "PlUorice , in  Epijlola  Dedlca* 
toria , Apologla, 

Cette  Epître  eft  adreflee  à plufieurs  Seigneurs  Al- 
lemands ; il  fait  dedans  l’éloge  de  plufieurs  Peintres 
Graveurs,  &:c.  Entre  ceux  d’Allemagne  , il  exalte- 
beaucoup  Chriftophe  Amberger  , Jean  Boxberger  , 
Graveurs  en  Bois,  Virgilius  Solis , Lucas  Granacher 
de  Wittemberg,  Peintres  & Graveurs  , & Joft  Am- 
man de  Zurich,  duquel  j’ai  déjà  parlé  ci-devant; 
celui-ci  a deffiné  prefque  toutes  les  figures  , & a auffi 
gra\^é  une  partie  des  planches  de  ce  Nouveau -Tefta- 
ment, il  n’y  a que  quatre-vingt-treize  Eftampes  à cet 
Œuvre  , compris  le  Frontifpice  ou  quarré  à Pafle-' 
partons  d’ornemens  ; elles  ont  toutes  cinq  pouces  de 
large  fur  quatre  de  haut , & ne  font  imprimées  que 
fur  l’un  des  côtés  de  chaque  feuillet , de  forte  que 
l’impreftion  eft  très-belle.  En  tête  de  chacune  il^y  a 
des  Vers  Latins , au  bas  des  Planches  des  Vers  Al- 
lemands. Toutes  ces  Eftampes  font  bien  deftinées  , ôc 
encore  mieux  gravées  ; quelques-unes  ont  été  gra- 
vées par  Hans  ou  Jean  Boxberger , d’autres  par  M. 
Boxberger , ou  par  M.  Bockfpergen  , parent  de  celui 
dont  on  a parlé  à la  page  précédente  & ci-defl\is  , & 
d’autres  enfin,  par  des  Graveurs  dont  je  ne  connois 
point  les  marques , qui,  de  même  que  les  précédentes, 
ont  au  - deflbus  l’ancienne  poinj#  des  Graveurs  en 
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Ëois.  A la  fin  de  ce  Livre  on  trouve  les  noms  des 
Imprimeurs  de  cet.  Ouvrage , Martin  Lechler  & Hie- 
rôme  Feyerabendts  : on  ne  fçait  fi  le  dernier  étoit  on- 
cle , fils , ou  neveu  de  S.  Feyerabendts , mais , félon 
les  apparences  , ils  étoient  parens.  Dans  ce  même  Li- 
vre , avant  trois  feuillets  blancs  qui  précédent  le  Titre, 
& à la  fin , après  pareil  nombre  , il  y a deux  Efiam- 
pes  plus  grandes , qui  ne  font  point  de  la  fuite  , qui 
ont  été  imprimées  & font  gravées  en  bois  , mais  d’un 
deffein  Allemand  , très-inférieur  aux  autres.  Elles  re- 
préfentent  deux  Sujets  du  Prophète  Elifée.  La  marque 
de  cette  gravure  efl:  un  grand  C , dans  lequel  il  y a 
une  F plus  petite  , appuyée  par  le  bas  fur  le  C , avec 
l’ancienne  Pointe  à graver  au-defibus.  Je  fuis  porté  à 
l’attribuer  à quelques-uns  des  Feyerabendts,  quim’eft 
inconnu , avec  d’autant  plus  de  vraifemblance  , que 
M.  de  Marolles , le  Comte , l’Abécédaire , M.  de  Valois 
ôc  M.  Chrift  ne  l’ont  point  donné  dans  leurs  marques  ♦ 

J’ai  encore  quelques  Eftampes  en  taille  de  bois 
d’une  Hiftoire  Romaine  , à peu-près  de  la  même 
grandeur  que  les  Eflampes  de  la  Bible  de  S.  Feye- 
rabendts , qu’il  a pareillement  deffiné  & gravé.  Ce- 
pendant il  y en  a quelqu’unes  qui  l’ont  été  par  Joft 
Amman  de  Zurich , lequel , à ce  que  je  penfe , lui 
avoit  montré  à peindre  ôc  à graver.  Je  parlerai  ci- 
après  de  plufieurs  autres  Feyerabendts , parce  que 
L’ordre  des  temps  m’oblige  de  faire  mention  de 
quelques  Graveurs  qui  les  ont  précédés. 

Il  y a un  in-folio  latin  de  la  Vie  de  George  Caf- 
triot  ou  Scanderbeg,  Roi  d’Albanie,  imprimé  à Franc- 
fort , par  Sigifmond  Feyerabendts  , dans  lequel  on 
voit  grand  norqbre  de  Gravures  en  bois  très  - bien 
gravées  , du  deffein  de  Joft  Amman.  Les  Planches 
portent  environ  cinq  à fix  pouces  de  long  fur  trois 
à quatre  de  hauteur.  Entre  plufieurs  marques  de  Gra- 
veurs , que  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  bien  examiner  , 
fe  trouve  celle-ci , d’un  I & du  A gothique , 

qui  fe  trouve  point  dans  le  Diftionnai- 
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re  de  M.  Chrlft,  ni  dans  les  Marques  qui  Pont  pré- 
cédé de  Marolles  ^ le  Comte , l’Abécédaire  des  Pein- 
tres , & même  du  Cabinet  de  M.  de  Valois. 

Jacques  Ziberlein  ou  Zuberlein,  fameux  Peintre  & 
Graveur  en  bois  à Tubingue,  étoit  Contemporain  de 
Joli  Amman.  Son  Chiffre  eftcompofé  d’un  I entrelaffé 
avec  un  Z , quelquefois  l’I  traverfant  ‘le  Z , & fouvent 
accompagné  d’un  petit  Baquet^  rebus  de  fon  nom. 
Il  a fait  les  Frontifpices  des  Annales  de  Crufius  àL 
d’autres  Sujets,  imprimées  vers  1595  , à Tubingue 
& àFrancfort-fur-ie-Mein.  Un  Graveur,  nommé  Louis 
Frig,  a gravé  en  bois  le  Plan  de  la  Ville  de  Zuric 
dans  la  Cofmographie  de  Munfter.  Son  Monogram- 
me étoit  d’une  L & d’une  F traverfé  d’une  barre  qui 
en  forme  aufîi  une  H.  La  même  marque  elf  pareille 
aux  Ouvrages  de  H.  von  Luck , autre  Graveur  en 
bois. 

Nicolans  Èoldrinus  de  Vicence,  dans  l’Etat  de  Ve- 
nife  , a gravé  en  bois  d’après  le  Titien , dont  je  crois 
qu’il  étoit  Elève.  J’ai  de  lui  une  Venus  & un  Cupi- 
don  qui  s’embraffent  ; cette  Eftampe  n’eft  pas  autre- 
ment bien  gravée  ; elle  efl:  de  1566  , elle  a onze 
pouces  de  haut  fur  huit  demi  de  large.  Voye^  la 
page  3^  du  premier  Catalogue  de  M.  V Ahhl  de  MaroL- 
les.  J’ai  vu  un  petit  Livre  in-fei^e  des  Fables  de  Ga- 
briel Faerno  , qui  eft  très-rare , fous  ce  Titre  : 

Centum  Fabulez  ex  antiquis  Auciorihus  deleciæ  , & à 

Gahriele  Faerno  Cremonenjî  , Carmînïbus  expUcatœ, 

Antuerpiæ  ex  offlcina  Chrijîoph,  Plantini  i56y. 

Dans  -lequel  il  y a une  Eftampe  gravée  en  Bois  à 
chaque  Fable  ; toutes  ces  Edampes,  excepté  2 ou  3 , 
font  marquées  par  une  Lettre  de  cette  figure 
qui  repréfente  les  deux  Lettres  initiales  du  Q/n  • 
nom  de  Silvius  Antonianus  ^ qui  a gravé  cet  Ouvrage  , 
& l’a  dédié  à Charles  Borromée , Cardinal , le  même 
qui  a été  canonifé  après  fa  mort,  « 
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En  1570  Joachim  Meyer  de  Strasbourg  avoit  gravé 
en  Bois  62  Eftampes  , repréfentant  plufieiirs  Combats 
à l’épée,  U premier  Catalog,  de  M,  de  Maroiles  , 

pag,  1 16  5 & Vuldequin  Thivet  exerçoic  cet  Art  à Pa- 
ris , j’ai  vil  quelques  Vignettes  de  fa  façon.  Ils  étoient 
comtemporains  d’un  autre  fameux  Graveur  en  bois  , 
communément  appellé  le  Suiffe  , qui  étoit  peut-être 
le  Tailleur  d’Hiftoires  dont  j’ai  parlé  ci-devant  au  deu- 
xième Chapitre  , pag.  20.  Le  hazard  m’a  fait  acquérir 
une  Eftampe  de  fa  Gravure  , repréfentant  l’Armée  de 
l’Empereur  des  Turcs  rangée  en  bataille.  La  Lettre 
qui  y eft  gravée  fait  connoître  à peu  près  -le  tems 
qu’elle  a été  faite  pour  quelques  anciennes  éditions  de 
l’Hiftoire  des  Turcs.  Cette  Eftampe  a environ  fept 
pouces  & demi  de  haut  fur  dix  pouces  de  large , les 
figures  n’ont  guerre  que  deux  ou  trois  lignes  de  haut. 
Le  difcours  imprimé  en  caraéferes  de  fonte  au  bas  de 
l’Eflampe  que  j’ai  entre  les  mains  , laquelle  fans  doute 
a été  tirée  d’une  édition  de  l’Hiftoire  des  Turcs , de 
beaucoup  poftérieure  à celle  pour  laquelle  la  planche 
a été  gravée , fervira  non-feulement  à prouver  l’ha- 
bileté du  Suiffe  5 mais  auffi  à faire  un  éloge  dé  notre 
Gravure  d’autant  plus  véritable  qu’on  ne  peut  pas  la 
foupçonner  d’avoir  été  faite  exprès  pour  fervir  au  pré- 
fent  traité  : le  voici  tel  qu’il  eff. 

» La  perfection  ne  fqauroit  être  jamais  enfevelie  dans 
» les  cendres  de  V oubli  ^ & bien  que  les  ckofes  nouvelles 
s'avancent  ordinairement  dans  le  monde  au  préjudice  des 
yy  anciennes , V excellence  d'un  bel  Ouvrage  ne  porte  ja^ 
» mais  de  rides  fur  le  front  en  fa  plus  vieille  antiquité, 
>»  Ceci  fait  dit  à la  louange  de  celui  quon  appelloit  vulgai^ 
» rement  le  Suijfe , lequel  bien  qiûil  n ait  jamais  gravé 
» qu  en  bois  , a fait  toutefois  en  fon  tems  des  pièces  Ji  ex- 
» cellentes  ^ qd elles  méritent  d'être  paragonnées  au  plus 
» délicat  burin  de  la  taille  douce  ; d'entre  lefquelles  ceiU'- 
ci  qui  vous  ejî  ici  repréf entée  ne  doit  pas  être  mife  au 
dernier  rang  ; de  forte  qd encore  que  toutes  les  planches 
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» de  ce  volume  foient  burinées  en  cuivre , on  eut  penfl 
» faire  tort  à la  mémoire  d'un  Ji  excellent  Ouvrier , ^ 
» donner  quelque  fujet  de  mécontentement  au  Public  fi 
» on  eut  préféré  une  autre  taille  à la  Jienne  , & qiion  Veut 
» fruf  ré  d'une  pièce  Ji  artijiement  & mignonnement  éla^ 
» bourée. 

Environ  aufli  l’année  1570  , Jacques  Perrifin  ou 
Perrifim , qui  s’écrit  aufîi  Perfinus  , gravoit  à grolTes 
tailles  & gros  traits  en  bois  & en  cuivre  , il  faifoit  fa 
marque  de  cette  façon  , & ce  même  chiffre  tra- 

verfé  d’un  trait  par  le  yK  haut  de  l’I.  qui  forme  là 
tige  du  P.  pour  en  former  un  T.  dénote  J.  Tortorel 
autre  Graveur  qui  lui  étoit  affocié.  Ces  deux  Maîtres 
ont  gravé  enfemble  la  Guerre  des  Huguenots  dès  l’an 
1 5 50  5 & autres  fujets  d’Hiftoires. 

Dans  ce  tems-là,  Cruche  Graveur  en  Bois,  avoit 
auffi  gravé  plufieurs  Ouvrages  en  France.  J’ai  de  lut 
une  grande  Eftampe  repréfentant  le  Plan  de  la  Ville 
de  Paris  , je  crois  qu’il  eft  d’une  ancienne  Edition  de 
la  Géographie  de  Belleforeft.  Ce  Plaaa  1 5 pouces  de 
haut  fur  20  de  large , deffous  le  nom  du  Graveur  , 
l’année  1226  étoit  marquée.  Comme  cette  date  m’au- 
roit  été  très-importante  pour  prouver  l’antiquité  de 
la  Gravure  en  Bois  dans  l’Europe , je  l’examinai  aufîi 
bien  que  tout  le  refte  de  l’Eftampe , avec  toute  l’at- 
tention polîible  , & à la  fin  j’ai  reconnu  qu’il  y avoit 
delà  tromperie,;  car  les  Armes  de  France  qui  y font 
repréfentées , n’ont  que  trois  Fleurs  de  Lys , & le  Col- 
lier de  faint  Michel  entoure  l’Ecu , ce  qui  ne  peut 
convenir  à l’année  1226,  parce  que  dans  ce  tems- 
là  les  Armes  de  France  étoient  des  Fleurs  de  Lys  fe- 
mées  fans  nombre  fixe  , & que  l’Ordre  de  faint  Mi- 
chel n’étoit  pas  encore  inftitué.  D’ailleurs  le  Palais 
de  la  Reine  Catherine  de  Medecis  , dit  les  Thuille- 
ries , qui  eft  gravé  dans  ce  Plan  , démontre  affez  clai- 
rement qu’il  n’a  pû  être  fait  avant  1570  pour  mieux 
jn’éclaircir , j’ai  mouillé  à l’Eftampe  l’endroit  où  étoit 

cette 
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cette  fauffe  date  , laquelle  ayant  changé  de  couleur  , 
m’a  fait  connoître  que  quelqu’un  l’avoit  mife  à la 
plume  avec  de  l’encre  ordinaire  , à defTcin  fans  doute 
de  faire  valoir  fon  antiquité.  M.  L^'Abbé  d&  Marolks 
fait  mention  , comme  je  le  dirai  plus  loin  , d’une 
grande  Carte  de  Paris  gravée  en  bois  dès  le  tems  de 
Louis  XII;  je  ne  fçais  fi  c’ell  celle  chdefTus,  mais  je 
n’ai  pu  encore  la  trouver  au  Cabinet  des  Eftampes  du 
Roi,  quoique  M.  Jolli  , Garde  defdites  Eftampes  , 
l’ait  beaucoup  cherchée  pareillement. 
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CHAPITRE  XV  L 

Suite  des  Graveurs  en  Bois  ; Cf  de  la  Defcription 
de  quelques  - uns  de  leurs  Ouvrages. 

5 • Vichem  fameux  Graveur  en  Bois , étoit  je  crois  ; 

fils  de  Chriftophe  Vifchem  ou  Vichem , dont  j’ai 
parlé  ci-devant  page  1 94 , il  pouffa  l’Art  de  graver  en 
Bois  infiniment  plus  loin  que  fon  pere.  J’ai  vu  des 
Portraits  de  fa  façon  excellemment  gravés  & quel- 
qu’autres  Ouvrages  datés  de  Fannée  1570  ; il  a auffi 
gravé  116  figures  très-belles  pour  un  Tite-Live  & 
un  Florus  en  Allemand  imprimés  par  Theodofius  Ri- 
heliiis  à Strasbourg  l’an  1 571 , on  y trouve  fa  marque; 
il  la  faifoit  de  cette  maniéré.  de  Marolles 

parle  de  cet  Ouvrage , page.  \r  14^  de  fon  pre^» 
micr  Catalogue.  J’ai  vu  un  Livre  d’Emblêmes  par  Nico- 
las Reufner  5 Jurifconfulte  Allemand , imprimé  à Franc- 
fort en  1581,  dans  lequel  il  y a quantité  de  belles  gra- 
vures en  bois  de  S.  Vichem.  Les  quatre-vingt-douze 
Portraits  des  Hommes  Illuftres  excellemment  delîinés 
par  Tobie  Stimmer,  & gravés  auffi  en  bois  dans  la 
derniere  perfeûion  au  Livre  latin  du  même  Nicolas 
Reufner  cl-deffiis , auquel  eft  joint  celui  de  Théodore  ‘ 
Zuinger , Médecin  & Philofophe  ; le  tout  imprimé  à 
Balle  par  Conrard  Valdkirch  en  1591  , avec  des  Vi- 
gnettes de  fonte  qui  enquadrent  chaque  page  d’impref- 
fion  : ces  Portraits , dis-je , font  certainement  de  la 
gravure  de  S.  Vichem.  J’ai  acquis  depuis  peu  ce  pré- 
cieux Livre , & je  me  perfuade  même , vu  leur  beauté, 
que  C.  S.  Vichem , fon  fils , dont  je  parlerai  plus  loin, 

6 qui  a vécu  plus  de  cent  ans , a gravé  pliifieiirs  de 
ces  Portraits  en  fa  jeunefle.  Quoiqu’il  en  foit  , ce  Li- 
vre eft  un  des  plus  précieux  moniunens  de  notre  gra- 
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■Vure,  & fans  contredit  le  plus  flatteur  éloge  de  S.  Vi- 
chem.  Il  a gravé  encore  des  petites  Fables  d’Lfope  i 
j’en  aiquelqu’unes  fur  lefqiielles  il  y a fa  marque  ; cette 
marque  efl:  femblabie  à quelqu’une  de  Virgilius  Solis, 
c’eft  pourquoi  il  faut  prendre  garde  de  s’y  tromper  , 
en  attribuant  à l’un  les  ouvrages  de  l’autre. 

Ce  Virgilius  Solis , de  Nuremberg  , Peintre  & Gra- 
veur en  cuivre  , &c  encore  plus  en  bois,  floriffoit  dès 
1540.  Il  a gravé  en  ce  genre  quantité  de  Fnies  , Or- 
nemens  pièces  d’Hiftoires,  & des  petites  Fables 
d’Efope.  Sa  marque , fuivant  M.  de  Marolles  , étoit 
de  cette  façon  > X le  Comte  & l’Abécédaire  des 
Peintres,  y ajou  u tent  celle  - ci  I tormant 

ainfi  trois  lettres , V.  S.  N.  qui  veut  dire  fans 

doute  Virgilius  Solis  de  Nuremberg.  M.  Chrift,  outre 
la  première  ci-deffus  , &c  fans  avoir  connoiflTance  de  la 
fécondé , préfume , page  240  de  fon  DiÜionnaire  , qu’il 
pouvoir  fe  fervir  indifféremment  des  trois  marques  fui^ 
vantes,  4 ^ Tai  vu  de  ce  Maître  cent 

trois  Fi  gur es  de  l’ancien Teflament 

compris  le  titre  , gravé  en  bois  de  fa  main  ôc  de  fon 
mieux  5 imprimées  à Nuremberg  en  1 572;  elles  portent 
quatre  pouces  trois  lignes  de  large  fur  trois  pouces 
moins  une  ligne  de  haut,  & font  enquadrées  par  des  bor- 
dures différentes  d’ornemens  8c  cartouches  gothiques  à 
pafre-partout,avec  figures , animaux,  fleurs,  fruits , &c<. 
Ces  bordures  ont  9 lignes  de  largeur,  & à qiielqu’unes 
ony  voit  un  V Romain  & une  S Romaine,  féparés  l’une 
de  l’autre,  marque  dont  il  fe  fervoit  quelquefois. 

A l’égard  de  toutes  les  Effampes  Sc  Sujets , la  pre- 
tmkre  marque  ci-deffus  d’im  V ÔC  d’une  S au  fécond 
jambage,  fe  trouve  à prefque  toutes.  Cependant  il  efl 
certain  que  d’autres  Graveurs  en  bois  ont  travaillé  à 
ces  planches  ; car  j’ai  vu  à la  douzième , repréfenîant 
Jofeph  que  l’on  defeend  dans  la  Citerne , ces  deux  let- 
tres Fo , marque  de  l’habile  Graveur  dont  j’ai  parlé 

J’ai  mal  donné  -cette  Figure  page  156,  ayant  fait  la  tête  de  TS  iô 
dedans  l’Y  > au  lieu  de  la  faise  en  dek9rs  la  voici. 

Qii 
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ci-devant  page  ii6 , elle  eft  dans  le  corn  à droite  dé 
la  planche , de  même  qu’à  la  quinziéme  au  même 
coin  , reprifentant  les  Fils  de  Jacob  demandant  du 
bled  à Pharaon  ; à la  vingt  - neuvième , repréfentant 
les  Efpions  portant  la  grappe  de  Raifin  : dans  le  coin  à 
gauche  de  la  planche , on  y volt  le  petit  Couteau  ou 
Pointe  ancienne  de  Graveur  en  bois , avec  au  - deffus 
ce  chiffre  i , & une  petite  Croix  + contre  la  lame  , 
qui  eft  la  marque  d’un  Graveur  inconnu  ; à la  trente- 
deuxième  des  Murs  de  Jéricho  qui  tombent  d’eux- 
mêmes  , dans  le  même  coin  les  deux  lettres  Fo  ; à la 
quarante-huitième  au  Sacre  de  Saul,  proche  les  pieds 
d’un  homme  du  côté  gauche  , le  petit  Couteau , & 
contre  la  lame  une  petite  Croix  + & le  Chiffre  5 ; à 
la  quarante-neuvième  au  Sacre  de  David  , la  même 
marque  avec  le  Chiffre  4,  qui  défigne  fans  doute  de 
même  qu’aux  autres , combien  ce  Graveur  en  avoit 
déjà  fait;  à la  cinquante-deuxième,  figure  de  David 
qui  reçoit  l’Epée  du  Grand  - Prêtre  & les  Pains , on 
voit  l’année  1559  gravée  fur  un  pillier  ; à lafoixante- 
neuviéme  de  la  Captivité  d’Ofée,  dans  le  coin  à gau- 
che, cet  autre  marque  ^ avec  le  Couteau  de  Gra- 
veur en  bois  au  - def  fous , & dont  parle  M. 

Chrift  page  de  fort  Vidionnaire  ^ fur  des  Gravures 
en  bois  dans  la  Cofmographie  de  Munfter  de  l’année 
1 549 , & fur  d’autres  Gravures  de  même  genre , impri- 
mées à Zuric  en  1559.  Cette  marque  n’eft  point  dans 
aucun  autre  Monogrammifte  , excepté  qu’à  celle  de 
l’Abécédaire  des  Peintres,  marqué  178  , il  s’y  trouve 
une  S entrelaiTée  par  le  bas  dans  un  C , ce  qui  n’eft 
point  certainement  la  meme  marque.  Ce  même 
nogramme  de  la  figure  S fufdite  foixante  - neuvième  , 
fe  trouve  pareillement  à la  foixante-onziéme  , dans  le 
coin  à droite  de  Nehémias  qui  fait  rebâtir  les  Murs  de 
Jérufalem  ; à la  foixante-dix-feptiéme  dans  le  meme 
coin  fous  les  pieds  d’un  Prophète  ; à la  foixante-dix- 
neuviéme  , quatre-vingt-une  & quatre-vingt-deuxié- 
me  de  même  ; à la  quatre-vingt-cinquiéme  de  la  Vi- 
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ïîon  de  Daniel , au  milieu  de  la  planche  par  en  bas  ; 
à la  quatre-vingt-neuviéme  de  même  au  milieu  fur 
une  pierre  ombrée,  & à la  quatre-vingt-treizième 
dans  le  coin  à gauche  entre  les  pieds  d’un  efpéce  de 
Doêbeur  en  devant  le  Trône  d’un  Roi  ; à la  quatre- 
vingt  - feiziéme  figure  dans  le  coin  d’en  bas  à droite 
proche  les  pieds  d’un  homme  richement  habillé  ; on 
y voit  l’ancienne  Pointe  à graver  en  bois  avec  la  pe- 
tite Croix  -p  défignée  ci-devant  & le  Chiffre  9 ; &;  en- 
fin à la  quatre-vingt-dix-neuvième  au  pied  d’une  fem- 
me la  même  pointe  & le  Chiffre  4 au-deffus  , mais 
fans  cette  petite  Croix.  Au  reffe  , il  y a quatre  Vers 
latins  au-defîiis  de  chaque  Sujet  ou  Figure  , & quatre 
autres  Allemands  au-deflbus. 

Après  toutes  ces  figures  de  la  Bible  > il  y a une  pe- 
tite Effampe  de  deux  pouces  ôc  demi  de  haut  fur  en- 
viron-deux de  large,  très- joliment  deffinée  & gra- 
vée en  bois , repréfentant  une  Renommée  le  vêtement 

les  ailes  chargés  d’yeux  & fonnant  de  deux  trom- 
pettes, avec  d’un  côté  l’Affrologie  & des  Inffrumens 
de  Mufique  à fes  pieds  , & de  l’autre  apparamment 
l’Hiffoire  ou  fon  Génie  par  une  Figure  ailée,  tenant 
d’une  main  un  Sceptre,  & de  l’autre  un  Cœur  en- 
flammé , avec  plufieurs  Livres  derrière  elle  : au  - def- 
ftis  , après  ces  mots  de  Francfort  fur^le  Mein  , & quel- 
ques noms  Allemands  , eft  celui  de  Sigifmond  Feyera- 
bends  , & deflbus  l’Efiampe  l’année  1 572. 

De  fuite  un  titre  pareil  à celui  de  l’Ancien  Teffa- 
ment , indique  le  Nouveau , mais  les  figures  en  ayant 
été  enlevées  du  Livre,  je  ne  puis  en  rien  dire  , finon 
que  j’en  ai  de  hafard  un  feuillet  féparé  contenant  deux 
Éftampes , S.  Paul  donnant  une  Mifîive  ou  Epitre  à 
porter , & la  fécondé  qui  repréfente  N.  S.  parlant  à 
Zachée  monté  fur  un  arbre  ; lefquelles  Effampes  font 
de  même  forme  , grandeur  & quadres  de  celles  de 
l’Ancien  Teftament,  avec  auffi  des  Vers  Latins  & Al- 
lemands , & à cette  fécondé  dans  le  coin  à gauche  efl 
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dit  avoir  fait  de  beaux  Ouvrages  fur  les  Deffeins  de 
Joft  Ammon  de  Zuric  & Stimmer , qui  eft  fans  doute 
Jean  Boxberger  de  Salsbourg , dont  j’ai  parlé  ci  - de- 
vant page  235  Cependant,  fuivant  ce  qu’en  dit  l’A- 
bécédaire des  Peintres  , que  Virgilius  Solis  a gravé  , 
deux  cens  planches  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tefta- 
ment , il  s’enfuivroit  que  ce  dernier  en  a pareillement 
une  centaine  comme  l’ancien. 

A l’égard  des  Métamorphofes  d’Ovide , delSnées 
& gravées  en  bois , que  le  Comte  & l’Abécédaire  des 
Peintres  mettent  au  nombre  de  cent  foixante-dix,  il 
y en  a cent  foixante-dix-huit  depuis  la  Création  du 
Monde  jufques  & compris  la  mort  de  Jules  Céfar. 
Ces  Eftampes  n’ont  que  trois  pouces  de  large  fur 
deux  pouces  & deux  lignes  de  hauteur , enquadrées 
dans  plufieurs  bordures  différentes  ; le  tout  plus  né- 
gligemment defîinées  & gravées  que  celles  de  la  Bi- 
ble. La  marque  ordinaire  de  Virgilius  Solis  fe  trouve 
à quelqu’unes , & celle-ci  fi  petite  qu’à  peine 
efi- elle  vifible  ,&  que  l’on  ^ ne  connoît  point  , 
eft  à la  figure  vingt-quatre , tout  proche  les  pieds  de 
Jupiter,  tenant  la  foudre  & menaçant  Phœbus.  Celle 
de  Boxberger  d’un  B lié  avec  un  V,  dont  je  viens  de 
parler , eft  à la  figure  vingt-feptiéme  de  Califto  & Ar- 
eas , & celle  de  la  figure  vingt  - quatre  s’y  trouve  pa- 
reillement à la  cinquantième  contre  la  jambe  de 
Phœbus , allant  jouir  de  Leucothoé  ; à la  cinquante- 
cinquième  de  Cadmus  changé  en  Serpent,  & du  côté 
gauche  ; à la  foixante-cinquiéme  contre  Cerès  tenant 
un  flambeau  allumé  ; à la  quatre-vingt-deuxiéme  de 
Cygniis  qui  fe  précipite , oit  elle  eft  placée  fur  une 
pierre  contre  la  tête  d’un  Taureau  ; à la  cent-fixiéme 
contre  la  cuiffe  d’un  homme  ; à la  cent  treiziéme  fous 
le  pied  de  Byblis , courant  après  fon  frere  ; à la  cent 
cinquième  de  Diane  qui  enlève  Iphigenie, 
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& placée  contre  la  proue  d’un  Vaiffeau  ; à la  cent 
cinquante  - neuvième  d’Enée  portant  fon  pere , & 
placé  fur  une  motte  proche  le  rivage  ; & enfin  à 
la  cent  foixante-troifième  de  Scylla  changé  en  Monf- 
tre  marin , cette  marque  le  voit  dans  le  coin  de  la 
Planche  du  côté  gauche.  . 

J’ai  vu  quelques  figures  d’une  Bible  gravées  en 
bois  , de  cinq  poucçs  & demi  de  large  fur  quatre 
de  haut , dont  la  première  repréfentant  Adam  & Eve 
mangeant  la  pomtne  , eft  de  Tobie  Stimmer,  dont 
l’on  voit  la  marque  dans  le  coin  à droite  d’un  T Sc 
d’une  S à contredit , entrelafles  enfemble.  Les  deux 
figures  de  l’homme  ôc  de  la  femme  joliment  deffinées 
6c  très- proprement  gravées;  à une  autre  repréfentant 
Abraham  fous  un  arbre  recevant  trois  Etrangers  : 
contre  le  pied  d’un  d’entre  eux,  du  côté  gauche , fe 
voit  ces  deux  lettres  L G , pour  marque  du  Graveur 
inconnu  , qui  eft  peut-être  Lucas  Gaffel , Peintre  en 
1520,  6c  à une  autre  repréfentant  le  Jugement  de 
Salomon,  cette  marque  du  Graveur  eft  en 

haut  du  côté  gauche,  dont  aucun  Monogram- 

mifte  n’a  point  parlé  ; c’eft  lans  doute  le  même  de 
cette  petite  croix  + , dont  j’ai  faitmention  dans  les  fi- 
gures de  l’ancien  Teftament  de  Virgilius  Solis.  Parmi 
ces  mêmes  figures  j’ai  vu  celle  de  Judith,  qui  vient 
de  couper  la  tête  d’Holopherne , qu’elle  donne  à 
fa  Servante , du  deflein  d’Henri  Goltzius , 6c  gravé 
en  bois  par  C,  S.  Vichem.  Cette  Eftampe  porte  un  peu 
moins  de  4 pouces  de  large  fur  5 de  haut  ; elle  a été 
bien  imitée  par  l’ancien  Pierre  le  Sueur , Graveur  en 
bois , dont  je  parlerai  plus  bas. 

Vers  l’année  1570,  Ton  imprima  âi  Anvers  les 
Gravures,  tant  en  cuivre  qu’en  bois  de  Crifpin  Vanden 
Broek. 

Chriftoph^.  Chrieg^.  AlP.  inci.  c’eft  le  nom  d’un 
Graveur , lequel  eft  fur  une  grande  Eftampe  gravée 
en  bois,  que  j’ai  dans  mon  Recueil.  Elle  repréfente 
la  bataille  navale  de  Lépante;  c’eft  unepiece  de  Gra- 

Qiv 
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vi’ie  en  boîs  très  - magnifique  ; il  y a plus  de  306 
vaifieaux  & galeres  , le  nombre  des  combattans  y 
efi  également  difiribué,  & avec  beaucoup  de  déli- 
catelbe  ; le  fracas  épouvantable  des  vailTeaux  & des 
gaieres  brûlées  &C  coulées  à fond  , ne  peut  mieux 
être  exprimé.  Cette  Efiampe  efi:  gravée  en  deux  plan- 
ches ; elle  efi:  en  forme  d’un  cartouche  ovale  , d’envi- 
ron deux  pieds  de  large  fur  16  pouces  de  haut  ; aux 
deux  coins  du  cartouche  , d’un  côté  efi:  repréfenté 
l’ordre  oc  l’arrangement  de  l’Armée  Chrétienne  , 

& de  l’autre  celui  de  celle  des  Turcs  : à ceux  d’en 
bas  , à l’iin  les  trois  Généraux  Chrétiens  partagent 
les  dépouilles  des  vaincus  , & à l’autre  paroiffent 
les  débris  de  la  flote  des  Turcs.  Cette  belle  Efi:ampe 
a été  imprimée  à Venife  en  1572,  chez  Cefare  Ve- 
celli  in  Frezzaria  , parent  du  Titien  , qui  je  crois  en 
a fait  le  DefTein , car  c’efi  tout  fon  goût  ; elle  efi: 
dédiée  au  Signor  Odorico  Piloni , Gentirhuommo 
di  Civital  di  Belluno.  Cette  pièce  efi  très-rare  , elle 
n’efi  point  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

M.  Gîo  Mario  Verdizzotto  ou  Verdizotti , Gen- 
tilhomme Vénitien  , ami  & éleve  du  Titien  , a gravé 
en  bois , à ce  que  prétendent  quelques  perfonnes  ; j’ai 
une  Bible  Italienne  imprimée  à Venife  l’an  1574  par 
Nicolo  Beviliqiia  & Compagnie , avec  des  Stances 
par  Gabriel  Simeoni.  Les  Efiampes  gravées  en  bois 
qu’on  y voit,  font  attribuées  à Verdizzotti , à la  ré- 
ferve  de  quelques-unes  , qui  font  du  Titien  &c  du 
vieux  Palme  fon  éleve  , lequel  a bien  pu  en  gra- 
ver en  bois  , aiifii  bien  qu’il  a gravé  en  cuivre. 
Foye^  h premier  Catalogue  de  M.  de  Marolles  , pag.  40, 
Ces  Efiampes  ont  3 pouces  de  large  fur  1 de  haut. 
Le  vieux  Teftament  en  contient  252 , le  nouveau  efi 
imparfait,  je  n’en  ai  que  jufqu’au  troifiéme  Chapitre 
des  Aftes  des  Apôtres , ce  qui  ne  fait  que  76  Eftam- 
pes  ; ces  dernieres  n’ont  que  deux  pouces  en  qiiarré 
itvec  des  petites  bordures  montantes  aux  côtés  , qui 
font  (les  pièces  rapportées  pour  élargir  la  forme  do 


DE  LA  Gravure  en  Bois;  ;249 
'ces  Eflampes.  L’entente  des  ombres  & du  clair  obfcur 
eft  mieux  diflri bue  à cette  Bible,  qu’à  celle  de  Ber- 
nard Salomon , & des  autres  qui  ont  paru  dans  le 
même  tems. 

Voici  les  plus  belles  Eliampes  de  cette  Bible. 

La  Création  du  Monde. 

Celles  de  l’homme  6c  de  la  femme. 

Le  péché  d’Adam. 

Dieu  maudiffant  le  ferpent. 

Adam  6c  Eve  chaffés  du  Paradis  terreftre. 

L’Arche  de  Noé , 6c  le  Déluge. 

Noé  endormi  6c  montrant  fa  nudité. 

Le  fonge  6c  la  vifion  de  J&cob. 

Le  builTon  ardent.  ■ 

Le  Prophète  Eîie  nourri  par  des  Corbeaux. 

L’Ange  exterminant  l’armée  de  Sennacherib. 

Sufaîine  au  bain. 

• Daniel  dans  la  foffe  aux  Lions. 

Jonas  rejette  du  ventre  de  la  Baleine. 

Sa  prédication  à Ninive. 

Saint  Jean  au  défert. 

Le  maffacre  des  SS.  Innocens  , 6c  prefque  toutes 
celles  du  Nouveau  Teflament. 

On  remarquera  que  toutes  ces  Eftampes  font  du 
deffein  du  Titien , ce  qu’il  eft  aifé  de  connoître  par 
l’élégance  des  figures. 

Verdizzotti  a compofé  6c  gravé  plufieurs  chofes 
de  fon  génie,  entr’autres  un  livre  des  Fables  d’Efope 
au  nombre  de  loo.  J’ai  une  Edition  de  ce  livre  de  l’an- 
née i66i  à Venife  chez  Pietro  Brigonci , les  Eftam- 
pes  ne  font  que  des  copies  gravées  en  Bois  ; à la 
quarante-feptiéme  Fable  il  y a une  arme  dans  un  car- 
touche, où  on  voit  en  chef  une  Ruche  à miel,  6c 
aux  deux  côtés  du  cartouche  ces  deux  lettres  I & Z 
qui  eft  le  nom  du  Graveur.  Les  Payfages  de  ces  Fables 
font très-vantés  de  quelques  Auteurs,  ils  font  aftez 
bien  maniés  dans  ces  copies , pour  faire  connoître 
la  beauté  des  Originaux, 
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P.  Raëfus  ou  Raëfe  de  Paris , Graveur  en  boîs  J 
floriflbit  fous  les  régnés  de  Charles  IX  & d’Henri  IIÏ. 
J’ai  vu  une  Cofmographie  in-folio  , d’André  Thevet , 
oii  j’ai  trouvé  à plufieurs  Eftampes  le  nom  abrégé  de 
ce  Graveur  par  ces  deux  lettres  P R , & ce  nom  tout 
au  long  à la  planche  des  Antiquités  d’Athenes.  Liv,  iSy 
79^^  Cette  Cofmographie  eft  de  1575  , chez 
Pierre  Lhuillier  rue  S.  Jacques,  à l’Olivier,  & chez 
Guillaume  Chaudière  ; elle  contient  200  Eftampes 
gravées  excellemment  en  bois , la  plûpart  par  Raëfe, 
quelques-unes  de  ces  Eftampes  font  denlSnées  dans  le 
goût  du  célébré  Sculpteur  Goujeon.  Le  portrait  de 
Thevet , qui  eft  au  commencement  de  ce  livre  , eft 
une  belle  pièce  de  Gravure  en  bois  ; la  vignette  où  il 
eft  repréfenté  aflîs , & le  globe  du  monde  , lequel  eft  à 
la  troifiéme  page  , font  aufli  fort  bien  gravés  ; mais 
ce  qui  mérite  encore  plus  d’attention,  ce  font  les 
Cartes  qui  repréfentent  les  quatre  parties  du  monde. 
Les  lettres  O & G qui  font  fur  les  Echelles  marines 
du  quadre , dans  lequel  eft  enfermée  celle  des  lieux 
de  la  Carte  dTurope , eft  la  marque  de  O.  Goujeon  , 
Graveur , peut-être  étoit-il  parent  du  fameux  Gou- 
jeon  ; quoi  qu’il  en  foit , ce  Graveur  étoit  un  excel- 
lent Artifte  , car  ces  Cartes  n’ont  chacune  que  1 3 
pouces  de  haut  fur  17  de  large  ; & quoique  les 
Royaumes , Villes  , Montagnes , Fleuves , Rivières  , 
&c.  y foient  exprimés  par  le  deffein,  & leurs  noms 
particuliers  écrits  en  différentes  grandeurs  de  carac- 
tères, dont  quelques-uns  fontprefque  imperceptibles, 
tout  cela  eft  exécuté  fans  aucune  confufion  , & les 
lettres  font  aufti  nettes  que  fi  c’étoit  des  caraQeres 
d’imprimerie.  Ce  travail  eft  étonnant  , & j’avoue 
n’avoir  encore  rien  vu  de  fi  fini  en  ce  genre  ; on 
ne  pourroit  graver  une  pareille  Carte  à moins  de  60 
ou  80  piftoles  ; il  faudroit , pour  l’entreprendre  , 
s’armer  d’une  extrême  patience.  L’Océan  & les  ef- 
paces  de  Mers  de  ces  Cartes  font  de  la  même  déli- 
cateffe  que  le  refte  ; les  flots  font  bien  variés , ils  font 
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ornés  de  pluiieurs  Vaiffeaiix  & de  quantité  de  poif- 
fons  très -bien  deffinés.  Toutes  les  autres  Cartes 
gravées  en  bois  que  j’ai  vu  jbfqu’à  ce  jour,  font  toutes 
inférieures  en  beauté  de  Gravure  à celle-ci  ; ce  qu’il 
y a encore  d’admirable  , c’eft  que  ces  belles  Cartes 
n’ont  pu  être  gravées  que  fur  du  cormier  à caufe  de 
leur  grandeur  , néanmoins  elles  font  auffi  finies  que 
li  elles  avoient  été  faites  fur  du  buis. 

Du  même  temps  de  Raëfe  & de  O.  Goujeon,  Fré- 
déric Vinciola  , grava  en  bois  plufieurs  livres  de 
deffein  de  points  d’Efpagne,  qu’il  avoit  fait  pour  la 
Reine  Louife  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III  Roi 
de  France.  J’ai  vu  quelques-uns  de  ces  livres  , les 
fleurs  & les  compartimens  font  blancs  fur  un  fond 
noir;  ils  font  très -proprement  gravés.  T.  Belbrule 
et  oit  contemporain  de  ces  Graveurs  * ; j’ai  vu  de 
lui  quelques  fleurons  gravés  en  bois  très- délicatement. 
J’ai  un  livre  ot-i  font  les  figures  des  Sybilles  gravées 
au  burin  par  Jean  Rabel,  dans  lequel  il  y a une  pe- 
tite vignette  gravée  en  bois  très  - joliment  par  T. 
Belbrule.  Ce  livre  fut  dédié  à la  Reine  de  France  dont 
je  viens  de  parler;  il  y a vis-à-vis  le  portrait  de  cette 
Princeffe  une  Anagrame  & une  Epigrame  latines  , à 
l’honneur  de  J.  Rabel , compofées  par  Jo,  Bdhmlïi 
Lemovicenjîs  Advocati , frere  de  T.  Belbrule  ; dans  le 
même  livre  il  y a une  vignette  deffinée  & gravée  en 
bois  par  Jean  ou  Jacques  le  Bé , pere  ou  oncle  de 
Guillaujne  le  Bé,  Libraire  & Graveur  , dont  on  par- 
lera ci-après.  Cette  vignette  ou  il  n’y  a qu’un  î & 
un  B pour  marque,  a été  répétée  d’imprimer  plufieurs 
fois  dans  le  même  livre , & a été  copiée  fans  marque 
par  un  Graveur  inférieur  à I.  le  Bé  , comme  on 
le  peut  voir  à la  fécondé  & à la  quatrième  Sybille, 
Ce  Jean  le  Bé  a aufii  gravé  au  burin  & à l’eau-forte  ; 
dans  ce  même  livre  des  Sybilles  il  y a encore  une  vi- 

Par  des  fautes  d’impreflion  Vinciola  efi  nommé  Vinceola , & 
Belbrule  nommé  Berbrule  dans  la  fécondé  colonne  de  la  page  890 
du  tome  feptiéme  de  l’Encyclopédie, 
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gnette  affez  bien  deffinée  & gravee  en  bois  très-pfo^ 
prement , fur  laquelle  il  y a un  Y pour  la  marque  du 
Graveur  , que  je  ne  connois  point  ; peut  être  eft-elle 
d’uîi  certain  Yolefte  ou  Yolardt , dont  j’ai  vû  quel- 
ques Gravures  dans  des  livres  imprimés  à Rouen  ou  à 
Rennes. 

On  peut  rapporter  au  même  temps  de  ces  Graveurs, 
les  Gravures  en  bois  de  Marco  Claferi  de  Venife  ; il 
a beaucoup  gravé  de  cette  façon.  J’ai  vu  de  lui  dans 
le  Recueil  de  M,  de  MaroLles , quatre  Eftampes  allégo- 
riques d’attributs  des  quatre  Saifons  &:  des  quatre 
Ages  du  Monde  ; ces  Eftampes  font  aftez  bien  gra- 
vées ; elles  ont  chacune  neuf  pouces  de  haut  fur  un 
nied  de  large  ; il  y a deffbus  un  Difeours  Italien  con- 
venable au  fujet.» 

En  1576  , F.  Melchior  Loriche  avoit  déjà  gravé  en 
bois  pliifteurs  Ouvrages.  Voici  fa  marque  ; 
il  a gravé  aufti  en  1582  quelques  autres  | y j / 
morceaux  ; on  trouvera  une  partie  de  tout  cela  dans 
Le  Recueil  de  M,  de  Marolles.  Ce  Lorich  étoit  de  Flens- 
bourg  ; il  a fait  plufteurs  belles  Gravures  en  tous  gen- 
res ; on  lui  doi|:  toutes  fortes  d’ingénieufes  inventions 
répandues  dans  les  Ouvrages  de  Henri  Von  Cleves  & 
autres.  Il  a deftiné  en  1578  les  belles  figures  gravées 
en  bols  par  M.  F,  un  des  Feyerabendts,  imprimées  & 
publiées  à Francfort , chez  S.  Feyerabendts  ; il  a tra- 
vaillé depuis  1548  jufques  environ  1586  ; fon  nom  fe 
trouve  écrit  fur  quelques  Sujets , avec  l’épithéte  An- 
tiquitatis  Studiofiftîmus. 

De  fon  temps  Ahafvere  Von  Londerfel  travailloit 
pareillement  à de  belles  Gravures  en  bois  ; on  en  voit 
d’imprimées  à Antorf,  chez  Sylviiis,  vers  l’an  i 576  , 
& à Anvers  en  1599.  J’ai  une  Eftampe  gravée  en 
bois  d’une  fainte  Cène , ayant  fept  pouces  de  haut  fur 
quatre  & demi  de  large  , aftez  bien  deftinée  , ayant 
par  le  bas  un  P & un  B , que  je  crois  être  la  marque 
de  Paulus  Blancus , & pour  celle  du  Graveur  qui  fe 
trouve  en  haut  de  l’Eftampe , dans  la  frife  au  • deftiis 
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'des  colonnes  en  cette  façon  A\Tr  elle  défigne 
certainement  Ahafvere  Von  Londerfel. 

Cependant  cette  même  marque  s’atfribne%ffez  fou- 
vent  pour  celle  d’ Ahafvere  de  Landfeld  , & quelque- 
fois le  Monogramme  eft  compofé  d’un  A &c  d’un 
V avec  l’L  féparé , en  cette  autre  façon,  j 
Matthieu  Greuter  a gravéen  bois  à Nurem*^^'^» 
berg,  d’après  les  Deflèins  de  Joft  Amman  en  1 577.  Il 
étoit  perede  Jean-Frédéric  Greuter,  né  à Strasbourg  en 
\'j66  , qui  a auffi  quelque  peu  gravé  en  bois  & en 
cuivre,  tant  à Lyon  qu’à  Rome.  Matthieu  Greuter 
ne  marquoit  fes  Ouvrages  qu’avec  un  M & un  G, 

Pierre  Marchand,  autre  Graveur  en  taille  de  bois  , 
faifoit  ainfi  fa  marque,  # On  voi^de  fes  Gravu- 
res datées  de  1577.  Pierre  Molyn  , Gra- 

veur en  bois  , avoir  fon  Chiffre  fort  approchant  ; & 
Paul  Maïr  , Graveur  en  bois , Allemand  , lequel  vi- 
voit  encore  en  1600  , faifoit  pareillement  fa  marque 
à peu-près  de  même. 

J’ai  examiné  un  livre  très  - rare  d’Exemples  pour 
l’Ecriture,  faites  par  un  Maître  Ecrivain,  qui  floriffoit 
vers  la  fin  du  XVP  Siècle.  Ce  livre  ou  Livret , ap- 
partenant à M,  Fournier  le  jeune  , efl  de  même  for- 
mat qu’étoient , il  y a trente  ou  quarante  ans,  les  Ca- 
hiers d’Airs  férieux  & à Boire,  que  l’on  donnoit  pé- 
riodiquement tous  les  mois  chez  Balard  , Imprimeur 
de  la  Mufique  du  Roi , ayant  fix  pouces  de  haut  com- 
pris les  marges  fur  huit  & demi  de  large  compris  pa- 
reillement la  marge  des  feuillets.  Cet  Ouvrage  rem- 
pli de  différens  caraêléres  d’Ecritures , tant  gothique  , 
que  ronde  , bâtarde  , coulée  , romaine  & autres , ex- 
cellemment exécutée  , eft  encore  plus  recommanda- 
ble pour  avoir  été  gravée  en  bois  dans  la  derniere  per- 
fedion , avec  des  entrelas , des  liaifons  qui  paffent  8c 
tombent  fur  deux  Sc  trois  lignes  d’écriture  ; le  tout 
d’une  netteté  que  le  plus  hardi  burin  ne  pourroit  fur- 
paffer.  On  ne  fçait  point  pohtivement  quelle  efl  l’ha- 
bile’ main  qui  a gravé  fur  chaque  Planche  ces  Exem- 
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pies  d’Ecritiires.  Cependant , fuivant  mon  idée  Sê 
l’année  que  Ton  va  voir , même  un  des  quadres  d’or- 
nemens  ée^figures  pareillement  gravées  en  bois  , qui 
entoure  chaque  Exemple  , je  l’attribuerois  à Bernard 
Salomon  ; le  goût  du  deffein , la  Ville  où  cet  Ouvra- 
ge a été  imprimé  & vendu , tout  contribue  à mes  con- 
jedures.  Cet  Ouvrage  eft  ainfi  intitulé  : 

Le  Thrifor  Ecriture  , auquel  eji  contenu  tout  ce  qui  e[l 
requis  & néccjjdire  à tous  Amateurs  dudit  Art  ; paf 
Jehan  de  Beau-^Chefne  y Parijîen , avec  Privilège  du 
Roi. 

Ils  fe  vendent  par  V Auteur  , en  rue  Mercierc  , à PEnfei^ 
gne  de  la  Trinité , à Lyon  y l68o. 

Ce  Titre , fait  avec  cinq  ou  fix  caraftéres  d’Ecritures 
différentes,  embelli  d’entrelas,  liaifons  & autres  pro- 
duûions  de  la  plume,  a été  gravé  en  bois  fur  un  même 
morceau , excepté  la  ligne  de  l’adreffe  de  TAuteiur , 
qui  a été  imprimée  avec  des  carafléres  d’imprimerie. 
Le  quadre  d’ornemens  & de  figures  qui  l’entoure  a 
un  pouce  de  large  ; il  eft  certainement  du  deflein  & 
de  la  gravure  de  Bernard  Salomon  ; d’un  feul  morceau 
de  bois  percé  au  milieu  pour  y pouvoir  placer  les 
planches  d’Ecriture  ; l’ornement  fans  filet  repréfente 
aux  montants  du  quadre  deux  Thermes  féminins  qui 
portent  fur  la  tête  des  Paniers  de  Fruits , au-deffous 
de  ces  Thermes  font  des  Génies  affis  fur  des  efpéces 
de  Canards  ; ces  Génies  Jouent  d’une  Conque  ou 
Cornet  Marin  ; dans  les  traverfes  du  quadre  haut  & 
bas , on  voit  des  Amours  finguliérement  pafles  dans 
l’ornement  en  forme  d’un  efpéce  de  tonneau  & d’un 
cercle  épais  ; ceux  d’en  bas  préfentent  à manger  à des 
chiens , qui  partent  à travers  d’autres  cercles  d’orne- 
mens , & au  milieu  de  ces  traverfes  font  des  Têtes  ou 
Mafques  cara^érifés.  Ce  quadre  eft  fort  proprement 
gravé  ; il  a été  répété , & a fervi  plufieiirs  fois  dans 
le  même  Ouvrage  ; de  trois  autres  quadres  pareille- 
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ment  d’un  même  morceau  de  bois  troué  quarrément, 
& répété  auffi  plufieurs  fois  dans  le  livre , l’un  qui  a 
un  filet  par  dedans  & par  dehors,  repréfente  en  Ther- 
mes d’un  côté  une  Pallas , & de  l’autre  une  Femme 
couronnée  de  laurier,  tenant  un  mouchoir,  que  Je 
crois  être  la  Tragédie , affez  grofiiérement  deffinée 
& gravée  de  même  ; les  deux  autres  avec  des  Ther- 
mes différens  des  Génies , des  Mafques  , des  Chiens, 
&c.  font  fans  filet  ; ils  ne  font  pas  mieux  defiînés  &c 
gravés.  Ces  trois  quadres  ne  font  point  certainement 
de  Bernard  Salomon. 

L’Alphabet  des  grandes  Lettres  Initiales  Majufcii- 
les , d’entrelas  & écriture  gothique , qui  commence 
à la  trente  - fixiéme  page , enrichi  d’ornemens  , figu- 
res , fleurs  , animaux  & fruits , font  de  la  même  main, 
& ne  doivent  être  confidérés  que  pour  l’entrelas  de 
ces  lettres  formé  d’un  filet  gras  & d’un  maigre , dans 
la  façon  de  certains  caraéteres  d’afiîche  , inventé  par 
M.  Fournier  le  jeune , d’une  Imitation  de  J.  C.  & 
d’autres  Ouvrages  , imprimés  depuis  peu  chez  Mon- 
fieur  Barbou. 

Ce  livre  d’Ecriture  efl:  dédié  à Meflire  François 
de  Mandelot , Seigneur  de  PaiTy  , Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi' Très-Chrétien,  Scc.  Il  contient  foixante- 
quatre  pages  d’écriture,  gravé  en  bois  , imprimé  d’un 
feuî  côté  du  papier  , fans  y comprendre  celles  de  l’E- 
pître  Dédicatoire , de  quelques  Sonnets  & du  Privi- 
lège du  Roi , imprimés  en  caraûeres  de  fonte.  L’Au- 
teur , fuivant  ce  qu’il  l’annonce  dans  l’Epître , avoit 
vû  la  plus  grande  partie  de  Tltalie  pour  fe  perfeêlion- 
ner  , y ayant  pareillement  enfeigné  les  autres  ; il  re- 
vint en  France  à Lyon , où  après  avoir  quelque  temps 
cultivé  fou  Art , il  y donna  cet  Ouvrage  : aufli  y a-t-il 
inféré  plufieurs  Exemples  en  Langue  Italienne.  Voici 
les  Sonnets  François  & Italiens  qui  font  après  l’E- 
pître , à la  louange  de  Jehan  de  Beau  - Chefne, 
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SONNET. 

Beau-Chefne , Ton  connoît  par  l’ongle  le  Lyon: 

Par  les  traits  merveilleux  de  ta  favante  plume  . 

On  connoît  ta  vertu,  qui  de  defir  s’allume , 

De  profiter  en  France,  à plus  d’un  Million. 

Mais  que  dis-je  en  la  France  ? Il  n’y  a nation 
Qui  n’admire  tes  dons , & foudain  ne  préfume 
D’y  façonner  la  main , comme  on  fait  fur  l’Enclume 
Le  Fer  qui  n’a  fa  trempe  ni  fa  perfeélion  : 

Et  comme  rien  de  foi  n’efi:  ni  confiant  ni  ferme , 

Sans  avoir  quelque  appui  qui  fa  force  conferme, 

(Quoique  mille  trefors  ta  plume  ait  découverts  : ) 
François  de  Mandelot,  que  tout  le  monde  prife 
Pour  un  fage  Seigneur , Magnanime  & ouvert , 

Toi  & tes  traits  divins  à jamais  autorife. 

G.  C.  TOUR. 

SENNO  POGGINI,  A M. 

Giovanni  di  Beau-Chesne. 

Giovanni  bene  hor puoté  ejjer  contenta , 

La  vojlr  Alma , e gioir  conVatre  liete 
Doi  che  tanta  virtu  monflra  ne  havete 
CK ogni  huom  v ammir a , e celebrarui  tenta 
Havendo  qiielcK  Evandro  , aîi:(i  carmenta 
Dïe  al  Regnio  Latio  in  nuove  forme,  e mete 
PoJFin  tanta  belle^^ache  vedrette 
Plu  d*vna  penna  à celebrarui  intenta» 

Perche  colui  che  illuflra,  b da  reflauro 
AVrOpre  di  virtu  cKil  tempo  , e morre 
Confuma  merta  premio  altro  che  d^auro» 

Onde  pofcia  cKil  ciel  v'ha  dato  in  forte 
Di poter  tanto , céda  il  Mirto  , e’I  Lauro 
Al  bello  Arbor  di  Giove , ajfai  plu  forte. 


Imméclfitement 
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Immédiatement  après  la  page  oii  font  ces  mots  : Let^ 
très  Françoifes  , gravées  blanches  fur  un  fond  noir  , efl 
le  vingtième  Exemple  d’Ecriture,  qui  finguliérement 
ayant  été  gravé  fur  la  Planche,  comme  il  auroit  dû. 
venir  à Pimpreffion , paroît  imprimé  à contre  - fens  , 
& ne  peut  être  lu  que  par  derrière , en  mettant  le 
feuillet  en  Pair  à Poppofite  du  jour.  La  trente-iiniéme 
page , qui  eft  la  derniere  d’écriture  françoife  avant  les 
grandes  lettres  Majufcules  gothiques,  eft  fingiuiére- 
ment  figurée  par  une  Sentence  de  Cicéron,  dont  les 
lignes  contournées  en  rond  repréfentent  parfaitement 
une  paire  de  lunettes  pareillement  très  - proprement 
gravée  en  bois,  figure  inventée  par  ledit  Beaii-Chef- 
ne.  Après  les  grandes  lettres  Majufcules  gothiques 
un  Alphabet  de  bafle-cafe  caraèléres  gothiques  gra- 
vé aulfi  en  bois  & d’imprimerie  , tels  que  ceux  d’E- 
pitaphes  anciennes , efi:  placé  de  fuite  l’Alphabet  de 
"laffe-cafe , caradéres  modernes  , & pour  terminer  eft 
l’Alphabet  de  Majufcules  ou  grandes  lettres  initiales 
Romaines  , avec  leurs  dimenfions  & proportions  figu- 
rées par  des  lignes  , des  quarrés , des  cercles  & des 
ovales  gravés  blancs  fur  un  fond  noir  & mat , de  mê- 
me que  ces  grandes  lettres  qui  paroifient  blanches  fur 
un  fond  noir.  La  derniere  page  du  livre  contient  ces 
mots  : V Art  & la  Main , compofés  d’entrelas  &c  traits 
de  plumes  gracieux. 

L’on  voit  des  Gravures  en  bois  imprimées  en  1585 
avec  deux  PP , qui  font  de  Pierre  Perna.  Dupont  , 
autre  Graveur  en  bois,  exerçoit  aufii  cet  Art  à Bor- 
deaux avec  fuccès.  J’ai  eu  entre  les  mains  une  petite 
Afibmption  de  la  Sainte  Vierge  de  fa  compofition  , 
faite'  en  cette  Ville  & de  1583  , qui  étoit  très- joli- 
ment gravée. 

Les  Sujets  gravés  en  bois  dans  la  Bible  de  Die- 
tenberger , imprimée  à Cologne  en  1587,  fur  les 
defieins  de  loft  Amman  , & marqués  d’une  S fuivie 
fd’ime  H , auquel  le  dernier  jambage  forme  un  F,  avec 
quelquefois  au-deffçus  Tancienne  Pointe  à graver  en 
Tomê  /,  R 
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bois , font  attribués  à Simon  Huter;  la  même  marqué 
ayant  l’S  au  milieu  la  traverfe  de  TH , eft  le  Monogram- 
me de  Hans  Frédéric  Schorer,  Peintre  à Nuremberg  ou 
à Cobourg , qui  a pareillement  gravé  en  bois.  En  ce 
temps-là  Lucas  Ciamberlan  Durbin  gravoit  au  burin 
plulieurs  Ouvrages  de  fon  invention , & d’après  Ra- 
phaël , J.  Palme  , & autres  fameux  Peintres  ; on  croit 
qu’il  a aiiffi  gravé  en  bois  & même  en  camaïeu. 

J’ai  vû  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  Mazarin 
une  Hiftoire  de  la  Ville  de  Cremone  en  Italien  de 
l’année  1582,  compofée  par  Antonio  Campo  , Pein- 
tre, Architeèle  6c  Chevalier  de  cette  Ville,  avec  les 
'figures  6c  portraits  defiinés  de  fa  main,  & gravés  au 
burin  par  Augufiin  Carache.  II  y a dans  cet  Ouvrage 
plufieurs  Lettres  Grifes , que  l’on  prétend  avoir  été 
gravées  en  bois  par  Auguftin  Carache  ; la  marque  eft 
faite  avec  ces  deux  lettres  C B , qui  lignifient , dit-on, 
Carache  de  Bologne.  Les  pages  de  ce  livre  font  en- 
tourées de  quadres  gravés  auffi  en  bois. 

Tobie  Stimmer,  Peintre  de  SchafFoufe  en  Suifle 
étoit  contemporain  de  ces  derniers  Graveurs  ; il  a 
beaucoup  gravé  en  bois  avec  bien  du  goût  6c  de 
l’entente  ; le  plus  beau  de  fes  Ouvrages  eft  une  Bible 
qui  parut  en  1586;  les  figures  font  fi  belles , que  Rif- 
bens  avoua  à Sandrart  qu’il  avoit  beaucoup  profité  à 
les  copier.  DePlles^  qui  rapporte  ceci  dans  fon  Abrégé 
de  la  Vie  des  Peintres , ajoute  que  Sandrart  lui-même 
appelloit  ce  Livre  un  tréfor  de  Science  pour  la  Pein- 
ture ; 011  en  a fait  plufieurs  éditions.  M.  de  Marolles  , 
page  166  de  fon  premier  Catalogue , dit  en  avoir  un 
fous  ce  Titre  : 

Novee  Tohîæ  Stemmeri  Sacrorum  Bibliorum  Figurœ  verji* 

bus  Latinis  , &c^  Germaticis  expojitæ. 

Imprimé  à Strasbourg  en  1590.  Cet  Exemplaire  eft 
apparemment  dans  le  Recueil  de  l’Abbé  de  Marolles. 
V jye:^  auffi  les  pages  4 J & 6 0 de  fon  deuxième  Cata^ 
logîie.  Un  Imprimeur  de  Strasbourg,  nommé  Bernard 
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Jobîiis,  mis  au  jour  beaucoup  d’Eftampes  en  taille 
de  bois  de  T.  Stimmer , lequel  mourut  jeune  fur  la  fin 
du  XVP  Siècle.  On  a auffi  imprimé  de  fes  Ouvrages 
depuis  1 570  jufqu’en  1 590,  à Bade  & à Strasbourg  , 
chez  Thomas  Guarin , Pierre  Perna  6c  Bernard  Jobin 
ou  Jobius  de  ci-deffus.  Il  a rempli  l’Allemagne  de  ces 
deffeins  , ayant  un  goût  & une  facilité  merveilleufe  à 
les  compofer.  Il  avoit  deux  freres  ; l’ainé  peignoit  fur 
le  verre  , & Chriftophe  le  plus  jeune,  gravoit  excel- 
lemment en  bois  ; j’en  parlerai  bien-tôt.  Après  lui  Ga- 
briel Schnellbot , qui  en  Allemand  veut  dire  flèche  , 
gravoit  aulîi  en  bois  dans  la  maniéré  de  Stimmer.  On 
voit  de  fes  Ouvrages  imprimés  à Wittemberg  vers 
Tannée  1 590  ; fon  Chiffre  étoit  figuré  par  une  Flèche 
entrelsffée  d’une  S. 

. Un  Nbuveau-Teftament  Arabe , imprimé  en  1 591, 
avec  des  Gravures  en  bois , exécuté  avec  force  &c 
beaucoup  d’art , fuivant  ce  Monogramme  rp  , font 
delîinés  par  T empête , & TL  & le  P que  Ton  " y voit 
pour  le  Chiffre  du  Graveur,  dénotent,  dit-on  , Lucas 
Pennis , né  à Florence,  & qui  a beaucoup  réfidé  à 
Rome , ce  qui  lui  faifoit  fouvent  ajouter  une  R au 
jambage  de  TL  , dont  il  marquoit  fes  Gravures  en 
cuivre  & en  bois  , quelquefois  par  ces  trois  lettres  fé- 
parées , qui  veulent  dire  Lucas  Pennis  Romanus  , &C 
quelquefois  encore  avec  une  feule  L , formant  par  en 
haut  un  P.  Au  refte,  Ton  croit  que  les  Gravures  de  ce 
Nouveau-Teftament  ont  été  faites  plufieurs  années 
avant  l’imprefîion  du  Livre.  Lucas  Pennis  d’ailleurs  , 
étoit  Peintre , & a je  crois,  gravé  en  camaïeu. 

Vers  Tannée  1594,  Martin  Pleginck  mit  au  jour 
des  Graviu*es  en  bois  & en  cuivre  Allemandes  6c  Fla- 
mandes^de  fa  main.  L’on  y voit  fon  Chiffre  compofé 
d’une  M italique  attachée  à un  P , particuliérement 
à de  petits  Cavaliers,  dans  le  goût  de  Jofi:  Ammon. 

. Jacques  Lederlin  , Graveur  en  bois  à Tubingen,  a 
fait  entre  autres  les  Portraits  des  Profeffeurs  de  cette 
Univerfité , dgnnés  en  cette  Ville  Tan  1 596  par  Er- 
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hard  Zell  ; la  marque  de  Lederlin  étoit  figuré?  par  un 
1 , une  L , avec  un  petit  cœur  au  milieu  de  ces  deux 
lettres  furmonté  d’une  F ; je  l’ai  Vu  fur  quelques  Gra- 
vures avec  l’année  1590  au  bas.  Du  même  temps, 
Jean  Rabel , Peintre  François  à Paris  , & Graveur  en 
bois  en  1588,  fît  connoître  fes  deffeins  par  cette  Gra- 
vure ; & Jean-Jacques  Turneyfer  a gravé  à gros  traits 
& groffes  tailles  ; il  marquoit  fes  Ouvrages  d’une  H 
furmontée  au  milieu  d’un  T tenu  à la  traverfe. 

J’ai  dit  ci-devant  au  Chapitre  troifiéme,  que  le 
rétablifîement  des  Arts  fe  fit  en  Tofcane  au  com- 
mencement du  XI®  Siècle  ; à mefure  qu’ils  furent 
perfectionnés , les  Princes  d’Italie  encouragèrent  par 
leurs  libéralités  les  Artiflcs  qui  les  profeflbient  ; ils 
firent  plus,  car  quelqu’uns  d’eux  exercèrent  ces  beaux 
Arts.  La  Maifon  de  Medicis  principalement  fe  difiin- 
gua  par-deffus  tous  les  autres , de  forte  que  tous  les 
Princes  & Princeffes  qui  en  font  fortis  , ont  appris  à 
defiiner , à peindre , à fculpter , ou  à graver.  De,  Piles 
dans  la  Vie  de  Rubens , rapporte  que  Marie  de  Medi- 
cis, Princeffe  de  Tofcane,  & enfuite  femme  d’Henri 
IV , Roi  de  France,  fçavoit  defiiner  très-proprement  ; 
mais  il  n’a  pas  fçu  qu’elle  a gravé  en  bois  : le  hafard 
m’a  fait  trouver  deux  Eftampes  de  fa  Gravure  ; elles 
font  femblables  ; elles  repréfentent  le  Bufte  d’une 
Femme  coeffée  à la  Romaine.  Ce  Bufte  a huit  pouces 
de  haut  ; ces  mots  font  au-defTous  : 

MARIA  M E D I C L F. 

M.  D.  L X X X V I I. 

Au  bord  du  papier  de  l’nne  de  ces  Eftampes  il  y 
a ces  mots  : Grave  par  la  Ray  ne  Maiee  an  bouejî , qui 
ônt  été  écrits  à la  plante  d’une  main  ignorante.  Ce 
bufte  eft  de  profil , & le  contour  eft  afiez  correêf  ; la 
gravure  eft  au-delà  de  ce  qu’on  pourroit  raifonnable- 
ment  attendre  d’une  perfonne  de  cette  qualité  ; elle 
eft  chargée  de  contretailles  & de  quelques 'tripietail- 
l'^s,  à la  vérité  un  peu  inégales,  & coupées  à quel- 
ques-unes de  leurs  croifées,  mais  cependant  aiTez  bien 
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gravées  pour  perfuader  qu’elle  avoir  fait  plufieurs  au- 
tres gravures  en  bois , avant  que  d’entreprendre  cetie 
pièce.  Je  connois  plus  d’un  Graveur  en  Bois  , ou  foi- 
difant  tel , qui  ne  pourroit  pas  en  faire  autant  ; cette 
Eflampe  eft  aflez  rare.  Si  M.  Claude  Maugis , Abbé 
de  S.  Ambroife  de  Bourges , & Aumônier  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  , eût  poffédé  cette  pièce  dans  fes 
Recueils  d’Eftampes  , il  eft  fenfè  que  M.  l’Abbè  de 
Marolles  qui  fit  l’acquifition  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  Eftampes  après  la  mort  de  l’Abbé  de  S.  Am- 
broife, n’auroit  pas  manqué  de  faire  valoir  fa  rareté  ; 
puifqu’il  a bien  fçu  vanter  celle  d’Ulefpiegle  de  Lu- 
cas de  Leyde  , qui , après  tout , n’eft  pas  à comparer 
à l’Efiampe  en  queftion , gravée  de  la  propre  main 
d’une  illuftre  Princefle. 

On  m’a  voulu  contefter  que  ce  bufte  ait  été  réelle- 
ment gravé  par  Marie  de  Medicis  ; on  apportoit  pour 
raifon  que  l’F  qui  eft  à la  fuite  du  nom  de  cette  Prin- 
cefle , peut  défigner  qu’elle  étoit  encore  Fille , & que 
cette  pièce  avoit  été  gravée  par  Andrea  Andriam , fa-v 
meux  Graveur  en  camaïeu  , dont  je  parlerai  ci- après  ; 
mais  qn  étoit  entièrement  prévenu  de  cette  opinion 
car  premièrement , fi  Andriam  eût  gravé  cette  Efiam- 
pe , il  y auroit  mis  fa  marque  ^ ayant  eu  coutume  de 
le  faire  à toutes  fes  Gravures  ; en  fécond  lieu , pour 
peu  que  l’on  connoiflTe  la  Gravure  en  bois , en  com- 
parant les  Gravures  d’Andriam  contre  cette  Efiampe  , 
on  verra  bien  que  ce  Graveur  fçavoit  mieux  couper 
le  bois , & qu’il  n’étoit  pas  capable  en  gravant  d’é- 
grener, ou  interrompre  les  croifées  de  fes  contretail- 
les , &c.  Ce  défaut  efl:  trop  fenfible  à l’Eflampe  en 
queftion,  pour  ne  pas  perfuader  [ indépendamment 
de  l’infcription  ] que  ce  bufie  ait  été  gravé  par  Marie 
de  Medicis  ; d’ailleurs  , récriture  à la  main , que  j’ai 
dit  être  fur  l’Eftampe  que  j’ai,  doit  affirmer  en  quel- 
que façon  de  cette  vérité  ; ceux  qui  voudront  me  faire 
l’honneur  de  venir  voir  cette  Eflampe  , remarqueront 
bien  que  cette  écriture  n’eft  pas  nouvellement  tracée, 
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& qu’eüe  ne  peut  avoir  été  faite  que  par  la  main  dé 
quelque  Dame  de  la  fuite  de  Marie  de  Medicis , qui 
aura  gardé  cette  Eflampe  , comme  une  cbofe  précieu- 
fe , à caufe  de  celle  qui  l’avoit  gravée.  Mais  voici  en- 
core mieux  ce  qui  certifie  le  fait.  En  1751,  ayant 
donné  au  Cabinet  des  Effampes  du  Roi  le  Recueil 
des  Papillons  avec  en  tête  une  Epreuve  de  ce  Bufte, 
ne  croyant  pas  que  cette  Eftampe  y fut , par  la  fuite 
& de  hafard , M.  Joli  en  a trouvé  une  pareille , qui 
eft  placée  au  commencement  du  Recueil  des  Amateurs 
Artiftes  ; & voici  la  note  qui  eft  écrite  au  bas  : 

La  Planche  de  cette  Eflampe  a été  gravée  par  la  Reine 
Marie  de  Medicis , qui  la  donna  à M,  Champagne 
dans  le  temps  qu  il  la  peignait , lequel  Champagne  a 
écrit  derrière  la  Planche  ce  qui  fuit  : 


■Le  Vendredi  Z2  de  Février  i6zc)  ^ la  Reine- Mere  Marie 
de  Medicis , rri  a trouvé  digne  de  ce  rare  préfent  fait  de 
fa  propre  main.  CHAMPAGNE. 
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CHAPITRE  XVI 1. 


Suite  des  Graveurs  en  bois  ^ Çf  Defcription  de 
quelques-uns  de  leurs  Ouvrages^ 

Environ  l’an  1590,  fleuriffbîent  plufietirsexcellens 
Graveurs  en  bois.  Cari.  Sigifmond  Feyerabends , 
Libraire  de  Francfort-fur-le-Mein , fils  de  Sigifmond 
Feyerabends  , dont  on  a parlé  ci  - devant , rafiembla 
quantité  de  leurs  Gravures , en  a donné  plufieiirs 
Editions.  J^en  ai  une  imprimée  à Francfort  en  1^99  ; 
ce  Livre  eft  un  petit  in  quarto  contenant  deux  cens 
quatre-vingt-dix-neuf  Efiampes,  y compris  celle  du 
Titre  ; ce  Titre  eft  en  Allemand , de  même  que  l’Epî- 
tre  Dédicatoire,  qui  eft  adreffée  à l’Empereur  Ro- 
dolphe II  du  nom  , par  Cari.  S.  Feyerabends  ; le  refte 
du  Livre  n’a  aucun  difcours.  Le  plus  fameux  de  tous 
les  Graveurs  qui  ont  gravé  les  Planches  de  ce  Re- 
cueil eft  Joft  -Ammon  de  Nuremberg , Peintre  à ce 
que  je  crois,  & excellent  Defiinateur;  prefqiie  toutes 
les  Eftampes  font  de  fes  Defleins  & quelqu’unes  de 
fa  Gravure  ; il  marquoit  fon  nom  par  ces  deux  let- 
tres I A , & quelquefois  italiques.  Les  figures  oii  elles 
fe  trouvent  feules,  font  gravées  de  fa  main  ; celles  oii 
il  y a une  autre  marque  avec  la  fienne  font  des  Gra- 
veurs que  je  vais  dire  ; fur  quoi  il  faut  prendre  garde 
de  confondre  fa  marque  avec  celle  de  Joft  Amman  de 
Zuric,  dont  j’ai  parlé  ci-devant  pqge  234  qui  peut 
avoir  été  fon  pere  ou  fon  oncle  ; car  M.  de  Marolles  , 
le  Comte , tous  ceux  qui  les  ont  copiés  Sw  M.  Chrift , 
n’ont  point  connu  cet  Ammon  de  Nuremberg , dont 
précifément  le  Titre  du  Livre  fait  l’éloge  ; ils  le  con- 
fondent avec  Joft  Amman  de  Zuric , que  cependant 
ils  appellent  tous  Joft  Ammon  ; il  y a même  quelque 
chofe  de  plus  à conlidérer , c’eft  que  toutes  ces  figures 
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de  Joft  Ammon  de  Nuremberg  font  deflînées  encore 
mieux  que  celles  de  Joft  Amman  de  Ziirîc  ; la  diffé- 
rence , en  les  comparant  enfemble  , eft  finguliére- 
ment  notable  ; ce  dernier  tient  du  goût  Allemand  , 
celui  de  l’autre  approche  des  grands  Maîtres  d’Italie; 
perfonne  avant  moi  n’y  a pris  garde  , il  eft  cepen- 
dant aftez  aifé  de  voir  que  tous  ces  defîeins  ne  font 
pas  de  la  même  main;  telle  eft  l’erreur  des  Auteurs 
Copiftes.  La  plus  grande  partie  des  autres  Eftampes 
de  ce  Recueil  d’Ammon  de  Nuremberg  ont  été  gra- 
vées par  TvFeyerabendts , d’autres  par  L.  Feyera- 
bendts  & V.  Feyerabendts,  tous  les  trois  de  la  famille 
du  Libraire  de  ce  nom  ; il  y en  a auftl  quelques- 
unes  gravées  par  .IMBoxberger , ou  par  WSockper- 
gen  , les  mêmes  dont  j’ai  fait  mention  ci-devant 
page  236.  Toutes  ces  marques  font  accompagnées  de 
l’ancien  Couteau  ou  Pointe  des  Graveurs  en  Bois;  & 
celle  d’un  C & d’une  S dans  le  même  Ouvrage  eft  de 
Chnftophe  Stimmer  , frere  de  Tobie  Stimmer.  Tou- 
tes ces  Gravures  font  admirables  ; elles  ne  font  pas 
d’une  taille  très-preflee  & très-finie , néanmoins  elles 
font  moëlleufes  , hardiment  coupées , & elles  méri- 
teroient  bien  que  Ton  fît  en  particulier  la  defcription 
de  chacune  ; mais  ceia  méneroit  trop  loin  : on  remar- 
quera feulement  que  le  Defîein  de  Joft  Ammon  eft 
bien  plus  correèt  que  celui  des  Maîtres  d’Allemagne 
qui  l’ont  précédé  , & qu’il  approche  beaucoup , com- 
me Je  viens  de  dire , de  celui  des  grands  Maîtres  d’I- 
talie , èc  que  la  planche  du  Titre  repréfentant  une 
Renommée  fur  une  efpéce  de  Vafe  antique  qui  jette 
de  l’eau  de  fes  ipamelles , & qui  du  Vafe  fe  répand 
dans  le  Baftîn,  eft  un  morceau  très-délicatemenr  gra- 
vé. Il  y a lieu  de  croire  que  fur  le  bord  de  ce  baftin 
il  y avoir  deux  OTeaux  qui  ont  été  ôtés  à la  planche  ; 
car  on  y voit  le  bout  des  pattes  qui  y font  reftées. 

Jean  le  Clerc  de  Paris , de  la  famille  du  Peintre 
Lorrain  de  ce  nom , ftoriffoit  fous  les  Régnes  d’Henri 
îll  & d*Henri  IV,  ôc  fe  fignala  aufîi  par  fes  belles 
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Gravures  ; il  a gravé  en  bois  & en  cuivre  , & beau- 
coup d’après  Jean  Coufin  , de  qui  il  avoir  , je  penfe  , 
appris  à deffiner , ou  de  lui-même  fur  les  Livres  de 
cet  habile  Maître , dont  il  a vendu  les  Ouvrages , 
particuliérement  fon  fameux  Livre  des  Proportions 
& des  Racourcis  de  la  Figure  avec  les  Planches  gra- 
vées en  bois.  Dans  le  Privilège  de  ce  Livre  donné  à 
Mantes  par  Henri  IV  en  1593  , Jean  le  Clerc  y eft 
qualifié  Marchand  Tailleur  d’Hiftoires  ; j’en  ai  vu  un 
Exemplaire  de  i6ii,  oîi  ce  Privilège  fe  trouve:  le 
Frontifpice  & prefque  toutes  ces  mêmes  Planches  , 
furent  acquifes  depuis  par  François  Joullain  ou  Jol- 
lain  , Graveur  en  Taille-douce,  rue  Saint  Jacques  , à 
Paris , lequel  y ajouta  celles  de  l’Hercule  Farneffe  , 
^e  l’Apollon , de  la  Venus  de  Médicis , & par  la  fuite 
la  figure  du  Squelette  entier.  Ce  Livre  eftimé  , dont 
le  débit  a été  confidérable  , fut  vendu  enfuite  par 
Humblot , Deffinateur  & Graveur , gendre  de  Jollain. 

J’ai  vu  de  Jean  le  Clerc  une  Généalogie  des  Rois 
de  France , depuis  Pharamond  jufques  compris  Henri 
IV  , en  quatorze  feuilles  in  folio , de  toute  la  largeur 
du  Livre.  La  première  imprimée  en  caraéleres  de  fon- 
te , & les  treize  autres  gravées  en  bois  par  ce  Maî- 
tre : les  Portraits  des  Rois  de  France  y font  repréfen- 
tés  dans  des  Cartouches  attachés  aux  branches  d’un 
arbre  généalogique  ; chaque  feuille  a fes  rapports  , 
pour  en  former,  fi  l’on  veut , une  grande  Carte.  Jean 
le  Clerc  affûre , dans  fon  Avertiffement  Hiftorique  , 
que  cette  Généalogie  a été  revue  & corrigée  , Ôc 
qu’elle  eft  plus  corréfle  que  les  Editions  précéden- 
tes. Or,  comme  fa  date  eft  de  1595  , il  faut  donc 
que  cet  Ouvrage  ait  été  mis  au  jour  fous  Henri  III  , 
& que  le  Portrait  d’Henri  IV  ait  été  ajouté  à cette 
derniere  Edition  ; peut  - être  même  que  la  veuve  de 
Jean  le  Clerc  en  donna  une  autre  fous  Louis  Xül , 
avec  le  Portrait  de  ce  Prince  , ou  ce  Graveur  lui- 
même  ; puifqu’en  1619  il  obtint  des  Lettres-Patentes 
& un  Privilège  de  Marchand  Tailleur  & Graveur 
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d’Hiftoîres  J enthérînés  àu  Parlement  en  i6io  pOiiH 
les  Ouvrages  qu’il  faifolt , ayant  vécu , félon  qu’on 
va  le  voir,  jufqu’en  ï6i%  ou  i 623*  tt,vn: 

J’ai  un  fragment  d’une  feuille  , de  feize  pouces  de 
longueur  fur  environ  fept  pouces  & demi  de  haut , 
fans  y comprendre  un  imprimé  en  caradteres  de  fonte 
qui  eft  au  bas  , d’un  pouce  & demi  de  haut , entre 
des  filets  pareillement  d’imprimerie , lequel  eft  d’un 
Ouvrage  aflez  confidérable  de  le  Clerc  , & gravé  en 
bois , repréfentant  ( par  des  branches  généalogiques 
divifées  en  trois  parties , fur  la  hauteur  & les  Plan- 
ches de  huit  pouces  chacune  de  longueur,  fe  rap- 
portant fur  les  côtés  les  unes  aux  autres  ) les  Por- 
traits à demi  corps  parmi  les  fleurs , les  raifins  & les 
feuilles  des  branchages  , des  Rois  , des  Grands  - Prê- 
tres 9 des  Dofteurs  , &c.  des  Juifs , avec  des  caradlé- 
res  de  têtes  fort  bien  deftinés  , & les  noms  gravés 
fur  des  banderoles  ou  rubans , le  tout  manié  avec 
du  goût  & de  l’entente.  Le  fragment  que  j’ai  & 
qui  eft  imprimé  des  deux  côtés  du  feuillet , contient 
deux  Planches  à chaque  page  , mais  dont  les  rapports 
font  fi  mal  arrangés  par  la  faute  des  Imprimeurs  , 
qu’il  y a un  blanc  entre  elles  qui  fait  un  mauvais 
effet  ; quoiqu’il  en  foit , cet  Ouvrage  eft  d’un  grand 
mérite. 

Jean  le  Clerc  falfoit  fa  marque  avec  ces  trois  let- 
tres I L C , fans  points  entre  elles , & quelquefois  par 
ce  Monogramme  J c’eft  ainfi  que  je  l’ai  vu  à fon 
Symbole  des  Apôtres  en  douze  Eftampes , chacune 
d’ùn  peu  moins  de  fept  pouces  de  hauteur  fiir  un  pied 
de  largeur;  on^y  voit  pareillement  le  Monogramme 
du  Deftînateur  que  j’attribue  auPouffin*,  dans 
le  temps  qu’il  commençoit , âgé  feulement  d’environ 

Ces  marques  ou  monogrammes  de  Jean  le  Clerc  & de  Ni- 
colas Pouflin,  ne  font  point  dans  Marollesni  dans  toutes  celles 
de  ceux  qui  fe  font  appliqués  à en  donner  des  figures  que  l’on  voit 
dans  le  Diétionnaire  des  Monogrammes  de  M.  Chrift , qui  pa- 
reillement ne  les  a pas  connus. 
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dîx-neuf  ans  , à defliner  pour  les  uns  6c  Jes  autres 
avant  d’aller  à Rome , fon  goût  paroiffant  déjà  fe  ma- 
nifeller , mais  comme  à la  première  ERampe  : Je  crois 
en  Dieu  le  Pere  Tout-Puijjant  ^ &c,  on  y voit  cette 
adreffe  & cette  date  qu’on  va  lire. 

'A  Paris  , par  Jean  le  Clerc  , rue  Saint  Jean  de  Latran  ^ 
a la  Salmandre , avec  Privilège , l5^6. 

& que  le  Pouffin  n’avoit  que  deux  ans  cette  année- 
là  ; il  s’enfuit  que  cette  date , fi  mon  idée  fe  trouve 
jufte,  n’eft  que  celle  du  Privilège  que  Jean  le  Clerc 
avoit  déjà  obtenu  antérieurement  pour  tous  ces  Ou- 
vrages à venir,  & non  celle  de  l’impreffion  de  cette 
édition  , faite  félon  mon  fe^is  , environ  1614,  de  la 
maniéré  qu’afluellement  en  ufent  les  Académiciens  , 
qui  mettent  toujours  l’année  du  Privilège  qu’a  leur 
Académie  de  pouvoir  faire  imprimer , préférablement 
à celles  qu’ils  font  imprimer  leurs  Ouvrages.  J’ai  trois 
ERampes  de  ce  Symbole  des  Apôtres  ; la  fixiéme  : 
Qui  efi  monté  aux  deux , &c»  la  feptiéme  : D^oà  il 
viendra  juger  les  vivans  6*  les  morts , & la  onzième  : 
A la  réjurreciion  de  la  chair,  J’aùrai  occaûon  de  parler 
encore  dans  un  autre  article  de  ce  Symbole  des  Apô- 
tres , que  j’ai  examiné  avec  attention  au  cabinet  des 
Eflampes  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

La  proximité  du  voilinage  de  Jean  le  Clerc  avec 
l’ancien  Ballard  , Imprimeur  de  la  Muûque , rue  Saint 
Jean^dc-Beauvais , au  Mont-Parnaffe  , me  fait  croire 
qu’il  a beaucoup  gravé  en  bois  pour  cet  Imprimeur 
dans  fes  Livres  de  Mufique , oii  fe  voyent  de  fi  belles 
chofes , tant  en  vignettes  qu’en  lettres-grifes , &g.  & 
qui  peuvent  être  en  partie  du  deffein  de  ce  Taillleur 
ou  Graveur  d'Hifloires. 

Les  Antiquités  de  Paris  , grand  in-dou^e , du  fieiir 
de  Bonfons,  augmentées  par  du  Breuil  en  1600  , ont 
cinquante-une  Ellampes  gravées  en  bois , repréfen- 
tant  les  figures  6c  fépultures  des  Pvois  de  France,  6cçi 
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deffinés  correflement  d’après  leurs  tombeaux  i lef-* 
quelles  Eftampes  font , je  crois  , de  Jean  le  Clerc. 
M.  Je  Marolles  ^ pages  iio^  ll5  & liy  de  f on  premier 
Catalogue  , fait  mention  de  plufieurs  de  fes  Ouvrages. 
Le  plus  fameux  efl:  une  grande  Carte  de  la  France  &: 
des  Gaules,  qu’il  a gravée  en  bois  admirablement 
bien  ; cette  Carte  avoit  été  compofée  par  François 
dé  la  Guillotiere.  Ce  Géographe  avoit  été  plus  de 
vingt-cinq  années  à la  perfedionner  , & n’eut  pas 
la  fatisfadion  de  la  produire  au  Public , car  le  Def- 
fein  en  fut  trouvé  dans  la  Bibliothèque  du  fçavant 
Pierre  Pithou  après  fa  mort,  l’an  1596  ou  1597  ; 
elle  eft  divifée  en  neuf  feuilles  , chacune  de  dix- neuf 
pouces  de  long  fur  quatorze  de  haut  ; ces  feuilles  fe 
rapportent  les  unes  avec  les  autres,  en  forte  que  la 
largeur  de  toute  la  Carte  eft  de  quatre  pieds  neuf  pou- 
ces de  large  fur  trois  pieds  huit  pouces  de  haut , y 
compris  une  bordure  femée  de  Fleurs -de -Lys , de 
Croix  & de  Coquilles , qui  eft  tout  à l’entour.  II  y a 
eu  plufteurs  éditions  de  cette  Carte  ; j’en  ai  quelques 
fragmens  de  l’année  1624  , fur  lefquels  eft  l’adrefte 
de  la  veuve  Jean  le  Clerc , rue  Saint  Jean-de-Latran, 
à la  Salmandre  Royale.  Je  crois  que  la  première  édi- 
dition  a été  faite  en  1612  ou  en  1614;  car  cette 
Carte  fut  préfentée  au  Roi  Louis  XIII  par  Jean  le 
Clerc  tout  au  commencement  de  fon  Régne  , com- 
me une  image  flateufe  de  l’héritage  que  Henri  IV. 
veiioit  de  lui  laifter. 

M.  Robert,  Géographe,  à qui  j’ai  obligation  des 
fragmens  de  cette  Carte  St  de  la  connoître  , en  pof- 
féde  un  Exemplaire  parfait,  daté  de  1^340  , de  chez 
la  même  veuve  de  Jean  le  Clerc.  On  ne  peut  qu’ad- 
mirer la  patience  de  ce  Graveur  ; car  chacune  des 
Planches  a dû  être  plus  de  fept  ou  huit  mois  à graver; 
d’ailleurs , toutes  les  neuf  enfemble  contiennent  plus 
de  trente  mille  Villes , Rivières , 6cc.  St  autant  de 
mots.  J’ai  remarqué  qu’il  y en  avoit  quelqu’uns  ajou- 
tés dans  la  Plançhe  avec  des  lettres  d’imprimerie  ; 
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fans  doute  que  Jean  le  Clerc  ne  fçavoit  pa§  ajufter 
& faire  tenir  une  pièce  dans  fa  Gravure,  ou  bien 
après  fa  mort , quelques  mots  gravés  auront  fautes  , 
& Ton  aura  mis  à la  place  des  caraéleres  de  fonte  ; 
j’éclaircirai  plus  bas  > à l’article  d’un  des  Guillaume 
le  Bé  , le  fait  d’une  autre  Bible  qu’on  attribue  à ce 
dernier , oii  l’on  verra  qu’elle  eft  originairement  de 
Jean  le  Clerc. 

Dans  le  même  livre  du  Cabinet  des  Eftampes  du 
Roi  , où  font  celles  du  Symbole  des  Apôtres  de  Jean 
le  Clerc , j’y  ai  vû  de  fuite  pkifieurs  autres  grandes 
Eftampes  de  ligures  de  la  Bible  , grav^ées  en  bois  , 
ayant  huit  pouces  & demi  de  hayt  fur  quinze  de  lar- 
geur , à l’ime  defquelles,  repréfentant  les  Serpens  des 
Magiciens  de  Pharaon  dévorés  par  celui  de  la  Verge 
de  Moyfe , & la  Playe  des  Grenouilles , fe  voit  ce 
Monogramme  r;  fur  un  bout  de  colonne , inconnu 
à Marolles  & à tous  ceux  qui  l’ont  copié , de 

même  qu’à  M.  Chrift  ; la  gravure  en  eft  allez  belle 
Ik  le  deflein  paftable.  Cet  autre  Monogramme 
encore  inconnu  , eft  à une  Bataille  de  David  , ® 

où  fe  voit  en  lointain  fa  femme  Michol  qui  le  ..yv 
defcend  par  une  fenêtre  ; cette  Eftampe  , dans  le  mê- 
me goût  de  deflein,  donne  l’indécis  de  fçavoir  fi  cette 
marque  & la  précédente  font  celles  des  Graveurs  ou 
des  Deflinafeurs  , fi  l’on  n’aime  mieux  vraifemblable- 
ment  l’attribuer  aux  Graveurs.  Plulieurs  autres  Ef- 
tampes de  la  même  Bible  , ou  plutôt  d’une  autfe  que 
l’on  a placé  là  , du  même  goût  de  delTein  que  celle 
du  Mariage  du  jeune  Tobie  , dont  j’ai  fait  mention  ci- 
devant  à l’article  de  Jean  Coufin  , (uivent  les  premiè- 
res & font  un  peu  pkis  grandes  , ayant  neuf  pouces 
de  haut  fur  quatorze  de  long.  Plulieurs  autres  encore 
Si  d’un  goût  inférieur,  femblable  à celui  d’une  Ef- 
tampe que  j’ai,  où  Aman  demande  grâce  à la  Reine 
Efther,  & où  leurs  noms  fe  trouvent  proche  d’eux, 
de  même  qu’ils  le  font  aux  principales  figures  de  ces 
pftampes,  a feulement  ce  Monogramme  à l’une  d’ep- 
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tre  elles  qui  eft  , comme  Ton  voit , la  maf^, 

que  du  Defîînateur  ; puifqu’au  deffous  ces  lettres 
3F,V  VK  EXC.  défignent  certainement  celle  du  Gra- 
veur en  bois.  M.  Chrift,  dans  fon  Di&ionnaire  , page 
iio^  donne  cette  derniere  marque  pour  celle  de  Fran- 
çois Van  Wyngaerden  , à des  morceaux  faits  à An- 
vers vers  l’année  1637.  J’ai  vu  chez  M.  Nicolas  le 
Sueur,  Graveur  en  bois,  cette  même  Eftampe  d’Ef- 
ther  ci-deflus,.avec  celles  du  Feftin  d’Affuerus  & de 
Vaflhy , du  Couronnement  d’Efther  par  le  Roi  fon 
Epoux,  la  découverte  que  Mardoché  fît  du  Complot 
de  Tharès  & de  Bagatan  contre  Affuerus,  le  même 
Roi  touchant  de  fa  Baguette  Royale  la  Reine  Efther, 
& enfin  tous  les  Fils  d’Aman  pendus  à une  longue 
perche  ou  potence  dans  la  grande  Place  de  Perfepo- 
îis  ou  d’Ecbatane  , & tous  les  Ennemis  des  Juifs  que 
l’on  maflacre  ; de  fuite  , à d’autres  Efiampes,  à peu- 
près  de  même  goût  de  deffein  & de  même  grandeur  , 
oii  fe  voient  des  figures  du  Nouveau  Tefiament  & du 
Martyre  de  Saint  Barthélemi  ; on  trouve  cet  autre 
Monogramme  ; enfuite  encore  à d’autres  gran- 
des Eftampes,  à peu-près  de  même  grandeur , 

où  fe  voyent  pêle-mêle  des  Sujets  de  la  Prife  de 
Troyes  , avec  plufieurs  du  Nouveau  Teftament  & 
de  l’Apocalypfe  ; on  trouve  cet  autre  Monogramme 
fur  les  premières  , lequel , de  même  que  tous 
ceux  qui  le  précédent  ci-defliis  , je  n’ai  pii 
trouver  dans  le  Diélionnaire  de  M.  Chrift  & dans 
toutes  les  marques  de  fes  Prédécefleufs  Monogram- 
miftes  à la  fin  de  fon  Diélionnaire , de  forte  que  je 
laifle  ce  caffe-tête  à deviner  à tous  ceux  qui  voudront 
s’impatienter , & me  contente  de  dire  ici  que  toutes 
ces  figures  de  la  Bible  font  une  efpéce  de  ramaflis,  dont 
on  ne  connoît  point  les  Maîtres  qui  les  ont  exécutés. 
Au  refte , ôn  remarquera  que  toutes  ces  grandes  figu- 
res de  Bibles , de  même  que  celles  de  l’article  de  Jean 
Coufm , n’ont  été  gravées  que  fur  du  poirier  ou  du 
cormier , le  buis  ne  pouvant  pas  fourni^  de  fi  grandes 
Planches  d’une  feule  pièce. 
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Du  temps  de  Jean  le  Clerc,  Corneille  Kettel , Gra- 
veur en  bois,  exerçoit  fes  talens  à Léïplic  ; on  voit  de 
fes  gravures  affez  belles  de  1 597  ; un  C & un  K lui 
fervoient  de  Monogramme.  Hieronimus  Wierix , Gra- 
veur en  bois,Flamand,étoitfon  Contemporain;  on  voit 
de  fes  gravures  d’environ  1588,  dans  les  Editions  pof- 
térieures  de  la  Cofmographie  de  Munfterus  & d’autres, 
de  l’année  i570.M.Chrift,p.  45de  fon  Diftionnaire,' 
fait  mention  d’un  Antoine  Wierix.  Hans  Klim  a gravé 
pareillement  en  bois  à léna  & à Vittemberg,  en 
1 590  & 1603  ; fa  marque  étoit  d’une  H.  liée  avec  un 
K , furmonté  d’une  Croix.  On  voit  cette  même  mar- 
que fur  des  gravures  en  bois  beaucoup  plus  anciennes. 

Jean  Fifcher , Graveur , Saxon , a gravé  en  bois 
vers  le  même  temps  , des  figures  de  la  Bible  impri- 
mée à Strasbourg  en  1606  ; un  fimpie  I & une  F 
lui  fervoient  de  marque.  Vers  ce  même  temps  , c’eft- 
à-dire  en  1600,  les  Maîtres  Doiliinotiers , Tailleurs 
& Imprimeurs  d’Hifioires,  obtinrent  un  Arrêt  du  Par- 
lement contre  les  Imprimeurs  en  Lettres  ; j’en  parle- 
rai plus  amplement  dans  mon  Supplément  de  la  Gra- 
vure en  bois. 

Otho  Venins , Peintre , Hollandois  , qui  a fait  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  Littérature,  qu’il  a enrichis  de  figu- 
res & de  Portraits  de  fon  delfein , peut  bien  aufîi  en 
avoir  gravé  en  bois.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  im- 
primés à Bruxelles,  chez  F.  Foppens  ; il  étoit  en  gran- 
de réputation  à la  fin  du  XVP  Siècle , & montra  à 
peindre  au  célébré  Rubens.  Il  mourut  l’an  1622  , âgé 
de  foixante-dix-huit  ans.  A Ferrare , Vittorio  Baldini, 
Imprimeur , exerçoit  la  Gravure  en  bois  environ  l’an 
1598.  J’ai  vû  une  Aminthe  du  Tafle , imprimé  chez 
lui  en  1599 , oïl  il  y a le  Portrait  de  ce  Poète  qu’il 
a gravé  en  bois  très  - proprement.  Les  cinq  petites 
Eftampes  qui  font  à la  tête  de  chaque  Aêle  de  cette 
Tragi-Comédie  Pafiorale , ont  été  brnfquement  gra- 
vées, ce  qui  fait  que  le  deflein  paroît  un  peu  em- 
brouillé j à celle  du  fécond  Aôe  il  y a ces  deux  lét- 
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très  B F , qui  fignîfîent  Baldinî  fuît.  Dans  ce  mêmê 
Livre  Ton  a relié  le  P-aftor  Fido  du  Signer  Cavalier 
Battifla  Guarini , imprimé  à Venife  en  1600.  Les  cinq 
Eftampes  des  Aôes  de  cette  Pièce  font  très-joliment 
deffinées  & gravées  ; elles  font  dans  le  goût  de  Def- 
fein  & des  Gravures  en  bois  de  Gio  Mario  Verdiz- 
zotto , dont  j’ai  parlé  ci-devant  page  & fui- 
vantes. 

Le  XVI®  Siècle  & le  commencement  du  XVII®  ont 
été  féconds  en  fameux  Peintres,  Sculpteurs  & Archi- 
teftes , qui  ont  exercé  la  Gravure  , foit  d’après  leurs 
propres  Ouvrages , ou  d’après  celui  des  autres , & en 
célébrés  Graveurs , tant  au  burin  qu’à  l’eau-forte  ; les 
uns  &L  les  autres  ont  bien  pu  exercer  auffi  quelque- 
fois la  Gravure  en  bois;  tels  font  Baptifte  de  Venife  , 
Jules  Romain,  Baptifte  Franco,  Michel- Ange  Bona- 
rote , Sculpteur  & Architeèle  , & Paul  Caliari , dit 
Veronefte,  tous  Italiens,  Peintres  & Graveurs. 

Jérôme  Cock  de  Flandres  , Marc  & Sylveftre  de 
Ravennes  , tous  les  trois  Graveurs  , Maître  Roux  , 
Peintre  Florentin , Raphaël  Guidi,  Graveur,  Jean- 
Jacques  Caraglio  de  Veronne  , Graveur  au  burin  , 
fur  les  cryftaux,  &c,  il  étoit  auffi  Architefte  , Salva- 
tor  Rofa  , Peintre  & Graveur,  Jean  Baptifte  Man- 
touan , Diane  fa  fille , J.  de  Rivera,  dit  l’Efpagnolet , 
Peintre  &c  Graveur , Auguftin  Carache  , Graveur , 
Peintre  & Sculpteur  , dont  on  a déjà  parlé. 

Jules  Bonafone  , Nicolas  - Beatrix  Lorrain  , Leo- 
nard Gautier  François  , &c  Chérubin  Albert , Gra- 
veurs. 

Paul  Farinatte  de  Veronne , Peintre  & Graveur. 
Mathurin  de  Venife.  Rheni  ou  le  Guide.  Vilamen 
d’Affife , Graveur.  Polydore  de-  Caravage , & Ca- 
mille Porcacin  , Peintres  & Graveurs.  Jean  Balo- 
^ gnefe , Sculpteur.  André  Paladio,  Architeèle. 

François  Vanius  , Antoine  Abaco  , Daniel  Kabel , 
Saenredam  ^ Matham  & Pierre  de  Jode , tous  Gra- 
veurs. 


Corneille 
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Corneille  Cort,  Graveur.  Le  Correge  & Antoine 
Vandeick,  Peintres.  Martin  Roîa,  Lucas  & ^yoIfdn- 
gus  Kilian , tous  les  trois  Graveurs.  Charles  Sarrazin 
Vénitien,  Graveur.  Joannes-i'aptifta  à Sole  , Sc  Au- 
bert Clouvet  , Sculpteurs  Sc  Graveurs.  Corneille 
Hoghe , ou  Hoogé  , Graveur  des  Pays-Bas  , qui  eut 
îa  tête  coupée  Tan  1583,  pour  s'être  dit  fils  de  l’Em- 
pereur Charle-Quint. 

Les  trois  Greuters , Graveurs  Allemands.  Alexan- 
dre Badialli , Sculpteur.  Francifcus  Cozza  , Peintre  ÔC 
Sculpteur.  Les  Sadelers  , les  Vifchers  Ôc  les  Galls  , 
tous  excellens  Graveurs  des  Pays  - Bas , & au  nom- 
bre de  trois  de  chaque  nom.  Franc-Flore , Peintre  & 
Graveur.  René , Graveur  François.  Frideric  Barro- 
che , Peintre.  Adam  Elfeimer.  Martin  Hemskerck  ^ 
dit  le  Raphaël  des  Hollandois.  Bernardin  Capitelli  de 
Sienne  , Peintre  & Graveur.  Le  Comte  Gaude  d’U- 
trecht.  Vidlorius  Clafiicus  , Sculpteur  Sc  Architeêle. 
Madeleine  du  Pas  , Sc  Dominique  Tintoret , Gra- 
veurs. 

Antoine  Tempefte,  Peintre  Sc  Graveur.  Ifaïe  Four- 
nier, Peintre  d’Henri  IV.  Guillaume-Jacques  Delft, 
Graveur.  Fra  'çois  Guefnel,  Peintre  Sc  Graveur.  Les 
deux  Jacques  de  Ghein  , Henri  Hondius  , Sc  les  qua- 
tre Paffe  de  Zelande , tous  Graveurs.  Pietre  ou  Pierre 
Telle,  Sc  Celar  Telle,  Jérémie  Falck  de  Pologne, 
Vincefiar  Hollar,  Sc  Melchior  Kufiel,  tous  les  cinq 
Graveurs.  Rainbrant  ,,  Peintre  Sc  Graveur.  Jean  Lan- 
franc  , Peintre.  Charles  de  Malleri  d’Anvers  , Jacques 
Elanchart,  Gilbert  Venins,  Graveurs.  Claude  Vi- 
gnon,  Peintre.  Joachim  Sandrart,  Peintre  Sc  Graveur, 
le  Blond  fon  Coufin,  Théodore  de  Bry,  Citoyen  de 
Liège , & quantité  d’autres , dont  les  noms  feroient 
trop  longs  à rapporter  ; on  les  trouvera  dans  les  ^eux 
Catalogues  de  M.  de  Marolle$  ^ Sc  leurs  Ouvrages  dans 
fon  Recueil  au  Cabinet  des  Efiampes  du  Roi  , & dans 
celui  du  Cabinet  de  M.  U Premier  au  même  endroit, 

‘ Jean  de  Gheyn  ,■  Liégeois  j a gravé  en  bois  Sc  im- 
Tomc  /,  ~ S 
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primé  à Lîé^e  un  Livre  des  Habits  , des  Mœurs  Si 
des  Cérémonies  des  Nations.  André  Salmincio,  Gra* 
veur  , & Difciple  de  Valefio  , marquoit  fes  Ouvra- 
ges de  Gravures,  tant  en  bois  qu’en  cuivre,  par  ces 
deux  lettres  ; je  n’ai  trouvé  que  M.  Chrift  qui 

fafTe  men  tion  de  lui , page  41  de  fon  Dic- 

tionnaire, J’ai  de  ce  Maître  deux  Eftampes  gravées  en 
bois  , d’environ  deux  pouces  & demi  de  large  fur 
trois  pouces  & un  quart  de  hauteur,  fur  deux  feuil- 
iets  imprimés 5 d’une  efpéce  de  Catéchifme  François 
éie  ce  qiûil  faut  fçavoir  pour  être  fauve,  Troifiéme  Sc 
quatrième  Demande  touchant  le  Pater  de  ta  volonté 
foit  faite  en  la  Terre  comme  au  Cief  & donne-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien,  La  première  Edampe 
repréfentant  Notre-Seigneur  au  Jardin  des  Olives , à 
qui  l’Ange  préfente  le  Calice,  eft  d’un  goût  pittoref- 
que  & fort  chargée  de  contretailles  ; outre  la  mar- 
que de  Salmincio  dans  le  coin  de  l’Eftampe , ces  trois 
lettres  1.  C.  1.  s’y  trouvent  placées  affez  proche  , & 
défignent  fans  doute  le  nom  du  Graveur  en  bois  in- 
connu de  cette  Planche  que  Salmincio  avoit  deffinée  ; 
la  fécondé  Edampe  repréfentant  un  Prêtre  qui  dit  la 
Mede , un  Homme  qui  donne  du  pain  à un  Pauvre  , 
^ un  Prédicateur  en  Chaire  , a pareillement  la  mar- 
que d’André  Salmincio , & a fans  doute  été  gravée  de 
fa  main,  mais  fans  aucune  contretaille. 

C.  S.  Vichem  des  Pays-Bas,  & peut-être  d’Amder- 
dam , fils  de  S,  Vichem  , dont  j’ai  parlé  ci  - devant 
page  241  a été  un  des  plus  habile  Graveur  en  bois 
qu’il  y ait  encore  eu  ; la  coupe  de  fes  tailles  ed  des 
plus  belles , & jamais  Graveur  en  bois  n’a  manié  la 
Pointe  avec  plus  de  liberté.  Il  fioridbit  au  commen- 
cement du  XVIP  Siècle  ; il  a gravé  beaucoup  d’Ef- 
tampes  d’après  les  Golztius , Matham  & autres  , & il 
en  a fait  audi  plufieurs  d’après  fes  propres  Dedeins. 
On  trouve  de  lui  trois  Bibles  gravées  en  bois , dont 
une  in-quarto  ; j’ai  une  Edampe  de  cette  derniere;  elle 
a quatre  pouces  trois  lignes  de  large  fur  un  pçu  moins 
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Be  ti’oîs  pouces  de  haut  ; elle  efl:  entourée  d\ine  bor- 
dure  d’ornemens  d’un  pouce  de  large  dans  laquelle 
font  enfermés  des  Vers  Latins  & Allemands  ; il  a gra- 
vé encore  des  Fables  d’Elope  5 les  Eflampes  de  qua« 
tre  Catéchifmes  Hilloriques,  celles  au  moins  de  fix 
paires  d’Heures , & plufieurs  autres  pour  des  Livres 
d’imitations  de  Jelus  , & autres  Livres  de  Prières  > 
plufieurs  têtes  groffes  comme  nature  , d’iiiie  beauté 
îinguliere  , & dont  les  cheveux  & les  bârbes  font  ar- 
tiffement  gravés.  J’en  ai  deux  Eflampes  , l’une  gra- 
vée en  1607  J & l’autre  en  161 3 ; les  tailles  de  toutes 
les  deux  font  très-fortes,  & d’une  hardieffe  fans  égale;.' 
il  y en  a jufqu’à  cinq  ou  fix  croifées  les  unes  par-def- 
fus  les  autres,  fans  être  ni  embrouillées  ni  enlevées.  lî 
n’efl  pas  rare  de  voir  d’anciennes  Gravures  en  bois 
chargées  de  Contretailles  , mais  d’en  trouver  avec  uti 
fl  grand  nombre  de  tailles  les  unes  fur  les  autres , cela 
efl  très  - étonnant.  Vichem  a encore  gravé  en  bois 
plus  de  cent  Planches  de  Portraits  d’hommes  illuflres  ^ 
répétés  de  cinq  ou  fix  grandeurs  différentes , &c  une 
infinité  d’autres  pour  des  Livres  d’Anatomie,  de  Géo- 
métrie , d’Architeélure , des  Cartes  de  Géo- 

graphie , de  forte  qu’il  faut  que  Vichem  ait  gravé  plu^ 
de  fix  mille  Planches  , nombre  tout-à-fait  extraordi- 
naire pour  un  feul  homme  à caiife  du  temps  que  con- 
femme  la  Gravure  en  bois.  Il  faîfoit  fa  marque  dà 
cette  façon*  On  peut  lui  donner  la  gloire  avec 

juftice  , d’a  voir  fçu  diflribuer  le  clair  obfcur 

très-à-propos  dans  fes  Gravure^. 

J’ai  plufieurs  de  ces  Eflampes  , fçavoir  un  Joiieui: 
de  Pfalterion  qui  efl  admirable  , quelque!?  Portraits 
d’Hommes  illuftres  de  plufieurs  grandeurs , des  petite 
Sujets  de  la  Pafîion  de  Notre  Seigneur , d’iiné  vie  deâ 
Saints  , d\in  Office  du  Rofaire , d’Emblêmes  facrées  ^ 
& d’un  Office  du  S.  Nom  de  Jefus.  Plus  le  Catéchifme 
de  Pierre  Canifius , Théologien  Jéfuite  > imprimé  à 
Ausbourg  en  1614;  les  Eflampes  de  ce  Livre  ont 
deux  pouces  deux  lignes  de  large , fur  trois  poucei 

Si) 


ayS  Traité  ' 

trois  lignes  de  haut  ; elles  font  au  nombre  de  cent 
en  comprenant  le  Frontifplce  du  Livre  ; j’ai  encore 
quelques  autres  Eftampes  d’une  Imitation  de  la  Croix 
êc  des  Souffrances  de  Jefus  , &c.  On  trouve  de  belles 
Gravures  en  bois  de  C.  S.  Vichem  dans  la  plupart  des 
Livres  Allemands , Flamands , Latins  & François , im- 
primés à Bruxelles , à Anvers , à Vienne , écc.  dans 
le  courant  du  XVIF  Siècle  , & j’ai  vù  quelque  part 
une  Vie  de  J.  C.  gravée  en  bois  fur  les  deffeins  de 
Remi  Langjean  , pour  un  in-fciic  qui  efl:  d’une  grande 
maniéré- & très- rare,  que  je  crois  avoir  été  exécutée 
par  C.  S.  Vichenu 

Chriftophe  de  Sichem,  Tailleur  en  bois  & en  cui- 
vre ( c’eft- à-dire  Graveur)  a vendu  à Amflerdam  les 
Gravures  de  C.  S.  Vichem.  J’ai  vù  une  Eftampe  gra- 
vée en  bois  avec  la  marque  du  dernier  , & le  nom  du 
premier  en  date  de  1609.  Cette  Eftampe  eft  dans  U 
Recueil  de  M,  de  Marolles,  Foyè^^fon  deuxiéyne  Catalo-» 
§ue  ; il  y fait  mention  de  C.  de  Sichem, 

Le  fameux  C.  S.  Vichem  mourut  très-âgé  ; car  j’ai 
vû  une  Eftampe  de  fa  main  de  1670.  Voye^pour  fes 
Ouvrages  , les  pages  36',  Z04  & 14^  du  premier  Ca» 
talogue  de  M,  de  Marolles ^ dans  lequel  il  y a plufieurs 
petites  Planches  de  la  Bible , d’un  pouce  de  large  fur 
deux  de  haut,  où  Vichem  a gravé  fa  marque;  & la. 
page  5o  du  deuxieme  Catalogue  de  M.  VAbbé  de  Ma* 
r O lies. 

Il  faut  prendre  garde  que  M.  de  Marolles  a con- 
fondu enfemble  les  Ouvrages  de  C.  Vichem  & de 
C.  S.  Vichem  , leurs  marques  doivent  fervir  à les  dif- 
tinguer  ; il  les  appelle  aufti  Vifehem  au  lieu  de  Vi- 
chem. On  doit  aufft  lire  dans  le  Supplément  de  Moréri 
de  173  5 ( C.  S.  ) Vichem  , au  lieu  de  ( N.  ) Vichem. 
M.  Chrift  , dans  fon  Di&ionnaire  des  Monogrammes  , 
n’a  point  du  tout  parlé  des  Vichem  ; il  a confondu 
Chriftophe,  Corneille  & Charles  Van  Sichem  , avec 
les  trois  Vichem , attribuant  aux  deux  premiers  Si- 
çliem  le  Monogramme  du  dernier  .Vichem , que  je 
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^ïens  Je  donner  page  275.  Cependant  il  dit  que  cette 
marque  efl  affez  connue  ; je  ne  puis  concevoir  com- 
ment il  a pu  ainfi  fe  tromper  , les  Ouvrages  de  i’ex- 
cellent  C.  S.  Vichem  étant  répandus  par  toute  l’Alle- 
magne. Je  viens  de  démontrer  que  Chriftophe  Van 
ou  de  Sichem  a vendu  les  Ouvrages  de  C.  S.  Vi- 
chem de-là  vient  apparemment  l’erreur  de  M.  Chrifl:, 
&:  que  fans  doute  Corneille  & Charles  Van  Sichem 
font  deux  des  Vichem.  Le  Comte,  dans  fes  Marques  , 
parle  d’un  Chriftophe  Vifchem  en  1530;  c’ed:  le  Vi- 
chem dont  j’ai  fait  mention  ci-devant  page  194. 

Un  A gothique  avec  une  petite  M au  milieu  par 
le  bas,  avec  quelquefois  l’année  1 596 , eft  le  Chiffre 
des  petites  Gravures  d’Alexandre  Maïr , Graveur  en 
bois  & en  cuivre  à Ausbourg  , comme  on  l’apprend 
du  Frontifpice  & autres  ornemens  du  célébré  Ou- 
vrage que  Marc  Velfer  a écrit  fur  les  Antiquités  de 
fa  Patrie  ; & Laurent  Sauberlich  publia  à Wittemberg 
en  1599  des  Gravures  en  bois  de  fa  façon.  Vers  l’an- 
née 1600  Gotthard  Ringel  de  Zurlc,  a fait  des  Gra- 
vures en  bois  repréfentant  différens  Habillemens  qui 
ont  paru  en  SuiÔe  environ  cette  année- là.  En  1615 
& autres  années,  Gabriel  Weyer  , Peintre , qui  a fait 
beaucoup  de  Tableaux  à Nuremberg  & à Cobourg , 
& quantité  de  deffeins  pour  les  Graveurs , ayant  aufS 
gravé  quelquefois , faifoit  fon  Chiffre  d’un  G & d’un 
W tenus  enfemble.  On  peut  rapporter  au  même  temps 
les  Ouvrages  gravés  en  bois  à Nuremberg  par  Chrif- 
tophe  Eimmart,  dont  la  marque  n’étoit  compofée  que 
d’un  G.  & d’un  E.  On  voit  certaines  Gravures  en  bois 
imprimées  vers  l’année  ï6oo  , & d’autres  en  1610  , 
marquées  tantôt  d’unC  & d’un  G,  foitYéparés , foit 
entrelaffés  , & quelquefois  fuivie  d’une  F ; elles  font 
de  Conrard  Grahl , Graveur  en  bois  & en  cuivre  à 
Léîpfick  ; & à Padoue  C.  Reverdus  ou  Reverdinus  , 
a pareillement  gravé  en  bois  en  1620.  Henri  Hondius 
gravoit  auffi  en  bois  vers  le  même  temps  ; on  voit 
de  fes  Gravures  en  date  de  1610  3 fon  Monogramme 
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ctoit  de  deux  HH  jointes  enfemble  ou  féparéeS 
tôt  de  caradere  romain , & tantôt  italique.  Hans 
HofFman  , Graveur  en  bois , employoit  les  mêmes 
marques.  Une  H double  fe  trouvant  fur  des  gravures 
en  bois,  avec  l’année  1601  , ed  la  marque  d\m  Gra- 
veur de  Leipfic.  L’on  voit  de  grands  Portraits  , des 
Eleêieurs  de  Saxe  alTez  bien  gravés  en  bois  par  Jean 
Haver  ; on  croit  qu’ils  ont  été  gravés  aufîi  enbols, foit 
conjointement  ou  d’après  lui  à Altenbourg  par  Moyfe 
Thym  ; cet  Haver  faifoit  ainfi  fa  marque  on  la 
voit  à certaines  gravures  avec  l’année  1612^ 
Joachim- Theodorus  Coriolanus  fuit  BaJîUæ , a gravé 
en  bois  en  1600,;  il  marquoit  fes  Ouvrages  de  toutes 
ces  lettres  1.  T.  C.  F.  B. 

Raphaël  Schiaminofe  , Peintre  & Graveur,  vivoit 
du  même  tems , il  a gravé  en  bois  plufieurs  Ouvra- 
ges, entr’autres  les  Cefars  de  Tempefle.  Foye:^  Af, 
de.  Marollcs  , pag,  zo  & 68  de  fon  premier  Catalogue^ 
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Suite  des  Graveurs  en  Bols;  & de  la  Defcription 
de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages. 

Christophe  de  Savigny  en  Retelois,  donna 
en  taille  de  bois  les  Tableaux  de  tous  les  Arts 
Libéraux  dans  l’année  1619.^ oye:^ pag,  loy  àu premier 
Catalogue  de  M,  de  MarolLes  ^ & la  60  du  deuxième 
Catalogue, 

Ce  Seigneur  de  Savigny , confondu  parmi  plufieur? 
autres  Sçavans  & Artiftes  qui  ont  écrit  fur  les  Arts, 
mérite  d’autant  mieux  que  je  faffe  connoître  plus 
particulièrement  fon  ouvrage  qiie  par  réflexion  & vé- 
rification de  dates,  j’ai  découvert  que  c’eft  à lui  qu’on 
<loit  avoir  obligation  des  premières  idées  d’une  liaifon , 
chaîne  ou  Arbre  Encyclopédique  de  toutes  les  Sciences 
& Arts  libéraux  , attribué  jufqu’à  préfent  avoir  été 
imaginé  & inventé  par  le  célébré  Chancelier  Bacon , 
honneur  enlevé  ainfi  à la  nation  Françoife , faute 
d’avoir  connu  affez  l’ouvrage  dudit  Seigneur  de  Sa- 
vigny, lequel,  comme  je  le  vais  prouver,  l’a  voit 
déjà  mis  au  jour  plus  de  quarante  années  avant  l’exil  de 
Bacon , & précifément  donna  cette  fécondé  Edition 
de  1619  deux  années  avant  que  cefçavant  Anglois  fe 
retirât  chez  le  Comte  d’Arundel , oii  il  mourut  en  1 6 26 
âgé  de  66  ans.  Ce  fut  chez  ce  Comte  qu’il  commença 
ou  perfectionna  fes  premiers  ouvrages.  De  dignitate 
& augmentîs  Scientiarum,  Noyum  organum  Scientiarum  ^ 
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& fon  Arbre  Encyclopédique , dont  îl  avoît  puîfé  la^ 
matière  dans  l’ouvrage  de  M.  de  Savigny  , depuis 
tant  d’années  des  milliers  d’exemplaires  en  étant  ré- 
pandus de  toutes  pans  en  Europe,  ac  aiérant  ainfi 
très-facilement  l’honneur  d’une  invention  dont  il  n’a 
tout  au  plus  été  que  le  fçavant , l’ingénieux  & l’artifi- 
cieux copifte.  Plus  M.  Diderot , dans  le  fameux 
Diélionnaire  des  Sciences  & des  Arts  , ou  l’Ency- 
clopédie , a relevé  les  rares  talens  du  Chancelier  An- 
glois  ; plus , fans  le  fçavoir  , il  a fait  l’éloge  du  Sei- 
gneur de  Savigny  ; mais  tel  eft  dans  le  monde  le 
cours  ordinaire  de  la  réputation  , ceux  qui  brillent 
par  leur  naifTance,  leurs  charges  ou  leurs  eiiiplois  , 
l’emportent  toujours  fur  ceux  qui  font  dans  l’obf- 
curité , ou  aiTez  peu  connus  pour  n’attirer  pas  vers 
eux  le  poids  de  la  balance  de  la  judicieufe  , autant 
que  capricieufe  renommée.  Comme  je  ne  veux  point 
me  faire  un  mérite  de  cette  découverte , par  dire 
avoir  fait  de  grandes  recherches , j’avoue  ici  tout 
fimplement  que  j’en  ai  toute  l’obligation  , auffi  bien 
que  le  public  , à M.  Fournier  le  jeune  dont  j’ai  déjà 
parlé  plufieurs  fois  , lequel  charmé  de  la  gravure  , & 
encore  plus  de  Tordre  de  cet  ouvrage  , m’a  donné  à 
examiner  de  fon  propre  mouvement  l’exemplaire  qu’il 
poffede  9 fans  penfer  que  j’en  pufTe  faire  ufage  à la 
gloire  de  notre  nation  comme  je  le  vais  décrire. 

C’eft  un  in-folio  de  37  pages  , dont  18  font  impri- 
mées en  caraderes  d’imprimerie  , avec  à l’entour 
un  quadre  de  petites' vignettes  rapportées  , de  fonte; 

les  dix-neuf  autres  de  Tableaux  des  Sciences  &c 
des  Arts  libéraux,  gravés  en  bois  de  cormier  ou  de 
poirier,  & imprimées  toutes  avec  la  même  planche, 
qui  porte  quinze  pouces  de  haut  fur  un  peu  moins 
d’un  pied  de  large , avec  un  fimple  filet  allez  mince 
à Tentour,  Sz  au  milieu  un  grand  ovale  ou  pafie- 
partout  de  treize  ponces  & demi  de  haut , fur  dix  ôc 
demi  de  large , ayant  fa  petite  bordure  fefionnée  fur 
le  corps  de  la  grande  planche  trouée , dont  les  coins 


de  la  Gravure  en  Bois.  281* 
Excédant  Bovale  font  remplis  d’ornemens  faits  à 
milieu  , &C  à rapports  aux  quatre  faces  du  quarré  , 
pour  être  collées  les  pages  à côté  & au-defliis  les 
unes  des  autres , afin  d’en  pouvoir  former  à volonté 
une  feule  pièce  , 011  d’un  coup  d’œil  l’on  pût  voir 
tout  cet  immenfe  Ouvrage  développé  , comme  feroit 
une  Carte  de  géographie  ou  autre , pofée  fur  un  mur 
dans  un  cabinet  ou  imfalon. 

Le  titre  du  livre  efl  difpofé  de  la  façon  que  je  vais 
dire  dans  le  haut  de  l’ovale  qui  lui  efl:  propre  & gravé 
deffus  , excepté  les  deux  dernières  lignes  qui  font  en 
caraêlereS  d’imprimerie , & placées  dans  un  trou  fait 
exprès  dans  le  bois  de  cet  ovale. 

TABLEAUX 

Accomplis  de  tous  les  Arts 

Libéraux  contenant  Brièvement 

Et  Clerement  par  finguliere  Métode 

De  Doélrine,  une  générale  defommaire 

Partition  defdits  Arts  amaffez  & réduits 

En  ordre  pour  le  foiilacement  & profit  de  la  jeuneffe. 

Par  Monjieur  Chrijîojle  de  Savigny  ^ 

Seigneur  dudit  lieu  & de  Priment  en  Retheloîs, 

Au-deflbus  font  figurées  & gravées  fur  la  même 
planche  ovale  , des  Armes  , ayant  en  chef  trois  rofes 
épanouies  , & en  champ  une  lune , avec  , pour  fup- 
ports  5 deux  Cerfs  ailés , qui  ont  autour  du  col  une 
couronne  fleurdelifée  au  lieu  de  collier  ; ils  tiennent 
chacun  un  cartouche  ou  bouclier,  dans  lefquels  font 
des  efpeces  de  quatre  de  chiffre  aflez  ordinaires , tant 
ahix  anciennes  marques  de  Marchands  Libraires  & 
autres , qu’aux  balots  encore  aêluellement  de  mar- 
chandifes  quelconques  ; on  y voit  les  lettres  F.  D.  G. 
entrelaiiées  à Tun  en  guife  de  monogramme  d’écri- 
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tuve , à Pautre  en  lettres  romaines  comme  celles  quê 
je  viens  de  repréfenter , & enfermées  dans  un  trait 
en  forme  de  cœur , marque  qui  ne  peut  être  appli- 
quable  qu’au  Graveur  en  bois  qui  a fait  ces  figures , ou 
peut  être  plutôt  au  Marchand  qui  a vendu  la  première 
édition  de  cet  Ouvrage.  L’écuflbn  des  armes  efi:  orné 
d’un  cafque  de  profil  entouré  de  lambrequins  , 6c 
furmonté  d’un  Ange , tenant  d’une  main  une  épée 
prêt  à frapper , & de  l’autre  un  bouclier  fur  lequel 
efl:  une  croix  ancrée , avec  un  lambel  par  le  haut , paf- 
fant  fur  la  croix  , & au-deffous  de  l’Ange  il  y a une  ban- 
derole ou  iruban  fur  laquelle  font  gravées  ces  paroles  : 

Tojl  ou  tard  y prejl  ou  loing  y a U fort  du  foibU  befoin» 

Surquoi  efl:  à remarquer  que  par  les  côtés  d’en  bas 
du  quadre  de  cette  planche  commune  à toutes  les 
autres  Eflampes,  l’écuflbn  fufdit  des  trois  rofes,  &c. 
efl  gravé  mi-parti  ou  à moitié  de  part  & d’autre  , 
pour  pouvoir  paroître  entier  , toutes  les  pages  étant 
collées  & rapportées  les  unes  aux  autres.  Le  tout 
efl  proprement  gravé  avec  quelques  contretailles  ou 
fécondés  tailles  à quelques  endroits  , particulièrement 
fur  Lange,  le  cafque  6c  les  animaux  que  je  crois  être 
du  delTein  de  Jean  Couffin.  Ce  qui  me  paroît  fort 
fingulier,  c’efl  que  le  cafque  a été  ajouté  après  coup  , 
peut  être  pour  cette  fécondé  édition , par  le  moyen 
d’une  pièce  que  l’on  a mife  à cet  endroit , ce  qui 
fait  paroître  un  trait  blanc  par  le  haut,  6c  les  deux 
côtés  qui  le  défignent  aflez;  quoi  qu’il  en  foit  du  mo- 
tif qui  y a engagé,  au  - deflbus  de  ces  armes  que  je 
ne  puis  autrement  faire  connoître  , efl  un  quarré  long 
en  paffepartout , dans  lequel  font  ces  mots  en  carac- 
tère d’imprimerie. 

Revcu  y corrigé  & augmenté  de  nouveau. 

'A  PARIS,  chez  Jean  Liber,  rue  S.  Jean  deLatran, 
devant  le  College  Royal,  1619. 

Ces  mots , Sacra  Parijîorum  Ancora  , font  placé;? 
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*?ôut  en  haut  de  la  page  en  caraûere  romain  d’impri- 
merie fur  un  ruban  , précifément  de  toute  la  largeur, 
au-defliis  du  grand  paffepartout  ovale.  Cette  Gravure  , 
comme  toute  celle  des  ovales  des  autres  tableaux  pour 
première  & indubitable  preuve  de  fervice  d’une  pre- 
mière édition  , a pluüeurs  traits  & contours  ébréchés 
plulieurs  lettres  caffées  & nombre  de  trous  de  vers , qui, 
à rimprefîion , ont  marqué  leurs  places  blanches. 

La  fécondé  page  de  ce  livre  & des  Gravures  qui 
y font  5 a en  tête  dans  un  ruban , comme  à la  pre- 
mière , ces  mots  latins  : Nec  Rarogradior  me  Divio, 
Le  grand  ovale  repréfente  LUDOVIC.  DE  GONZA- 
GUES , Duc  de  Nivernois  de  Rethelois  , Prince  de 
Mantoue,  Pair  de  France,  &c.  afîisdansun  fauteuil, 
recevant  des  mains  de  Chriftophe  de  Savigny  , le 
livre  qu’il  lui  avoit  dédié.  Dans  le  fond  & au  milieu 
de  la  tapifferie  font  les  armes  de  ce  Prince  , & au- 
deffus  dans  un  petit  ovale  fa  devife,  apparemment , 
d’un  Soleil  fur  un  bélier.  Ces  armes  ont  pour  fupport 
du  côté  droit  un  aigle,  & de  Pautre  un  cigne  avec 
une  couronne  à l’entour  du  col.  Celle  de  Duc  deffus 
réeuffon,  eft  couverte  d’une  efpéce  de  bonnet  comme 
Prince  de  Mantoue , fur  la  pointe  duquel  ell:  un  petit 
autel  ou  piedeflal , portant  au-deffus  le  mot  FIDES  , 
& dans  l’ouverture  qui  fe  voit  dans  la  couronne  , 
ce  mot  Grec  y eft  placé  oatmoos.  Le  Collier  de 
rOrdre  de  S.  Michel  entoure  l’écii.  Comme  il  eft 
important  par  rapport  au  Chancelier  Bacon  , & à ce 
i qu’on  en  dit  dans  le  fameux  Diflionnaire  de  l’En- 
I cyclopédie,  que  je  détaille  les  autres  preuves  que 
I j’ai  dit , qu’il  a tiré  beaucoup  de  lumière  de  l’Ouvrage 
du  Seigneur  de  Savigny , je  me  vois  obligé  de  donner 
en  peu  de  mots  un  précis  touchant  le  Duc  de  Nivernois. 

Ce’Prince  nommé  ici  Ludovic,  c’efl-à-dire  Louis 
de  Gonzagues,  Duc  de  Nivernois  de  Rethelois,  ou 
de  Nevers  & Rethel,  Prince  de  Mantoue,  Pair  de 
France  , Capitaine  de  cent  hommes  d’armes  de  fes 
Ordonnance^  Gouverneur  &:  Lieutenant  Général 
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des  Provinces  de  Champagne  & de  Brîe  J etoît  ti€ 
en  1539,  il  fut  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Saint- 
Quentin  en  1557  qu’il  n’avoit  que  dix-huit  ans,  il 
époufaeni  565  Henriette  de  Cleves,  héritière  des 
Duché  de  Nevers  & Comté  de  Rethel , qu’en  fa  faveur 
Henri  II!  en  1 58 1 érigea  en  Duché  ; il  fut  reçu  Cheva- 
lier du  Saint  Efprit  à la  première  promotion  le  3 1 Dé- 
cembre 1 578.  Après  que  le  Roi  eut  été  reçu,  & qu’il 
eut  fait  prêter  ferment  aux  Officiers  de  l’Ordre , ils 
exerceront  leurs  fondions  à la  réception  de  ce  Duc  , 
lequel  mourut  en  1595,  âgé  de  56  ans  , de  plufieurs 
bleffures  qu’il  avoit  reçues  qui  fe  rouvrirent.  Or  il 
eR  inconteilable  que  le  Seigneur  de  Savigny  lui  ayant 
dédié  fon  Ouvrage  & fait  repréfenter  fes  armes  avec 
feulement  le  Collier  de  Saint  Michel , fans  y avoir 
ajouté  celui  du  Saint  Efprit,  qu’en  ce  tems  le  Duc 
n’avoit  pas  encore  été  créé  Chevalier  de  cet  Ordre 
illuRre , 6c  que  ce  doit  avoir  été  avant  l’année  1578; 
il  eft  d’ailleurs  à préfumer  que  Chriftophe  de  Savigny 
faifant  mention  dans  fon  Epître  dédicatoire  àce  Prince, 
des  nouvelles  dignités  que  lui  avoit  apportées  fon  épou- 
fe , qu’il  y avoit  peu  d’années  que  fon  mariage  lui  avoit 
procuré  cet  avantage,  de  forte  qu’on  peut,  fans  trop 
hafarder  , fixer  l’époque  de  la  préfentation  du  livre  6c 
de  fa  première  édition  à l’année  1570,  6c  croire  que 
fans  changement  aux  armes  du  Duc , c’eft-à-dire  fans 
avoir  le  Collier  du  S.  Efprit , la  planche  aura  fervi  dans 
le  même  état  qu’elle  aura  été  gravée  à quelques  autres 
éditions  avec  la  même  Epître  ; que  le  Duc  pouvoit 
être  déjà  mort  6c  même  enfuite  l’Auteur  ; quand  l’édi- 
tion de  1619  a parue,  donnée  peut  être  feulement  par 
le  Libraire  qui  l’a  vendue  6c  débitée  ; il  eft  donc  très-réel 
& affirmatif,  que  joint  aux  certificats  de  fervice  6c  ufure 
des  planches  de  l’édition  de  1619,  comme  j’ai  déjà 
fait  voir  6c  qui  porte  être  revu  , corrigé  Sc  augmenté 
de  nouveau  , que  la  première  édition  a été  faite  entre 
les  années  1 566  1 578  , ce  qui  compofe  d’inter vale 

un  efpace  de  40  à 50  ans  au  moins,  tems  très-confi-? 
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j üérable  & que  trop  fiiffifant  pour  avoir  donné  lieu 
au  fameux  Chancelier  Bacon  de  travailler  d après  cet 
Ouvrage  & d’en  ajufter  fon  Arbre  Encyclopédique, 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  que  l’on  va  voir  par 
la  defcription^  des  autres  Planches  qu’il  n’a  pu  que 
fimplifîer  & réunir  avec  moins  d’étendue  la  liaifon  de 
toutes  les  Sciences  & les  Arts  dont  le  Seigneur  de 
Savigny  , par  fon  invention  primitive,  a voit  .donné 
avec  tant  de  profufion,  ce  femble,  tout  l’ordre  & 
un  détail  prefqiie  infini  ; ainfi  j’ai  l’avantage  de  dé- 
tromper le  Public,  ou  tous  ceux  qui  liront  ce  Traité  Hif- 
torique  de  mon  Art , d’une  erreur  fermement  appuyée 
jufqu’alors  par  nombre  de  Sçavans  du  premier  ordre. 

I Revenons^  à notre  Efiampe  dédicatoire.  On  voit 
proche  la  tete  de  l’Auteur  de  petites  armes  atta- 
jchées  furuneporte  ouverte , qui  fontpeut  être  les fien- 
. nés , dont  l’écii  contient  un  petit  furtout  placé  fur  douze 
I quartiers  vuides , a la  bande  herminée  brochante  fur  le 
tout  avec  un  cafque  de  profil  entouré  de  lambrequins, 

! couronné  d’une  efpéce  de  couronne  de  Baron,  & 
furmonte  d’une  tête  de  bouc  aufii  de  profil,  ayant  une 
-banderole  herminée  entre  les  cornes.  Sur  le  haut  de 
la  porte  on  lit  ces  mots  : Pictate  &fufficicmia.  Les  deux 
figures  du  Duc  & du  Seigneur  de  Savigny  font  fort 
proprement  gravées , elles  paroiffent  avoir  été  faites 
! fort  relfemblantes.  Je  les  crois  pareillement  defiinées 
i par  Jean  Couffin.^  Derrière  cette  page  efi:  l’Epître  dé- 
» dicatoire  de  Chrifiophe  de  Savigny  au  Duc  de  Ne- 
» vers  , dont  il  fe  dit  vafial  & ferviteur.  Cette  Epître 
^ imprimée  efi:  enquadrée  de  petites  vignettes  de  fonte 
' 6c  de  rapport. 

■ Enfiiite  , après  une  page  blanche  commence  au 
I verfo  I’Encyclopédie  ou  la  suite  et  liaison  de 
î TOUS  LES  Arts  et  Sciences.  Lequel  titre  efi  placé 

1 en  tete  dans  le  même  ruban  à paflepartout  des  au- 

2 très  pages  gravées  défignées  ci-devant.  L’ovale  de  cette 
; page  efi  indufirieufement  entouré  d’une  chaîne  , 
e dont  les  grands  chaînons  à paflepartout  font  remplis 
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de  noms  des  Sciences  & des  Arts  principaux  au  nomiirç 
de  dix-huit , difpofé  de  cette  façon  ; 
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Dans  le  milieu  du  grand  Ovale  que  cette  chaîne 
entoure , eft  diftribué  comme  en  elpéce  d’Arbre  gé- 
néalogique , les  différentes  branches  , divifions  S£ 
fubdivilions  des  Sciences  & des  Arts  que  je  viens  de 
dire  en  75  parties,  ingénîeufement  arrangés  en  au- 
tant de  petits  trous  formés  en  paffepartouts,  entourés 
d’un  trait  chacun , dans  cette  grande  Planche , pour 
y avoir  pu  placer  une  ligne  ou  deux  de  caraé^ere 
d’imprimerie , ou  peut-être  étoient-elles  gravées  fixes 
à la  première  Edition  de  l’Ouvrage. 

Vis-à-vis  cette  page  en  eft  une  autre  de  caraéleres 
d’imprimerie,  encadrée  comme  l’Epître  dédicatoire 
de  petites  vignettes  de  fonte , avec  ce  titre  en  tête.  * 

PARTITIONS  GENERALES  DE  TOUS  LES 
ARTS  LIBERAUX. 

Et  de  fuite  l’explication  abrégée  de  tous  les  Arts 
& Sciences. 

Après  quoi  alternativement  font  deux  pages  blan- 
ches, puis  deux  autres  pages,  l’une  de  Gravure  comme 
à celles  que  je  viens  de  détailler , & vis-à-vis  une  au- 
tre d’imprefiion  faifant  l’explication  de  la  Planche  gra- 
vée , dont  la  fuivante  ou  première  eft  la 

I.  GRAMMAIRE. 

Ce  titre  eft  en  tête  dans  le  grand  ruban  de  la  Plan- 
che. 

i Le  grand  Ovale  qui  renferme  les  divifions  & fub- 
i divifions  de  cette  Science  , a une  bordure  tout  à 
i l’entour , dans  laquelle  font  gravées  en  affez  grand. 
J caraélere  romain  , toutes  les  lettres  de  l’Alphabet  ; 

I les  deux  parties  principales  de  la  Grammaire  font 
j divifées  & fubdivifées  dans  le  corps  de  l’Ovale  en  plus 
I de  cent  foixante- dix-huit  petits  paflepartouts  troués 
j dans  la  planche  , pour  y contenir  en  petits  carafteres 
d’imprimerie  ^ toutes  ces  divifions.&  ces  fubdivifions. 
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La  page  imprimée  vis  - à - vis  a ce  titre  en  tête  t 

PARTITIONS  DELA  GRAMMAIRE  FRANÇOISE. 

Et  de  fuite  toute  l’explication  de  cette  Science, 
a.  RHETORIQUE. 

Ce  titre , lequel  comprend  la  Poëfie , eft  en  tête 
dans  le  ruban  de  la  planche. 

Le  grand  Ovale  de  cette  Science  a une  bordure  d’un 
pouce  de  large  , chargée  en  tête  d’un  cafqiie , & de 
îuite  à droite  & à gauche  de  nuages,  de  rayons,  de 
flammes  , de  caducées,  de  canons  tirans  leur  coup  , 
& des  deux  pieds  ailés  de  Mercure , au  milieu  des 
flammes.  Les  deux  parties  & fubdivifions  dans  lefquelles 
eft  compris  ce  qui  regarde  la  Poëfie,  font  au  nombre 
de  quatre-vingt-douze  ou  quatre-vingt-treize,  dans 
de  petits  ovales  & autres  fortes  de  figures  à paffepar- 
tout  avec  des  mots  d’imprefîîon. 

La  page  imprimée  vis-à-vis  a pour  titre  : 

PARTITIONS  DE  LA  RHETORIQUE. 

Et  de  fuite  l’explication  de  fes  principes. 

3.  DIALECTIQUE. 

Ce  titre  eft  en  tête  dans  le  ruban  ordinaire.  Au-  j 
tour  du  grand  Ovale  de  cette  planche  font  imprimés 
ces  mots  en  caraélere  d’imprimerie. 

La  mémoire  , fi  elle  a quelque  Art , fuit  les  degrés  de 
difpofitlon  & ordre  de  la  Dialeclique , quafi  comme  V ombre 
accompagne  & fuit  le  corps  quand  le  foleil  luit. 

Ses  divifions  & fubdivifions  font  au  nombre  de  plus 
de  cent  foixante  enimpreftion  dans  les  pafTepartoutsde 
rOvale. 

.La  page  d’impreftion  porte  ce  titre  ; 

PARTITIONS  DE  LA  DIALECTIQUE. 

Et  de  fuite  tous  fes  préceptes  & explications 
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4.  ARITHMETIQUE. 

Ce  titre  cft  placé  au  faîte  de  la  planche  dans  le  grand 
ruban. 

Le  grand  Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  chargée 
de  quantité  de  pièces  de  monnoie  & de  plumes  à 
écrire.  Le  corps  de  l’Ovale  eft  rempli  de  pliifieurs 
banderoles,  &c.  oîi  font  des  chiffres  6c  calculs,  ad- 
ditions , multiplications  , fouftradions  , diviftons  , 
& autres  réglés  noms  au  nombre  de  quatre-vingt- 
cinq  , le  tout  à - paffepartout,  avec  carafteres  & chif- 
fres d’imprimerie. 

La  page  d’imprefîion  vis-à-vis  a pour  titre  : 
PARTITIONS  DE  L’ARITHMETIQUE. 

Avec  toutes  fes  explications. 

5.  GÉOMÉTRIE. 

Ce  titre  eft  en  tête  dans  le  grand  ruban  ordinaire." 

Le  grand  Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  , fur 
laquelle  on  voit  des  compas , des  pefons  , des  balan- 
ces , des  équieres  , des  plombs  , des  réglés  , un  ni- 
veau, une  bouffole , un  marc,  des  poids,  des  inf- 
trumens  d’arpentage , &c.  Sc  dans  le  corps  de  l’OvaJe 
fe  voient  environ  cent  vingt  petits  ovales  de  différentes 
grandeurs  à paffepartoiits  , avec  caraéleres  d’Impri^ 
merie , & environ  le  quart  avec  de  petites  figures  de 
Géométrie  gravées  fur  la  planche. 

Vis-à-vis  eftja  page  d’impreftion  avec  ce  titre: 

PARTITIONS  DE  LA  GÉOMÉTRIE. 

Et  de  fuite  l’explication  de  toutes  les  différentes 
figures  & termes  de  cet  Art. 

6.  OPTIQUE. 

Lequel  titre  eft  en  tête  de  la  planche  dans  fon  grand 
ruban. 

L’Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  où  l’on  voit  le 

Tome  /,  T, 
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foleil  & la  lunei  des  miroirs  concaves  J convexes 
autres , des  pierres  précieufes  taillées  à facettes , des 
prifmes,  des  loupes  , des  microfcopes,  des  lunettes 
d’approche  & autres  , &c.  Dans  le  corps  de  cette 
Planche  il  y a trente-îept  paffepartouts  de  différentes 
grandeurs  où  fe  trouvent  imprimées  les  divilions  & 
fubdivifions  de  cet  Art. 

La  page  imprimée  vis-à-vis  a pour  titre  ; 

PARTITIONS  DE  L’OPTIQUE. 

Et  de  fuite  toutes  leurs  explications. 

7.  MUSIQUE. 

Ce  titre  eft  placé  en  tête  dans  le  ruban  ordinaire. 

Le  grand  Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  où  fe  voit 
une  orgue  , un  clavecin,  une  épinette,  des  violons, 
baffe , guittarre , baffon , flûtes , hautbois , chalumeau , 
tambours  de  bafque,  de  tambourin  & ordinaire , harpe, 
trompette,  vielle,  mufette,  pfalterion,  ôcc.  Dans 
le  corps  de  l’Ovale  fe  voit  un  grand  tambour  à paffe- 
partout,  une  main  muficale  avec  le  nom  des  tons 
tous  gravés  fur  les  doigts , trois  pancartes  ou  rou- 
leaux remplis  de  plein  chant  & de  notes  , avec  à 
Tun  d’eux  un  carillon  de  quelques  clochettes , & 
trente-deux  autres  petits  paffepartouts  de  différens  ter-, 
mes  & figures  de  cet  Art.  ‘ 4 

La  page  d’impreflion  a pour  titre  : 

PARTITIONS  DE  LA  MUSIQUE. 

Et  de. fuite  l’explication  qui  lui  eft  propre. 

8.  COSMOGRAPHIE. 

Ce  titre  eft  en  tête  dans  le  grand  ruban. 

L’Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  d’un  pouce  J 
ornée  de  quatre  figures  au  faîte  aux  deux  côtés,  & 
tout  en  bas  repréfentant  des  Nymphes  ou  Vertus  cé- 
leftes , terreftres  ôc  aquatiques  ; les  deux  premières 
entourées  d’étoiles  ^ de  feux  céleftes  & des  vents  , la 
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"^trôHîéme  fur  terre  à rentrée  d’un  bois , avec  toutes 
fortes  d animaux  autour  d’elle.  La  quatrième  parmi 
des  rôfeaux,  au  milieu  d’une  riviere  oii  l’on  voit 
des  poiffons , le  tout  plus  groffierement  deffiné  & 
gravé  que  ce  qui  eft  aux  planches  précédentes.  Dans 
le  corps  de  l’Ovale  fe  voit  une  fphere , un  cercle  per- 
pétué par  plufieurs  l’un  dans  l’autre,  repréfentant  tous 
les  cieux  , l’ordre  des  planettes  & la  terre  au  centre; 
un  autre  cercle  oii  l’on  voit  la  terre  & la  mer  qui 
l’environne , avec  deux  lignes  & deux  parties  de  cer- 
cles défignant  les  Zones  Torrides  , tempérées  & gla- 
ciales, & encore  un  autre  cercle  de  la  divifion  de 
fept  climats.  Tout  le  refte  de  l’Ovale  contient  cinquante- 
quatre  fubdivilions  & termes  annexés  à la  Cofmogra- 
phie  dans  des  paffepartouts, avec  caraôeres  d’impref- 
îion. 

La  page  imprimée  vis-à-vis  porte  en  tête. 
PARTITIONS  DE  LA  COSMOGRAPHIE; 

Et  de  fuite  toutes  leurs  explications. 

9.  ASTROLOGIE. 

‘ Ce  titre  eft  à l’accoutumé  au  ruban  de  la  Planche; 

‘ Le  grand  Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  d’un 
pouce  de  large  , celle-ci  eft  chargée  de  figures  parti- 
culières que  la  Fable  & les  Aftrologues  ont  confa- 
crées  à défigner  & faire  eonnoître  les  lignes  & les 
étoiles.  Le  milieu  de  l’Ovale,  outre  une  fphere  à 
main  qui  y eft  repréfentée,  contient  plus  de  cent 
paffepartouts  de  différentes  formes , contenant  les  di- 
vifions  & fubdivifions  des  planettes,  des  étoiles,  &c* 
La  page  d’imprefiion  vis-à-vis  a en  tête  : 

PARTITIONS  DE  L’ASTROLOGIE.  / 
Et  de  fuite  leurs  explications  fort  entendues. 

10.  GEOGRAPHIE. 

, ^ Ce  titre  eft  placé  dans  le  grand  ruban  de  l’Eftampei 
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L’Ovale  eft  entouré  d’une  bordure  J oîi  font  par* 
petits  quarrés  gravés  , & par  d’autres  quarrés  à paf- 
fepartouts  & lettres  d’imprimerie  , repréfentés  les 
' Provinces  , régions  , pays  , contrées  , territoires  , 
champs , arpens  , verges , pans , pieds  , efpans  ôc 
doigts  ; &.  dans  le  corps  de  la  Planche  eft  gravé  le 
globe  du  monde  avec  les  quatre  parties , ôc  les  ter- 
res Magellaniques , ravec  les  cercles  des  degrés  abou- 
tiffans  aux  pôles  ; mais  ce  que  j’y  trouve  de  fingu- 
lier , c’eft  que  ce  globe  de  la  terre  eft  en  forme  d’o- 
vale applani  vers  les  pôles,  qu’on  a reconnu  être 
ainfi  depuis  peu  d’années  fans  être  exaftement  rond. 4 
' Le  refte  de  cette  planche  ovale  contient  cinquante- 
cinq  paftepartouts  des  divifions  ôc  fubdivifions  de  la 
Géographie. 

La  page  imprimée  de  l’autre  côté  a pour  titre  : 

PARTITIONS  DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Et  enfuite  toute  l’explication  qui  lui  eft  conve- 
nable. 

II.  PHYSIQUE. 

Ce  titre  fe  voit  dans  le  ruban  du  faîte  de  la  planche.’ 
Le  grand  Ovale  contient  dans  fa  bordure  une  di- 
vifion  repréfentée  ôc  gravée  du  jour  & de  la  nuit, 
ô:  les  parties  céleftes,  aériennes  , terreftres  ôc  aqua- 
tiques. Dans  lë  corps  de  l’Ovale,  eft  gravé  le  Saint 
Triangle  entouré  de  rayons,  ôc  le  Nom  de  Dieu  au 
milieu , ôc  dans  le  refte  une  grande  pancarte  à paf- 
fepartouts , contenant  la  defeription  des  cornettes , 
feux  du  ciel , exhalaifons , tempêtes , foudres , grê-  ' 
les , ôcc.  avec , dans  cinquante-quatre  autres  petits  j 
paftepartouts  , toutes  les  chofes  principales  de  la  Phy- 
ftqup. 

Vis-à-vis  , à la  page  d’impreflîon , on  lit  : I 

PARTITIONS  DE  LA  PHYSIQUE. 

Et  tout  de  fuite  l’explication  de  toutes  les-  chofes»  < 
qu’elle  embraffe. 
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II.  M E D E C I N E 

Efl:  en  tête  dans  le  ruban  ordinaire. 

Le  grand  Ovale  a dans  fa  bordure  des  fqiielettes , 
mortiers , pilons  , boëtes , pots  de  Pharmacie  ^ des 
branches  de  hmples  toutes  fortes  d’outils  de  Chi- 
rurgie , avec  5 dans  le  corps  de  la  Planche , plus  de 
cent  trente  pafTepartouts  dedilférentes  grandeurs,  con- 
tenant les  divifions  & termes  de  la  Médecine. 

La  page  vis-à-vis  imprimée , eft  titrée  de  ces  mots  : 

PARTITIONS  DE  LA  MEDECINE.  ' 

Et  de  fuite  leurs  explications. 

13.  L’  É T H I Q U E. 

Ce  titre,  qui  veut  dire  la  Morale  , efl  placé  dans 
le  ruban  du  haut  de  la  Planche. 

Le  grand  Ovale  a une  bordure  dans  laquelle  eft 
figuré  un  cordon  par  nœuds  & entrelas  , dans  lef- 
quels  entrelas  font  repréfentés  des  couronnes , fcep- 
tres , main  de  Juftice  , inftrumens  de  guerre  , cafque  , 
boucliers,  ancres,  avirons,  &c.  Dans  le  corps  de 
l’Ovale  font  repréfentées  la  Tempérance  , la  Force, 
la  Prudence  , la  Juftice  & là  Foi,  par  un  anneau  ter- 
miné* par  deux  mains  l’une  dans  l’autre,  & en  outre 
foixante-fix  paftepartouts  , contenant  les  diviftons 
fubdivifions  de  la  Morale.''  - '' 

Dans  la  page  imprimée  ayant  pour  titre  : r - 

PARTITIONS  DË  L’ÉTHIQUE. 

Eft  détaillé  les  différentes  parties  de  cette  vertu 
ou  fcience. 

14.  JURISPRUDENCE. 

Ce  titre  eft  en  tête  dans  le  ruban  ordinaire. 

La  bordure  du  grand  'Ovale  contient  en  figures  la 
Juftice,  le  Droit,  l’Equité,  la  Vérité,  la  Loyauté, 
la  Paix  & la  Concorde , des  Juges  & des  Avocats  affis 

T iij 


194  . Traité 

dans  des  Chaires,  &c.  ôc  dans  le  corps  ae  cettS 
Planche  ovale  cent  paffepartoiits , contenant  toutes  les( 
divifions  du  Droit , des  Loix  & de  la  Juftice. 

La  page  imprimée  a pour  titre: 

SOMMAIRE  DE  LA  JURISPRUDENCE. 

Et  de  fuite  l’explication  de  cette  Science, 

15.  L’  H I S T O I R E. 

Ce  titre,  qui  comprend  la  Chronologie  , eft  place 
dans  le  grand  ruban. 

La  bordure  de  l’Ovale  repréfente  plufîeurs  fujets 
des  plus  fameux  de  l’HiRoire  Grecque  & Romaine, 
parmi  des  trophées  d’armes  & des  ornemens;  la  def- 
cription  de  l’Hiftoire  , des  Royaumes , des  grands 
Perfonnages,  de  l’invention  des  Arts  tels  que  la  Pein- 
ture, la  Sculpture , & tous  ceux  qui  ont  rapport  au 
delTein , &c.  eft  démontré  dans  quarante-quatre  ou 
quarante  - cinq  paflepartouts  de  grandeurs  différentes 
dans  le  corps  de  cette  Planche  ovale. 

La  page  imprimée  ayant  pour  titre  : 

PARTITIONS  DE  L’HISTOIRE. 

Donne  une  notion  affez  étendue  > quoiqu’abregée  J 
de  tous  les  principaux  événemens  de  l’imivers,  des 
Empires  les  plus  fameux , &c. 

16.  TABLE  THiOLOGIQUE. 

Ce  titre,-  qui 'comprend  la  Métaphyfique , eft  fitué 
dans  le  grand  ruban  de  la  Planche. 

La  bordure  de  l’Cvale  repréfente  la  Vérité  , la 
Foi  , l’Efpérance  ^ la  Charité,  parmi  des  nuages 
remplis  de  Chérubins  ; au  milieu  des  nuées , à quatre 
endroits,  ces  quatre  mots  Hebreùx  font  gravés  & placés. 

X'hfvp  n3.it>  tfo'?h 

Le  corps  de  l’Ovaie  contient,  en  quarante-deux 
paffepartouts,  les  divifions  & les  argumens  facrés  de  la 
Théologie. 
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ta  page  imprimée  vis  - à - vis  a pour  litre  : 

METHODE  ET  DESSEIN  DE  THEOLOGIE; 

En  formç:  de  Catéchisme  Chrétien. 

Et  de  fuite  l’explication  & la  démonfti;ation  de  cette 
méthode. 

Le  ledeiir  fera  convaincu  fans  doute  par  tout  ce 
détail  abrégé  que  je  viens  de  donner,  qu’il  n’en  fal- 
loir pas  tant  pour  fournir  au  fameux  Bacon  la  matière 
toute  trouvée  à former  fon  Arbre  Encyclopédique. 

Guillaume  le  Bé , Imprimeur-Libraire  & Fondeur 
de  carafteres,  fils  de  celui  dont  j’ai  fait  mention 
page  198,  cultiva  auffi  la  Gravure  en  bois  ; il  fît,  à 
ce  que  Ton  croit,  des  figures  de  la  Bible  environ  l’an 
i6io. 

Edouard  Ecman , excellent  Graveur  en  bois , étoit 
contemporain  de  ceux  dont  on  vient  de  parler.  Il  a 
copié  une  infinité  des  Gravures  du  célébré  Calot  ; j’ai 
plufieurs  épreuves  d’un  livre  de  figures  pour  deffiner 
à la  plume  d’après  ce  Graveur  qu’Ecman  a gravées 
en  bois,  le  titre  efl  de  i6xi  ; les  lointains  de  ces  peti- 
tes Eftampes  font  fi  délicatement  gravés  , qu’on  y 
remarque  des  figures  prefque  imperceptibles.  J’ai  e n- 
core  de  lui  une  copie  d’un  feu  d’artifice  fur  le  fleuve 
de  l’Arne , elle  eft  admirable , & l’on  ne  petit  rien 
voir  de  plus  délicat  en  taille  de  bois.  Ecman  a pa- 
reillement gravé  .d’après  Louis  Bufinck  , Abraham 
Bofle.  Fbye:^  la  page  yo  du  premier  Catalogue  de  M,  de 
Marolles , où  il  fait  mention  de  cent  cinq  pièces  de 
Gravure  en  bois  d’Ecman.  Foye^^  encore  les  pages  z8 
& 4.  y de  fon  fécond  Ca^talogue.  Le  nom  de  ce  Gra- 
veur n’efl  pas  bien  mis  au  Supplément  du  Diélion- 
naire  de  Moreri  de  173  5 ; il  faut  lire  Edouard  Ec- 
man au  lieu  d’Edouard  Ecmon  ; de  même  , page  890 
du  feptiéme  volume  de  l’Encyclopédie  fécondé  co- 
lonne , il  faut  lire  Eçman  au  lieu  d’Ecmart. 

Tiv 
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A peu  près  dans  le  même  temps  Cœfar  Baffamff 
Mediolani , gravoit  en  bois  des  Cartes  de  Provinces, 
ôc  des  Pians  de  Villes.  M.  de  Marolles  fait  mention 
de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  de  l’année  1629. 
VoycT^la  page  //3  de  fon  premier  Catalogue,  Chrifto- 
phe  St  miner,  dit  le  jeune , frere  de  Tobie  Stimmer , 
dont  j’ai  parlé  ci-devant  pag.  258  & 259,  avoit  déjà 
gravé  en  bois  plufieurs  morceaux  d’un  grand  mérite.  Il 
vint  demeurer  à Paris , où  il  grava  par  la  fuite  plu- 
fieiirs  beaux  Ouvrages  fur  les  DeiTeins  du  fameux 
Chauveau  Graveur.  J’ai  quelqu?s-unes  de  fes  Gravu- 
res, où  fa  marque  eft  faite  avec  ces  deux  lettres  St, 
qui  font  les  deux  premières  du  nom  Stimmer.  Ce- 
pendant il  les  a fouvent  marquées  des  deuxlettres  C & 
S , qui  dénotent  mieux  Chriftophe  Stimmer,  particu- 
lièrement fur  celles  faites  en  Allemagne,  d’après  les 
Deffeins  d’Ammon  de  Nuremberg,  dont  j’ai  parlé  ci- 
devant  page  263,  Monfieur  Chrift , pag.  81  de  la  Tra- 
duélion  de  Sellius , indique  un  Bacchus  de  ce  Livre, 
où  elf  cette  marque  ; il  pouvoit  y ajouter  celles  du 
même  Livre  des  figures  de  Traîneaux  fur  la  glace  ; 
mais  ce  qu’il  dit , qu’il  y ajoûtoit  quelquefois  une  H , 
& page  82  , qu’il  compofoit  aulîi  fon  Monogramme 
d’un  C , dans  lequel  éîoit  une  S , un  T & une  M en- 
trelaffés  , qu’il  dit  en  même  temps  pouvoir  dénoter 
celui  de  Chriflophe  Maurer  de  Zuric  , ou  Tigurinus 
fon  Difciple,  tandis  qu’il  l’a  dit  l’être  de  Tobie  Stim- 
mer, page  75  , eft  un  galimatias  embrouillé  de  fon 
invention,  qu’il  affirme  encore  page  83  du  même 
Diêlionnaire  , fans  aucune  raifon  plaufible  , à ces 
Maîtres  d’en  avoir  ufé.  Je  ne  puis  dire  l’année  de  la 
mort  de  Chriflophe  Stimmer  , mais  je  puis  affùrer 
qu’il  a eu  un  fils  qui  a auffi  beaucoup  gravé  en  bois 
d’après  les  Deffeins  de  M.  Chauveau  , environ  l’an 
î66o.  Frédéric  Leonard,  Imprimeur  du  Roi,  rue  Saint 
Jacques  à Paris , lui  fit  faire  plufieurs  Gravures  ; on  y 
voit  la  même  marque  que  celle  de  fon  pere  ; fa  Gra- 
vai e eft  à peu  près  femblable  , excepté  qu  elle  n’efl 
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fi  terminée  , & que  le  trait  des  figures  eft  un  peu 
roide.  Chriftophe  Maurer  Tigurinus  ou  de  Zuric  , 
Difciple  de  Tobie  Stimmer  pour  le  Deffein,  & peut- 
être  de  Chrifiophe  Stimmer  fon  frere  pour  la  Gra- 
vure ,.fi  on  veut  concilier  M.  Chrifl  avec  lui  - même  , 
a aufîi  beaucoup  gravé  en  bois  , & , dit-on  , pareille- 
ment en  cuivre  ; il  defTinoit  tout-à-fait  dans  la  ma- 
niéré de  fon  Maître,  a gravé  d’après  lui , d’après 
Joli  Ammon,  & fur  fes  propres  DelTeins.  Son  Chif- 
fre ordinaire  étoit  d’un  C & d’une  M , tantôt  le  C 
formé  du  premier  jambage  de  l’M , tantôt  entrelafle 
avec  en  différentes  façons , avec  quelquefois  un  T ; 
l’on  voit  de  fes  gravures  de  1590.  Dans  le  Livre 
des  Deffeins  de  Jofl  Ammon  , dont  je  viens  de  par- 
ler à l’article  de  Chriflophe  Stimmer  , il  y a une  feule 
Planche  gravée  par  Maurer,  où  fa  marque  fe  trouve 
en  cette  façon  avec  au-deffous  la  Pointe  à graver 
en  bois  , tout  proche  le  pied  du  cheval  d’un  Che- 
lier  armé  de  toutes  pièces  contre  une  barrière  ; c’efl 
la  cent  vin^t-uniéme  Planche  du  Recueil , au  milieu 
efl  un  Général  en  cuiraffe , & du  côté  droit  un  Arbre 
avec  un  Lion  au  pied  j les  traits  de  l’M  qui  barrent  le 
C.  y font  gravés  fi  déliés,  qu’à  peine  font  - ils  vi- 
fibles. 

En  1 6 3 4 Pierre  Quaft,  Graveur  de  Grotefques,  & qui 
peut  bien  avoir  gravé  en  bois,  étoit  en  réputation  ; fon 
Monogramme  étoit  figuré  finguliérement  d’un  P & 
& d’un  Q , entrelaffés  de  dilférentes  maniérés , com- 
me pourroit  faire  un  artifte  Ecrivain.  M.  Chrifl  en 
donne  quatre  figures  pag.  251  de  fon  Diélionnaire  , 
de  la  traduélion  de  Sellius. 

En  1640,  Guillaume  le  Bé  , Marchand  Libraire  à 
Paris , petit  fils  du  fameux  Guillaume  le  Bé,  Fondeur 
de  Caraêleres , donna  au  Public  plufieurs  morceaux 
de  Gravures  en  bois , en  partie , à ce  que  l’on  a cru-, 
de  fa  main  ; entre  autres  , des  figures  delà  Bible  , au 
nombre  de  deux  cens  foixante-douze  , que  M,  de,  Ma^ 
roLUs  ^ pa^c  11  y de  Jon  premier  Catalogue  ^ dit  qu’il 
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donna  en  1643  9 ^ attribue  aiiflî  page  ffz 

fon  deuxième  Catalogue.  Les  figures  à deffiner  de  Jean 
Coufin,  & un  théâtre  des  Animaux,  &c.  en  1644» 
qu’indique  auffi  Af.  de  Marolles  page  116  de  fon  pre^ 
mier  Catalogue,  Guillaume  le  Bé  a voit  beaucoup  gra- 
vé en  bois  avant  que  d’être  Libraire , conjointement 
avec  André  le  Bé , par  la  fuite  Maître  Ecrivain-Juré 
à Paris.  Voye^^  la  page  114  du  premier  Catalogue  de 
M.  de  Marolles,  Feu  mon  Pere , qui  m’a  certifié  cela 
plufieurs  fois , croyoit  auffi  que  la  Bible  ci  - deflus 
étoit  de  la  propre  main  dudit  Guillaume  le  Bé,  fait 
affez  douteux , comme  je  vais  l’expliquer , à moins 
qu’il  ne  l’eût  exécuté  d’abord  pour  Jean  le  Clerc,  dont 
j’ai  parlé  plus  haut.  Ces  figures , au  nombre  de  cent 
cinquante-huit  pour  l’Ancien  Teftament,  & cent  trei- 
ze pour  le  Nouveau , faifant  enfemble  deux  cens  foi- 
xante  - onze  Planches , ont  chacune  fept  pouces  de 
largeur  fur  cinq  de  hauteur , avec  encore  deux  au- 
tres de  toute  la  hauteur  du  Livre  in-folio , repréfen- 
tant  la  Difpofition  des  Tribus  dans  le  Défert , autour 
de  l’Enceinte  qui  renfermoit  l’Arche  d’Alliance , & 
la  Defeription intérieure  du  Temple  de  Salomon,  fous 
lefquelles  deux  cens  foixante-onze  figures  eft  imprimé 
le  Difeours  de  chaque  Sujet , avec  en  tête  le  titre  de 
ce  qu’il  repréfente  ; le  tout  renfermé  dans  un  quadre 
de  petites  Vignettes  de  fonte  & de  rapport.  Ces  figu- 
res , paffablement  gravées  en  bois  , & affez  médiocres 
pour  le  deffein , ont  été  copiées  fur  plufieurs  autres  ; 
j’en  ai  reconnu  une  d’après  la  mortalité  des  Beftiaux 
en  Egypte,  de  la  Bible  de  Bernard  Salomon  ou  du 
petit  Bernard , à une  Edition  que  j’ai  vu  de  163  5 , de 
chez  Guillaume  le  Bé , où  fe  voit  l’Epître  de  Jean  le 
Clerc,  ce  qui  prouve  que  ce  Maître  en  avoit  fait  quel- 
qu’autre  antérieure  , îoit  in  - folio  , foit  Amplement 
des  Planches , fans  autre  explication  que  le  titre  du 
Sujet  de  chaque  figure.  On  y voit  pareillement  une 
Approbation  de  Dofteur,  en  date  de  1633  , temps  au- 
quel fans  doute  la  Veuve  de  Jean  le  Clerc  avoit  cédé 
ces  figures  à Guillaume  le  Bé. 
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ÎI  s’eft  fait  plufieurs  Editions  de  cet  Ouvrage  ; j’en 

une  de  1714,  où  fe  trouve  l’Approbation  ci-deffus,’ 
avec  deux  autres  de  1686  & de  1713  , & dont  le  Pri- 
vilège accordé  à François  Moreau , Libraire , fe  voit 
de  cette  derniere  date , lequel  Privilège  ledit  Moreau 
Et  ceffion  en  entier  à Alexis  de  la  Roche  & Jean  Lef- 
clapart  , Libraires,  cette  même  année  1723.  Dans 
cette  derniere  Edition  de  1724  , fe  trouvent  à la  fin 
deux  des  Planches  du  Symbole  des  Apôtres , de  Jean 
le  Clerc , celle  de  la  Réfurreclion  de  la  Chair  , & celle 
du  Jugement  dernier , & toutes  les  Planches  du  Li- 
vre vraifemblablement  de  cormier  ou  de  poirier,  fe 
voyent  aux  épreuves  toutes  piquées  de  vers.  Le 
vieux  Lefclapart , je  crois , Doyen  des  Libraires  , 
ayant  plus  de  quatre-vingt-dix  ans , & que  j’ai  été 
confulter  cette  année  1763  , touchant  cette  Bible , 
m’a  dit  qu’on  lui  avoit  demandé  autrefois  quarante 
mille  francs , & dix  années  de  temps  pour  en  graver 
une  femblable  en  bois. 

En  général , il  n’eft  pas  bien  sûr  que  les  le  Bé  i 
Graveurs  de  Caraderes  & Libraires , ayent  exercé 
beaucoup  la  Gravure  en  bois.  Monfieur  Fournier  , 
qui  dans  fon  Ouvrage  touchant  les  Graveurs  de  Ca- 
raûere  , fait  mention  de  les  le  Bé , n’eft  point  du  tout 
du  fentiment  qu’ils  ayent  gravé  en  bois  ; cependant 
je  puis  afîïirer  que  feu  Vincent  le  Sueur  m’a  dit  qu’ils 
' avolent  tous  gravé  en  bois , ôc  qu’il  m’a  montré  au- 
• trefois  un  Fleuron  in-quarto  d’un  Saint  Jérôme , où 
^ précifément  j’ai  vu  gravé  le  Bé  f.  fans  pouvoir  dire 

1 duquel  des  le  Bé  ce  morceau  a été  fait.  Il  ne  feroit 

2 d’ailleurs  pas  plus  extraordinaire  qu’ils  euffent  gra- 
s vé  quelquefois  en  bois  ; que  M.  Fournier  lui-même 
l' ait  exercé  aufli  quelquefois  cet  Art,  comme  je  le  dirai 

plus  bas , & que  le  fameux  Chauveau  , Graveur  en 
U cuivre,  que  mon  Pere  a vû-venir  fouvent  chez  Noël 
i^Cochin,  fon  Maître,  qu’il  faifoit  graver  de  petites 
^Batailles,  a fait  pareillement  quelques  morceaux  de 
notre  gravure , entr’autres  dqs  Vignettes  in-quarto  ,7 
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dont  une  avec  une  Viftoire  aù  milieu  de  plufieurà 
rainceaux  d’ornemens  de  fon  deffein , que  mon  Pere 
m’a  affûré  avoir  eu  entre  les  mains , & y avoir  vu 
fon  nom  tout  entier  de  cette  façon  F.  Chauveau  del. 
&:Sculp.  Cependant  comme  ce  n’étoientque  des  elTais, 
& qu’il  n’a  pas  continué  à graver  en  bois , perfonne 
avant  moi  n’a  fait  mention  qu’il  ait  gravé  de  cette  ma- 
niéré. 

Du  même  temps,  c’eft>à-dlre  environ  l’an  1650, 
Diival  fe  rendit  fameux  par  fes  belles  Gravures  en 
bois.  J ai  quelques  pièces  de  lui;  il  donnoit  beaucoup 
de  tendreffe  à fes  tailles  ; feu  mon  Pere  m’en  a tou- 
jours parlé  comme  d’un  très  - habile  homme  ; c’efl: 
lui  qui  a gravé  en  bois  les  vingt  Eftampes  du  Livre 
de  l’Hiftoire  miraculeufe  de  Notre-Dame  de  Lieffe  , 
dont  il  y a eu  plufieurs  Editions  ; j’en  ai  une  de  1657  ; 
ces  Eftampes  font  eftimées  ; il  y a au/îi  dans  le  même 
Livre  un  petit  Fleuron  très-délicat , où  eft  repréfenté 
la  Vérité  , la  grâce  de  Dieu  , & l’Amour  divin  , & le 
Portrait  de  Madame  la  Princeffe,  gravé  auffi  en  bois 
avec  deux  quatrains  au  bas  , eft  un  morceau  achevé 
en  fon  genre.  L’Auteur  de  cette  Hiftoire  de  Notre- 
Dame  de  Lieffe  vante  beaucoup  dans  la  Préface  la  l 
capacité  de  Duval  ; il  dit  que  les  Vignettes,  Fieu-  ■ 
rons , & Lettres  Grifes  des  Heures  de  la  même  No- 
tre-Dame de  Lieffe  font  autant  de  témoins  , qui  fe- 
ront avouer  que  Duval  eft  l’unique , qui  puiffe  graver 
aufti  délicatement  en  bois  ; & enfin  que  l’Allemagne  , 
l’Italie,  l’Angleterre  , l’Ecoffe  , la  Hollande,  l’Irlande 
& la  Flandre,  ont  tenté  toutes  fortes  de  moyens 
pour  l’attirer  chez  eux , fans  avoir  pu  y réuftir  ; ce- 
pendant malgré  tant  d’éloges , je  crois  que  Duval  ne 
fçavoit  pas  deftiner  ; car  il  n’a  prefque  gravé  que  fur 
les  Deffeins  de  Jacques  Stella  & de  Noël  Cochin  , 
fameux  Graveur  à l’eau-forte,  chez  qui  feu  mon 
Pere  l’avoit  vu  venir  quelquefois. 

En  1660  la  gravure  des  Eftampes  fur  le  point  d’être 
affervie  à la  difçrétion  de  gens  intéreffcs  & ignorans  , 
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ire^ut  plus  de  gloire  que  jamais  par  roccafiou  fuivante. 
Un  certain  homme  plus  touché  de  fon  intérêt  parti- 
culier , que  de  la  nobleffe  de  PArt , préfenta  un  Pla- 
cer au  Roi  pour  ériger  & créer  deux  cens  Maîtres 
Graveurs  , Imprimeurs  & Marchands  d’Eftampes  ; en 
conféquence  de  cette  Requête  fut  rendu  un  Arrêt  du 
Confeil  du  7 Février  de  la  même  année  , qui  renvoie 
le  Placet  au  Lieutenant  - Civil , & au  Procureur  du 
Roi  au  Châtelet , pour  entendre  les  Graveurs , & être 
par  epx  informé  de  la  commodité  de  l’incommo- 
dité de  cet  établiflement.  Sur  le  rapport  fait  à Sa 
Majefté interyint  un  Arrêt  du  Confeil  en  date  du 
26  Mai  ï66o , qui  caffe  & annulle  celui  du  7 Février  : 
maintient  & garde  V Art  de  la  Gravure  en  Taille-Douce  , 
au  Burin  , à VE  au  forte  , & autre  maniéré  telle  qiV  elle 
foit , & tous  ceux  qui  le  profejfent^  en  la  liberté  qiVils  ont 
toujours  eue  de  V exercer  dans  le  Royaume  , fans  pouvoir 
être  réduits  en  Maitrife  , ni  Corps  de  Métier  ^ ni  fujets  à 
autre  régie , ni  contrôle , fous  quelques  noms  que  ce puifjc 
être.  Pour  ne  point  interrompre  le  cours  de  notre 
Hiftoire  , j’ai  mis  cet  Arrêt  à la  fin  du  Supplément 
de  ce  Traité;  on  y a joint  deux  autres  Arrêts  du 
Confeil,  & Lettres-Patentes  de  l’année  1734,  ren- 
dus en  faveur  des  Graveurs  contre  les  Imprimeurs  en 
Taille-Douce  ; lefquels  Arrêts  & quelques  autres  , 
conformément  à celui  du  26  Mai  1660,  maintien- 
nent & gardent  les  Graveurs  dans  la  liberté  & les 
prérogatives  attachées  à leur  Art. 

Pierre  Palliot , Hiftoriographe  , Généalogifte  , Gra- 
veur, Imprimeur  & Libraire,  étoit  contemporain  de 
Duval  ; il  étoit  né  à Paris  Tan  1608  , & il  fut  s’éta- 
blir à Dijon  à l’âge  dè;  vingt-cinq  ans.  Il  a gravé  en 
bois  & en  cuivré  toutes  les  Planches  de  Blafon  qui 
font  dans  les  Ouvrages  de  fa  compofition , ce  qui 
monte  à un  nombre  infini.  J’en  ai  quèlques  Efiampes  : 
voici  les  Ouvrages  qu’il  a faits  ; le  Parlement  de  Bour- 
gogne avec  les  Armoiries.,  &:c.  in-folio^  en  1660. 
Généalogie  des  Comtes  d’  Amanzé , in  fol,  La  vraie  & 
parfaite  icience  des  Armoiries  de  Gelliot  augmentée 
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de  plus  de  lîx  mille  Ecuflbns , în^ folio  en  1660  ; 
crois  que  ces  Ecuflbns  font  gravés  en  bois  : Hifloire 
Généalogique  des  Comtes  de  Chamilly,  Ôcc.  Palliot 
étoit  un  homme  infatigable  ; il  mourut  à Dijon  en 
âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  M.  de  la  Mon- 
noye , l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife  j a 
compofé  les  Vers  fuivans  à fa  louange  : 

Vrai  Regiflre  vivant , Oracle  plein  de  foi  ^ 

Tréfor  en  recherches  fertile , 

'Fameux  Falliot  explique-moi 
Cet  Enigme  fi  difficile  : 

Comment  fans  cejfe  à lire  appliquant  ton  efprit% 

Tu  fçus  trouver  le  tems  d*écrire? 

Et  comment  ayant  tant  écrit 
' Tu  fçus  trouver  le  tems  de  lire» 

Etienne  de  Riviere  & Georges,  Graveurs  en  bois  I 
travailloient  du  même  temps  que  Palliot  & Diival. 
J’ai  vu  autrefois  quelques-unes  de  leurs  Gravures  qui 
n’étoientàméprifer.  Peu  après  eux,  Volant,  Graffart, 
& la  Roulliere , ont  fait  d’aflbz  belles  Gravures  en 
bois  ; feu  mon  Pere  m’a  parlé  du  dernier  qui  étoit  fon 
ami. 

Je  fais  mention  de  du  Bellay , Graveur  en  bois , 
non  pas  à caufe  de  la  beauté  de  fes  Ouvrages , mais  * 
pour  avoir  eu  la  gloire  de  montrer  fon  Art  au  fameux 
Pierre  le  Sueur  le  Pere,  dont  je  vais  bientôt  parler; 
îe  tiens  ceci  de  M.  Vincent  le  Sueur,  fils  de  ce  der- 
nier Graveur.  Du  Bellay  a voit  auflî  montré  à graver 
en  même  temps  à Jean  Papillon  mon  Ayeul. 


DE  tA  Gravure  en  Bois.' 


'30% 


CHAPITRE  XIX. 


Suite  des  Graveurs  en  Bois  ; 6*  de  la  Defcription, 
de  quelques  - uns  de  leurs  Ouvrages. 

ON  ne  peut  mieux  commencer  ce  Chapitre  que 
par  ChriftofFel  Jegher,  Graveur  en  bois  , Alle- 
mand ou  Flamand , qui  a illuftré  les  Pays-Bas  des  ma- 
gnifiques produdions  de  fa  Pointe  ; il  a beaucoup 
gravé  d’après  Rubens.  J’ai  une  Affomption  de  lui  qui 
eft  d’une  beauté  admirable  ; elle  eft  d’une  très  - forte 
taille,  telles  que  font  les  groffes  têtes  du  fameux  C.  S. 
Vichem  ; les  trois  figures  du  Pere  Eternel , de  Jefus- 
Chrift  & de  la  Sainte  Vierge  de  cette  Eftampe  pa- 
roiffent  en  racourci , parce  que  ce  Deffein  a été  tiré 
d’un  plafont  ; il  eft  de  Rubens.  C.  Jegher  a gravé 
auffi  d’après  plufieurs  autres  Peintres  ; j’ai  vu  de  lui 
un  Crucifix,  &c.  d’après  F.  Franck,  de  1637;  il  eft 
dans  le  Recueil  de  M,  de  Marolles.  Jegher  vivoit  encore 
fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ; il  eft , mal-à-propos , nom- 
mé Jépher,  dans  la  fécondé  colonne  de  la  page  890 
du  Tome  VII  de  V Encyclopédie, 

Tandis  que  ce  Graveur  faifoit  des  merveilles  de 
fon  côté , Pierre  le  Sueur  n’en  faifoit  pas  moins  du 
lien.  Il  naquit  à Rouen  en  1636  ; rien  n’eft  plus  beau 
& plus  hardi  que  les  tailles  de  fes  Gravures  ; quoi- 
qu’il ait  fait  quantité  d’Ouvrages  admirables  , la  feule 
Eftampe  de  Billets  Mortuaires  qu’il  a gravés , eft  ca- 
pable feule  de  faire  avantageufement  fon  éloge  ; j’en 
ai  quelques  fragmens  ; j’ai  encore  de  lui  une  belle 
Judith  de  l’année  1670  , d’après  Goltzius.  Pierre  le 
Sueur  faifoit  fa  marque  avec  ces  trois  Lettres  entre- 
laffées  ® ; il  eft  mort  à Rouen  le  19  Décembre 
1716.  ^ ^ 
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C’eft  dans  le  même  temps  de  Pierre  le  Sueur  quej 
floriffoit  à Bologne  la  fameufe  Elifabeth  Sirano  ou 
Sirani , fille  du  Peintre  & Graveur  de  ce  nom  , la- 
quelle gravoit  en  cuivre  & en  bois , conjointernent 
avec  fon  Pere , & marquoit  fes  Ouvrages  des  trois 
lettres  S.  F.  1.  ce  qui  fignifie  Sirana  ou  Sirani  Figli- 
vola  , Inventrice.  Elle  mourut  empoifonnée , ce  qui 
la  même  année  1670  fit  mourir  fon  Pere  du  chagrin 
qu’il  en  eut,  âgé  de  foixante  ans. 

Du  même  temps , Jean  Papillon  mon  Ayeiil , né 
à Rouen  , & dont  les  ancêtres  étoient  originaires  de 
Touraine,  exerçoit  aufii  la  Gravure  en  bois;  il  ne 
fçavoit  aucunement  defliner , & n’a  rien  gravé  de 
bien  extraordinaire  ; cependant  la  pratique  lui  faifoit 
bien  couper  les  tailles  , fuivant  ce  qu’elles  étoient 
defiinées  ; il  faifoit  fa  marque  avec  ces  deux  lettres 
I.  P.  on  trouvera  quelques-unes  de  fes  Gravures  dans 
le  Recueil  des  Papillon  au  Cabinet  des  EJîampes  du  Roi , ' 
Tome  I , page  J , jufques  & compris  la  / 0'.  Il  a aufii  i 
gravé  des  figures  de  Cartes  à jouer , defiinées  par  le 
fameux  Chauveau  ; ces  figures  font  très-rares.  Je  n’en 
avois  qu’un  Exemplaire  , que  l’on  trouvera  dans  le 
même  Tome , page  8 ; le  nom  de  J.  Rolichon , qui 
eft  à une  de  ces  Cartes , efl:  celui  de  l’Entrepreneur  ; 
les  Joueurs  accoutumés  aux  anciennes,  quand  ils  per- 
doient,  s’en  prenoient  à ces  nouvelles  Cartes,  dont 
le  Delfein  correâ:  leur  étoit  étranger.  Il  avoit  aufii 
entrepris  les  Billets  Mortuaires  , dont  j’ai  parlé  ci- 
deflTus , & autres  chofes  femblables , qui  n’étant  pas 
goûtés  , le  ruinèrent.  Mon  grand  Pere  mourut  en  17  iq 
dans  le  mois  d’Août. 

Mais  un  Graveur  en  bois  qui  mérite  notre  atten- 
tion , a été  Pierre  le  Sueur , dit  l’aîné , fils  de  Pierre  1 
le  Sueur , dont  je  viens  de  parler  ; il  vint  au  monde  c 
Rouen  Tan  1663  ; ç’a  été  un  excellent  Graveur,  qui 
coupoit  le  bois  très-délicatement  ; il  gravoit  ordinai- 
rement fon  nom  tout  au  long  fur  fes  Ouvrages , & 
quelquefois  en  abrégé  avec  ces  trois  lettres  P.  L.  S.  i 

fçavoi  , 
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fçavoît  aufti  de/îiner  affez  prcpremenr.  Il  a gravé  plu- 
{leurs  pièces  excellentes  dont  )*ai  quelques  Eftampes, 
telles  que  le  grand  Fleuron  du  Diélionnaire  de  TA- 
cadémie  Françolle  ; un  Alpha  6c  Oméga  , où  eft  re- 
prélentée  la  Religion  Ca:holi<^uc  à découvert.  6c  l’I- 
dolâtrie couverte  d’un  voile  ; quelques  figures  fie  la 
Bible  , un  bon  Fadeur,  une  AfTomprion,  6c  plufieurs 
autres  Fleurons.  J’ai  depuis  peu  eu  de  hafard  , une 
autre  Eftampe  de  ce  Graveur  pour  des  Billets  Mor- 
tuaires, qui  cû  un  beau  morceau  ; c’ed  un  Cai  touche 
qui  a plus  d’un  pied  de  haut  fur  feize  pouces  de  large, 
un  Squelette  animé  y tient  les  os  d’une  cuifTe  6c 
d’une  jambe  ployé  d’une  façon  que  cela  forme  un  V 
qui  fert  de  première  lettre  à ce  Billet  d’Enterrement  ; 
de  l’autre  côté  un  fécond  Squelette  tient  une  Hor- 
loge de  fable  6c  le  Dard  de  la  Mort  ; le  Pere  Eter- 
nel efl  au  chef  de  TEftampe  , entouré  de  têtes  de 
Chérubins  d’une  grande  beauté  ; il  donne  fa  béné- 
diélion  ; au  bas  du  Cartouche  qui  efl  en  paffe-par- 
tout,pour  pouvoir  y placer  la  lettre  d’imprimerie, 
paroît  un  Convoi  & deux  pleureux,  un  de  chaque 
côté.  La  compolition  de  ce  morceau  efl  du  defî'ein  de 
François  Chauveau , célébré  Graveur  ; il  efl  aifé  de 
voir  que  Pierre  le  Sueur  fçavoit  mieux  defîiner  que 
Vincent  le  Sueur  fon  frere  , par  la  correélion  avec  la- 
quelle il  a gravé  cet  Ouvrage,  Ce  Pierre  le  Sueur  efl 
mort  le  17  Septembre  1698.  Je  parlerai  de  fon  fils 
Nicolas  le  Sueur  à la  fin  des  Graveurs  en  camaïeu. 

( N.  ) Boutemont  * gravoit  en  bois  aufii  très  - pro- 
prement ; il  fçavoit  les  Mathématiques , 6c  affez  bien 
deffiner  ; s’étant  adonné  à la  Chymie , il  trouva  une 
forte  de  poix  à gandronner  les  Vaiffeaux , ce  qui  lui 
fit  avoir  de  l’emploi  dans  la  Marine  , en  forte  qu’il 
abandonna  la  Gravure  en  bois  ; c’efl  lui  qui  a defil- 
né  6c  gravé  en  bois  la  planche  de  la  Confrairie  de 
Jérufalem.  J’ai  de  lui  une  Eflanipe  des  Armes  du  Roi, 

Par  faute  d’impreffion  il  eft  nommé  Boulemont  dans  la  fécon- 
dé colonne  de  la  page  890  du  tome  7®  de  l’Encyclopédie. 

Tome  T V, 
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elles  font  entourées  d’attributs  d’Artillerîe  & de  Chat 
fes  ; la  Gravure  eft  chargée  de  contretailles  très-har- 
diment coupées  ; ce  morceau  efl:  excellemment  exé- 
cuté. Les  mots  fuivans  ; Poudre  à giboier  du  Moulin 
Royal  de  Limoge  ^ font  gravés  deffous  le  piédeftal 
qui  foutient  les  Armes  & les  Attributs.  Feu  mon  Pere 
qui  a connu  Boutemont , difoit  qu’il  étoit  Gentilhom- 
me , & qu’il  avoir  été  Gouverneur  d’un  jeune  Sei- 
gneur. Boutemont  efl:  mort  environ  l’année  1720; 
il  avoit  montré  à graver  à Pierre  Coflil  de  Rouen  , 
Marchand  Papetier;  j’ai  vù  de  celui-ci  la  Vignette  de 
rOraifon  - Funèbre  de  F.  d’Harcourt , Marquis  de 
Beuvron  , d’après  le  DelTein  de  M.  Chauveau  , célé- 
bré Graveur  ; cette  Vignette  efl  bien  gravée. 

Gonzales  van  Heylen , très-bon  Graveur  en  bois  ^ 
étoit  natif  d’Anvers.  M.  Joannes  - Jacobus  Moretus  , , 
Marchand  Libraire  & Imprimeur  de  cette  Ville  , m’a  : 
envoyé  en  1733  l’Eftampe  d’un  petit  Alphabet  ornée  1 
de  Saints  , qui  a été  gravée  par  ce  Graveur , afin  que  j 
j’en  fis  une  pareille;  cet  Alphabet  efl:  joliment  gravé  ; 
on  y remarque  quelques  retouches  ; fans  doute  que 
ce  Graveur  faifoit  recueil  de  fes  Ouvrages  ; car  au 
bas  de  cette  Eftampe  il  a fait  compofer  en  caraéleres , 
d’imprimerie  les  mots  fuivans  : Gonzales  van  Heylen^ 
inventa  & fecit  Antuerpiæ,  J’ai  vù  de  petites  Vignettes^ 
d’environ  deux  pouces  fur  un  pouce  & demi  de  haut/M 
à un  petit  Livre  de  Prières  , de  format  in-dix-huit^  im-ü 
primé  en  Allemand  , je  crois,  à Anvers,  dont  les  fu- 
jets  font  tirés  de  l’Ecriture  Sainte,  du  Nouveau  Tef-I 
tament  & des  Sacremens  , lefquelles  font  certaine-  • 
ment  de  la  Gravure  en  bois  de  Gonzales  van  Heylen  ; 
j’y  ai  reconnu  fa  maniéré.  Ce  petit  Livret  renferme  ; 
des  Prières  pour  tous  les  Mois  de  l’année  , depuis 
1713  iufques  compris  1717  ; ce  qui  fait  une  fuite  de  ' 
fqixante  petites  Eflampes  ou  Vignettes  ; le  delTein  en 
eft  pittorefque  & de  goût;  ce  qui  me  fait  croire  qu’il 
n’eft  pas  d’Heylen , dont  j’ai  encore  quelques  iettres- 
grifes  in-oUayo , autres  que  le  petit  Alphabet  in^doiu^t  \ 
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ti-deffus , &C  pareillement  ornées  de  Saints  , médio- 
crement defTinés  bc  peu  correéts  ; car  Gonzales  van 
Heylen,  dans  les  Pays-Bas,  peut  être  comparé  en 
quelque  façon  à Vincent  le  Sueur  en  France  , dont  je 
parlerai  bientôt,  & dont  il  étoit  comtemporain,  ayant, 
comme  lui , fait  de  beaux  morceaux  fur  les  delfeins 
qu’on  lui  a fournis  , a manqué  de  goût  & d’in- 
telligence dans  ceux  qu’il  a graves  de  fa  propre  com- 
pofition  ; cependant , comme  j’ai  dit , il  retouchoft 
fes  Gravures  après  la  première  épreuve.  Ce  Graveur 
eft  mort  en  1730  ou  environ , fuivant  ce  que  me  l’a 
, écrit  M.  Moretus. 

Du  même  temps  Grem , Graveur , Piémontois  ou 
Savoyard  , travailloit  à Turin  ; j’ai  vu  quelqu’unes 
de  fes  Gravures  en  bois  qui  font  bien  coupées , en- 
, tr’autres  une  grande  Arme  du  Roi  de  Sardaigne  d’en- 
I viron  cinq  à fix  pouces  en  quarré  avec  des  Lions  pour 
i fiipports  9 & piuûeurs  inftrumens  de  guerre  ; cet  Arme 
|.  eft  imprimée  fur  les  Regiftres  de  nourriture  de  la  Lo- 
r terie  Royale  de  Turin  en  1736.  Je  viens  de  voir  pré- 
sentement en  Juin  1761  , les  Armes  de  la  Gazette 
f d’Amfterdam , copiées  d’après  celles  que  j’ai  fait  pour 
[ cette  Gazette  il  y a quelques  années , où  le  nom  de 
'*  Grem  eld  gravé  avec  l’année  1761  ; mais  je  ne  puis 
>)  croire 'que  ce  foit  du  même  Graveur  de  la  Loterie 
1!  de  Turin,  car  cette  copie  efl  totalement  mal  faite  , 

• de  même  que  celles  des  deux  lettres  grifes  de  la 
‘ même  Gazette  , peut-être  eû-ce  un  fils  ou  un  parent 
du  premier  , à moins  qu’il  n’ait  dégénéré  de  ce  que 
H j’ai  vu  autrefois  de  lui.  A un  petit  Almanach  Efpa- 
> gnol  de  Madrid  , on  a copié  au  plus  mal  un  fleuron 
des  armes  du  Roi  , avec  une  viéfoire  qui  les  cou- 
is  ronne,  &c.  que  j’ai  fait  en  1747  pour  le  petit  Aima- 
is; nach  Royal  de  M.  le  Breton  ; on  y a fiibfliîué  les 
su!  armes  d’Efpagne  à la  place  de  celles  de  France  ; je 
Æ ne  fçais  de  qui  efl:  cette  mauvaife  gravure. 

Feu  mon  pere , Jean  Papillon  , a été  l’un  des  plus 
habiles  Graveurs  en  bois  de  fon  tems , il  étoit  fib 
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de  l’ancien  Jean  Papillon  dont  j’ai  fait  mention  cî-^ 
devant  p.  302  & 304;  il  naquit  à S.  Quentin  en  1661. 
A l’âge  de  deux  ans  il  fut  conduit  à Rouen  & élevé 
chez  fon  ayeul , & enfuite  il  vint  à Paris  chez  fon 
pere , lequel  le  mit  chez  Noël  Cochin , habile  Gra-* 
veur  à l’eau  forte  pour  les  petites  batailles , afin  d’ap- 
prendre à deffiner  , où  il  fe  perfedionna  au  point  de 
prendre  toute  la  maniéré  de  fon  Maître.  Celui-ci 
le  menoit  fouvent  au  marché  aux  chevaux  pour  y étu- 
dier les  différentes  poftures  de  ces  animaux , & le 
jeune  Papillon  en  avoit  l’efprit  tellement  rempli,  que 
dès-lors  il  deffinoit  très-proprement  à la  plume  de 
petits  chevaux  & de  petits  cavaliers  , où  l’on  re- 
marquoit  beaucoup  de  feu  & d’aûion  ; il  lui  étoit 
même  fi  familier  de  faire  de  ces  fortes  de  deffeins , 
qu’il  n’a  prefque  jamais  figné  fon  nom  fans  l’orner , 
au  lieu  de  paraphe  , d’un  petit  cavalier , d’un  chaf- 
feur  tirant  le  gibier  , d’un  cheval  échappé  , de  quel- 
ques chevaux  caracolant , ou  de  quelques  autres  fi- 
gures deffinées  très-délicatement. 

Ce  fut  chez  Cochin  qu’il  fit  connoiflance  avec  Foi 
Vaillant , Doâeur  en  Médecine , fils  du  célébré  Anti- 
quaire de  ce  nom , lequel  conferva  toujours  beaU’* 
coup  d’eftime  & d’amitié  pour  lui.  Après  avoir  de- 
meuré quelque  tems  chez  Cochin  qui  l’aimoit  telle- 
ment, qu’il  lui  faifoit  compofer  de  petites  batailles  , ' 
fieges  de  villes  , Scc,  qu’il  prenoit  plaifir  de  graver 
lui-même  pour  l’encourager  , & qui  lui  en  fit  graver  ; 
quelques-unes  ; il  entra  en  apprentiflage  chez  un 
nommé  Barberot , Marchand  Mercier  , qui  faifoit  ' 
commerce  de  patrons  pour  les  dentelles , & de  defli- 
ner  à la  plume  fur  la  toile  pour  la  broderie , & fur  les 
jupons  à piquer  les  deffeins  dits  de  Marfeille.  Or 
comme  il  avoit  commencé  atifii  chez  Cochin  à gra- 
ver en  bois  prefque  de  lui  - même  , n’ayant  jamais 
reçu  de  fon  pere  que  deux  ou  trois  leçons  de  cet  Art, 
& qu’il  étoit  convenu  avec  Barberot  qu’il  lui  deffine- 
roit  un  jupon  par  jour , & que  le  refle  du  tems  qu’ü 
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auroît  de  libre  il  pourroit  travailler  pour  fon  compte 
à fa  Gravure.  Il  imagina  de  graver  en  bois  les  def- 
feins  de  ces  jupons  , & de  les  marquer  avec , de 
forte  qu*en  deux  heures  de  tems  il  en  faifoit  deux  , 
& faifant  ainli  le  profit  de  fon  Maître , fe  trouvant 
beaucoup  de  tems  à lui , il  l’employoit  à fe  perfec- 
tionner dans  le  Deflein  la  Gravure  en  bois  délicate, 
pour  laquelle  il  fe  fentoit  du  goût  & du  talent.  Dès 
1684  ou  environ,  il  commença  à faire  quelques  mor- 
ceaux de  mérite  de  cette  Gravure  , & d’être  en 
réputation  dans  la  Librairie  & parmi  les  Brodeurs  , 
les  Tapifiîers  , les  Gafiers  , les  Rubaniers , & autres 
Ouvriers  pour  lefquels  il  faifoit  des  defleins.  Ce  fut 
lui  qui  fit  ceux  des  dentelles , cravates  , rabats  , man- 
chettes, &c.  & garnitures  de  têtes  pour  les  mariages 
[ de  l’Empereur  , du  Roi  des  Romains,  des  Ducs  de 
Lorraine , de  Savoye  & autres , & des  Princefles 
leurs  Epoufes , il  avoit  un  goût  particulier  pour  ces 
fortes  d’ouvrages  dont  il  connoiffoit  à fond  les  points 
différens  & les  agrémens. 

I On  lui  doit  l’invention  à Paris  des  papiers  de  ta- 
jpifieries  qu’il  commença  à mettre  en  vogue  environ 
Iran  1688  ; il  les  fçavoit  pofer  en  place  avec  goût , 
beaucoup  d’art  & de  propreté.  Il  a porté  cette  inven- 
tion au  plus  haut  point  où  elle  ait  jamais  été  , de 
forte  que  de  fon  tems , & depuis  lui  tous  ceux  qui  fe 
font  mêlés  de  ce  commerce  ont  contrefait  fes  defleins , 
parce  qu’ils  étoient  goûtés  & en  grande  réputation. 
Il  étoit  naturellement  brave  & généreux  , tou- 
jours prêt  à rendre  fer  vice  à tout  le  monde.  Il  eut 
un  jour  l’adrefTe  & la  bravoure  , avec  un  bâton  ferré , 
de  fe  défendre  pendant  plus  de  deux  heures  contre 
cinq  Officiers  qui  avoient  .fj^du  fur  lui  l’épée  à la 
imain  , dans  une  bagarré; OÙ  il  vouloir  fecourir  la 
populace  que  ces  Officiers  maltraitoient.  Il  s’étoit 
fait  recevoir  Marchand  Mercier  pour  pouvoir  vendre 
■J  des  fils  de  Malines  dont  l’on  faifoit  alors  une  grande 
M confommation  ; & il  avoit  époufé  en  1686  la  fille 

Viij 
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de  M.  Chevîllon , Imprimeur* Libraire  rue  S.  JacquesJ 
à la  Colombe  Royale,  foit  difant  iffu  de  la  maifon 
de  Chevîllon  , dont  il  n’eft  refté  que  moi  d’enfant  qui 
fuis  né  le  i Juin  1698;  elle  mourut  en  1710  le  29 
Septembre , le  propre  jour  de  ma  Fête,  il  fe  remaria 
en  1719  ? Catherine-Angelique  Vas,  fille  d’un  Maî- 
tre Menuifier  dont  il  eut  un  garçon  & une  fille  qui 
font  morts  préfentement.  Cette  fécondé  femme  mou- 
rut le  21  Septembre  âgée  de  31  ans  , d’une  chute 
faite  en  badinant  enfemble,  qui  lui  procura  une  fauffe 
couche.  La  douleur  que  mon  pere  en  reffentit  le  con- 
duifit  au  tombeau  quelques  mois  après  , le  3 Février  | 
11723  , âgé  de  62  ans.  ! 

Il  avoit  perfedionné  Vincent  le  Sueur  dans  la  pra- 
tique de  graver  en  bois.  Naturellement  ingénieux  & 
inventif,  fans  le  foin  de  fon  négoce  & de  fa  famille,  ! 
il  auroit  approfondi  & mis  au  jour  plufeurs  décou- 
vertes. Je  conferve  des  effais  & nombre  de  fecrets 
qui  font  autant  de  preuves  de  fon  induRrie.  Il  gravoit  i 
ordinairement  fon  chiffre  à fes  gravures  des  lettres 
J.  P,  italiques  liées  de  cette  façon  c-f  \ & quelquefois 
féparées  en  caradere  romain.  » Dans  mes  pre- 
mières gravures  depuis  1709  jufqu’en  1720 ou  1722, je  ^ 
me  fuis  pareillement  fervi  du  premier  monogramme  , 
fans  penfer  que  pour  difîinguer  mes  ouvrages  des 
liens , j’aurois  pu  y ajouter  une  iVf , dont  le  premier 
jambage  auroit  formé  un  /.  italique  , & le  dernier 
un  P.  mais  j’ai  mieux  fait  par  la  fuite  de  mettre  mon 
nom  tout  au  long.  Il  a été  le  premier  Graveur  en 
bois  qui  ait  fait  des  tailles  au  bout  de  la  pointe  fans  1 
être  defîinées  à la  plume  , &:  qui  pour  cela  en  ayant 
à faire  d’horifontales  & de  perpendiculaires,  a misi 
en  ufage  le  Trufquin  r £pur  former  de  diftance  en 
diftance  des  traces  qui  ^nfent  guider  à les  faire  droites . 

égales.  C’eft  de  lui  que  cette  ingénieufe  méthode  a 
paffé  aux  autres  Graveurs  en  bois. 

En  1693  un  Portugais  vint  le  trouver,  & lui  donna  ' 
à faire,  fous  un  modèle  trèsrmal  gravé,  deux  armes 
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! à imiter  toutes  femblables  qu’il  donna  à faire  à un 
I apprenti,  & dont  il  eut  très-peu  de  chofe.  Cepen- 
dant ces  armes  fervirent  à faire  paffer  en  fraude  deux 
vaifTeaux  Marchands  en  contrefaifant  des  paffeports. 
M.  le  Fevre  d’Ormeffon,  Infpefteur  pour  lors  ou 
Contrôleur  de  la  Marine  , envoya  chercher  mon 
pere  pour  voir  s’il  reconnoîtroit , dans  une  cinquan- 
taine de  paffeports  , ceux  qui  étoient  contrefaits  , 
en  y confrontant  les  épreuves  des  armes  qu’il  avoir 
gravées  ou  fait  graver  * ; il  ne  s’y  trompa  pas  trois 
ou  quatre  fois  , les  reconnoiffant  après  les  avoir 
mêlées  parmi  les  autres.  Cependant  ce  n’étoit  pas  à 
la  gravure  que  M.  d’OrmelTon  les  avoit  reconnues  , 
mais  feulement  parce  qu’ayant  été  imprimés  furiive- 
ment  en  Hollande  , les  V capitaux  étoient  faits  avec 
des  U de  baffe  caffe  tels  que  je  viens  de  le  mettre. 
J’ai  fait  mention  de  cette  affaire  uniquement  pour 
faire  connoître  aux  Graveurs  en  bois  combien  ils 
doivent  être  circonfpeèls  , quand  des  inconnus  leur 
préfentent  des  timbres  ou  des  armes  de  paffeports  à 
faire  , fur-tout  lorfqu’une  fignature  & l’imprimé  fe 
trouvent  avec  , auquel  cas  il  faut  qu’ils  exigent  qu’on 
leur  donne  une  permiffion  d’un  Magiftrat,  Lieutenant 
de  Police  ou  autre  ; mon  pere  n’étoit  point  en  rc- 
préhenfion , parce  que  les  armes  ayant  été  coupées 
d’un  paffeport , lui  avoient  été  données  à faire  fans 
tenir  à l’imprimé  & à une  fignature-  Le  Portugais  avoit 
été  pris  6c  mis  à la  Baftille. 

Les  vignettes , fleurons  & autres  gravures  en  bois 
de  feu  mon  pere  , fe  reffentent  du  goût  que  l’on 
avoit  de  fon  tems  pour  les  ornemens  fort  chargés  , 
mais  elles  font  nettes  6c  bien  coupées  ; comme  il  en- 
te n doit  la  figure  , les  contours  de  celles  qu’il  a gra- 
vées font  correds  6c  précis.  C’eften  quoi  il  afurpaffé 
tous  les  Graveurs  en  bois  fes  contemporains  , de 
même  que  dans  la  corredion  6c  la  propreté  des  ar- 

* 3’ai  ces  épreuves  paraphées  de  M.le  Fevre  d’Ormeffon  ôc  de 
feu  mon  pere  le  neuvième  Septembre  1^3. 
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mes  d’Evêques,  les  Prélats  le  recherchoîent  à cetrè 
occalion  & l’eftimoient  beaucoup.  Entre  les  plus 
beaux  morceaux  qu’il  ait  gravés  , on  doit  remarquer 
les  vignettes  ne  la  Bible  , la  plupart  d’après  le  Clerc  , 
les  te: es  ou  buftes  des  Papes  Paul  III  , Jules  lîl  & 
Pie  IV 5 il  y a de  belles  contretailles  & entretailles. 
Sec.  à leurs  habillemens  ; & il  a gravé  fon  nom  en 
entier  très-délicatement  en  lettres  blanches  , lur  l’é- 
paiffeur  du  double  filet  qui  enquadre  ces  Efiampes  ; 
plus,  un  grand  cartouche  pour  les  congés  des  Soldats, 
un  aut'e  pet:i  cartouche  avec  les  armes  d’Etienne 
Pilavoyne  ; on  y voit  des  Entetailles  magnifiques 
qui  forment  les  rayons  d’un  foleil  , un  quadre  de 
billets  mortuaires  excellemment  gravé  , un  portrait 
de  Jacques  II , Roi  d’Angleterre,  trèsreffemblant , 
une  grande  & très-belle  arme  d’un  Archevêque 
d’Alby. 

Les  lettres  fleuronnées  ou  à ornemens  & rinceaux 
des  titres  des  livres  du  Poème  de  Clovis  de  Defma- 
rets,  & les  grandes  lettres  grifes  du  même  goût  de 
l’édition  in-quarto  en  i68i,  du  deflein  du  fameux 
Chauveau , qui  en  a fait  les  Eftampes,  ont  été  gravées 
en  bois  pareillement  par  mon  pere  , de  même  que 
les  fleurons  de  cet  ouvrage , avec  une  propreté  & 
une  hardieffe  qui  fait  connoître  ce  qui  manque  aux 
chiffres  même  qui  rempliffent  le  haut  & le  bas  des  Eftam- 
pes de  Chauveau , lequel  ne  les  a pour  ainfi  dire  fait 
qu’égratigner  à l’eau  forte  fans  coups  de  force,  fi  à 
propos  donnés  & exécutés  à ces  lettres  gravées  par 
mon  pere.  Ces  mots  , ^2/  Roi.  Sire^  de  TEpître  dé- 
dicatoire  de  pareilles  lettres  à Rinceaux,  qu’ilaauflî 
gravées , quoiqu’au  fimple  trait , font  d’une  élégance 
qui  fait  plaifir  à voir.  Le  grand  £, . du  même  goût 
qui  commence  cette  épître  mais  affez  chargé  d’om- 
bres, eft  pareillement  très-proprement  gravé.  Tous 
ces  Ouvrages  font  des  ehefs-d’œiivres  ; cependant  ce 
qui  lui  a fait  le  plus  d’honneiir , c’eft  la  copie  qu’il 
grava  en  1695  des  Eftampes  du  Livre  de  la  Melfe 
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d’après  M.  le  Clerc  en  trente-fix  planches,  compris 
le  Frontifpice , il  fit  cet  Ouvrage  pour  M.  Bouchard  ^ 
Imprimeur  - Libraire  à Metz , après  la  mort  duquel 
ces  planches  ont  été  acquifes  par  M.  Befibn,  Libraire 
de  Lyon.  Cette  copie  eft  la  plus  belle  & la  plus 
conforme  à l’original  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites. 
Les  figures  des  tableaux  font  excellemment  defiînées, 
& gravées  très  - correélement.  On  pourroit  defirer 
dans  ces  Eftampes  un  peu  plus  de  clair  obfcur  ; c’efl: 
aufii  dans  cette  partie  de  l’Art  que  MM.  le  Sueur 
l’ont  furpaffé,  mais  d’un  autre  côté  fes  gravures 
1 av  oient-elles  plus  de  douceur  que  les  leurs  , néan- 
I moins  il  n’a  prefque  pas  retouché  fes  Ouvrages  après 
I la  première  épreuve , il  avoit  gravé  de  très  * beaux 
quadres  pour  ces  figures  de  la  Meffe  , afin  qu’elles 
puilent  fervir  à Vi/z  oUavo  ; on  trouvera  ces  Eflam- 
pes , & plufieurs  armes  d’Evêques  de  fa  gravure , &:c. 
dans  U Recueil  des  Papillons , au  Cabinet  des  Efiampes 
du  Roi  ^ tome  l , depuis  la  page  £4,  jujques  & com-^ 
pris  la  6‘3  , un  certain  Charles  Raguil  a gravé  d’après 
mon  pere  des  armes  de  la  Ville  du  deflein  de  Chau- 
veau; je  n’ai  jamais  rien  vu  de  fi  mal  fait  que  cette 
mauvaife  copie. 

Vers  la  fin  du  régne  de  Louis  XIV , un  jeune  fça- 
vant  Chinois,  nommé  Hoam-ge,  & Graveur  en  bois, 
d’environ  dix-huit  ans , fut  amené  en  France  par  des 
Mifiionnaires  Jéfuites;  il  avoit  été  converti  à la  Foi 
& fçavoit  le  latin  ; il  vint  voir  feu  mon  Pere  avec  un 
Pere  Jéfuite  qui  l’accompagnoit  & lui  fervoit  comme 
d’Interpréte , & lui  demanda  l’agrément  de  le  voir 
graver,  dans  l’intention  fans  doute  d’en  profiter  pour 
fe  perfectionner.  Je  parlerai  dans  le  Manuel  de  mon 
Art,  de  l’Outil  dont  il  fe  fervoit,  & de  la  maniéré 
finguliere  avec  laquelle  il  le  tenoit  pour  graver.  Ce 
jeune  homme  fut  voir  à même  defiein  feu  V.  le  Sueur, 
M.  l’Abbé  Bignon  lui  fit  avoir  une  Penfion , & l’atta- 
cha à la  Bibliothéqiîe  du  Roi.  Il  compofa  plufieurs 
Mémoires , & avoit  déjà  gravé  en  bois  nombre  de  ca* 
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radéres  Chinois , lorfque , quelques  années  après , JI 
vint  à mourir.  Sur  ces  Mémoires  M.  Fourmont , l’aî- 
né , compofa  fa  Grammaire  &:  fon  Didionnaire  Chi- 
nois. Il  m’a  montré  pliifieurs  fois  des  épreuves  des  ca- 
raderes  qu’il  avoir  gravés.  Le  Roi  Louis  XV  a déjà 
fait  graver  de  même  en  bois  plus  de  cent  vingt  mille 
caradercs  Chinois  , deflinés  à l’impreffion  de  cette 
Grammaire  & de  ce  Didionnaire. 

Toutes  fortes  de  gens  après  Hoam-ge  , ont  travail- 
lé à ces  caraderes , même  des  Aubergiftes , des  La- 
quais & des  Portiers  ; on  rebutoit,  comme  de  raifon, 
ceux  qui  n’étoient  pas  bien  gravés  ; le  prix  en  avoir  été 
taxé  à cinq  fols  pièce.  Mon  Pere  vit  un  jour  un  Por- 
tier de  grande  Maifon,  qui,  pour  graver  de  ces  carac- 
tères, avoit  attaché  fur  une  table  un  long  morceau  de 
bois  oîi  il  y en  avoit  de  deflînés , de  façon  qu’avec 
fa  grofîiere  pointe  il  étoit  obligé  de  tourner  tout  au 
tour  de  cette  table  pour  faire  cette  gravure  ; il  fépa- 
roitenfuite  avec  lafcieles  caraderes  qui  étoient  gravés. 

Un  Frere  que  j’ai  eu , né  du  fécond  lit  de  mon 
Pere  le  23  Juin  1720,  que  j’avois  voulu  pouffer  dans 
la  Gravure  en  bois , mais  pour  laquelle  il  n’avoit  pas 
de  goût,  a fait  plufieurs  Planches  d’une  Bible  de 
Royaumont , qui  font  dans  les  pages  5 2 , jufques  & 
compris  57  du  Tome  II  du  Recueil  des  Papillons , au 
Cabinet  des  EJlampes  du  Roi,  Ce  Frere  efl  mort  en 
1746.  On  trouvera^  dans  le  même  Tome  page  41  ^ un 
Arbre  généalogique  gravé  impromptu  en  1743  par 
Marie-Anne  Rouillon  ma  fécondé  Femme,  fans  avoir 
jamais  manié  la  pointe  auparavant  ; efpéce  de  prodige 
qui  mérite  être  indiqué  ici.  Elle  a fait  enfuite  une  vignette 
i/2-4®.  qu’on  trouvera  même  tome,  pag.  78  , n^.  19. 

Jean  • Nicolas  Papillon , Frere  cadet  de  feu  mon 
Pere , a gravé  autrefois  quelques  morceaux  de  mé- 
rite ; il  faifoit  ainfi  fa  marque  ; trouvera 

de  fes  Ouvrages  dans  le  Recueil  . des  Papillons 
i la  Bibliothèque  du  Roi  ^ pag,  li  ^ iz  & l3  Tom,  T 

Du  même  temps  de  mon  Pere,  jufqu’en  1710  ou 
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Environ , Pierre  Piquet  exerçoit  la  Gravure  en  bois , 
'&  travailloit  à Paris  aux  moules  de  Toiles  peintes  ; 
il  a fait  quelques  Ouvrages  plus  délicats  , tels  que 
Vignettes  & Fleurons  ; il  mettoit  deux  P.  P.  pour  fa 
marque.  Ses  gravures  font  très- médiocres.  Il  avoit 
montré  à graver  en  bols  à un  quidam  qui  n’avoit  appris 
qu’à  deffein  d’en  faire  mauvais  ufage;  il  contrefît  une 
marque  de  papier  timbré  , & fut  mis  en  prifon , où  , 
craignant  au  moins  les  Galeres,  iîs’avilàde  fe  cou- 
per la  gorge  avec  les  morceaux  d’une  bouteille  de 
verre  qu’il  cafTa.  Ce  fait  eft  un  fécond  avertiffe- 
ment  que  je  donne  aux  jeunes  Graveurs  en  bois  de 
prendre  garde  d’être  en  faute.  P.  Bonardel  avoit 
été  Apprentif  de  mon  Pere  dans  le  même  temps 
de  Piquet  ; étant  forti  de  chez  lui  avant  la  fin  de 
fon  temps , il  fît  à Paris  quelque  morceau  médio- 
cre de  Gravure  en  bois,  6c  fe  fervoit  d’un  P &c  d’un  B 
pour  fa  marque;  j’en  al  quelqu’un.  Il  fut  enfuite  s’é- 
tablir Marchand  à Barcelonne  , où  il  a pu  graver.  Il  a 
été  aiïez  connu  des  Marchands  d’Eflampes  par  fon 
commerce.  Il  efl’  mort  fort  âgé.  Je  crois  qu’un  de  fes 
fils  pourfult  fon  même  commerce  à Barcelonne , 6c 
qu’il  exerce  aufîi  la  Gravure  en  bois. 
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CHAPITRE  XX. 


Suite  des  Graveurs  en  bois,  Defcription  de 
quelques-uns  de  leurs  Ouvrages.  | 


En  1 668  nâquit  à Rouen  Vincent  le  Sueur , célébré 
Graveur  en  bois , frere  de  Pierre  le  Sueur  , dit 
l’aîné.  Il  fut  envoyé  à Paris  pour  fe  perfeélionner 
dans  cet  Art  chez  Jean  Papillon  mon  pere , alors  en 
réputation  en  cette  Ville  ; il  profita  tellement  des  le- 
çons de  ce  Maître  , qu’il  l’a  furpaffé  dans  la  pratique 
des  contretailles  & des  coups  de  force  & de  clair 
obfcur  répandus  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages  , ce 
qui  lui  auroit  acquis  plus  judicieufement  le  grand  re- 
nom qu’il  a eu  par  les  préjugés  avantageux  du  Public, 
s’il  fe  fût  attaché  à deffiner  fouvent , & à placer  avec 
difcernement  les  ombres  dans  les  gravures  qu’il  a faites 
de  fon  chef;  car  tous  les  morceaux  de  fa  compofition  , 
font  mefquins  & fans  goût.  Cependant  on  ne  peut  lui  re- 
fufer  la  gloire  d’avoir  copié  & fait  plufieurs  beaux  mor- 
ceaux d’après  Chauveau , le  Clerc , Picart  le  Romain, 
Gillot  ôc  autres  ; il  a fait  un  nombre  extraordinaire^ 
d’Ouvrages  pour  là  France  & pour  les  Pays  étran- 
gers , parce  qu’au  défaut  de  fon  Maître  Jean  Papillon, 
occupé  aux  Papiers  de  Tapifferie  , l’on  avoit  recours 
à lui  pour  les  Vignettes , Fleurons  & autres  Ouvrages 
de  ce  genre.  Il  faifoit  fa  marque  de  ces  trois  lettres 
V.  L.  S.  Il  efl:  étonnant  aux  Ouvrages  répandus  de 
toutes  parts  de  ce  Graveur , que  Monfieur  Chrift , 
dans  fon  Dictionnaire  des  Monogrammes , n’ait  rien  dît 
de  lui.  L’Abécédaire  des  Peintres  attribue  d’ailleurs , 
mal-à-propos,  des  Gravures  en  bois  au  Comte  dei 
Caylus  5 tandis  qu’elles  font  de  V.  le  Sueur,  ou  de- 
Nicolas  le  Sueur  fon  Neveu.  * ; 

Vincent  le  Sueur  avoit  coutume  de  retoucher  fesj 
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gravures  délicates  après  la  première  épreuve  , parmi 
lefqiielles  on  doit  diftinguer  une  grande  6c  belle  vi- 
gnette in  folio , oîi  il  y a des  attributs  des  Sciences  6c 
des  Arts  ; on  y voit  un  très  - beau  reflet  d’une  plaque 
d’acier  poli  ; ces  mots  Quod  fieri  non  vis , aluri  m je» 
ccris  y font  au  milieu  du  cartouche  de  cette  vignette. 
Une  autre  très  - belle  vignette  du  deflFein  de  Picart , 
oïl  il  y a trois  petits  Amours  cueillant  des  fleurs,  un 
Hercule  entre  deux  colonnes , Enfeigne  de  l’ancien 
Mariette,  Libraire  &Imager,un  petit  Paradis  ^ un 
petit  fleuron  de  la  Toifon  d’or , très-délicatement  gra- 
vés , de  grands  fleurons  pour  les  Mémoires  de  l’Aca- 
I démie  des  Sciences , TEnfeigne  de  Launay , Maître 
! Chirurgien , du  deflTein  de  Gillor  , plufieurs  belles 
i Plantes  gravées  pour  de  Juflieu , Médecin  6c  Profef- 
t feur  en  Botanique , un  Quadre  de  Congé  de  Soldat 
! fait  en  1702 , pour  Frédéric  Léonard,  Imprimeur  du 
Roi , mais  qui  n’a  point  paru.  Monfieur  Defprez , Im- 
\ primeur  du  C lergé , poflede  cette  planche  , dont  il  m’a 
; permis  de  faire  6c  de  garder  des  épreuves  : c’efl:  un 
\ des  beaux  morceaux  de  V.  le  Sueur  ; 6c  fur  une  des 
I épreuves  que  M.  Defprez  conferve  efl:  écrite  la  Quit- 
i tance  de  ce  Graveur , qui  en  avoit  eu  trois  cens  cin- 
\ quante  liv.  il  y a cependant  quelques  défauts  à la 
tête  d’Apollon  qui  domine  le  haut  du  quadre  , les 
yeux  déplacés , la  bouche  qui  fait  la  moue  , tous  Agnes 
qui  dénotent  que  V.  le  Sueu  rn’entendoit  pas  la  figure. 

(Comme  il  avoit  la  négligence  commune  avec  feu 
mon  Pere , de  ne  faire  prefque  pas  d’épreuves  de  ces 
Ouvrages , on  cfl:  privé  d’en  connoître  la  plus  grande 
partie  ; j’en  ai  mis  ce  que  j’en  ai  pu  recouvrer  au  Ca- 
i binet  des  Eftampes  du  Roi,  1028.  Cependant  ce 
que  l’on  connoît  de  lui  auroit  aiTez  immortalifé  fa  ré- 
putation , s’il  ne  fe  fut  pas  négligé  les  quinze  ou  vingt 
t dernieres  années  de  fa  vie  au  point  de  faire  des  Ou- 
i vrages  tout-à-fait  indignes  du  renom  qu’il  s’étoit  fait, 
t Les  connoifleurs  peuvent  le  remarquer  aux  Ouvrages 
qu’il  a fait  pour  l’Imprimerie  Royale , dont  les  plus 
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anciennes  font  admirables , & les  dernieres  copiées  \ 
deffiis  de  fa  main  , font  tout-à-fait  médiocres,  pour  ", 
ne  pas  dire  malfaites  , ayant  cependant  eu  la  vanité 
d’y  mettre  fa  marque , fans  penfer  qu’elle  dégradoit  ' 
fes  talens.  J’ai  eu  lieu  d’ailleurs  de  croire  en  ce  tems- 
là , qu’outre  cette  négligence  il  avoit  afFeûé  d’en  ufer  y 
malignement , à deffein  de  me  faire  tort , dans  cin- 
quante-fix  planches  de  la  Bible,  qu’étant  preffé  , je 
lui  donnai  à graver , ou  eftropiant  mon  deffein  ; les 
têtes  font  toutes  tronquées , les  jambes  6c  les  bras 
tout  d’une  venue  comme  des  bâtons,  & le  tout  fi  mal' 
exécuté,  que  je  n’ai  pas  mis  ces  épreuves  parmi  la 
fuite  de  cette  Bible,  avec  les  Eftampes  de  mes  Ou- 
vrages , qui  font  dans  les  Œuvres  des  Papillons  au 
hinet  des  £ [lampes  du  Roi  ^ Tome  II  ^ page  6 0 & fuiv.‘ 
jufquà  la  5y" , les  ayant  réfervé  pardevers  moi  com- 
me un  monument  du  fait  en  queftion , il  a aufîi  gravé  | 
en  camaïeu  ; mais,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  il  n’enten- 
doit  pas  la  correélion  de  la  figure , en  corrompoit , | 
caflbit  ou  rendoit  roides  les  contours  ; il  eft  aifé  de  i 
voir  à la  feule  planche  qu’il  a fait  fur  le  deffein  de  P.  ^ 
Farinati , dans  le  Recueil  de  Cro:^at , qui  repréfente  • 
Promethée  que  Mercure  délivre  du  Vautour,  qu’il 
n’étoit  point  du  tout  capable  d’entreprendre  de  pa-- 
reils  morceaux.  Tous  ceux  que  Nicolas  le  Sueur  a 
gravé  en  ce  genre  pour  le  même  Recueil  font  con-' 
noître  qu’il  a eu  en  partage  le  deffein  que  fon  oncle  n’a- 
voit  pas. 

V.  le  Sueur  a eu  trois  femmes.  Du  temps  de  la  pre-; 
miere  il  eut  une  affaire  affez  particulière  avec  les  Fer-! 
miers  des  Cartes  à jouer.  Il  étoit  abonné  pour  graver! 
leurs  moules;  mais,  prétendant  avoir  fait  plufieurs 
choies  qui  n’étoient  pas  dans  leurs  conventions , dont 
les  Fermiers  ne  vouloient  pas  lui  tenir  compte  , il  s’a- 
vifa  de  contrefaire  les  moules  , pour  lui -même  en 
vendre  furtivement  les  épreuves  aux  Cartiers  afin  de 
fe  récompenfer.  La  chofe  fut  découverte,  & les  Fer- 
miers vinrent  chez  lui  avec  un  Commiffaire  pour  faifir 
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ce  qui  pouvoit  y être  de  contrefait.  Sa  femme  , qui  fe 
trouva  feule,  eut  la  préfence  d’efprit , malgré  le  bruit 
qu’ils  firent  pour  fe  faire  ouvrir  la  porte , de  brûler 
dans  la  cheminée  tout  ce  qu’ils  avoient  d’épreuves 
contrefaites , ce  qui  n’empêcha  pas  que  fon  mari  ne 
fut  obligé  de  s’abfenter , & qu’enfuite  revenu  à Paris 
il  fut  mis  en  prifon,  où  il  reffa  quelques  années. 

En  étant  forti , & fa  femme  étant  venue  à mourir 
il  en  époufa  une  fécondé  qui  étoit  veuve  , & qui 
avoit  un  fils  , lequel  fut  bleffé  par  un  de  fes  camara- 
des fur  le  pas  de  la  porte  de  mon  oncle  Papillon  , 
grande  rue  Taranne  , Fauxbourg  Saint  - Germain  ; 
conduit  à la  Charité  par  les  foins  de  mon  oncle  , il  y 
mourut  fans  vouloir  déclarer  celui  qui  l’avoit  affafîi- 
né  : comme  d’ailleurs  c’étoit  un  libertin  qui  avoit  eu 
quelques  démêlés  avec  fa  mere  , l’on  imputa  l’afTafîi- 
nat  à cette  femme  ; de  fofte  que  Vincent  le  Sueur  la 
vit  contrainte  de  fe  remettre  d’elle  - même  en  prifon 
à caufe  de  cette  affaire.  Elle  y fut  quelque  temps  ; 
mais  la  générofité  des  autres  camarades  de  fon  fils 
défunt , qui  s’étoient  trouvés  préfens  quand  il  fut  blef- 
fé , la  tirèrent  d’embarras  , étant  revenus  exprès  de 
Flandre  où  ils  éto^ent  allés , pour  dépofer  en  fa  fa- 
veur. Cependant  revenue  avec  fon  mari , ils  ne  pu- 
j rent  vivre  enfemble  tranquillement  & fe  féparerent , 
ce  qui  occafionna  plufieurs  fcenes  entre  lui  & elle 
] quand  il  la  rencontroit , ou  qu’il  s’avifoit  d’aller  la 
trouver  où  elle  logeoit. 

Etant  morte , & V.  le  Sueur  plus  tranquille , ne 
refia  pas  néanmoins  long-temps  en  cette  fituation  ; 
defiiné  d’avoir  de  fâcheuîes  affaires , un  troifiéme  ma- 
triage  lui  en  procura  encore  d’autres  plus  chagrinan- 
^^ites.  Il  étoit  alors  en  Boutique,  & faifoit  négoce  de 
■Papiers  de  Tapifferies.  Sa  fœur , Religieufe  à Roye  en 
Picardie , étant  venue  à Paris  vifiter  les  Dames  Hof- 
? pitalieres  de  la  Roquette  Fauxbourg  Saint-Antoine , &C 
I;  croyant  lui  procurer  un  parti  avantageux , lui  parla 
jd’une  fille  qui  étoit  chez  elles,  & qui  venoit  d’hériter 
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de  tous  les  effets  d’une  Dame  Penfionnaîre  qu’elle 
avoit  fervie , laquelle  étoit  morte  depuis  peu.  V.  le 
Sueur  elpérant  être  plus  à fon  aile , dix  ou  douze  mille 
francs  qu’apportoit  la  prétendue  fille  , le  mettant  au- 
defllis  de  fes  affaires,  le  mariage  fut  bientôt  fait,  6c  il 
vécut  paifiblement  avec  elle  pendant  trois  ou  quatre 
années,  lorfqu’un  quidam  grolîier  & de  mauvaife  mine 
vint  un  matin  dans  fa  Boutique,  que  Madame  le  Sueur 
étoit  encore  couchée  , demander  à lui  parler , difant 
à la  fervante  que  c’étoit  fa  femme,  l’apoftrophant  d’in- 
jures & fi  grofïiérement , que  cette  hile  le  croyant 
yvre , ne  voulut  pas  le  faire  parler  à la  Maîtreffe.  De 
hafard  le  Sueur  étoit  forti,  6c  la  fervante,  après  que 
le  quidam  fut  en  allé  , monta  à la  chambre  de  Mada- 
me le  Sueur,  lui  dire  la  feene  qui  venoit  de  fe  paffer. 
Afors  certe  femme  toute  faifie , s’écria  qu’elle  étoit 
perdue  , & fans  autre  parole  que  de  grandes  lamenta- 
tions , elle  fortit  du  lit,  s’habilla  à la  hâte,  6c  fortit 
de  la  maifon  pour  s’aller  cacher. 

V.  le  Sueur  revenu  chez  lui , fut  bien  étonné  de 
tout  cela,  6c  de  n’y  plus  trouver  fa  femme,  que  cepen- 
dant le  loir  même  il  fut  voir  chez  , je  crois  , le  Sieur 
Nolin,  Géographe,  où  elle  s’étAt  retirée,  6c  où 
elle  lui  conta  lés  infortunes.  Sa  mere  étant  veuve 
s’étoit  remariée  ; 6c  étant  venu  à mourir , fon  fé- 
cond mari  porté  d’afîeéfion  pour  cette  fille  , l’a- 
voit  mariée  au  quidam  que  j’ai  dit , lequel  le  propre 
jour  des  noces  avoit  pris  une  telle  querelle  avec  lé 
beau-pere  de  la  mariée  fon  époufe,  qu’il  l’avoit  tué  , 
dit  on,  d’un  coup  de  fabot  : la  mariée  faille  & péné-  iP’ 
trée  de  ce  malheur , 6c  n’ayant  plus  aucune  reffource, 
fon  beau-pere  érant  mort,  s’enfuit  d’un  côté  6c  lejP^ 
meurtrier  de  l’autre , 6c  vint  des  environs  de  Sens 
où  elle  venoit  d’être  mariée , tout  droit  à Paris , fans 
prefque  fçavoir  où  elle  porfoit  fes  pas.  De  hafard  elle 
arriva  qu’il  commençoit  à faire  nuit  proche  le  Cou- 
vent des  Dames  Hofpitalieres  de  la  Roquette , où  elle 
demanda  le  couvert;  & fans  conter  fon  hiftoire  en  i 
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fabriqua  fans  doute  une  autre,  comme  n’ayant  ni  pere 
ni  mere , de  façon  que  les  Religieufes  touchées  de  fa 
fituation , lui  procurèrent  d’entrer  chez  une  Dame 
Penfionnaire  en  qualité  de  fille  de  Chambre.  Cette 
Dame , avec  qui  elle  refia  quelques  années , la  trou- 
vant douce  Sc  ferviable,  & fort  contente  d’elle  , lui 
j légua  par  Teftament , tous  ces  effets , qui , comme  j’ai 
dit,  fe  montoient  à environ  douze  mille  francs,  ce 
qui  enfin  l’avoit  fait  devenir  femme  de  V.  le  Sueur. 

Or,  fon  premier  mari,  dans  le  temps  du  mariage 
du  Roi,  avoir  eu  fa  grâce  pour  le  meurtre  qu’il  avoit 
ifait  par  accident  de  ion  beau-pere  ; & il  avoit  tant 
fait  de  recherches  qu’il  avoit  découvert  qu’elle  étoit 
à Paris,  6c  mariée  à V.  le  Sueur  : en  conféquence  ce 
quidam  vint  plufieurs  fois  chez  notre  Graveur,  dont 
!il  eut  l’adreffe  de  tirer  de  temps  en  tempsl||fuelque 
argent  pour  en  être  débarraffé.  Cependant  le  Curé  de 
Saint  Severin  informé  de  l’affaire,  vouloir  empêcher 
le  Sueur  d’habiter  avec  fa  femme  ; & , ce  qui  devint 
plus  trifte  pour  elle  , c’eff  que  M.  le  Procureur  - Gé- 
néral en  ayant  eu  vent , la  voulut  faire  prendre  pri- 
fonniere , à caufe  qu’elle  s’étoit  dit  fille  en  époufant 
le  Sueur;  de  forte  qu’elle  fut  obligée  pendant  quelque 
temps  de  fe  cacher.  Mais  étant  devenue  groffe  6c 
ayant  eu  une  fille  , & d’ailleurs  fon  premier  mari 
étant  un  fcélérat , qui  venoit  de  tuer  alors  à coups  de 
couteau  dans  les  champs  un  Recaleur  ou  petit  Mer- 
cier fon  camarade,  6c  ayant  été  condamné  par  con- 
tumace à être  jufficié  pour  cet  affafîinat , le  Sueur 
préfenta  Requête  en  conféquence  à l’Archevêque  de 
Sens,  lequel  caffa  le  premier  mariage,  comme  n’ayant 
pas  été  confommé  par  le  fcélérat  en  queftion  , 6c 
qu’il  exiftoit  un  enfant  du  fécond  mariage.  De  forte 
qu’enfîn  Madame  le  Sueur,  dans  le  fond  très-malheii- 
reufe  6c  nullement  coupable,  eiitlafatisfaftion  dereffer 
paifible  avec  fon  époux,  fans  plus  rien  craindre  de  fa  fâ- 
cheufe aventure.  Cependant  tous  ces  chagrins  6c  celui 
d’avoir  vu  mourir  fa  fille  à quatorze  ans , altéra  telle- 
Tome  /,  X 


322  Traité 

ment  la  fanté  de  V.  le  Sueur,  que  devenant  maladif,^ 
il  fut  incommodé  d’une  hydrocele , & enfuite  d’une 
efpéce  de  goutte  qui  lui  caufa  la  mort  en  1743  , le  n 
Avril , âgé  de  plus  de  foixante-quatorze  ans.  Telle  a 
été  la  vie  & les  traverfes  de  ce  Graveur , autant  fa- 
meux par  elles  que  par  tous  fes  Ouvrages.  Sa  veuve 
s’efl:  remariée  & vit  encore. 

C’eft  ici  le  lieu  de  faire  mention  de  plufieurs  Gra- 
veurs en  bois,  qu’a  produits  la  vente  des  Papiers  de  1 
TapiiTeries  qu’avoit  inventé  feu  mon  Pere.  Le  pre-  - 
mier  en  ce  genre  a été  Adam,  Marchand  Papetier,  le-  ^ 
quel  ayant  reconnu  que  mon  Pere  n’avoit  point  de  1 
privilège  pour  lefdits  Papiers , commença  à en  graver  , 
quelques  planches , & enfuite  en  fit  graver  par  plu- 
fieurs autres  Graveurs  en  bois.  Blandin  fon  Apprentif,  ' 
en  fit  tlô^nbre,  & gravoit  affez  bien  ; il  entendoit  l’Ar- 
chitefture  & defiînoit  paffablement.  Forcroy  , Maître 
Cartier , Flaman , Vafeau  , Goupy  & quelques  autres  , 
ont  exercé  le  même  Art  pour  les  planches  de  leurs 
iers  de  Tapifferies,  & étoient  affez  bons  Graveurs 
pour  ces  fortes  d’Ouvrages.  , 

Pierre  le  Sueur,  fils  du  fécond  lit  de  l’ancien  le 
Sueur , & frere  de  le  Sueur  dit  l’aîné  & de  V.  le 
Sueur , a gravé  en  bois  affez  paffablement  à Rouen  , 
oïl  il  réfidoit;  mais  il  manquoit , comme  beaucoup 
d'autres  Graveurs  en  bois , de  ce  bon  goût,  de  cette 
entente  du  clair  obfcur,  & de  la  correélion  dans  les 
figures , que  procure  l’habitude  du  Deffein.  J’ai  de  lui 
les  douze  Mois  de  l’année  du  Calendrier  de  M.  Our- 
fel , Imprimeur-Libraire  à Rouen , une  Enfeigne  de 
l’Imprimerie  du  même  Libraire , des  petites  Armes  de 
la  Ville  d’après  Chauveau,  quelques  petites  Vignet- 
tes autres  morceaux.  Il  eff  mort  environ  l’an  1750.  ( 
Toute  cette  famille  des  le  Sueur  a toujours  été  fi  | 
portée  à graver  en  bois  , que  ce  dernier  a laiffé  ( 
une  fille  Elifabeth  le  Sueur,  mariée , à préfent  âgée  de  a 
trente- cinq  à quarante  ans , qui  a aufii  gravé  affez  déîi-  d 
catement  en  bois , & qui  aftuellement  jouit  de  deux 
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Cens  livres  d’appointemens  de  la  Ville  de  Rouen, 
pour  graver  en  bois  les  Eftampilles  ou  Marques  des 
Toiles. 

Elle  Porzel , très-bon  Graveur  en  bois  à Nurem- 
berg, natif  dTlTni  en  Souabe  , a travaillé  vers  ia  fin 
du  dernier  Siècle  ; il  faifoit  fon  Chiffre  d’un  E 6c  d’un 
P.  tantôt  romains , tantôt  italiques , liés  Quelquefois 
différemment , & quelquefois  aufli  avec  la  pointe  à 
: graver  en  bois,  telle  qu’en  ont  ufé  les  anciens  Maîtres. 

J’ai  vû  depuis  peu  une  Edition  in~dou:^c  6c  latine  de 
tTerence,  imprimée  à Londres  en  1713  , chez  Jacobi 
iToufon  6c  Joannis  Watts,  où  les  petites  Vignettes 
[gravées  en  bois  paroiffent  avoir  été  compofées^  6c 
jdefîinées  relativement  à chaque  pièce;  la  gravure  en 
I eft  délicate , mais  de  taille  affez  égale  lans  différentes 
} teintes  , & les  figures  exécutées  dans  un  goût  qui  de- 
i manderoit  plus  de  précifion , fur-tout  au  vifage  6c  aux 
I mains.  Plufieurs  Fleurons  de  la  même  gravure  qui 
5 font  dans  cet  Ouvrage , celui  à la  fin  de  la  Vie  de 
J Terence , d’une  Renommée  qui  tient  une  palme  , un 
) autre  page  140 , où  il  y a une  Statue  Equefire  d’un 
f Empereur,  celui  d’une  Venus  fur  les  eaux  page  185  , 

* 6c  celui  d’un  Soleil  6c  d’une  Lune  dans  un  Ciel  femé 
; d’Etoiles,  page  227,  font  les  mieux  exécutés  ; mais 
i les  rinceaux  d’ornemens  font  traités  maigres  6c  fans 
; goût , de  même  que  les  Fleurs  6c  les  Branchages  : ce 
i dernier  Fleuron  du  Soleil , &c.  eft  furmonté  d’un  Ai- 
i glc  affez  bien  fait  ; ces  deux  lettres  feules  E.  K.  dans 
. le  cartouche  au  - deffous  des  nuées  défignent  la  mar- 
{ que  du  Graveur,  que  je  foiipçonne  avoir  été  le  Pein- 
rtre  Anglois  qui,  autant  que  je  puis  m’en  fouvenirj 
[.  s’appelloit  EKJFITS , lequel  avoit  montré  à graver 
en  bois  6c  à peindre  au  nommé  Jackfon  , dont  je  vais 
D parler,  affez  connu  des  Imprimeurs  de  Paris  en  173a 
i ou  environ , pour  les  avoir  furchargés  de  gravures 
i(<  affez  médiocres  ; car  j’ai  remarqué  dans  ces  gravures 
j.  de  Terence  non-feulement  la  même  maniéré  de  feuil- 
j .1er  les  arbtes  & de  faire  les  lointains  6c  les  petites 
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(inaifons  ^ mais  aulG  une  lettre-grife  P.  où  il  y a un 
arbre  & un  lointain  dans  le  même  goût  que  cet  An- 
glois  5 que  je  viens  de  nommer  , faifoit  des  Alpha- 
bets de  lettres  - grifes  affez  eftimés  des  Imprimeurs  , 
pour  y trouver  des  agrémens  que  des  connoiffeurs 
n’auroient  regardés  que  comme  fort  communs. 

En  lyoS^les  Jurés  de  la  Communauté  des  Peintres 
avec  un  Commiffaire  vinrent  au  logis  pour  failir  les 
Papiers  de  Tapifferies  que  nous  failions,  à caufe  , di- 
foient-ils  , de  Timpreflion  & des  couleurs  qui  étoient 
defîûs  : après  bien  du  débat , mon  Pere  leur  fit  voir 
rArrêt  du  26  Mai  1660,  rendu  en  faveur  des  Gra- 
veurs , dont  j’ai  parlé  plus  haut,  & que  j’ai  dit  être 
à la  fin  de  cet  Ouvrage  , ce  qui  les  obligea  de  fe  reti- 
rer. En  1729,  le  8 Mars,  les  Syndic  & Adjoints  des 
Libraires  firent  diftribuer  aux  Graveurs  certains  Arti- 
cles de  leurs  Réglemens,  prétendant  les  obligera  don- 
ner à la  Chambre  Syndicale  trois  Exemplaires  de  tou- 
tes leurs  Planches  faites  ou  à faire , entreprife  qui  n’a 
pas  eu  de  fuite , & qui  a été  rejettée  en  faveur  des 
Graveurs.  Les  Imprimeurs  en  Taille-douce  ont  voulu 
aufii  plufieurs  fois  inquiéter  les  Graveurs  en  Bois  qui 
ont  des  Preffes  chez  eux  y principalement  en  1732  & 
1733  , que  lefdits  Imprimeurs  étoient  en  Procès  pouri 
le  même  fujet  avec  les  Graveurs  au  burin.  Ces  der-i 
niers  ont  été  confirmés  dans  leurs  Privilèges  , & lesi 
Graveurs  en  Bois  n’ont  gueres  à craindre  qu’on  piiiflej 
faifir  leurs  Preffes , attendu  qu’ils  ne  s’en  fervent  uni-l 
qiiement  qu’à  faire  des  contr’é preuves  des  Papiers  de  l 
Tapifferies,  & qu’ils  n’ont  d’ailleurs  aucun  des  Ou-^ 
tils  des  Imprimeurs  en  Taille-douce. 

En  Allemagne,  en  Hollande  & en  Angleterre  , les! 
Graveurs  jouiffent  aufii  d’une  entière  liberté  : dans  ce 
dernier  Pays  ils  ont  plufieurs  beaux  Privilèges  ; on  y 
regarde  cet  Art  comme  une  invention  admirable.  Le 
25  Février  1735  , la  Chambre  des  Communes  ordon- 
na de  porter  un  Bill  pour  favorifer  les  progrès  de  laj' 
Gravure , en  empêchant  de  contrefaire  les  Eftampes.;i 
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Quelques  Gazettes  nous  ont  appris  que  la  Gravure  eft 
parvenue  en  Angleterre  à un  fi  haut  point  ^ que  les 
Chambres  du-  Parlement  ont  augmenté  conficlérable- 
ment  les  Privilèges  & les  prérogatives  des  Graveurs. 

Dans  THiftoire  Eccléfialliqiie  & Civile  de  Breta- 
gne, par  Dom  Pierre-Hyacinthe-Maurice , Religieux 
Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur , T.  I , 
imprimée  en  1750,  il  y a une  Vignette  in-folio  ^ gra- 
vée en  bois , placée  en  tête  de  la  Préface  , où  fe  trou- 
ve le  nom  d’un  Graveur  en  Bois  nommé  F.  Ertinger, 
lequel,  fuivant  ce  qui  m'a  été  dit , que  cette  gravure 
n’eft  pas  moderne  & avoit  été  fournie  par  les  Etats  de 
Bretagne , me  feroit  penfer  que  cette  gravure  eft  du 
même  Ertinger,  Graveur  à l’eau-forte , qui  a gravé 
en  petit  peu  avant  le  Clerc,  dont  il  s’eft  trouvé  en- 
fuite  , je  crois , Contemporain.  Cette  grande  Vignette 
aux  Armes  de  Bretagne  couchées,  des  lions  en  fup- 
port , & quantité  d’armes  &:  drapeaux  anciens  artif- 
lement  gravés  ; deux  petites  Vignettes  étroites  en 
tête  de  la  Table  généalogique  des  Rois,  Comtes  ôc 
Ducs  de  Bretagnap,  & à la  fin  du  Livre  à la  Table 
chronologique  des  Annales  Bretonnes  ; un  grand  Fleu- 
ron placé  à la  fin  du  Livre  deuxième  de  cette  Hiftoire 
avec  cette  Légende  latine  : Studiis  afperrirna  Bdli , & 
une  autre  de  même  grandeur  ayant  les  armes  dans 
l’écu,  parti  de  France  & de  Bretagne,  avec  des  an- 
ges en  fupports  & placés  à la  fin  du  IX®  Livre , font 
du  même  Graveur,  chargées  de  même  que  les  vignet- 
tes de  contretailles  très -proprement  exécutées.  La 
grande  vignette  à paflepartouts  de  cet  Ouvrage  eft  de 
ma  gravure  & du  deffein  d’Humblot,  j’ai  compofé  &: 
gravé  les  lettres  grifes  de  chaque  Livre  ; mais  ce  qui 
ne  répond  point  à toutes  ces  gravures,  c’eftque  tout 
à la  fin  du  volume  en  tête  des  Mémoires  fur  l’établif- 
fement  des  Bretons  dans  l’Armorique,  &c.  on  y a mis 
une  grande  vignette  aufli  mal  gravée  que  deftinée , 
très-chargée  de  rainceaux , d’ornemens  & de  bran- 
chages fans  goût  & fans  art,  tous  caftTés  roides  de  ef- 
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îropiés.  Ce  nom  P,  Reifachcr  dans  un  coin  de  cet 
Ouvrage,  m’a  fait  croire  d’abord  qu’il  provenoit  de 
J.  Reifacher , jadis  Suiffe  des  Mathurins  , qui  gravoit 
en  bois  , 6c  dont  voici  un  trait  qui  fera  connoître  de 
quoi  il  étoit  capable.  Sa  veuve  vint  me  trouver  quel- 
que tems  après  fa  mort , pour  me  propofer  d’acheter 
les  bois  propres  à graver , qui  lui  reftoient  de  fon 
mari  6c  dont  elle  ne  fçavoit  que  faire  : comme  je  ne 
trouvai  que  des  morceaux  de  poirier,  6c  prefque 
point  de  morceaux  de  buis  , je  demandai  à cette 
femme  fi  elle  n’avoit  pas  davantage  de  ce  dernier 
bois , à*  quoi  elle  me  repartit  qu’il  étoit  trop  dur  & 
mauvais  à graver;  que  fon  mari  qui  avoit  été  très-habile 
homme  , n’avoit  jamais  pu  venir  à bout  de  s’en  fer- 
vir  comme  il  faut , & que  par  cette  raifon  il  ne  s’en 
étoit  pas  chargé.  Je  laifie  à penfer  au  lefteur  fi  ce  dif- 
cours  n’étoit  pas  une  grande  preuve  de  l’ignorance 
du  défunt. 

Pour  revenir  à la  vignette  fiifdite , ayant  confronté 
ce  nom  de  P,  Reifacher  avec  celui  du  Suifle  des  Ma- 
thurins fiir  quelques-unes  de  fes  gi%vures  que  j’ai  par- 
devers  moi , j’y  ai  trouvé  quelque  différence , la  plus 
notable  étant  des  lettres  différentes  du  nom  de  Bap- 
tême , cela  m’a  fait  juger  que  ce  P.  Reifacher  avoit 
été  fils , frere  ou  parent  de  J.  Reifacher.  Quoi  qu’il 
en  foit  , ce  Graveur  n’a  pas  eu  plus  de  mérite 
en  l’art  qu’il  a ofé  témérairement  pratiquer , que  ce  I 
dernier.  On  voit , au  déshonneur  de  l’ouvrage  , 
une  grande  vignette  in  - folio  dans  la  fécondé  partie 
du  IIP  tome  de  l’Antiquité  du  Pere  Montfaucon, 
aufli  mal  deffinée  6c  gravéQ  que  celle  que  je  viens 
de  citer  de  l’établiffement  des  Bretons,  &:c.  oii  ce 
même  nom  P.  Reifacher  eft  gravé  ; elle  eftfans  doute 
du  même  Graveur  : mais  comme  dans  le  Tome  V , 
Partie  II  du  Montfaucon,  j’ai  encore  vu  une  autre 
vignette  guerres  mieux  que  les  précédentes,  avec 
feulement  ces  trois  lettres  I.  P.  R.  pour  la  marque  du 
Graveur  5 i’aî  tout  lieu  de  penfer  qvi’elle  eft , comme  la 
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; première  vignette  d’un  autre  Graveur  que  du  SuifTe  des 
« Mathurins  , &même  qu’il  y a eu  trois  Reifacher , tous 
< pas  plus  habiles  qu’un  certain  Eftradier  qui  a gravé 
en  bois  la  planche  du  Saint  Sacrement  , laquelle 
î fert  aux  aflbciés  du  repofoir  de  la  rue  Sainte  Gène- 
> vieve  , dont  la  Fête  fe  célébré  aux  Carmes  de  la 
j Place  Maubert  ; Planche  , tant  qu’elle  exiftera  & 

1 fera  employée  , immortalifera  l’ignorance  de  celui 
i;  qui  l’a  faite.  Les  même  vignettes  d’Ertinger  & de 
J moi,  ôc  les  lettres  grifes  dont  je  viens  de  parler  au 
i commencement  de  cet  article,  font  répandues  dans 
i les  autres  volumes  de  l’Hiftoire  de  Bretagne , & dans 
: le  Diêlionnaire  de  la  langue  Bretonne  , fervant  de 
( continuation  au  même  Ouvrage. 

J.  Jackfon , Anglois , qui  a demeuré  à Paris  pen- 
dant quelques  années  , auroit  pu  fe  perfeêlionner 
dans  la  Gravure  en  bois  qu’il  avoit  apprife,  comme 
j’ai  dit  ci -devant  pag.  323  , c^in  Peintre  Anglois, 
s’il  eut  voulu  fuivre  les  avis  que  j’étois  en  état  de  lui 
I donner.  Sitôt  qu’il  fut  arrivé  à Paris  m’étant  venu 
I demander  de  l’ouvrage,  je  lui  donnai  pendant  quelques 
I mois  quelque  chofe  à exécuter  pour  le  faire  fubfifter,ce 
j,  qu’il  paya  d’ingratitude  par  faire  un  double  d’un  fleii- 
1 ron  de  mon  deffein  qu’il  fut  offrir,  avant  de  m’avoir 
i livré  la  planche  , à celui  même  pour  qui  je  la  lui 
: faifois  faire  La  chofe  découverte  &c  fur  les  repro- 
ches qu’on  me  fît , je  ne  voulus  plus,  comme  de  rai- 
: fon , l’employer  à mes  gravures  ; alors  il  courut  les 
Imprimeries  de  Paris , Sc  fut  contraint  d’offrir  fes  gra- 
vures toutes  faites  & fans  êtrede  commande , prefque 
pour  rien , ce  qui  fît  tellement  profiter  de  fa  mifere  nom- 
bre d’imprimeurs , qu’ils  garnirent  leurs  Imprimeries 
de  fes  ouvrages.  Il  s’étoit  fait  un  certain  goût  fade 
ôc  borné  de  petites  mofaïques  d’après  des  deffeins  de 
tabatières  dont,  de  même  que  plufieurs  autres  Gra- 
veurs médiocres  , il  a furchargé  fes  ouvrages  ; car  ces 

Ce  Fleuron  eft  pag.  54,  n^.  19,  du  II  tome  du  Recueil  de^ 
Papillons  au  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi. 

X iv 
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mofaïqites,  fi  délicatement  puiffent-elles  être  gravées  J 
ne  font  toujours  que  très  * peu  d’effet , admirer 
feulement  la  patience  du  Graveur  & non  fa  (cience  ^ 
parce  que  le  refte  de  la  gravure  n’érant  que  des  tailles 
déliées  fans  teintes  & dégradation  de  clair  obfcur, 
n’a  aucun  feu  qui  la  puiffe  faire  valoir  avec  quelque 
éclat.  Cependant  ces  fortes  de  gravures  ^ toutes  dé- 
feèhieules  qu’elles  foient  de  ce  côté-là  , font  efümées 
des  Imprimeurs  vulgaires  qui  prétendent  fans  raifon 
qu’elles  imitent  mieux  la  taille-douce,  & que  d’ail- 
leurs étant  tirées  fans  exiger  d’attention,  elles  viennent 
mieux  à l’impreffion  que  les  gravures  caradérifées  pit- 
torefîés  & remplies  deplufieurs  teintes. 

Jackfon  ayant  été  obligé  par  mifere  de  quitter  Pa- 
ris , ne  trouvant  plus  rien  à y faire , parcourut  la  Fran- 
ce ; puis  dégoûté  de  fon  art,  il  fuivitun  Peintre  qui 
alloit  à Rome,  & depuis  pafîà  à Venil’e  où,  m’a-t-on 
dit  5 il  s’étoit  marié^  &c  avoit  enfiiite  repaffé  en  An- 
gleterre fa  patrie. 'Il  avoit  gravé  en  1726  la  grande 
vignette  in-4^  , & la  grande  M.  ou  lettre  grife  de 
l’Epitre  dédicatoire  à Monfeigneiir  le  Duc  de  Bour- 
gogne du  Diélionnaire  Latin , imprimé  chez  les  Freres 
Barbon,  pour  la  fécondé  édition  en  1727,  fur  quoi  il 
eR  à remarquer  que  cette  vignette  & la  lettre  qui 
ne  font  pas  des  pires 'ouvrages  de  ce  Graveur,  font 
aux  armes  du  Dauphin  , quoiqu’ordinalrement  le  Duc 
de  Bourgogne  , mort  Dauphin  avant  Louis  XIV,  ne 
portât  que  l’écuffon  de  France  tout  fimplement.  L.  ou 
Lettre  grife  de  la  Préface  ell  auffi  de  la  gravure  de 
Jackfon;  il  a pareillement  gravé  en  1729,  une  grande 
vignette  in  - folio  à palfepartout , avec  quantité  de 
trophées  d’armes  alfez  proprement  faites  , mais  il  y 
manque  des  coups  de  force  qui  auroient  mieux  fait 
valoir  cet  Ouvrage  , j’en  ai  une  épreuve  , de  même 
qu’une  autre  où  il  va  deuxmafles  de  Chancelier  , & 
une  autre  aux  armes  du  Roi,  avec  une  Imprimerie  & 
une  Librairie  dans  le  fond , où  les  figures  fe  reffen- 
îent  de  ion  peu  de  goût.  Il  marquoit  fort  fouvent  fes 
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gravures  d’un  feiil  J.  quelquefois  de  deux  ; il  avoir  fait 
pour  M.  de  Juffieu  , Proftfleur  en  Botanique,  une 
figure  de  plante,  qui  efl  une  efpéce  de  foucy  fort 
proprement  gravé  , j’en  ai  une  épreuve , mais  ils  ne 
s’accomoderent  pas  de  prix , ce  Médecin  n’en  donnant 
qu’une  piftole , tandis  qu’elles  en  auroient  valu  3 , d’au- 
tant plus  qu’elles  étoient  affez  chargées , parce  que  V.  le 
Sueur  qui  en  avoir  fait  le  prix  , avoit  fubtilement  fait  les 
pluslegeres,  Sclaiffé  les  plus  chargées,  allongeoit  telle- 
ment l’ouvrage  par  des  delais,  qu’il  n’a  pas  été  continué. 

Dans  l’Abrégé  de  la  vie  des  Peintres  chez  de  Bure 
l’aîné  en  1745  , prefque  tous  les  fleurons  & les  let- 
tres grifes  font  de  la  gravure  de  Jackfon,  onj(fs  de 
petites  ruines  & lointains  de  fon  génie.  Les  lettres  grifes 
P.  Q.  T.  U.  X.  Y.  & Z.  de  la  derniere  édition  du  Tré- 
voux en  17)  2 > font  pareillement  de  lui.  La  première 
efl:  la  mieux  ; ces  fortes  de  lettres  à lointains  & pe- 
tites maifons  étoient  en  quoi  il  réuflilToit  le  mieux. 

Un  Flamand  de  Bruxelles  nommé  Nioul,  qui  avoir  été 
Imprimeur  en  lettres  de  la  fecon  de  claflTe , ou  ce  qu’on 
appelle  Preffier,  s’étoit  adonné  à graver  en  bois  , 6c 
y auroit  fait  quelques  progrès  s’il  eût  fçu  defliner.  Il  étoit 
fort  connu  avant  que  Jackfon  vint  à Paris  , qui  lui  fit  du 
tort.  Ses  ouvrages,  furchargés  de  petites  fleurettes  6c  de 
petites  mofaïques  , ne  vaioient  pas  mieux  que  ceux  de 
cet  Anglois  : prefque  tous  d’une  teinte  , ils  n’avoient 
point  l’art  du  clair  lobfcur;  cependant  un  de  fes  meil- 
1 leurs  morceaux  efl:  un  grand  fleuron  in-folio  d’envi- 
[ ron  fept  pouces  de  large  fur  cinq  de  haut , oîi  il  y a 
’ une  Minerve  au  milieu  d’un  cartouche  avec  ces  mots 
t fur  un  olivier  : OUa  Minervœ , des  génies , des  livres , 
1 compas , réglés , plumes , 6cc,  enjolivent  le  tour  de  ce 
\ cartouche , mais  les  contours  des  figures  peu  correéls  , 
I fecs , caffés  & roides , font  connoître  à l’œil  ce  qui 
l manque  à cette  Gravure  , laquelle  fucceflivemenî  de 
I l’Imprimerie  des  fleurs  Ofmont  6c  Delaguetîe  a palTé 
I à celle  de  M.  le  Prieur. 

[ Le  fleuron  à la  fin  de  la  lettre  A.  au  Diélionnaire 
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de  Trévoux,  derniere  édition  en  1752 , & la  vignettô 
in  - folio  du  fécond  tome  de  la  derniere  édition  du 
Moréri  en  1760,  répétée  plufieurs  fois  dans  les  au- 
tres volumes,  font  de  Nioul , qui  foiivent  ne  mettoit 
qifune  N.  pour  marquer  fa  gravure. 

Dans  le  même  tems  de  Nioul,  M.  S.  P.  Fournier 
le  jeune  dont  j’ai  déjà  beaucoup  parlé , pratiquoit  auffi 
quelquefois  la  Gravure  en  bois  de  lui-même  , & fans 
avoir  jamais  appris  de  perfonne  ; il  y auroit  certai- 
nement fait  plus  de  progrès  , s’il  ne  fe  fût  pas  atta- 
ché à la  gravure  des  carafteres  & à la  fonderie  des 
lettres  , fon  goût  fupérieur  peut  le  certifier.  J’ai  de 
lui  ui^  grande  vignette  infolio  avec,  au  milieu  , un 
génie  des  Arts,  ôc  dans  le  refte  des  trophées  d’amour, 
des  urnes,  des  caffolettes  , tapis  , mofaïques  , &c.  On 
voit  une  vignette  i/2-4°.  de  fa  gravure  à la  première 
page , vis-à-vis  le  portrait  d’Erafme  dans  l’Hiftoire 
des  Phllofophes  modernes  par  M,  Saverien  , avec 
leurs  portraits  gravés  en  cuivre  dans  le  goût  du  crayon 
rouge,  par  M.  François,  Graveur,  première  Partie, 
imprimée  par  Brunet , Imprimeur  de  l’Académie  en 
1760.  Cette  vignette  eft  dans  le  goût  de  celle  que 
j’ai  dit , je  crois  qu’elle  a été  faite  comme  l’autre  vers 
l’année  1730  ; elle  paroît  cependant  mieux  gravée 
que  la  vignette  in  folio,  M.  Fournier  m’a  dit  lui-même 
avoir  gravé  plufieurs  morceaux,  tant  vignettes  que 
fleurons  en  1732  jufqu’en  1734  > &:  à quelques-uns 
n’avoir  mis  qu’une  F.  pour  fa  marque.  Il  a gravé 
l’Efiampe  z/z-iz  desPayîans  de  Sarcelles,  haranguant 
M.  de  Vintimille  , Archevêque  de  Paris. 

En  1736  ou  1737  le  fameux  Comte  de  Tefiin  , 
depuis  Minlftre  d’Etat  & Gouverneur  en  Suede  du 
Prince  Royal,  me  fit  l’honneur  de  me  venir  voir 
pour  avoir  quelques  épreuves  de  mes  Ouvrages;  il 
ctoit  accompagné  d’un  jeune  Seigneur  Suédois  nommé 
Steinbeck  ou  Vinleck  , lequel  me  dit  fe  mêler  aufii 
de  graver  en  bois  , mais  qu’il  ne  pouvoir  me  faire 
voir  aucunes  de  fes  produftions  , tant  elles  étoient 
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inférieures  aux  miennes.  Je  répondis  à fa  politeffe 
comme  Je  devois , & voulus  l’aller  voir  où  il  logeoit, 
mais  il  étoit  parti , M.  le  Comte  de  Teffin  me  dit  dans 
un  autre  moment  chez  lui , que  ce  qu’il  gravoit  étoit 
paffable  , & que  les  Imprimeurs  à Stockholm  s’en 
irouvoient  bien , & l’eüimoient. 

J’ai  vu  depuis  peu  une  vignette  gravée  en  bois 
au  Recueil  de  Jurifprudence  i/2-4^.  du  fieur  Rouffeau 
de  la  Combe,  Avocat  en  Parlement,  chez  Mefnier  ôc 
Jean  de  Nully  au  Palais  en  1736,  dans  le  goût  des 
ouvrages  de  Nioul  & de  Jackfon , faite  par  un  cer- 
tain Flamand  ou  Allemand  appelle  Dannhavs , dont  je 
n’ai  point  vu  le  nom  autre  part  qu’à  cette  vignette  ; 
cependant  un  fleuron  où  il  y a deux  D.  D.  féparés 
& éloignés  , ôc  quelques  vignettes  où  il  n’y  a qu’un 
D.  dans  le  Didionnaire  de  M.  Chrift , traduit  par 
Sellius  chez  Jorry , & qui  ne  font  que  fort  médio- 
cres, pourroient  bien  être'de  la  main  dudit  Graveur. 

En  1740  Vincent  Pefant,  Maître  Cartier,  éleve  de 
Vincent  le  Sueur , & qui  a gravé  autrefois  fes  mou- 
les de  cartes  & les  planches  de  papiers  de  tapifferies 
dont  il  fait  négoce , me  donna  occafion  de  faire  un 
beau  morceau.  En  voici  l’Hiftoire  dont  j’ai  dit  deux 
mots  dans  ma  Préface. 

L’ancien  Pere  Denis , Carme  de  la  Place  Maubert , 
vint  me  trouver , pour  me  faire  voir  une  grande  arme 
de  l’Abbaye  de  Saint  Jean  des  Vignes , fi  mal  defîi- 
née  & gravée  en  bois  par  V.  Pefant , que  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ne  voulant  pas  s’en  fervir, 
avoient  prié  ce  Pere  Denis  de  m’en  faire  graver  une , 
& eftimer  ce  que  pouvoit  valoir,  celle  qu’ils  rebu- 
toient  ; ayant  fixé  à dix  écus  le  tems  employé  à 
cette  mauvaife  gravure  , & prix  fait  à quatre  louis 
d’or  pour  faire  cette  arme  , ayant  compofé  le  deffein 
de  mon  chef,  je  fus  la  faire  voir  deffinée  fur  le  bois 
à M.  le  Cocq  , Maître  Peintre  , mon  ami , pour  en 
favoir  fon  fentiment.  Il  me  dit  auiïi-tôt  que  je  Pavois 
copiée  d’après  une  Eftampe  d’un  tableau  du  célébré 
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Mignart  qu’il  me  montra,  où  effeftivement  les  attitude^ 
du  Chrift  & de  S.  Jean  font  les  mêmes, m’étant  rencontré 
ainfi  fans  le  favoir  dans  la  même  compofitlon  de  ce  fa- 
meux Peintre,  à la  différence  feulement,  que  le  pied  de 
Saint  Jean  fur  lequel  il  s’appuye  , efl  un  peu  en  de- 
dans, au  lieu  que  contre  la  vraie  pofition , j’ofe  dire 
que  M.  Mignart  l’avoitmis  pour  la  grâce  un  peu  en 
dehors  fans  y penfer  certainement,  ou  fans  l’avoir 
fait  d’après  un  modèle  pofé  qu’il  auroit  vu  ne  pou^ 
voir  être  en  cette  attitude  forcée.  On  peut  voir  cette 
arme  de  Saint  Jean  des  Vignes  que  j’ai  gravée  pag.  49 
du  tome  III  des  Œuvres  des  Papillons,  au  Cabinet 
des  Eflampes  du  Roi.  Au  refte  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  V.  Pefant , efl:  l’enfeigne  de  la  Renommée 
du  fleur  Langlois  auflî  Graveur  en  bois  & Marchand 
de  papiers  de  tapifîeries  qu’il  a faits  , je  crois  , d’a- 
près une  eflampe  de  François  Chauveau , fans  trop 
eflropier  la  figure.  Les  vignettes  du  premier  & du 
fécond  aéle  de  la  Tragédie  de  Zoroaflre  in  - 4^.  en 
1749,  chez  la  veuve  de  Lormel  rue  du  Foin,  font  de 
,V.  Pefant.  Une  Lyre  mal  bâtie  6c  nuages  mal  gravés  , 
une  Coquille  de  Venus,  des  Tourterelles  & attributs 
de  l’amour  aufîi  mal  conçus , caraftérifent  ces  mor- 
ceaux. Les  vignettes  des  autres  aéles  font  encore  plus 
mal  faites  ; je  ne  fçais  fl  elles  font  de  lui. 

Il  y a environ  une  quarantaine  d’années  au  moins 
qu’un  certain  P.  Duchefne  gravoit  en  bois,  foit  à 
'Paris  ou  en  quelques  autres  Villes  de  France.  J’ai  de 
lui  une  vignette  in-folio  d’ornemens  affez  lourds, 
mais  affez  bien  deflinée  & gravée,  où  il  n’a  mis  que 
ces  trois  lettres  P.  D.  C.  quelques  armes  du  Roi 
fort  confufes  6c  beaucoup  moins  bien , & un  grand 
fleuron  aux  armes  du  Roi,  avec  attributs  de  guerre, 
prifonniers,  &c.  extrêmement  chargés  de  contretail- 
les,  mais  le  deffein  grandement  eflropié  6c  fans  goût, 
où  il  n’a  pas  laiffé  que  de  mettre  fon  nom. 

Entre  tous  ceux  qui  depuis  vingt -cinq  années  fe 
font  occupés  à graver  en  bois  pour  l’Imprimerie  , je 
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Siftîngue  avec  juftice  Nicolas  Caron,  Libraire,  Gra^ 
veur  en  bois.  Géomètre,  Mathématicien  Sc  Mecha- 
nifte,  & de  la  Société  Littéraire-Militaire  de  Befan- 
çon,  Compagnie  oii,  en  17 59.^  il  a été  reçu  en  vertu 
de  tous  fes  talens , avec  un  applaud-fTement  général. 
Cet  Artifte  , très  - fupérieur  aux  Nioul  , Jackfon  , 
Contât , Lefevre  , & autres  nos  Contemporains  , 
& qui  auroit  pour  le  moins  égalé  les  le  Sueur  pour 
peu  qu’il  fe  fut  appliqué  à defîiner  la  figure  , s’eft 
pouffé  de  lui-même  dans  notre  Art  avec  une  telle 
délicateffe , que  fes  Ouvrages  méritent  d’être  recher- 
chés ; je  puis  dire  même  qu’il  eff  maintenant , par  la 
pratique  , dans  la  force  de  fes  produdions.  Il  a co- 
pié des  morceaux  de  V.  le  Sueur  ôc  des  miens  qui 
égalent  les  originaux , les  feules  vignettes  à paffepar- 
tout  de  la  Gazette  de  France  de  l’année  1763  , toutes 
limples  qu’elles  font,  peuvent  prouver  ce  que  je  cer- 
tifie , & qu’il  eff  en  état  de  faire  honneur  à notre 
Gravure  , tandis  que  tant  d’autres  l’aviliffent  par 
leurs  ouvrages  , médiocres  ou  très-mal  exécutés.  Il 
a donné  au  Public  un  Didionnaire  Héraldique , une 
Méthode  Géométrique  pour  divifer  le  Cercle  , une 
Table  pour  faciliter  l’extraéfion  des  racines  , &c. 
Plus  malheureux  que  coupable , l’accident  d’avoir  tué 
un  homme  avec  des  armes  à feu  que  des  chaffeurs 
avoient  laiffées  imprudemment  chargées  dans  une  Hô- 
tellerie , le  retient  à la  Conciergerie  depuis  nombre 
d’années  , non  par  rapport  à l’aéfion  imprévue 
dont  il  a obtenu  lettres  de'grace , mais  par  rapport  aux 
dommages  & intérêts."^ Ce  Graveur  met  ordinaire- 
ment fon  nom  tout  entier  à fes  Ouvrages , & rarement 
une  N & un  C.  On  trouvera  de  fes  Ouvrages , Sc  même 
fon  portrait  à groffes  tailles  dans  le  goût  de  Mellan, 
au  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi  dans  le  n^.  1018. 

Le  nommé  Contât,  dit  le  Brun,  autrefois  Imprimeur 
ou  Ouvrier  en  lettres , a toujours  exercé  la  Gravure 
en  bois,  8c  coupe  Sc  vuide  affez  proprement  le  bois 
aux  planches  de  toiles  peintes,  lettré  d’affiches  Sc 
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autres  qu’il  péutfalre  dans  ces  fortes  d’Ouvrages  gref- 
fiers ; car  pour  toutes  les  gravures  qu’il  a faites  de  tems 
en  tems  fur  le  buis  , on  y découvre,  malgré  la  mul- 
tiplicité des  tailles  délicates  6c  toutes  d’une  teinte  , 
cette  incorrection  du  deffein , & ce  mauvais  goût 
dont  de  tels  Artiftes  font  prefque  toujours  partagés. 
Environ  l’année  1 746  il  fit  des  armes  pour  un  Che- 
valier de  Saint  Louis  avec  des  paons  en  fupports , fi 
mal  exécutés , que  ce  Chevalier  ne  voulant  pas  les 
recevoir,  fut  condamné  aux  Auditeurs  du  Châtelet 
à les  prendre  pour  la  fomme  de  douze  livres , à quoi 
M.  Gamot,  célébré  Graveur  de  cachets  & moi  nom- 
més Experts  pour  eftimer  cet  ouvrage , lui  pour  le 
Chevalier , & moi  pour  le  Brun  , fixâmes  le  prix  du 
tems  qu’il  y avoit  employé.  La  Procédure  fut  pouflee 
fi  loin , que  ce  Chevalier  s’étant  obftiné  à ne  les 
pas  vouloir  prendre  , 6c  m’étant  venu  voir  en  1760 
pour  me  faire  graver  ces  mêmes  armes  , il  me  dit 
que  cette  affaire  lui  avoit  coûté  quatre  cens  livres , 
ayant  été  obligé  d’avoir  un  Arrêt  de  défenfe  pour 
mettre  à couvert  fa  charge  que  l’on  vouloit  faifir. 
Cependant  ce  Chevalier,  lequel  avoit  trouvé  trop 
cher  le  prix  que  je  demandois  pour  faire  ces  armes 
comme  j’ai  dit , s’efi  néanmoins  fervi  malgré  lui  de 
celle  de  le  Brun  que  j’ai  vues  employées  à un  cer- 
tain paffeport  qui  m’eft  venu  entre  les  mains  dans  l’an- 
née 1763  , tant  il  eft  vrai  que  l’homme  eft  fingii- 
lier  en  certaines  occafions  ; car  pourquoi  tant  d’obf- 
tination  à ne  fe  vouloir  pas  fervir  d’un  mauvais  ou- 
vrage , pour  enfuite  reculer  à mettre  un  prix  raifonna- 
nable  pour  un  meilleur , 5^  fe  réfoudre  d’employer 
malgré  foi  le  premier;  c'eft-là  démentir,  fon  goût, 
fa  connoiffance  , & ce  me  femble  fe  faire  taxer  d’une 
avarice  capricieufe.  La  fubtllité  de  le  Brun  qui  eft 
Marchand  de  vin,  d’avoir  fait  paffer  en  fraude  quan- 
tité de  pièces  fous  des  trains  de  bois  flotés  ,*  lui  attira 
une  affaire  alfez  fâcheufe,  qui  néanmoins  s’eft  accom- 
modée , & il  exerce  toujours  comme  il  peut  l’Art  de 
graver  en  bois. 
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Le  Fevre , élève  de  N.  le  Sueur  & de  Panferon,  eft 
un  de  ceux  qui , dans  ces  derniers  tems , a gravé  affez 
bien  des  ouvrages  de  notre  Gravure.  J’ai  quelques 
Armes , Vignettes , 6cc,  de  fa  main  , qui  ont  adez  de 
mérite  ; &c  c’eft  d’ailleurs  affez  faire  fon  éloge , que  de 
rapporter  ici  qu’il  a travaillé,  fous  N.  le  Sueur,  aux 
Fleurons  que  ce  Graveur  a fait , conjointement  avec 
moi,  pour  la  belle  Edition  in-folio  des  Fables  de  la 
Fontaine  ,-  où  les  plus  délicates  & déliées  ti«.^es  de 
fleurs  lui  devenoient  ennuyantes  à graver,  fuivant  ce 
qu’il  m’a  dit  lui-même  en  ce  tems-là  ; & que  par  cette 
raifon,  il  les  faifoit  faire  par  le  Fevre.  C’eft  dans  cette 
Edition  où  font  les  Figures  gravées  en  cuivre  de  feu 
M.  Oudry , fameux  Peintre  , lequel  Peintre , à ce  qu’il 
m’a  dit  lui-même,  il  y a nombre  d’années , a voit  gravé 
pareillement  en  bois  des  rebuts  pour  fe  divertir.  J’ai 
vu  chez  N,  le  Sueur  une  Planche  à deux  moules  ou 
rentrée  , pour  imiter  une  étoffe , & gravée  par  le 
Fevre  , fi  proprement , qu’il  femble  que  ce  foit  une 
belle  & fine  dentelle.  Par  un  accident  & une  fatalité 
commune  à plufieurs  Graveurs , aufîi  bien  qu’à  moi , 
le  Fevre  eft  devenu  aliéné  d’efprit  en  1759  ou  1760  , 
fans  avoir  pu  être  guéri  ; de  même  qu’un  jeune  hom- 
me , nommé  Guignard , lequel  ayant  fait  en  ces  an- 
nées-là quelques  Gravures  en  bois  de  marques  re- 
préhenfibles  , fans  y faire  attention , a été  fi  effrayé  de 
connoître  la  faute  où  il  étoit  tombé  , que  s’imaginant 
avoir  tou  jours  des  Archers  à fes  trouffes , il  en  a per- 
du malheureufement  l’efprit.  C’eft  ce  Guignard  qui  a 
gravé  en  bois  les  Monogrammes  du  Diêlionnaire  de 
M.  Chrift  traduit  par  Sellius,  imprimé  à Paris  chez 
Jorry  , Ouvrage  très  médiocre.  Cependant  il  tentoit  à 
faire  d’autres  Gravures  , quelques  Fleurons  , &:c.  j’ea 
ai  vu  quelques-uns,  où  l’on  voit  un  G pour  fa  marque , 
entr’autres  celui  qui  eff  à la  fin  de  la  lettre  V de  la  der- 
nière Edition  du  Trévoux , & lequel  peut  faire  juger 
de  ce  qu’il  pouvoir  faire. 

Bourri , natif  de  Paris,  a gravé  longtems  à Bruxelles,' 
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(ky  eft,  je  croîs,  retourné.  Gram,  né  en  Flandre  J 
exerce  aufli  cet  Art  dans  cette  derniere  Ville.  L un  ÔC 
l’autre  ont  gravé  dans  la  maniéré  des  Nioul  & des 
Jackfon.  De  Lalre , autre  Graveur  en  bois  à Paris  , 
travaille  affez  bien  aux  Planches  de  toiles  peintes  & 
autres  Ouvrages  grolTiers , tels  que  des  Affiches  de 
Danfeiirs  de  Corde  , &c. 

Ifnard,  de  Strasbourg,  P.  Petit  & L.  M.  Befnart , 
Graveurs  en' bois  , du  genre  des  Raguil , Ellraclier  ôc 
Reifacher  ont  gravé , le  premier , des  Noms  de  Jefus , 
avec  Anges  &c  rayons  , & les  deux  autres  , des  peti- 
tes Figures  de  la  Meffe  , in-trente-deux  ^ oh  ils  auroient 
beaucoup  mieuxfait  de  ne  pas  mettre  leur  nom,  & im- 
mortalifer  leur  ignorance.  Cotte  , dont  les  talens  ne 
font  gueres  plus  fupérieurs  , pille  & défigure  les 
Vignettes  qu’il  copie  d’après  moi , & court  les  Im- 
primeries qu’il  furcharge  de  fes  Gravures , par  le  bas 
prix  dont  il  fe  contente , y perpétuant  ainfi  de  très-mé- 
diocres Ouvrages  fans  goût  ni  délicatefie , mais  que  le 
bon  marché  fait  trouver  paffables;  cependant  comme 
il  pille  & compofe , peut-être  pourra-t-il  fe  perfec- 
tionner à force  de  travailler.  *aV  <) 

Le  Blond , à Orléans  , & Hoyau,  à Chartres,  ont 
gravé , l’un , des  Figures  de  la  mort , en  façon  de  Do- 
minots  , & Pautre  , des  Jeux  d’Oyes  , prefqu’aii 
trait , & fort  groffiérement  faits.  Savoye , à Rheims  , 
& Antoine  , Imprimeur  à Metz  , fe  veulent  auffi  mê- 
ler de  graver  les  Ouvrages  pour  leurs  Imprimeries  ; le 
premier , fi  pitoyablement , que  cela  ne  lui  peut  faire 
honneur.  J’ai  des  morceaux  de  tous  ces  Graveurs , qui 
ne  démentent  point  ce  que  je  dis.  Le  Prote  d’une  Im- 
primerie , nommé  Beugnée , s’amufe  auffi , à fes  heu- 
res perdues , à graver  en  bois  ; comme  il  s’occupe  à 
deffiner , il  pourra  parvenir.  J’ai  un  Fleuron  de  lui  , 
copié  d’après  un  de  ceux  des  Fables  de  la  Fontaine  , 
dont  j’ai  parlé,,  oii  l’on  découvre  que  me<î  conjedures 
font  affiez  fondées , s’il  pourfuit  à s’attacher  à notre 
Gravure. 

Blondel 
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Blondel  & Panferon,  le  premier  ^ parent  de  feu  V.  •' 
le  Sueur  & tous  deux  fes  éleves  , exercent  la  Gra- 
vure en  bois  pour  les  pajders  de  tapilTeries  dont  ils 
font  commerce,  &peuventfairequelqiiechofe  dans  ce 
genre  au  deffus  du  commun'^  de  même  que  Chauvau 
6c  Didier  Aubert,  lé  premier  qui  a été  apprentif  de 
de  feu  mon  pere  , eft  affez  connu  par  fes  papiers  à 
rentrées  de  plufieurs  pianches  , & le  fécond  qui  a été 
chez  moi  5 y a appris  de  lui-même  afTez' proprement 
à graver  en  bois  pour  avoir  fait  quelques  morceaux 
qui  dénoroient  une  difpofition  à fe  perfeélionner , s’il 
eût  continué  la  Gravure  délicate.  Le  commerce  de 
tapifléries  dont  il  fait  négoce,  lui  occafionna  envi- 
ron 1740  un  grand  procès  avec  la  veuve  l’Anglois, 
Marchande  aufîi  de  mêmes  papiers , dont  je  ’ne  dé- 
voilerai point  autrement  le  myûere  , que  par  dire 
que  ce  fut'  mon  enfeigne  que  fon  beau  - pere  , Im- 
primeur en  taille  douce  avoit  pris  avant  qu’il  époufât 
fa  file , qui  en  fut  le  fiijet , d’autant  qu’ayant  forti 
de  chez  fon  dit  beau-pere  quelques  années  après  pour 
fe  mettre  en  boutique  , toujours  rue  Saint  Jacques 
avec  la  même  enfeigne  , la  veuve  TAnglois , à qui 
j’avois  vendu  mon  fond  de  planches  des  papiers  de 
tapifferies,  arbora  cette  même  enfeigne,  d’oû  s’enfui- 
vit  ledit  procès  qu’elle  perdit , & cAte  enfeigne  du 
Papillon  eft  reftée  à Aubert.  Le  fis  l’Anglois , Mar- 
chand 61  Fabriquant  de  papiers  de  tapifferies , a gravé 
auff  fes  planches't  Mafbn  , Peintre  , faifant  le  même 
talent , gravoit  pareillement  les  fennes*  Miyer  qui 
lui  a fuccédé  fait  de  même  que  tous  les  autres  qui 
font  le  commerce  defdits  papiers. 

Autrefois  un  nommé  la  Borne  , Marchand  Cartier, 
qui  demeuroit  rue  de  Bourgogne  Fauxbourg  Saint 
Germain , étoit  en  répi»t2tifiP  depuis  pluf  eurs  an- 
nées pour  graver  les  moitiés  de  cartes  pour  les  Mai» 
très  de  fa  Communauté.  Le  nommé  Foy  natif  de 
Lyon,  Graveur  de  la  Ferme  6c  Régie  des  Cartes, 
pour  graver  tous  les  moules  de  celles  du  Royaume  ^ 
Tome  /,  y 
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eft  en  conféquence  logé  par  fes  Fermiers;  parunetiou- 
velle  méthode  il  excelle  à les  graver  très-profondement 
en  cormier  & en  poirier  fur  le  bois  de  bout , mais  depuis 
^ peu  les  Fermiers  font  faire  leurs  moules  de  fonte.  ^ 

J’ai  gravé  en  1760  pour  l’Office  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Lyon  imprimé  par  M.  Valfray  , un  pe- 
tit fleuron  de  frontifpice  i/2-1 2 affez  joli,  repréfentant 
la  couronne  des  Comtes  de  Lyon,  avec,  paffé  de- 
dans en  fautoir  , la  croix  d’Archevêque  , la  croffe  , 
le  pallium  tenu  par  deux  anges  & furmonté  de  la  Mi- 
tre, avec,  en  tête  dans  un  ruban,  ces  mots  ; Prima 
fedes  Galliarum^  un  contour  d’ornemens.  Par  je 
ne  fçais  quelle  occaiion,  fans  doute  la  célérité  qui 
étoit  néceffaire  , un  certain  nommé  Roche  a copié 
ce  fleuron  à Lyon  trois  fois  plus  grand  pour  mettre 
au  frontifpice  de  la  fameufe  Lettre  de  M.  l’Arche- 
vêque de  Lyon  à celui  de  Paris  en  cette  même  année 
1760,  imprimé  chez  le  même  Valfray,  mais  il  a 
tronqué  les  figures , & par  cette  copie  il  a fait  con- 
noître  qu’il  ne  fçait  pas  deffiner  ni  copier  correûe- 
ment  un  deffcin.  Ce  même  Roche  a fait  la  petite  vi- 
gnette & la  lettre  grife  de  l’explication  de  la  Carte 
de  l’Eclipfe  centrale  & annulaire  du  foleil  du  premier 
Avril  1764  de  Madame  le  Faute.  Cette  vignette  efl  dans 
le  goût  le  plus  fhédiocre. 

Quelques  perfonnes  croyent  que  M.  Bernard  Picard 
(Graveur célébré  mort  à Amflerdam  en  1733  ) a gravé 
. quelquefois  en  bois.  Les  armes  de  M.  Berthelot  qui 
font  à la  tête  d’un  petit  livre  d’arithmétique  de  Ba- 
rême, font  de  lui  ; il  y a mis  ces  deux  premières  lettres 
de  fon  nom  B.  P.  J’ai  vu  quelques  lettres  de  la  Gazette 
Françoife  d’Amfterdam  qui  les  avoient pareillement. 
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CHAPITRE  XXL 


Defcription  pf  Indication  de  plujîeurs  Gravures 
en  Bois, 

J’AI  une  rare  Eftampe  d’onze  pouces  de  long  fur 
.cing  & demi  de  haut  ^ excellemment  gravée  en 
bois,  par  un  ancien  Maître  ^ 6c  repréfentant  des  Pay- 
fans  dans  un  bois  de  palmiers,  les  uns  preCque  nuds 
6c  finguliérement  coeffés  , les  autres  grotefquement 
vêtus  , & qui  fe  battent  avec  toutes  fortes  d’armes 
6c  d’outils  champêtres  9 dont  la  marque  n’a  que  ces 
deux  lettres  H.  H,  ainfi  placées  pour  la  marque  du  Gra- 
veur , qu’il  faut  peut-être  regarder  comme  devant  être 
fituée  de  cette  façon , N.  H.  Je  n’ai  pas  découvert  de  qui 
peut  être  ce  beau  morceau  qui  efl  très-achevé  en  fon 
genre  6c  eftdansun  goût  Flamand  ou  Allemand,  chaque 
figure  paroiffant  être  une  charge  comique  faite  à 
plaifir  & d’un  caraftere  particulier. 

J’ai  auiïi  un  beau  fronîifpifce  d’un  livre  i/7-4^.  inti- 
tulé : Suite  des  Principes  de  V Art  Militaire^  Scc^  par 
I.  Debillon,  Ecuyer  Sieur  de  la  Prugne,  Lieutenanîdo 
M.  de  Chappes  9 imprimé  à Lyon  par  Barthelemi 
Ancelin , Imprimeur  ordinaire  du  Pvoi  en  1615;  cette 
pièce  efl  excellemment  deffinée  6c  gravée  dans  le 
goût  du  célébré  Gougeon  , 6c  faite , je  penfe  9 foui 
Henri  II , plus  de  50  années  avant  la  date  de  Cette  iul* 
.preffion* 

Yi; 
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J’ai  encore  plufîeurs  Eftampes  d’un  livre  imprimé  à 
Francfort  l’an  1565  en  Allemand  & en  Latin,  inti- 
tulé , Officia  Ciccronis  , très-proprement  gravées  en 
bois  , Ôc  des  Eftampes  d’un  livre  de  très  - beaux 
ornemens  anciens , avec  un  feul  I.  pour  marque  du 
Graveur  , qui  m’eft  inconnu. 

J’ai  aulS  une  Eftampe  en  taille  de  bols , repréfen- 
tant  Notre  Seigneur  délivrant  un  pofledé  ; le  der- 
rière de  cette  Eftampe  eft  imprimé  en  Latin  & en 
carafteres  Arabes. 

La  plûpart  des  anciens  Livres  font  ornés  de  Gra- 
vures en  bois.  J’ai  parcouru  les  Bibliothèques  de 
Paris  pendant  quelques  années,  ôc  j’en  ai  vu  de  très- 
belles. 

A la  Bibliothèque  Mazarine  , il  y a un  livre  de 
LArlofte  en  Italien,  imprimé  à Venife  l’an  1566  par 
Vincenzo  Valgrifi  ; à chaque  Chant  il  y a^me  ef- 
tampe en  bois  très- bien  gravée  , mais  l’impreftion 
fait  tort  à la  beauté  du  deftein , & à la  délicatefle 
de  la  Gravure.  Le  plus  beau  morceau  de  cet  Ou- 
vrage eft  le  fujet  du  XIII^  Chant , où  Roland  aflbmme 
avec  une  grande  table  de  pierre , les  voleurs  qui  rete- 
noient  la  PrincefTe  Ifabelle  dans  leur  caverne. 

J’ai  vu  à la  Biblotheque  de  Sorbonne  dans  une  Bi- 
ble Flamande  in  - folio  , imprimée  à Amfterdam  en 
1653,  plufîeurs  grandes  lettres  grifes  excellemment 
gravées  en  bois.  Elles  font  de  la  délicatefte  des  ou- 
vrages d’Holbein,  mais  le  clair-obfcur  y eft  beaucoup 
mieux  diftribué,  & les  lointains  très-délicats  , & plus 
tendres  que  tout  ce  que  j’ai  vu  gravé  en  bois  jufqu’à 
préfent.  La  lettre  grife  de  la  Préface  repréfente  des 
bergers  & des  bergeres  ; celle  du  commencement  de 
la  Genefe  repréfente  le  tems  à côté  d’un  malade  qui 
fait  fuir  Venus  & Cupidon  ; celle  de  l’Exode,  un  Roi 
ôc  une  Reine  qui  écoutent  un  homme  qui  leur  par- 
le ; celle  du  Lévitiqùe  repréfente  les  Pèlerins  d’E- 
maüs  ; la  lettre  grife  du  livre  de  Jofué  repréfente  ; 
l’enlevemenî  des  Sabines  j celle  du  livre  des  Nom-  ■ 
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bres  , un  Aftrologiie  à qui  une  fille  préfente  une 
corbeille  pleine  de  fl^Hirs,  à celui  d’Henemias  , c’eft 
une  petite  Ville  avec  le  nom  de  Madrit  gravé  au- 
deffus , 6c  quelques  figures  d’Efpagnols,  le  tout  d’une 
gravure  la  plus  finie  que  j’aie  encore  vu.  Je  confeille 
aux  Amateurs  de  la  Gravure  en  bois  de  voir  ces 
belles  lettres  grifes , le  livre  dans  lequel  elles  font 
efl:  coté  par  la  Lettre  O.  Rayon  V\  n\  x\  il  efi:  aifé  de 
voir  par  la  defeription  que  je  viens  de  faire  de  ces 
lettres  grifes , qu’elles  ont  été  faites  pour  différens  ou- 
vrages , & point  du  tout  pour  la  Bible  où  elles  font 
étrangères  ; fi  elles  ne  font  point . du  fam(^ix  C.  S. 
VicJiem  , elles  ne  peuvent  être  que  du  célébré  Duval 
ou  de  quelques  EfpagnoLs  inconnus , la  gloire  des 
Graveurs  en  bois. 

L’on  voit  à une  Edition  latine  des  Hiéroglyphes 
de  Pierius,  imprimé  à Lyon  chez  Jean  Frellon  en 
1615  , Portrait  de  cet  Auteur  excellemment  gravé 
en  bois,  & deffous  il  y a des  Vers  à la  louange  du 
Graveur.  La  première  Vignette  de  ce  Livre  eft  affez 
bien  gravée  ; mais  toutes  les  autres  Figures  font 
médiocres. 

On  trouvera  de  belles  Gravures  en  bois  à d’an- 
ciens Livres  de  l’Hlfioire  naturelle  de  Pline  , à d’au- 
tres d’Anatomie  , de  Chirurgie,  d’Architeélure  , de 
Perfpeftive  , & de  Géographie.  J’ai  une  ancienne 
Carte  de  l’Allemagne  gravée  en  bois , ôii  le  nom  de 
toutes  les  Villes  efl  marqué  ; ce  qui  n’eft  pas 
un  petit. ouvrage,  d’avoir  placé  & gravé  , dans  l’éten- 
‘ due  de  18  pouces  de  long  , fur  13  de  haut  , plus  de 

I huit  à neuf  cens  Villes  , avec  leurs  noms , & ceux 

\ des  Royaumes  & Provinces  , & de  plus  de  cent  Ri- 
f vieres , &c.  ce  qui  me  fait  admirer  la  patience  & 

1 l’étude  des  premiers  Graveurs  en  bois. 

Il  y a un  Abrégé  des  Vies  des  Hommes  illuflres 
I de  Plutarque  , avec  leurs  Portraits  ; chaque  page  or- 
née & entourée  d’une  bordure , le  tout  gravé  en  bois. 
Les  Figures  font  d’un  deffein  charmant , 6c  du  même 
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goût  que  les  belles  Nayad^^  hi  Fontaine  des  SS. 
Jnnocens  du  fameux  Gouj^^”  ; j’ai  un  fragment  de 
ce  Livre.  J’ai  trouvé  dans  des  bordures  une  date 
de  1 568.  J’ai  tout  lieu  de  c^'oire  que  quelqu’Elève  de 
ce  grand  Maître  a defîiné  ces  belles  Figures , auffi 
bien  que  la  plupart  de  celles  des  Gravures  anciennes  , 
que  M.  Ballard  , Imprimeur  de  la  Mufique  du  Roi , a 
chez  lui  , Sc  que  fes  Ancêtres  ont  fait  graver.  J’ai 
nombre  d’Eftampes  des  Livres  qu’il  vend , qui  font 
toutes  dans  le  même  goût  ; ce  qui  me  fait  penfer  que 
peut-être  Goujeon  a t-il  gravé  en  bois  ; ou  bien  que 
ces  Gravures  font  de  O.  Goujeon,  que  j’ai  déjà  dit 
qu’il  pou^oit  être  fon  Parent  : car  elles  font  gravées 
dans  la  même  coupe  que  les  Cartes  d’André  Thevet  ^ 
dont  j’ai  parlé  ci-devant,  page  250. 

J’ai  vu  une  grande  Carte  de  la  Terre-Sainte  , corn- 
pofée  par  Oronce  Finé  , ancien  Géographe  , origi^ 
naire  du  Dauphiné,  & gravée  en  bois  affez  bien  , où 
tous  les  lieux  font  marqués  en  caradères  ; ce  qui 
fait  un  morceau  de  Gravure  d’une  patience  extraor-  U 
dinaire  : elle  eft  de  1547,  6c  porte  deux  pieds  de 
haut , fur  4 pieds  ou  environ  de  large. 

J’ai  lu  dans  quelques  Auteurs  , qu’il  y a environ 
ü8o  années  qu’on  trouva  en  Allemagne  (dans  la  Bi- 
bliothèque d’un  Sçavant  ) une  grande  Carte  géogra- 
phique des  grands  chemins  de  l’Empire  Romain  : ces 
chemins  étoient  fort  embrouillés,  & le  papier fi  ufé, 
qu’on  ne  put  connoître  fi  elle  avoit  été  gravée  ou 
deflinée  à la  plume.  La  fingiilarité  de  cette  Carte  , 
laquelle  avoit  plus  de  1 2 pieds  de  long , fur  à peine 
un  de  large , fit  réfoudre  celui  qui  en  devint  pofiefi 
feur  , de  la  faire  graver  en  bois  ; mais  comme  tout 
fe  perd  par  fiiccefiion  de  tems  , les  Exemplaires  en 
fonr  devenus  fi  rares , qu’à  peine  en  peut-on  trouver 
un  , ce  qui  fait  que  cette  Carte  cfi;  fans  prix. 

î C.  1.  efi:  la  marque  encore  inconnue  d’un  Gra- 
veur en  bois  , que  je  crois  Allemand  , & dont  j’ai 
VU  quelques  morceaux  affez  çhargés.dç  çontretaillcs. 
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J’ai  de  ce  Maître  un  Lion  dans  un  Cartouche  , qui 
tient  un  Ecuflbn , dans  lequel,  au-defTous  d’un  4 de 
chiffre  & d’une  croix , fe  trouvent , dans  deux  ronds  , 
les  lettres  H.  V.  & un  D.  au-deffus  , qui  défigne  le 
Monogramme  d’un  Libraire.  Cette  Gravure  eft  ma- 
niée pittorefquement.  Les  trois  lettres , I C.  1.  font 
placées  dans  le  haut  du  Cartouche.  Je  penfe  que  cet 
Ouvrage  eft  du  dernier  Siècle  , & peut  être  du  Gra- 
veur dont  j’ai  parlé  ci-devant , à l’article  de  Salmin- 
cio,  page  274. 

J’ai  de  belles  Gravures  en  bois  , dans  un  Livre 
des  Images  des  Dieux  , de  Vincent  Cartari,  Italien  , 
traduit  en  François  par  Antoine  du  Verdier , Sieur  de 
Vauprivas  , & imprimé  à Lyon,  l’an  1610.  Le  def- 
fein  eft  affez  beau , & la  Gravure  chargée  de  beau- 
coup de  contretailles.  ILy  a foixante-treize  Effampes 
dans  ce  Livre  : il  en  eff  fait  mention,  16 5 du 

premhr  Catalogue,  de  M,  V Abhl  de  MaroUes, 

J’ai  encore  une  grande  Annonciation  très  - bien 
gravée;  je  la  crois  de  quelqu’Elève  du  fameux. Ru- 
bens. 

Pour  ne  rien  laiffer  à defirer  au  Leéleur  curieux  , 
j’aurois  voulu  pouvoir  examiner  toutes  les  Edampes 
gravées  en  bois,  qui  peuvent  être  dans  les  .Volumes 
de  la  Bibliothèque  du  Roi , afin  d’en  faire  la  deferip- 
tion  & de  les  indiquer;  mais  mes  occupations  m’em- 
pêchent de  pouvoir  avoir  cette  fatisfadion  : voici 
feulement  une  indication  des  Livres  du  premier  Ca- 
talogue , & du  premier  Recueil  de  M.  l’Abbé  de  Ma- 
rolles,  dans  lefquels  il  y a de  belles  Gravures  en 
bois. 

Une  grande  Carte  de  Paris  dès  le  tems  de  Louis  XII, 
page  Z32,  & deuxième  Catalogue  ^ page  3» 

Plufieurs  grandes  Pièces  du  Titien  , de.  Micarin  de 
Sienne  , & autres  , page  31  du  premier  Catalogue, 

Les  24  Païfages  du  Titien.  Le  Portrait  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint , 6c  deux  autres  Pièces  , p.  40. 
Plufieurs  Portraits , 68* 
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Livre  de  Portraits , intitulé  ; 

Impcratorum  Komanorum  , omnium  Oruntalium  & 
Occldentalium  Imagines^  ex  antlquis  Numifmatis  delinea* 
tœ , addita  dej'criptione  ex  tkefauro  Jacohi  Stradce,  Tigu- 
rl  ex  Officina  Andreæ  Gefneri,  En  .i  5 59. 

C’ell  un  in-folio  ^ oii  y a 177  Figures;  elles  font 
peut-être  gravées  par  Fo  , qui  a fait  celles  de  THiftoi- 
re  des  Animaux  de  Conrard  Gefner  , dont  on  a parlé 
ci  - devant , /?.  216  ôc  fuivantes  , le  lieu  , la  date  ^ 
tout  y a rapport , ibid. 

Autre  Livre  de  Portraits , de  divers  Maîtres  ^p,68 
& 6c^  : il  y a dedans  455  Pièces. 

Grande  Carte , où  les  Papes  font  repréfentés , 
page  103. 

Livre  de  Portraiture , de  Jean  Coufin  , gravé  par 
Guillaume  le  Bé  , en  1 642  5 Z o3. 

Autre  Livre,  où  ily  a 564  Pièces  de  plufieurs  Mai' 
très , pctge  zz3. 

Un  Livre  allemand  de  62  Pièces , repréfentant  les 
habits  des  Turcs  , d’après  les  deffeins  de  Nicolaï, 
Edition  de  1576. 

Figures  de  TAriofte,  des  Géorgiques  de  Virgile  & 
autres  fujets. 

Les  Travaux  d’Hercule,  c’eft  peut-être  ceux  du  Ti- 
tien dont  j’ai  parlé  ci-devant , page  160. 

Livre  très-rare , intitulé  : 

Libro  de  Marchi  de  Cavalli  de  Bernardo  Giunti  in  Ve^ 
nitia , en  i 588. 

\ 

I!  y a 90  Pièces. 

Les  Fables  d’Efope  Phfÿgien,  moralifées  au  Roi, 
avec  169  Figures;  „ . ^ ^ ■ 

Autre  Livre  des  Fables  d’Efope , où  il  y en  a 100. 

Œuvre  de  la  diverfité  des  termes  dont  on  ufe  en  Ar- 
chiteclure , réduit  en  ordre  par  Maître  Hugues  Sam- 
bln  de  Dijon,  avec  37  Pièces  imprimées  à Lyon  , par 
L Durant,  en  1 572. 


DE  LA  Gravure  en  Bois.  345 

Autre  Livre  de  68  Figures  d’Architeûure,  Perfpec- 
tive. 

Le  Calendrier  des  Bergers , avec  44  Figures. 

.Pluüeurs  autres  Figures  , dans  lefquelles  font  les 
douze  Pairs  de  France , tout  cela  ôc  les  précédentes , 
pages  II 5 & 116 , 

68  Pièces  doubles  de  plufieurs  Maîtres  ; la  dedruc- 
tion  de  Jérufalem , par  Titus , du  deffein  de  Claude 
Bezault  ; l’Image  de  la  Vie  morale  & chrétienne  , à 
Venife  , en  1 5 1 1.  Cette  Pièce  eft  très-rare , fa  copie 
y eft  jointe. 

La  grande  Tour  de  Babel,  original  & copie,  en 
deux  grandes  doubles  feuilles. 

La  Fontaine  de  Jouvence, 

Un  Triomphe  Romain  en  fix  grandes  pièces  ; c’eft 
peut-être  celui  gravé  originairement  par  André  Man- 
teena. 

La  Roue  de  fortune , en  deux  feuilles , d’une  inven- 
tion ftnguliere. 

Le  Voyage  de  la  Mecque,  en  fept  grandes  pièces. 

Une  grande  Cavalcade  de  12  pièces,  ôcc.  tout  cela 
pages  iiG & i ly. 

Les  Œuvres  de  Mlféricorde  en  huit  pièces. 

Toutes  les  Figures  de  Guillaume  du  Choul,  de  la 
Religion,  & de  la  Caftrametation  des  anciens  Ro- 
mains, au  nombre  de  585  Eftampes. 

13  Pièces  de  combats  à l’Allemande  , &c.  tous  ,■ 
pageiiy^ 

430  Pièces,  où  font  des  figures  d Heures  à l’Alle- 
mande , les  mois  de  l’année , des  S S.  des  figures  em- 
blématiques , les  Apôtres  en  grand  , des  Pièces  de 
Perfpeèlive  & d’Archîtedure , un  Livre  pour  les  Pein- 
tres , les  Tailleurs  d’Iihages  & les  Orfèvres  en  1542, 
un  autre  de  broderies  & de  dentelles  en  1 585  , & plu- 
fleurs  pièces  de  Feuillages , d’Architedure  , d’Hiftoi- 
res  & d’Animaux  , ibidem, 

218  pièces  de  Comédies  Italiennes  & Françoifes  , 
ô:  autres  Sujets  de  boufFonnerie  & de  mignoterie  , 
quelques-unes  affez  rares,  ihid^ 
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666  Eftampes  d’Animaux,  de  Fables  d’Efope,  dé 
petites  Cartes  Figures  de  mignoterie  pour  des 
Chaffes  de  Paris  & de  Lyon , ibid, 

Plufieurs  Figures  d’Armoiries , page  nS. 

236  Eftampes,  d’une  part,  & 176  de  l’autre  , de 
plufieurs  anciens  Graveurs  en  bois , page 

276  Pièces  fur  difterens  fujets , d’anciens  Maîtres 
ou  Graveurs  en  bois , d’Italie , d’Allemagne  & de 
France. 

Autre  Livre  d’Allemagne  de  168  Pièces,  de  l’an- 
née 1 548 ,132  Pièces  , quelques-unes  par  Holbein  , 
9 1 autres , avec  des  copies  de  la  Vie  de  la  fainte  Vier- 
ge , d’Albert  Durer  , gravées,  par  des  François  , 
ibidem. 


Deux  Livres  de  Tournois  en  Allemand  , l’un  en 
Vers  & l’autre  en  Profe,  très-rares,  avec  200  Figures 
très  - bien  deftinées  & gravées  ; le  premier  de  ces 
Livres  eft  intitulé  : 


Les  Faits  & Geftes  de  l’avantureux  Héros 
• & Chevalier  Teuvrancks.  Ihii* 

Un  Livre  d’Architefture  , contenant  58  Figures,' 
îhld. 

Deux  Livres  d’Architefture , de  Phllbert  de  Lor- 
me  ; le  premier  imprimé  à Paris , chez  Frédéric  Mo- 
rel en  1 56 1 ; le  fécond  , chez  le  même  en  1 567  ; un  au- 
tre de  Sebajliano  Serliq  Bolognefe  ^ traduit  par  Jean 
Martin,  à Paris  , chez  Michel  Vafcofan  en  1547;  un 
Volume  des  Régies  générales  d’Architeéliire  de  Vitru- 
ve  & de  Serlio  , où  font  ajoutées  les  Corniches  de  J, 
Androiiet  du  Cerceau;  un  autre  Volume  d’André  Pa- 
ladio  , mis  en  François , avec  un  Traité  des  cinq 
Ordres  d’Architeaure  , &ç.  à Paris,  chez  Edme  Mar- 
tin, en  16^0^  page 

' Vitruve  , traduit  par  Jean  Martin  , dédié  au  Roi 
Henri  II,  & imprimé  à Paris  en  157^,  avec  plufieurs 
Figures  en  bois  , ibid, 

Epitres  & Evangiles  en  Italien,  in-folio ^ avec  14 J 
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Figures  très-rares,  imprimées  à Venife  en  1570, 
page  146, 

Le  Triomphe  d’Anvers,  fait  en  la  fufception  du 
Prince  Philippe  d’Efpagne , fis  de  l’Empereur  Charle- 
Quint , en  l’année  1 549  , traduit  du  Latin  de  Corné- 
lius Grapheus  *,  il  y a 24  Figures  très-bien  deffinées  & 
gravées , page  la^S. 

Deux  Livres  de  Guillaume  du  Choul , traitant  de 
la  Caflrametation  ôc  Difcipline  militaire  des  anciens 
Romains  , & de  leur  Religion  ; ces  Livres  font  in-fo^ 
Ho  ; il  y a dedans  loo  Figures  ôc  Médailles  très-bien 
delîinées.  Je  crois  qu’elles  ont  été  gravées  par  J.  Mo- 
ni,  dont  j’ai  parlé  ci-devant,/?.  229  & 230;  je  les  crois 
deffinées  par  Bernard  Salomon  , dit  le  Petit  Bernard. 
Ces  Livres  furent  imprimés  chez  Guillaume  Rouille  , 
en  1 5 55  , 155^  ? 1559  1 580.  Il  y a eu  une  Edition 

in-quarto  de  ces  Livres.  Page  14^, 

Notitia  utriufque  Irnperii , ou  la  Notice  de  l’Em- 
pire avec  plulieurs  Figures  , imprimées  à Balle  en 
1552,  elles  font  peut-être  du  fameux  Holbein , ibid^ 

540  Figures  d’anciens  Maîtres, /?^z^e  /3/. 

Chronique  des  Chroniques,  ou  la  Mer  des  Hidoi- 
res , par  Hartmannus  Schedel , grand  Volume  impri- 
mé en  1493  , avec  plufieurs  Figures  gravées  en  bois  , 
pageî54.  . 

La  Vie  des  Peintres  de  George  Vafari , en  trois 
Tomes,  imprimé  à Bologne  en  1647,  avec  plus  de 
100  Portraits , page  i5S* 

30  Figurer,  gravées  en  bois  , des  Fables  d’Efope 
, deffinées  par  le  Titien  , le  Difcours  ed  grec  ^ p.iGo. 

Don  Franccfço  Pifferi  Dottor  Theotogus  , pour  fon 
i Livre  intitulé  : 

, Erieve  Difcorfo  fopra  ï Mijîerl  délia  Corona  del  Sig^ 

Dans  lequel  font  39  Figures  imprimées  à Sienne  ^ 
' en  1602  , page  i6i, 

Stultifera  Navis  y par  Sebadianus  Brant,  après  Jac- 
ques Loeber , avec  100  Figures  imprimées  en  1450. 
Ce  Livre  ed  très^rare  y ihid^ 
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Métamorphofes  d’Ovide,  avec  des  petites  Figures,' 
imprimées  à Lyon  en  1583,  ïhïd. 

Emblèmes  d’André  Alciat,  à Lyon  en  1564, 

‘ Livre  de  Géométrie- Pratique  de  Charles  de  Boiiël- 
les  i Chanoine  de  Noyon  , avec  l’Art  de  mefurer,  de 
M.  Jean  des  Merliers  d’Amiens , imprimé  à Paris  en 
1609  , avec  des  Figures  en  bois  , ibid, 

Difcours  militaires  du  fieur  du  Praiflac , avec  20  ' 
Figures,  imprimés  en  1610,  ihïd. 

M.  Botté,  ancien  Capitaine  au  Régiment  de  la  Sar- 
re, Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  Di- 
reàeur  de  l’Académie  des  Arts,  à qui  j’ai  de  gran- 
des obligations  , m’a  fait  l’honneur  de  me  communi- 
quer un  Livre  in-doniç , traitant  des  Queftions  mili- 
taires , &c.  du  fleur  du  Praiffac  , imprimé  à Paris  , 
chez  la  veuve  M.  Guillemot  & S.  Thiboufl:,  au  Palais , 
en  1617,  dans  lequel  il  y a plus  de  70  Figures  gravées 
en  bois , dont  quelques  unes  font  affez  bien  , entr’au- 
tres  des  Soldats  faifant  l’exercice , & des  marches  d’ar- 
mées, oii  les  Figures  font  très-petites. 

Emblèmes  d’André  Alciat,  Edition  de  Paris,  en 
1535  , avec  d’excellentes  Figures  gravées  en  bois. 
Ce  Livre  cfl  très -rare, 7(^2. 

Livre  des  Prodiges  de  Gïulio  Offequznte  ^ & Polido- 
re  Virgile , par  DamianoMarafi  Faltï  Tofeanî , à Lyon 
en  1554,  avec  pluheurs  Figures  , ibidem, 

Devifes  héroïques  de  M.  Claude  Paradin , Cha- 
noine de  Beaujeu  , imprimé  à Lyon  en  1557.  Les 
Figures  font  très-bien  delîinées  , page  iGj. 

Pauli  Maccii  Emhlemata,^  en  Vers  Italiens,  & 82 
Figures  gravées  par  l’un  des  Coriolanus , ihid, 

Achille  Maro^io  Bolognefe , pour  fon  Livre  Italien 
de  l’Efcrime,  à Modene  , en  1536  , avec  quatre-vingt 
cinq  Figures  gravées  en  bois,  page  164, 

100  Portraits  d’Hommes  Illiüfres  , par  dlfférens 
Graveurs , ibid, 

Cofmographie  du  Levant  , par  André  Thevet 
avec  32  Figures,  imprimées  à Lyon  en  1656  , Ibid, 
pages  164  & i6â. 
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L’Hlftoire  & le  Martyre  des  fept  Machabées,  félon 
Jofeph  , avec  les  Obfervations  d’Erafme , & 1 5 Fi- 
gures 5 ibld.  page  1 6'J. 

Illuflres  Obfervations  antiques , par  Gabriel  Simeo- 
nl  Florentin,  avec  103  Figures,  imprimées  à Lyon, 
en  1558,  ibid. 

5imeoni  avoit  fait. d’abord  imprimer  ce  Livre  en 
Italien , quelques  mois  avant  la  Traduftion  Françolfe; 
on  a tout  lieu  de  croire  que  ces  Eflampes  en  bois  , 
( vu  leur  délicaîelTe  & leur  propreté  ) ont  été  gravées 
par  Bernard  Salomon , auffi  bien  que  toutes  celles  qui 
font  dans  la  Defeription  de  la  Limagne  d'Auvergne , 
du  même  Auteur , qu’Antoine  Chappuis  traduifit  & 
publia  en  François  en  15(^1.  Simeoni  a fait  encore  un 
Traité  de  l’Origine  & de  la  Succeffion  de  la  Maifon 
de  Ferrare , &:c. 

Très  - belles  Figures  du  Nouveau  - Teft^ment  au 
nombre  de  9^.  Ce  Livre  eft  in-quarto  y ibiï. 

Bible  în-oHavo , avec  164  Pièces  , ibid. 

Autre  Bible  in-oüavo  y avec  412  Figures,  ibidem. 

Figures  du  Nouveau  - Teflament , dans  un  Livre 
intitulé: 

La  Vie  de  Notre-Seigneur, 

\ Imprimée  à Paris  en  i 540 , par  Conrard  Neobard  , 
page  166, 

Nouveau-Teftament , avec  plufieurs  Figures,  ibid, 

Laélance,  en  François,  à Paris  en  1555  , ibidem, 

O rus  Apolloy  des  Hiéroglyphes  d’Egypte , avec  des 
Figures  bien  delîinées , & bien  gravées  , à Paris  en 
1548.  J’ai  ce  Livre  ; mais  il  y manque  plufieurs  Eflam- 
pes , idem, 

La  Délié,  avec  de  très-jolies  petites  Figures,  au 
nombre  de  5 1 , à Paris  en  1554,  ibidem, 
i Le  Virgile  & leTerence,  avec  plufieurs  Figures  ; 

: plufieurs  autres  pièces  d’Emblêmes , d’Armoiries , de 
l Plantes,  de  Portraits  , &c.  ihid,  page  16 y, 

' Je  crois  que  M.  l’Abbé  de  Marolles  a oublié  à plu- 
fieurs endroits  de  fon  premier  Catalogue,  de  diflin- 


50  Traite 

guer  des  Gravures  en  bois  d^avec  celles  en  ciiîvre< 

Le  fécond  Catalogue  de  M.  l’Abbé  de  Marolles 
contient , de  Gravures  en  bols , les  Pièces  fiiivantes  : 

Une  excellente  figure  d’un  grand  Prêtre  , en  clair- 
obfcur , page  a o . 

Lettres  grifes  , Vignettes  & Fleurons,  tant  anciens, 
que  modernes , au  nombre  de -plus  d’un  mille 5/7.  SG. 

142.  Pièces  d’Architeèlure  5 GS. 

Lettres,  Ecritures  , Hiéroglyphes,  Vautres  Pièces, 
au  nombre  de  1 42 , pages  GS  & 66.  • 

Si  l’on  efl:  curieux  de  connoître  la  plus  grande  partie , 
tant  des  noms  des  Graveurs  au  burin  & à l’eau-forte , 
que  de  leurs  ouvrages , on  trouvera  une  très-grande 
quantité  des  uns  & des  autres  dans  la  defeription 
des  deux  Catalogues  des  Recueils  d’Eftampes  de  M. 
l’Abbé  de  Marolles. 

DanSi  le  Cabinet  d’Eftampes  de  feu  M.  le  Premier, 
qui  efl:  préfentement  à la  Bibliothèque  du  Roi  , il 
y a une  Bible  gravée  en  bols,  n^.  71  , première  Ar- 
moire ; & un  paquet  de  modes  étrangères  pareillement 
gravées  en  bois  , n^.  190,  troifiéme  Armoire. 

Parmi  plufieurs  anciens  livres  oii  il  y a des  Gravures  en 
bois  employées,  dont  quelques-uns  font  à la  Bibliothè- 
que du  Roi  ; en  voici  plufieurs  des  plus  remarquables. 

Alvarus  Pelagius  fumma  de  PlanBu  Ecclejiæ , 2 ‘ vol.  : 
în-foLlo  imprimés  à Ulm  en  1474  par  Jean  Zeiner  dei 
Ruttigen.  Ce  Livre  eft  orné  d’anciennes  capitales  aile-! 
mandes  gravées  en  bois  , connues  depuis  fous  le  nom! 
de  lettres  Tourneures  avec  plus  ou  moins  d’ornemens , 
il  s’y  trouve  des  figures  de  Papes.  Expofition  de  la 
Bible,  Yivvq  in-folio  en  caraéleres  gothiques  fort  ma- 
tériels , avec  des  figures  gravées  en  bois  afiTez  grof- 
fieres , n’a  ni  date  ni  nom  de  ville  , de  Graveur  &; 
d’imprimeur;  il  y efl  dit  feulement  que  ces  expojztions 
de  la  Bible  font  faites  par  tm  très -excellent  Clerc , lequel , 
par  fa  fcience  , fut  Pape  ; & apres  la  tranflation  a été 
y eu  , leu  & correB  de  poent  en  poent  par  vénérable  Doc- 
teur Maître  Jullien  , de  t Ordre  des  Augufbis  de  Ly.on 
fur  le  Rofne, 
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La  Réthorique  de  Cicéron  , imprimée  à Paris  en 
Ï477  » Jacobins  de  lame  S.  Jacques , & ornée 

de  grandes  lettres  grifes  gravées  en  bois. 

Une  Bible  allemande  in-folio^  fans  date  ni  lieu  d’im- 
preffion , & ornée  de  figures  en  taille  de  bois. 

Une  autre  Bible  en  plat  Allemand  & caraélere  gothi- 
que 5 pareillement  fans  date  ni  lieu  d’imprefiion , efi: 
très-curleufe  ; car  tout  y refpire  la  vènlrahU  antiquité^ 
dit  M.  Clement  dans  fa  bibliothèque  cnrieule  , les  fi- 
gures gravées  en  bois  (ont  ajfeigrotefqii es  & enluminées^ 
rapporte  encore  le  même  Auteur,  ce  qui  ne  quadre 
pas  ce  femble  avec  cette  vénérable  antiquité , fur  tout 
dans  une  Bible  oii  tout  doit  être  férieux. 

Une  autre  Bible  ornée  de  figures  en  bois  a été 
imprimée  par  Barnier  ou  Sorg  à Ausbourg  en  1477. 

Antoine  Koburger  en  1483  imprima  à Nuremberg 
une  autre  Bible  allemande,  avec  des  figures  en  bois 
& enluminées.  Le  même  Imprimeur  en  fit  une  au- 
tre en  1490 , pareillement  avec  des  figures  gravées  en 
en  bois.  ' 

La  première  imprefiion  qui  ait  paru  des  Fables 
d’Efope  eft  de  Naples;  c’efi:  lin  grand  in-quarto  im- 
primé en  Latin  avec  87  eftampes  gravées  en  bois  très- 
grofiîerement  , & encore  plus  maldefiinées;  aufii  ne 
fait-on  mention  de  cette  édition  qu’à  caufe  de  fon  an- 
tiquité. Les  eftampes  de  ce  Livre  ont  fix  pouces  de 
haut  fur  quatre  pouces  & demi  de  large.  La  date  de 
rimpreflion  fe  trouve  à la  fin  du  Livre  en  ces  ternies; 

Impreffæ  Neapoli  fuh  Ferdinando  illuftrijfimo^fapien^ 
tijfimo , atque  jujiijjimo  in  Sicilice  Régna  TriumpJiatore , 
fiib  anno  Domini  M.  CCCC.  LXXXV.  Die  menjis 
Februarii, 

On  voit  encore  une  autre  Bible  allemande  avec  fi- 
gures afiez  grotefques  gravées  en  bois , dit  encore  M. 
Clement,  qui  a été  imprimée  à Lubec  chez  Etienne 
Arndes , les  lettres  initiales  entourées  d’ornemens , 
font  pareillement  gravées  en  bois. 


352.  Traité 

J’ai  vu  à la  Bibliothèque  du  Roi  une  Bible  italienne 
en  2 Parties  à Venife,  imprimée  par  Gioanne  Rogazo  er 
1 490  ; elle  efl:  ornée  d’un  grandfrontifpice  gothique  gra  * ' 
vé  en  bois  délicatement,  rien  qu’au  fimple  trait.  D es  pe  j ' 
tites  eftampes  gravées  pareillement  en  bols , ornent  ! 
le  haut  des  pages. 

D’autres  gravures  en  bois  marquées  d’un  E.  A.  avec 
l’année  1506,  renfermées  dans  un  quarré  , font,  juf^  ‘ 
qu’à  préfent,  ignorées  de  quel  Maître  elles  ont  été  1 
faites.  i 

J’ai  vu  un  ancien  Réglement  des  Chartreux  imprimé 
à Paris  en  1510,  dans  lequel  il  y. a quelques  gravures  ( 
en  bois  paffablement  faites.  **  i 

Quelques  autres  de  1 5 1 1 font  d’un  Maître  Allemand, 
dont  le  chiffre  efl  d’un  G & d’un  V gothique.  j 

Une  L & un  B.  joints  par  en  bas  d’une  traverfe,!, 
reffemblant  affez  à un  I de  cette  façon  , compofent  j 
le  chiffre  d’un  Peintre  ou  Defîînateur , & Graveur  ent 
bois,  qui  a fait  en  1515  de  belles  gravures  en  ce; 
genre  pour  les  grandes  figures  de  la  vie  de  l’Empe-i 
reur  Maximilien  I,  tout-à- fait  différentes  de  celles 
qui  font  dans  le  fameux  livre  du  Chevalier  Theur- 
danck. 

De  très  - anciennes  gravures  en  bois  repréfentant 
des  planettes , &c.  font  marquées  avec  un  G , & au 
milieu  un  petit  G.  quelques-unes  de  l’année  1516 
font  marquées  d’un  T monté  fur  un  W. 

Plufieurs  autres  imprimées  à Bafle  en  1517,  mar- 
quées d’un  A joint  àmne  H , femblent  avoir  fervi  de 
modèle  fur  lequel  s’eft  formé  Holbein  le  jeune , en 
fuivant  en  même  tems  la  maniéré  d’AItoffer. 

J’en  ai  vu  de  fort  belles  imprimées  à Bafle,  dont 
le  monogramme  du  Maître  qui  efl  inconnu  , efl:  d’un 
grand  T , d’une  H & du  W demi  gothique  & plus 
petit  , lié  avec  la  première  lettre,  & quelques  autres , 
dont  la  marque  forme  un  T , fervant  de  premier 
jambage  à une  N , dont  le  fécond  forme  une  F. 
Œuvre  de  Virgile  en  Latin  & in-Jolio  , cxcudu  Lu§^ 

dunl 
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dtini  ah  Jacoho  Sachdn^  en  1517.  H y a dans  ce  Livre 
envirôh  200  Eftampes  gravées  en  bois , qtii  ne  fotit 
remarquables  que  par  le  très-mauvais  deffein  gothique 
des  figures  moins  bien  qite  la  mauvaife  gravure  qui 
les  à exécutées  ; il  y a des  banderoles  ou  rouleaux 
au-deffus  des  figures  fur  lefquelles  font  leurs  noms.  Au 

bas  de  la  166^  Efîampe  on  volt  cette  lettre  pour 

la  marque  du  Graveur  qui  n’eit  dans  aucun  Mono- 
grammifie.  . 

Une  M feule  avec  la  figure  d’un  infiniment  de 
Graveur  très-particulier  fe  trouve  fur  des  figures  de 
la  Bible,  gravé  en  bois  , imprimées  à Aiisbourg  en 
1518. 

Des  Gravures  en  bois  très-bien  defiinées  à d’an- 
ciennes Bibles  en  plat  Allemand,  font  marquées  d’un 

G retourné  en  cette  forte  , avec  l’année  1520^ 

& deux  H féparées  ou  joint^'s* 

Une  M entrelafîee  d’un  V.  efi  fréquente  pour  le 
1. chiffre  d’un  ancien  Graveur  en  bois  ôc  en  cuivre  qui  à 
travaillé  dans  le  goût  de  Lucas  Cranach. 

S,  Brunonis  Carthujîanorum  Fundatorïs  opéra  , en 
,1524,  à Paris  par  Jodocus  Badius  ^ furnornmé 
ctntïus,  C’efi  dans  cette  feule  édition  qu’efi  repréfentéo 
en  taille  de  bois,  l’Hifioire  fabuleufe  du  Chanoine  de 
Notre-Dame , qui  fut  caufe  , dit-on , de  la  converfiori 
,de  S.  Bruno*  . , . 

Un  G & une  L différemment  figurés , liés  par  le 
haut  ou  le  basdii  G,  fervent  de  marques  à d’ancien^ 
nés  gravures  en  bols  de  i’Hifioire  Sainte , que  M.  Chrill 
avertit  afiez  mal  à propos  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de  Lucas  de  Cranach  , lequel  ne  mettôit 
“ point  de  G mais  un  C à fa  marque  ; cette  marque  pre- 
mière eftfouvent  renfermée  dans  une  petite  table  avec 
’ Tannée  1 5 16. 

Une  N entrelafice d’une  S au  milieu,  efi  le  chiffre 
d’un  autre  ancien  Graveur  en  bois  , dont  les  oUVrâgei 
ont  été  imprimés  en  ï 528  à Nuremberg. 

Jomi,  h % 
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Ordonnances  Royaux  de  la  ville  de  Paris,  ornées 
de  figures  en  bois , repréfentant  Us  habilkmens  & les 
cérémonies  des  Officiers  de  la  Ville  : Livre  très- rare  , im- 
primé en  1 5 28  par  Jacques  Niverd. 

Silvius  Otmar  a imprimé  à Ausbourg  en  1528  des 
figures  en  bois  de  THiftoire  Sacrée , qui  font  mar- 
quées d’une  H & d’un  B demi  - gothiques  liés  en- 
femble. 

Des  figures  très-bien  deffinées  & gravées  en  bois 
à Ausbourg  vers  1530  , entr’autres  dans  l’édition  Al- 
lemande de  Pétrarque,  font  marquées  d’une  H , fuivie 
de  deux  PP. 

Un  O entrelaffé  d’un  C efl:  fréquent  fur  de  belles 
gravures  en  bois  imprimées  en  Saxe  vers  l’année  1530, 
& un  P entrelaffé  au  bas  du  C , fert  auffi  de  marque 
à de  pareilles  gravures  dont  le  maître  eft  inconnu.  Mais 

ces  deux  lettres  placées  de  cette  façon  ^ fignifient 
Paul  Creutzberger  qui  eff  peut-être  le  maître  du 
précédent  article. 

Certaines  autres  Gravures  en  bois  que  j’ai  vu  bien 
deffinées  & gravées,  imprimées  à Ausbourg,  chez 
Stainer  environ  1530,  font  marquées  d’une  H d’un  i 
\y  demi- gothiques  ; & d’autres  affez  belles  imprimées 
à Strasbourg  chez  Gruninger  en  1533  , dans  un  livre  ; 
intitulé  Joco-Seria  , font  marquées  d’un  D , d’un  I 
d’un  K. 

Un  P entrelaffé  d’une  S efl:  le  monogramme  de  plu- 
fleurs  belles  Gravures  en  bois  , d’après  des  deffeins 
d’Ammon  &:  Stimmer,  & de  fujets  d’Hifloires  dans 
la  maniéré  de  Lucas  de  Cranach  en  1 534./?*  l 

Un  B & un  V joints  par  dehors,  font  la  marque 
d’un  Graveur  en  bois  qui  a gravé  de  beaux  morceaux 
d’après  Jofl  Ammon  & Stimmer.  i 

I,  F fervoient  de  marque  à un  Graveur  en  bois, 
dont  les  ouvrages  ont  été  imprimés  à Bafle  chez  Cra-ï 
tandre.  -J 

I,  Z,  H,  A fe  voyent  fur  des  Gravures  en  bois 
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& femblent  défigner  deux  noms , puifque  l’on  voit 
fur  d’autres  fujets  parmi,  les  lettres  H & A toutes 
feules. 

L & M forment  la  marque  d’un  Graveur  qi^i  a tra« 
vaille  d’après  Ammon, 

Une  M entrelaffee  d’un  V , renfermée  dans  une  ef- 
péce  d’éculTon,  eft  ordinaire  fur  d’anciennes  gravures 
en  bois  6c  en  cuivre  dans  la  maniéré  de  Lucas  de 
Cranach , & T,  N , F,  liés  enfemble , fervent  de  marque 
à quelques  autres  Gravures  en  bois. 

Un  C & un  V joints  enfemble  , font  la  marque 
de  belles  Gravures  en  bois  d’après  les  deffeins  de 
Scheufelein  6c  d’Ammon;  ^ un  C , renfermant,  à ce 
qu’il  paroît , un  Z à contrefens  , eftla  marque  d’autres 
Gravures  en  bois  de  THiftoire  Sacrée.  ^ 

L’on  voit  d’autres  belles  Gravures  en  bois  impri- 
mées à Strasbourg  chez  Rih'el  avec  l’année  1545^ 
au-deffous  d’un  D & d’un  K , & terminées  fous  ces  chif- 

■ fres  d’une  efpéce  de 'feuillage  de  cette  façon  . 

[ Cette  rnême  marque  fe  trouve  fur  d’autres  Gravures 
} de  cette  efpéce,  imprimées  à Balle  vers  1 5 50,  de  même 
I que  fur  d’autres  en  1600  ; & un  D , entrelaffé  d’un 
K , eft  la  marque  de  Gravures  tant  en  cuivre  qu’en 
bois , imprimées  à Bafle  en  1 5 50  & 1 580  ; on  la  voit 
dans  le  Livre  des  Animaux  de  Gefner , dans  la  Cof- 
mographie  de  Munfterus  6c  autres  Ouvrages  de  ce 
temps,  lefqiiels  , autant  qu’on  !e  peut  juger , font  du 
même  Maître  que  celles  qui  précédent. 

L’année  1547  gravée  en  bois  avec  un  V & une 
I S , fe  voient  fréquemment  dans  l’édition  latine  de  la 
1 Cofmographie  de  Miinfterus*  Ces  lettres  i avec  une 
J efpéce  d’A  6c  une  F,  font  rangées  dans  l’énnifteur  d’unü 
J efpéce  de  croix  de  Maltlle  , avec,  au  milieu,  un 2 
} étoile;  elles  font  ainli  placées  fur  le  plan  de  la  ville 
î de  l^andau.  ' 

^ Une  H une  M fé parées  ou  liées , fe  trouvent  ' 
” fur  des  Gravures  eu  bois  fliiîes  en  Saxe  en  1 5 jo,  Cette 

Z ij 
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marque  fe  voit  entr’autres  à des  portraits  des  Hommes 
Illuftres  de  ce  tems  intitulés  : Les  véritables  Portraits 
de  quelques  Princes  qui  ont  vécu  du  tems  de  la  réforme , im- 
primés en  Allemand  en  1562:  ces  Portraits  font fembla- 
bles  à ceux  de  Schnellbolz.  On  voit  encore  les  mêmes 
lettres  à des  figures  de  la  Bible  & autres  fujets. 

Un  I & une  R font  la  marque  d’un  autre  Maî- 
tre Saxon  qui  a gravé  en  bois  des  figures  de  la  Bible 
imprimée  environ 

Un  grand  C , avec  un  E ou  F attachés  au  bas  par 
dedans,  fe  voyent  fur  des  gravures  en  bois  d’un  Maître 
Saxon  vers  l’année  1 5 50. 

L & M font  la  marque  d’un  Graveur  en  bois  inconnu 
qui  a travaillé  fur  les  deffeins  de  Joli:  Ammon.  Ces 
mêmes  lettres  , jointes  enfemble , fe  trouvent  à des 
figures  de  la  Bible  imprimée  en  1 5 50,  qui  peuvent  être 
du  même  Maître. 

Æliani  de  Militarihus  Ordinibus  inflituendis  more 
Grœcorum  Liber  à Francifo  Robortello  Utinenjî, 

Cum  Prlvilegio  Venetiis  M.  D.  LII. 

Outre  le  Frontirpice , ce  Livre  contient  28  Ef- 
tampes  gravées  en  bois  très-proprement;  elles  repré- 
fentent  plufieurs  ordres  de  batailles  des  Anciens  ; les 
figures  tant  des  Cavaliers  que  des  Fantaffins  , n’ont 
que  deux  à trois  lignes  de  haut. 
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Suite  de  la  Defcription  (y  Indication  de  plusieurs 
Gravures  en  Bois. 

Plusieurs  Gravures  en  Bois  faites  à Heidelberg 
en  1555  & I 558  , font  marquées  d’un  D & d’un 
W,  joints  par  une  petite  barre. 

Une  H,  un  P une  F joints  enfemble,  font  le 
chiffre  de  gravures  en  bois  marquées  au-delfous  de 
l’année  1551  ; & vers  1550  une  marque  d’une  M , 
d’une  H & d’une  F , avec  l’ancienne  pointe  à graver 
en  bois,  étoit  le  chiffre  d’un  Graveur  à Bafle  qui  a 
travaillé  d’après  les  deffeins  de  Manuel  Deutfch. 

Un  autre  Mônograme  compofé  d’une  F,  d’une  H 
& une  M montées  les  unes  fur  les  autres , & jointes  par 
le  milieu  du  jambage,  prolonger  de  l’F,  efl  une  mar- 
que inconnue  de  fujets  de  l’Hifloire  Sacrée  gravée 
en  bois. 

En  1557  uUe  Peintre  de  \Yittemberg  fe  fervoit  pour 
marque  fur  fes  gravures  en  bois  dans  une  petite  ta- 
ble , d’un  D Sc  d’un  B,  avec  l’année  au-deffous. 

D’autres  grandes  gravures  en  bois  imprimées  à 
Zurich  en  1559  , ont  pour  chiffre  une  R & un  W ; 
on  en  voit  pareillement  de  grandes  de  la  même 
année  , & imprimées  dans  la  même  Ville , dont  la 
marque  efl  d’une  S , attachée  par  le  haut  avec  un  C , ac- 
compagnés du  couteau  à graver  en  bois.  La  même 
marque  fe  trouve  dans  la  Cofmographie  de  Miinlfer  en 
1 549.  Une'H  j jointe  à un  D entrelaffé  au  milieu  par 
une  S , fe  trouve  fur  la  reprçfentation  de  la  ville  de 
Worms,  dans  l’Edition  latine  delà  Cofmographie  de 
Munflerus.  Dans  le  même  Ouvrage  une  double  H , 
liée  avec  une  F caraftere  Romain,  fe  trouve  fréquem- 
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rienr  fur  des  plans  de  Villes  ^ de  même  qu’uîî  C, 

traverié  d’un  I par  le  haut, 

P G entrelalTés  par  ia  panfe , font  la  marque  d’un 
Gravtur  en  bois  qui,  vers  Tan  1560,  vivoit  à lena,  & 
‘a  travail. t aux  figures  de  la  Bible  de  Luther. 

Df^s  embiêmei  graves  en  bois,  imprimés  à Anvers 
chez  Piantin  en  1564,  font  marqués  d’un  C , avec  un 
I renfermé  dedans  , & une  petite  F au-deffus.  Piu- 
fieurs  autres  belles  gravures  en  bois  , imprimées  la 
même  année  chez  le  même,  font  marquées  d’un  G, 
Je  les  “crois  d’un  des  Goltzius. 

De  belles  Gravures  en  bois  d’un  maître  Allemand, 
fe  trouvent  marquées  d’un  G lié  par  le  haut  avec  un 
C,  avec  quelquefois  Tannée  1566  au-deflbus.  En 
1 567  un  T , une  H & un  W demi-gothique,  fervoienr 
de  marque  à des  Gravures  en  bois  imprimées  à Balle. 

Un  I & une  F liés  par  le  bas  avec  une  efpéce  d’V 
fui  monté  au  milieu  d’une  double  croix,  font  le  mono- 
grame  d’un  Graveur  en  bois  , dont  les  ouvrages  ont 
été  imprimés  à Bafle  chez  Cratandre. 

Decîjîoncs  Sacri  Senatûs  Pcdemontanl  prœclar'iffima 
Jurcconful.to  OHaviano  Cachcrano  Domino  OJàfci  , 
Comité  Rochœ  Arutij^  in  codem  Smatu  fccundo  Præfidc^ 
&ç,  Strenijjimi  Duels  Sahaudice  ah  intlmis  Conjilia^ 
rio  Autorc»  * 

Taurinij 

Apud  lo,  Antonium  Stratam , & Banholomceum  Gallum* 
M.  D.  LXIX. 

ïl  y a au  Frontifpice  de  ce  Livre , un  rofier  avec 
pîufienrs  mouches  dcffiis  , & ce  mot,  Viridioribus ^ 
îe  tout  enfermé  dans  un  cartouche  , très-bien  gravé 
en  bois  ; le  portrait  de  TAutcur  du  Livre  eft  à la  page 
liiivante  , il  eft  pareillement  bien  gravé. 

L’on  voit  de  belles  Gravures  en  bois  d’après  les 
delleinsde  Stimmer,  imprimées  à Strasbourg  en  1570, 
uveepour  chiffre  ia  fjllabe  Ru,  fui  vie  d’une  S, 
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M , B , avec  la  figure  d’une  pointe  à graver  en 
bois,  fe  trouvent  à des  figures  imprimées  dans  FE- 
cole  des  armes  de  Meyer  à Strasbourg,  en  1 570. 

Un  Maître  inconnu  qui  marquoit  fes  gravures  en 
bois  de  la  fyllabe  La,  fuivie  d’une  S , avec  une  barre 
entravers,  & au-deffus  les  deux  premières  lettres, 
a gravé  d’après  les  detTeins  de  Tobie  Stimmer,  ce 
qu’on  en  voit  d’imprimé  à Strasbourg  en  i 570  ; & 
d’autres  Gravures  en  bois  imprimées  pareillement  dans 
la  même  Ville  & la  même  année  , marquées  d’un  'W* 
entrelafTé  d’un  C , dénotent  un  Graveur  que  l’on  n’a 
pu  encore  connoître. 

Une  Hiftoire  facrée  , gravée  en  bois  , imprimée 
à Wittemberg  en  1 572 , a un  C , fuivi  d’un  E , pour 
marque-. 

Des  Gravures  Allemandes  en  bols,  avec  l’année 
1 576  , font  marquées  d’une  double  FF  ; c’efi:  le  fameux 
chiffre  de  François  Floris?"  D’autres  fort  belles  à 
vers  chez  Sylvius,  de  la  même  année,  n’ont  qu’un  C 
pour  marque. 

Des  figures  très-bien  defîinées  & joliment  gravées 
en  bois  , imprimées  auffi  à Anvers  chez  le  même  Syl- 
vius vers  la  même  année  , n’ont  qu’un  grand  C , dans 
lequel  efl  un  petit  E pour  la  marque  du  Graveur. 

Un  C , entrelafTé  dans  une  F,  fe  trouve  fur  d’an- 
ciennes Gravures  en  bois  , bien  antérieures  à Fran- 
çois Chauveau , à qui  quelques-uns  attribuent  ce  même 
chiffre  fur  quelques-unes  de  fes  Gravures  en  cuivre. 
J’ai  dit  ci-devant  que  ce  dernier  avoit  eflayé  de  graver 
en  bois. 

J’en  ai  vu  d.’autres  d’après  les  deffeins  de  Jofi:  Am- 
mon  , marquées  d’un  V & d’un  E,  avec  l’ancienne 
pointe  à graver  en  bois  au-deffous.  Un  autre  bon  Gra- 
veur en  bois  qui  a gravé  aufli  quelques  defleins  du  Li- 
vre de  Joft  Ammon,  compofoit  fon  chiffre  d’une  M , 
d’une  L & d’une  efpéce  de  T.  Une  R & un  W , avec , 
entre  deux , la  pointe  ancienne  à graver  en  bois  , efl 
a marque  de  grands  fujets  imprimés  à Zuric  , entre- 

) Ziv 
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ti litres  des  grands  portraits  des  Empereurs  de  Stradan; 
Un  Maître , lequel  a gravé  des  deffeins  de  Joft  Am^ 
mon  & de  ceux  de  Melchior  Loriche  , publié  par 
Feyerabend  vers  1 578  , marquoit  fes  ouvrages  d’une 
M , avec  une  F attachée  à fon  dernier  jambage  , &:  au- 
deflbus  le  couteau  des  Graveurs  en  bois. 

Une  L &c  une  F féparées  ou  liées,  forment  la  mar^ 
que  d’un  Graveur  en  bois , qui , vers  l’an  1580,8  fait 
de  beaux  ouvrages  d’après  Joft  Ammon  & Tobie 
Stimmer. 

Le  Monogramme  d’un  A italique  avec  un  B atta-^ 
chéà  l’Afiirmonté  d’une  triple  croix  , avec  au-deflbus 
la  figure  d’un  petit  couteau  à tailler  les  planches,  fc 
trouve  fur  des  figures  de  la  Bible  gravées  en  bois  , à 
Venife  environ  l’année  1580. 

Des  figures  très-proprement  gravées  en  bois  dans 
certains  livres  de  prières  imprimés  en  Latin  & en 
Allemand  à Leipfic  chez  Steinman  , Voegelin  & Va- 
lentin Pâlot  vers  l’an  1580,  font  d’un  Maître  Saxon , 
qui  marquoit  fes  ouvrages  d’un  A , dont  le  dernier 
jambage  formoit  une  F,  & au^deffus  , la  pointe  des 
Graveurs.  Il  mettoit  aufii  aftez  fouvent  ces  deux  lettres 
féparées  aux  deux  coins  d’en  bas  de  la  planche.  * 

Un  G fuivi  d’une  H , eft  la  marque  d’un  habile  Gra- 
veur en  bois,  qui,  vers  l’année  1580,  a travaillé 
d’après  les  defleins  de  Joft  Ammon.  Une  L & un  Q 
f ervent  de  marque  à de  petites  figures  Bibliques  gravées 
en  bois,  de  je  nefçais  quel  Maître. 

Deux  W l’un  après  l’autre,  avec  la  pointe  à graver 
en  bois , fe  trouvent  fur  des  figures  de  la  Bible  à 
.Wittemberg  vers  l’année  1580. 

Un  Maître  Allemand  à Strasbourg,  qui  a gravé  fur 
les  defteins  de  Stimmer  , marquoit  fes  gravures  en 
bois  avec  une  H & un  C italiques  liés  enfemble. 

Une  L & une  F féparées  ou  liées  forment  la  marque 
d’im  Graveur  en  bois  , lequel  a fait  d’excellens  mor^. 
ceaux  vers  l’année  1^80 , d’après  les  deffeins  d’ Ammon 
& de  Stimmer.  U eft  à noter  çepcndant  ici  que  tou^ 
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ces  deffeins  atttibués  à Ammon  de  Zuric  par  M, 
Chrift  5 peuvent  avoir  été  partagés  auxTi  par  ceux  d’Am- 
îîion  de  Nuremberg. 

Dans  le  Livre  i/z-4°.  intitulé  : Les  vrais  Portraits  des 
Jlommes  llLuJîres  & Martyrs  de  la  prétendue  Religion 
réformée  , par  Théodore  de  Befze , traduit  du  Latin 
par  Jean  de  Laon  , à Geneve  en  1581  , il  y a 48 
portraits  excellemment  gravés  en  bois.  Ils  font  enfer- 
més dans  des  cartouches  de  cinq  pouces  de  haut  fur 
un  peu  moins  de  quatre  pouces  de  large  ; celui 
d'Henry  BuUinger  de  Brimgartem  en  SuilTe  , efl:  un  des 
plus  dignes  d’être  remarqué  ; j’ai  trouvé  ce  Livre  de- 
puis peu  ; il  eftaufii  orné  de  plufieurs  petites  vignettes 
bien  deffinées  & gravées. 

J’ai  une  Edition  Latine  des  emblèmes  d’André  Ai- 
dât, chez  ChiiHophe  Plantin  à Anvers  en  1584, 
dans  laquelle  il  y a 21 1 eftampes  en  bois  affez  bien 
gravées  , quelques-unes  ont  un  A pour  la  marque  du 
Graveur* 

Une  S entrelaffée  autour  d’un  P au-derTous  de  fa 
panfe  fur  des  Gravures  en  bois  imprimées  à Brunfwick 
en  1588,  forme  la  marque  d’un  Maître  encore  in- 
connu. 

Une  H & un  T féparés  fervent  de  chiffre  fur  de 
belles  Gravures  en  bois  imprimées  à Paris  en  1588, 
entr’autres  dans  le  traité  de  Domanio  Franciœ  de 
Choppin. 

Dans  le  même  tems  , c’eft- à-dire  en  1589,  un 
Graveur  vSaxon  de  LeipEc  faifoit  de  très-jolies  figures 
gravées  en  bois.  L’on  trouve  encore  de  fes  gravures 
dans  le  Livre  de  la  Chaffe  de  Feyerabend  vers  1580; 
fon  chiffre  étoit  compofé  d’une  M & d’un  B , avec  la 
pointe  à graver  en  bois. 

Un  Graveur  en  bois  qui  a fait  de  beaux  morceaux 
d’après  Chriffophe  Stimmer  ou  Maurer  de  Zuric  à 

Strasbourg  vers  1590,  faifoit  a in  fi  fa  marque 

Un  monogramme  d’tine  H , d’un  A 6c  d’un  B 
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demi  gothiques , avec  un  V attaché  au  B , & la  figure 
d’une  ancienne  pointe  à graver  en  bois  de  cette  fa- 
çon défigne  un  Maître  , lequel  a travaillé  à 

Balle  environ  1590. 

Une  H italique  , dont  le  dernier  jambage  eft  formé 
par  un  C pareillement  italique,  eft  la  marque  d’un  Gra- 
veur en  bois  , Allemand  , qui  a travaillé  à Strasbourg , 
d’après  les  deffeins  de  T.  Stimmer  vers  l’année  1590. 

Un  P,  attaché  au  premier  jambage  d’une  H,  & 
une  S entrelaffée  dans  le  fécond , fervent  de  marque  à 
des  gravures  en  bois  faites  encore  vers  1 590. 

Un  Graveur  en  bois  à Leipfic  environ  la  même  an- 
née, marquoit  fes  ouvrages  d’une  R , dont  le  jam- 
bage furmonté  formoit  un  L 

Ce  chiffre  5 avec  aii-deffous  la  pointe  à 

graver  en  bois  , efi:  la  marque  d’un  Graveur  , dont  l’on 
a des  portraits  bien  defiinés  imprimés  à Leipfic  vers 
^ 590  , de  même  que  toutes  fortes  d’habillemens  & de 
modes  à Saint-Gall  en  Suiffe  en  1600.  , 

Une  L,  avec  par  le  haut  la  panfe  d’un  P,  forme  ; 
la  marque  de  belles  gravures  en  bois  du  Nouveau  , 
Tefiament  faites  environ  1591. 

Un  W , entrelaffé  d une  S à fon  dernier  jamoage  ; 
prolongé , forme  la  marque  de  certaines  gravures  en 
bois  faites  d’après  T.  Stimmer  , imprimées  à Stras-  ' 
bourg  en  1590;  fur  d’autres  gravures  en  bois  impri- 
mées vers  1600  chez  Bunon,  ces  mêmes  lettres  fe 
voyent , mais  l’S  au  milieu  du  W, 

J’ai  vu  des  Gravures  en  bois  très-bien  defiinées  , i 
imprimées  à Amfierdam  chez  Danckerts  en  1593  , ; 
dont  le  monogramme  étolt  compofé  d’un  W Sc  d’un  ^ 
G;  ôc  d’autres  deffinées  dans  la  manière  de  Lucas  de 
Cranach  , où  le  chiffre  étolt  d’un  W Sz  d’une  H. 
Pliifieurs  autres  encore  de  la  même  année  ont  pour 
marque  un  P,  une  H & une  S liés  enfemble. 

Antoine  Gallonius,  Prêtre  Romain,  a traduit  d’I- 


delaGravureenBois.  363 
talien  en  Latin  , un  Livre  de  fa  compofition  fur  les 
différens  Supplices  que  les  Tyrans  firent  foufFrir  aux 
Martirs.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1594,  avec  des 
figures  très-bien  gravées  en  bois  ; elles  font  d’après 
celles  de  ce  même  Livre  Italien,  defiinées  par  Jean 
de  Guerra  de  Modene , I^intre  de  Sixte  V,  & gravées 
en  cuivre  par  Tempefte. 

Un  W & une  M demi-gothiques  fervent  de  mar- 
ques à des  fujets  de  la  Bible  gravés  en  bois , par  un 
Maître  Saxon  environ  1600. 

Vers  la  même  année  un  Maître  travailloit  en  Suiffe 
à des  Gravures  en  bols , & faifoit  fon  chiffre  d’une 
H entrelaffée  avec  un  O , & la  pointe  à graver.  En 
1601  , un  autre  Graveur  en  bois  travailloit  à Leipfic, 
& faifoit  fa  marque  de  deux  H H. 

Plufieurs  Gravures  en  bois  très -bien  defiinées, 
exécutées  & imprimées  à Naples  en  1607  ^ 1609, 

avec  cette  marque  , font  d’un  Maître  encore 

inconnu. 

Uni  tenu  au  milieu  d’une  M,  eft  la  marque  de 
gravure  en  bois  d’après  les  defi'eins  d’un  des  Ammon 
en  1610,  & d’autre  en  1630. 

L’on  voit  des  Gravures  en  bois  très-bien  defiinées , 
imprimées  à Paris  en  1599  &:  en  1624  fur  lefquelles 
le  Graveur  a fait  fa  marque  avec  utie  M , furmontée 
d’une  double  croix  & d’une  efpéce  de  petit  drapeau 
ou  quatre  de  chiffre. 

Une  L & une  F féparées  ou  liées,  avec  la  pointe 
des  Graveurs  en  bois  au-deffous , fervent  de  marques 
à des  Gravures  imprimées  en  1620. 

Un  Saxon  de  Leipfic  a gravé  en  bois  de  très-jolies 
figures  imprimées  fur  du  parchemin  dans  des  livres  de 
prières  en  1625,  ôcc.  Il  en  a pareillement  peintes  & 
defiinées  dans  plufieurs  Ouvrages.  Il  compofoit  fon 
monogramme  d’une  efpéce  de  burin , ou  plutôt  d’une 
pointe  à graver  en  bois , fitué  en  fautoir  ou  croix  de 
Saint  André  > avec  un  petit  crayon , ôc  les  cpiatre 
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lettres  B,  E,  V,  S,  placées  dans  les  intervalles  de 
ces  figures;  quelquefois  il  faifoit  aufli  fa  marque  avec 
un  compas  ouvert,  & fans  defliis  défions,  & une 
équerre  à contredit  placé  dedans. 

Des  Gravures  en  bois,  imprimées  à Lunebourg, 
chez  Stern  en  1637,  font  nterquées  par  une  M , au 
milieu  de  laquelle  efi:  un  I appuyé  deflus. 

ÜHijloirc  de  r Empire  Mexiquain  repréfcnté  par  des 
figures  gravées  en  bois , à laquelle  eft  ajoutée  la  relation 
du  Mexique  de  Thomas  Gages,  à Paris  chez  André 
Cramoify  en  1663  ; ce  petit  in  folio  efi:  compofé  de 
foixante-trois  planches  de  la  grandeur  des  pages  du 
Livre.  Les  figures  font  grofiierement  gravées  , mais 
le  defifein  & la  gravure , tout  mal  bâtis  qu’ils  foient 
ont  été  copiés  fidellement  fur  la  peinture  ou  l’original 
Mexiquain,  & c’eft  ce  qui  rend  ce  Livre  précieux. 

La  figure  6 1 , repréfentant  le  trône  de  Motezuma , 
cfl:  répétée , & fert  de  frontifpice  à ce  Livre.  Ces  plan- 
ches ont  été  données  par  Purchas  dans  fon  recueil, 
d’oii  elles  ont  pafTé  dans  la  collégien  des  voyages 
publiée  par  Melchifedech  Thevenot , qui  a été  ajoutée 
ici  par  le  Libraire  à la  relation  du  Mexique  , de  Tho- 
mas Gages.  A la  53^  fig.  de  l’exemplaire  que  j’ai, 
il  efi:  écrit  au  bas  à la  plume , que  ce  préfent  Livre 
a été  fait  par  Melchifedech  Thevenot , petit-fils  de 
Marchand  Chapelier  à Paris.  L’Original  Mexiquain 
ou  Ecriture  en  Peinture  de  fes  figures,  efi  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Il  y a toute  apparence  que  dans 
le  recueil  de  Purchas  , il  n’y  a point  de  filet  autour 
des  planches  , puifqu’à  celles  que  j’ai  dans  mon  exem- 
plaire il  y en  a d’ajouté  autour  en  forme  de  reglets  qui 
- font  de  fonte. 

Voici  l’avis  détaillé  dans  mon  exemplaire  après  le 
titre  d’Hifioire  du  Mexique  par  figures , expliqué  en 
langue  Mexiquaine , &:  depuis  en  langue  Efpagnole. 
Comme  il  efi  un  peu  différent  de  celui  rapporté  dans 
l’efiTai  fur  les  Héroglyphes  traduit  de  l’Anglois  de  M.  j 
^yarbur^on,  page  15  & fuivantes  du  tome  premier, | 
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icliez  M.  Guérin  à Paris  en  1744^  Je  les  donne  tous 
deux. 

Avis  tire  du  Recueil  de  Pur  chas. 


« Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le  Gouverneur  du 
w Mexique  tira  des  mains  de  ceux  du  pays  cette 
» Hifloire  , avec  une  interprétation  en  langue  Mexi- 
» quaine  des  figures  qui  la  compofent  ; il  fit  traduire 
» cette  explication  de  la  langue  Mexiquaine  en  Ef- 
» pagnol.  Le  vaifleau  dans  lequel  on  l’avoit  mife  pour 
» l’envoyer  à l’Empereur  Charles  V,  fut  pris  par  un 
» François,  & tomba  entre  les  mains  d’André  Thevet, 
» Hacluyt,  qui  étoit  alors  Aumônier  de  rAmbafladeur 
» d’Angleterre  en  France , l’acheta  depuis  des  héritiers 
»de  Thevet  , & fit  enforte  qu’un  nommé  Locke  la 
» traduifit  d’Efpagnol  en  Anglois  par  l’ordre  de  Walter 
» Raleigh.  HenH  Speelman  , fi  connu  des  Gens  de 
>> Lettres  par  fes  favans  Ouvrages,  obligea  Purchas 
quelques  tems  après , d’en  faire  tailler  les  figures  qui 
» fe  font  confervées  par  ce  moyen , & que  l’on  donne 
» ici  au  public. 

» Ce  Livre , ou  plutôt  ce  Recueil  de  figures  , eft 
M divifé  en  trois  parties.  Les  figures  de  la  première 
» contiennent  les  Annales  de  l’Empire  du  Mexique  : 
» Id  fécondé  , fes  revenus  , ce  que  chacune  de  fes 
I » Bourgades  payoit  de  tribut,  avec  les  richeifes  dont 
. » elles  jouifibient.  L’économie  des  Mexiquains,  leur 
; » difcipline  en  tems  de  paix  & en  tems  de  guerre, 
f » leur  pratique  en  matière  de  religion  ^ de  politique , 
. » font  la  troifiéme  Partie  de  cette  Hiftoire. 
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De  fuite  à cet  avis  ejl  V explication  de  chaque  figure,  V oicl 
le  pajfage  de  M,  Warbunon, 

Purchas,  dit-il,  qui  a fait  graver  l’ouvrage,  & qui 
y a joint  l’explication , nous  apprend  de  quelle  maniéré 
il  en  étoit  devenu  pofleffeur. 

Lefteur,  dit-il , je  t’offre  le  plus  précieux  de  mes 
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» Joyaux  ^17^  Üne  Hiftoire  Civile , Morale , Eccîé- 
»fiaftique  & (Economique  où  les  tems  font  diftin- 
» gués  exaélement ....  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le 
» Gouverneur  Efpagnol  obtint  des  Indiens  cet  Ouvrage, 
» avec  une  explication  des  Peintures  en  langue  Mexi- 
» quaine  : ne  Tayani  eu  que  dix  jours  avant  le  départ 
>>  des  vaiffeaux  ,il  chargea  upe  perfonne  qui  favoit  fort 
» bien  la  langue  Mexiquaine  de  le  traduire  , ce  qu’elle 
» fit  mot  pour  mot,  ôc  dans  un  ftyle  fimple.  Il  en- 
^ voya  cette  Hiftoire  en  cet  état  à l’Empereur  Charles- 
» Quint  ; mais  le  vaiffeau  où  elle  étoit  ayant  été  pris 
par  des  vaiiTeaux  de  guerre  François , André  TheveG 
» Géographe  du  Roi,  en  devint  propriétaire.  Après 
»fa  mort  Hakiuit  qui  étoit  alors  Chapelain  de  l’Am- 
» baffadeur  d’Angleterre  en  France  l’acheta  vingt  écus , 
» & engagea  Michel  Locke , par  l’entremife  de  Walter 
»RaIeigh  à la  traduire.  Perfonne  n’ayant  voulu  faire 
»}  la  dépenfe  de  faire  graver  les  figures  , elle  refia 
» parmi  les  papiers  d’Hakluit  jufqu’à  fa  mort,  il  me 
» la  légua  par  fon  teflament  ; & en  étant  ainfi  devenu 
Mpoffeffeur,  je  fuis  parvenu,  après  beaucoup  de  mou» 
»vement,  à la  faire  graver  & imprimer. 

»Elle  a trois  Parties  , la  première  eft  une  Hiftoire 
» de  l’Empire  Mexlquain  ; la  fécondé  un  rôle  d’im- 
» pofitions,  ou  un  état  des  différentes  taxes  que  cha- 
» que  Ville  & chaque  Province  foumifes  payoient 
au  Tréfor  du  Roi  ; & la  troifiéme  compcfe  le  Di- 
» gefte  de  leurs  loix,  tout  l’article  le  plus  étendu  traite 
du  droit  paternel  ». 

Dans  latraduélion  de  l’Ouvrage  deM.  Warburton, 
on  n’a  donné  que  la  première  planche  des  figures  de 
l’Hiftoire  de  l’Empire  du  Mexique. 

Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Impe- 
riali,  in-folio ^ imprimé  à Rome  en  17  ii  par  François 
Gonzague , a de  grandes  lettres  grifes  repréièntant 
des  païfages , gravées  en  bois  affez  proprement , les 
premières  lettres  de  l’alphabet  îont  plus  finies , il  y a 
toute  apparence  qu’elles  ont  été  gravées  par  Larrey  , 
dont  j’ai  parlé  ci-devant  page  19. 
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Tal  environ  une  centaine  de  petites  efiampes  des 
Fables  d’Efope  gravées  en  bois,  d’environ  22  lignes 
de  large,  fur  16  ou  environ  de  haut,  imprimées  in-iG 
en  deux  colonnes  , le  Latin  à côté  du  Grec  , oii  je  n’ai 
pu  découvrir  d’autre  marque  que  celle-ci  v J y > pour 
celle  du  Graveur  ; elle  eû  fur  une  roche  qui  re- 

préfente l’Alcyon  dans  le  nid  de  fes  petits.  Je  ne  fais 
de  quel  Maître  peuvent  être  ces  figures  , parmi  lef- 
quelles  il  y en  a deux  mieux  defîinées  qui  me  paroifTent 
être  de  la  vie  d’Efope  & dans  le  goût  de  Jean  Coufin  ; 
je  crois  ce  petit  livret  avoir  été  imprimé  ou  vendu  à 
Paris  par  Kerver. 

Cette  marque  ci-deffus  n’efl:  point  dans  Marolles-le- 
Comte  , l’Abécédaire  des  Peintres,  ni  dans  celles  du 
Diéfionnaire  des  Monogrammes  de  M.  Chrid  & du 
Cabinet  de  M.  de  Valois,  non  plus  que  celle  de  loliat 
ci-devant  page  1 50,  qu’on  peut  dire  être  le  Maître  à 
I la  croix  renverfée,  6c  celui  de  ces  Fables  d’Efope  le 
maître  du  Croiflant  horifontalement  fitné. 

Dans  le  Diêlionnaire  des  Monogrammes  de  M. 
Chrift , traduit  par  Sellius  en  1750,  chez  Jorry  à 
Paris,  & dont  j’ai  déjà  fait  mention  tant  de  fois,  entre 
plufieurs  vignettes  6c  fleurons  qui  y font  la  plupart 
fort  mal  faits-,  il  y en  a quelques-unes  placées  fans 
deüûs  deffous  , par  l’inattention  des  Imprimeurs  ; 
entr’aiitres  en  eft  une  finguliérement  , page  3:7,  à 
la  tête  de  l’explication  des  marques  de  Marolles  où  le 
mot  PIR  fe  trouve  gravé  au  bas,  qui  eR  par  con- 
léquent  en  haut  du  côté  droit , la  planche  étant  mal 
mife  ; ce  qu’il  y a de  plaifant , c’efl  que  cette  fyllabe 
PIR  , ou  trois  lettres  qui  défignent  le  nom  du  Gra- 
veur de  cet  indigne  morceau  du  plus  mal  gravé , fe 
trouve  là  comme  fi  elle  apoftrophoit  fa  médiocrité 
& fa  grofTiereté.  A quelques -autres  vignettes  un  peu 
moins  mal , on  voit  un  D pour  la  marque  du  Graveur 
moderne  qui  les  a faites,  6c  à quelques  fleurons  deux 
D D féparés  , qui  dénotent  fans  doute  la  même  per- 
fpnne  , qui  m’eft  entièrement  inconnue , ce  qui  n’efl 
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pas  une  perte  pour  notre  Hiftoire  de  la  Gravure  eit 
bois.  Les  Imprimeurs  ou  Compofiteurs  ont  encore 
mis  de  côté  .en  l’air  une  figure  d’un  S.  Matthieu 
d’un  même  paîepartout  à deux  endroits,  pag.  242 
273  , n’ayant  pas  affez  de  génie  fans  doute  pour  s’en 
appercevoir  & le  corriger  ; quelle  ignorance  ou  queüe 
négligence  ! cela  me  paffe. 

Fin  de  la  première  Partlei, 


SECONDÉ 


SECONDE  PARTIE. 

L’ HISTOIRE  delà  Gravure  en  Bois 
de  Camaieu  ou  Clair-obfcur , & des 
Graveurs  qui  font  pratiquée.  Utilité 
Jinguliere  de.  la.  Gravure  en  Bois. 
Difficulté  de  cette  Gravure , &c. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ANCIENNETÉ  du  C-amaieti  oit  Clair  ^ohjcur 
dans  la  Peinture.  Dejcription  des  Papiers  de 
Tapijjeries  de  • la  Chine  & du  Japon  ^ faits 
avec  plufeurs  Planches  ; & de  ceux  de  France^ 
J Allemagne  & de  Hollande  faits  par  Rentrées* 


E Camaïeu  ou  C lair-obfcür  ei1:  une  invention 
des  plus  anciennes.  Son  origne  prend  fa 
fource  dans  le  premier  ufage  que  î’on  a fait 

de  la  Peinture , qui  d’abord  ne  fut  pratiquée 

qifavec  une  feuie  couleur,  Les  Grecs  ont  prétendu 
Tome.  /.  A a 
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que  le  premier  qui  mit  cet  Art  en  pratique,  fut  un 
certain  Cléophante  natif  de  Corinthe , furnommé  à 
caufe  de  cela,  Uovoyj!>fj^etToç  Monochromatos , c’eft-à- 
dlre  , d’une  feule  couleur  ; on  ne  fçait  pas  bien  dans 
quel  tems  il  a vécu.  Pline  rapporte  qu’Higieontès  , 
Dinias  & Charmas  , qui  vivoient  plufieurs  fiécles 
avant  la  Fondation  de  Rome , furent  des  premiers 
qui  peignirent  de  cette  maniéré;  mais  fans  s’arrêter 
à fon  témoignage  , on  doit  remonter  plus  haut 
dans  l’antiquité , & croire  que  les  Egyptiens  l’ont 
pratiqué  long -tems  avant  que  Sémiramis  eut  fait 
peindre  des  figures  d’animaux  fur  des  murailles , 
au  pont  qu’elle  fit  bâtir  à Babilone  fur  l’Euphrate  , 
& qu’elle  eût  fait  faire  des  Tableaux  où  étoient  re- 
préfentés  des  Chaffes  & des  Combats.  L’on  dit  que 
cette  maniéré  de  peindre  avec  une  feule  couleur  fut 
exercée  pendant  un  grand  nombre  de  fiécles,  en  forte 
que  pour  donner  les  jours  & les  ombres , il  falloit  né- 
ceffairement  que  les  teintes  & demi-teintes  fiflent 
l’effet  que  nous  voyons  de  nos  jours  aux  Peintures 
en  Camaïeux.  Les  Italiens  appellent  cette  Peinture 
Ckiaro-Ofcurio, 

Le  célébré  Apelles,  & plufieurs  excellens  Peintres 
avant  lui,  ne  peignoient  qiif’avec  quatre  couleurs 
différentes  ; &c  néanmoins  avec  un  fecours  fi  borné , 
ils  firent  dans  leur  tems  des  Tableaux  admirables. 

Quoique  de  tout  tems  on  ait  pratiqué  la  Peinture 
en  Camaïeu  , c’eft-à-dire , qu’indépendamment  de  la 
Peinture  ordinaire  , on  l’ait  toujours  mife  en  ufage  ; 
dans  certaines  occafions , cependant  la  maniéré  de  ’ 
graver  en  bois  de  Camaïeu  ou  Clair-obfcur , ne  lui  i 
doit  pas  fon  origine.  De  meme  que  la  Gravure  en  i 
bois  a facilité  l’invention  de  l’Imprimerie  en  lettres , , 
celle  d’imprimer  des  couleurs  différentes  avec  plufieurs  I 
planches  fur  une  même  feuille , a donné  lieu  d’inven- 
ter la  Gravure  à plufieurs  teintes  ou  dégradations, 
qui  eff  la  véritable  Gravure  en  Camaïeu.' 

J’ai  déjà  dit  au  Chapitre  VI  de  la  première  Partie 
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de  ce  Traité,  que  les  Chinois  & autres  peuples  de 
l’Orient  fe  fervent  de  rentrées  , tant  pour  les  impref- 
(ions  de  leurs  Livres  , que  pour  faire  des  toiles  pein- 
! tes  Chacune  de  ces  rentrées  eft  une  planche  de 
bois  , ce  qui  eft  defîiné  deftiis  eft  gravé  ‘tout  Ynat  ^ 
ainft  lorfqu’elle  eft  feule  , ou  que  l’on  imprime  avec  > 
féparément  des  autres  planches  ou  rentrées , elle  ne 
1 forme  que  quelque  partie  indéterminée  d’un  Deflein  ; 

I mais  lorfque  toutes  les  planches  ou  rentrées  font 
laftemblées  > ou  , pour  mieux  dire , lorfqu’elles  ont 
I toutes  marqué  les  endroits  de  leur  deftination,  le 
I Deflein  paroît  parfaitement  diftinâ: , & les  couleurs 
I de  chacune  paroiflent  agréablement  placées  , félon 
I qu’elles  ont  été  jugées  convenables  pour  la  perfedion 
I de  l’ouvrage* 

Je  ne  doute  point  que  les  Chinois  , les  Japonois; 

I les  Indiens  6c  les  Tartares  Orientaux  n’ayent  exercé 
I cette  maniéré  de  graver  & d’imprimer  plufieurs  fiécles 
I avant  qu’on  ait  fait  en  Europe  les  premières  impref- 
i fions  des  Livres  par  rentrées  en  vermillon  & noir, 

S & les  premières  impreflions  des  Gravures  en  Ca- 
I maïeu* 

J’ai  dit  ci  - devant , Chapitre  IV  , les  différentes 
i matières  qui  fervent  à faire  les  papiers  de  la  Chine  , 
i du  Japon  , des  Indes  & de  la  Tartarie.  J’ajouterai  ici 
I que  lorfque  l’on  veut  leur  donner  le  luftrê  on  les  trem- 
I pe  dans  une  eau  d’alun  , & que  pour  lui  donner  un 
œil  'argenté  ou  doré  , on  mêle  un  talc  avec  l’a- 
lun en  poudre  très-fine  que  l’on  feme  furies  feuilles, 
I enduites  préalablement  de  colle  de  peau  de  bœuf  ^ 
: le  tout  étant  fec,  l’on  frotte  le  papier  avec  de  l’étoupe 
de  coton  lieuf , ce  qui  achevé  l’opération.  Lorfque 

^ J’ai  oublié  dans  ce  même  Chapitre  VI , qùe  fon  fait  liientloU 
dans  le  26®  Recueil  des  Miflionnaires  à la  Chine  de  quelques 
peuples  Indiens , qui,  ayant  donné  certain  apprêt  à leurs  toileâ^» 
tracent  deffus  , par  des  patrons  piqués  ou  des  poncis  , leurs  def* 
feins  les  plus  béaux  qu’ils  peignent  enfuite^,  y dit-on , avec  dsé 
pinceaux  de  bois, 
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ces  peuples  veulent  faire  paroître  le  papier  fablé; 
ils  y fement  légèrement  de  l’or  ou  de  l’argent  en  pou- 
dre très-déliée , fur  le  même  enduit  de  colle  legere 
que  je  viens  de  dire,  ou  plutôt  fur  !a  couleur  de  leur 
fond  tout  fraichement  mife  avec  la  broffe , & ils 
laiflent  fecher  le  tout , le  frotant  enfuite  avec  l’é- 
toupe très  - doucement  ou  ne  faifant  que  l’épouf- 
feter.  Ils  ont  en  outre  à la  Chine  une  efpéce  de  papier 
fort  finguli&r  , en  ce  qu’il  paroît , à manier  & à l’œil, 
comme  fi  c’étoit  une  étoffe  tricotée  : qn  nefçait  point 
encore  pofitivement  comme  il  fe  fait  ; & s’ilfe  fabrique- 
roit  comme  fe  fait  la  toile  qu’il  imite  parfaitement. 
Les  couleurs  étant  imprimées  ou  peintes  deffus  légè- 
rement , il  paroît  encore  plurtoile  que  quand  il  n’y 
a rien  deffus. 

Les  Chinois  , les  Japonois , &c.  fabriquent  des 
papiers  de  tapifferies  femblables  à ceux  que  l’on  fait 
à Paris  , dont  le  trait  du  deffein  efi  imprimé  avec  des 
planches  de  bois  gravées , & ils  enluminent  ces  pa- 
piers de  plufieurs  couleurs.  Ils  en  font  d’autres  , dont 
le  trait  du  deffein  efi:  fait  avec  le  pinceau,  ÔC  enlu- 
minés enfuite  de  plufieurs  couleurs  différentes  ; tels 
font  les  grandes  feuilles  à perfonnages  , furies , pay- 
fages  , &c.  qui  nous  viennent  de  chez  eux,  & que 
nous  colons  fur  des  paravens  ; mais  les  Japonois 
originairement  & principalement , font  des  papiers 
de  tapifferies  imprimés  en  or  & en  argent  fin  , & avec 
des  couleurs.  Ils  difiribuent  ces  métaux  liquéfiés  avec 
des  balles  fur  les  planches  gravées,  & ils  fe  fervent 
du  rouleau  pour  en  faire  des  épreuves  , de  la  même 
maniéré  que  nous  imprimons  ici  nos  papiers  de  tapiffe- 
ries. Chaque  métail  & chaque  couleur  a fa  planche 
particulière. 

Il  efi  à croire,  malgré  ce  que  je  viens  de  dire  des 
balles  & du  rouleau  , qu’ils  fuivent  la  méthode  des 
Chinois  , de  fe  fervir  de  broffes  pour  encrer  leurs 
planches  & pour  unir  le  papier  deffus,  comme  je  l’ai 
dit  ci-devant  page  6i  ; néanmoins  bien  - tôt  je  ferai 
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connoître  que  certain  papier  moderne  de  la  Chine  en-  ‘ 
luminé  & imprimé  l’eft  aiiffi,  foit  avec  un  rouleau  à 
main,  ou  avec  quelque  machine  produifant  le  même 
foulage. 

Comme  les  Japonois  & les  Chinois  n’employent 
que  des  couleurs  à détrempe,  & que  le  papier  dont 
ils  fe  fervent  pour  faire  leurs  papiers  de  tapifferies  , 
eft  commun  & très-fpongieux,  ils  font  obligés  de  lui 
donner  un  apprêt  avant  de  faire  leurs  impreflions. 
Pour  cet  elfet  ils  font  une  affiette  ou  compofition  gom- 
mée un  peu  épaiffe  , & de  telle  couleur  qifiis  la 
défirent  ; ils  en  mettent  plufieurs  couches  fur  les 
feuilles  de  papier,  afin  de  les  préparer  à recevoir  les 
autres  couleurs  de  Timprefiion  ; ce  qui  eft  caufe  que  ces 
papiers  font  fujets  à fe  cafler  étant  maniés , ôc  les  coii- 
ieurs  à fe  lever  par  écaillés. 

J’ai  trois  feuilles  de  ces  papiers  Imprimés  du  Japon, 
elles  font  très-belles  ; feu  mon  pere  les  avoit  achetées 
avec  plufieurs  autres  d’un  Marchand  étranger.  Il  y 
en  a une  dont  le  fond  eft  gris  blanc  avec  des  lignes 
paralelles  d’argent  fin  imprimées  deffiis  , par-defllis 
le  tout , une  efpéce  de  mofaïque  en  forme  d’échiquier 
au  lieu  de  rofette , imprimée  en  beau  vert  Céladon. 
La  fécondé  feuille  a du  blanc  pour  affiette,  des  en- 
trelas  d’argent  fin  imprimés  deftiis , & par-defiiis  le 
tout,  des  fleurs  Indiennes  imprimées  en  vert  comme 
la  première.  La  troifiéme  feuille  a auffi  une  affiette 
de  blanc,  avec  une  grande  mofaïque  de  couleur  ifa- 
belle  imprimée  par-defîiis.  ' Ces  papiers  font  très-rares 
à trouver  ; leurs  delTeins  font  aflez  beaux. 

Ces  feuilles  font  petites  , elles  n’ont  pas  plus  d’un 
pied  de  large  fur  environ  18  à 10  pouces  de  haut. 
Le  Lefteur  ne  fera  pas  fâché , je  penfe , que  je  parle 
de  cinq  autres  feuilles  que  mon  pere  avoit  achetées 
d’un  Capitaine  de  vaifteau , à caufe  de  leur  finguliere 
beauté  & de  leur  rareté.  Ce  fut  en  1695  qti’il-  fit  cette 
I acquifition  pour  la  fomme  de  1 80  livres  ou  200  francs. 

^ Une  de  ces  feuilles  étoit  affez  grande  & remplie  de 

A a iij 
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lleurs,  figures  & ornemens  d’or  fin  de  diverfes  teintes  | 
& couleurs  foncées,  pâles,  grainées , mates,  liffées 
^ brunies,  ce  qui  faifoit  un  effet  charmant  ; nous  crû- 
mes , non  fans  raifon,  mon  pere  & moi , que  quelques 
parties  de  cet  or  avoient  été  imprimées , d’autres  ap^ 
pliquées  & miles  en  feuilles  ; & enfin  que  celui  qui 
étoitduifantavoit  été  mis  au  pinceau,  .&  bruni  enfuite 
9vec  quelque  dent  d’animal  ou  autre  chofe. 

Deux  des  autres  feuilles  encore  plus  admirables  que 
celles-ci,  n’avoient  guères  que  fix  pouces  de  "haut 
fur  environ  vingt  à vingt- deux  de  longueur.  Le  Ca-r 
pitaine  affura  mon  pere  les  avoir  toutes  apportées  de 
Surate  , & les  avoir  eues  du  Gouverneur  de  cette 
Ville  qui  lui  en  avoit  fait  préfent  ; & qu’après  lui 
avoir  montré  une  petite  eftrade  de  fon  Palais , orné  de 
pareil  papier  , il  lui  avoit  dit  que  ce  qu’il  lu!  donnoltr 
là  étoit  le  refie  de  ce  qu’il  avoit  eu  d’un  Mandarin 
de  la  ville  d’Aracan , chez  qui  il  avoit  féjourné  dans 
un  voyage  qu’il  avoit  fait  au  Royaume  du  même  nom. 
Je  fais  bien  avoir  été  enchanté  dans  ma  tendre  jeuneffe  de 
ces  belles  feuilles, &:  m’être  beaucoup  déleflé  à les  regar- 
der , à les  examiner,  {k  à faire  plufieurs  tentatives  deffus 
enpréfence  de  mon  pere  , pour  découvrir  la  maniéré 
dont  elles  avoient  été  travaillées  ; même  quelques  diA 
cours  que  nous  eûmes  enfemble  à ce  fujet , excita 
en  partie  mon  penchant  à fe  manifefier , m’engageant 
infenfiblement  en  y réfléchiffant,  à chercher  à m’inf- 
truire  de  THiftoire  de  ma  Gravure,  pour  qui  , dès 
l’enfance  , je  me  fentois  de  l’inclination  , un  grand 
defir  de  l’apprendre  , l’exercer  & m’y  perfeélionner  ; 
tant  il  efi  vrai  qu’une  parole  qui  nous  touche  efi  fou- 
yent capable,  fuivant  la  fecrette  difpofition  où  nous 
nous  trouvons  , de  nous  faire  entreprendre  de  bonne 
heure  une  étude  , un  talent,  que  fans  cela  on  auroit 
été  peut-être  moins  prompt  à embraffer.  Pour  reve-f 
nir,  je  vais  , le  phis  fuccintement  qu’il  me  fera  pofii- 
ble , faire  la  defeription  de  deux  de  ces  feuilles  dont 
j’âi  déjà  dit  la  grandeur,  ^ r^çontçr  çQmbiçn  nous 
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fumes  intrigués  touchant  certaines  chofes  précieufes 
que  je  vais  dire  qui  étoient  appliquées  deffus.  ' 

Sur  la  première , extrêmement  blanche  , aufîi  bien 
que  l’autre  , il  y avoit  environ  au  milieu  une  efpéce 
de  maifon  Indienne  & piramidale  à iix  étages , cou- 
vertes de  tuiles  d’or  fin,  u artiftement  peintes , qu’elles 
fembloient  Taillantes  ; quantité  de  fonnettes  qui  pen- 
doient  aux  bords  des  toits  , étoient  pareillement  d’or, 
les  murs  étoient  couverts  d’un  talc  , qui  avoit  été  ap- 
pliqué par  deffus  une  couleur  comme  de  carmin,  ce  qui, 
liiivant  qu’on  remuoit  la  feuille,  par  la  difpofition  du 
jour,  failoit  les  plus  beaux  reflets,  & différentes  teintes 
rouges , entremêlées  de  couleurs  d’arc  en  ciel , que 
Ton  puilTe  s’imaginer.  Sur  une  efpéce  de  foc  de  mar- 
bre gris  de  lin,  du  côté  droit  de  la  maifon  , étoit  pofé 
un  grand  vafe  de  porcelaine,  fur  lequel  pareillement 
avoit  été  appliqué  par-defliis  la  couleur  des  figures 
qui  étoient  deffus  , un  talc  blanc  à reflets,  couleur  de 
chair,  ce  qui  faifoit  paroître  admirablement  l’azur  & 
les  nuances  de  cette  porcelaine  ; une  tige  de  feuilles 
& de  fleurs  extrêmement  finies  , fortoit  du  milieu  de 
ce  vafe;  quelques  animaux,  quelques  arbres  , & jolis 
arbriffeaux  très  - délicatement  peints , rempliffoienî  le 
refle  de  la  feuille  ; mais  ce  qui  étoit  plus  admirable 
que  tout  le  refte , c’étoit  à quelque  diffance  au-devant 
de  la  maifon  , une  baluflrade  noire  & luifante  , ornée 
de  filets  d’or  aflez  preffés  & déliés , formant  une  mo- 
faïque  bifarre  toute  jonchée  de  perles  orientales , grof- 
fes  comme  des  têtes  de  moyennes  épingles,  Taillan- 
tes , rondes  & de  la  plus  belle  eau. 

Ce  chef-d’œuvre  de  l’art  nous  avojt  perfuadé  que 
ces  perles  étoient  véritables , & qu’on  avoit  trouvé 
le  fecret  de  les  appliquer  & faire  tenir  avec  quelque 
colle  forte  ou  gomme  fur  le  papier , jufqu’à  ce  que  je 
m’avifai  un  jour , fur  un  petit  morceau  ou  fragment 
d’une  pareille  feuille  que  nous  avions , avecqueiques- 
autres  de  ces  riches  papiers  oîi  il  y avoit  auflî  quelques 
perles , d’en  enlever  deux  avec  des  cifeaux  ; je  les 
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montrai  à mon  pere  , nous  fumes  enfemble  les  faire 
voir  à quelques  ioiiailliers  & Orfèvres  , lefquels  di- 
rent n’avoir  jamais  vu  femence  de  perles  fi  parfaite  ; 
pour  nous  éclaircir  encore  mieux , fi  c’étoiî  vérita- 
blement des  perles  fines  ou  une  compofition  , l’un 
des  Orfèvres  , de  notre  confentement , en  écrafa  une 
avec  un  marteau  : la  matière  s’étant  trouvée  dedans 
d’un  aufli  bel  orient  qu’à  Textérieur , nous  fit  faire  à 
tous  quantité  de  raifôhnemens , qui  fe  terminèrent  à 
conclure  qu’il  falloit  que  ces  perles  fuflent  compofées 
de  femence  de  perle  diflbute  dans  quelque  liqueur  , 
6c  mife  enfuite  avec  le  pinceau  fur  le  papier.  Cepen- 
dant c’étoit  plutôt  l’extérieur  de  la  perle  ou  fa  nacre , 
que  non  pas  des  perlés  entières  difibutes  ; car  de 
retour  au  logis  , nous  effayames  , mettant  de  cette 
perle  écrafée  avec  d autres,  de  l’amolir  dans  l’eau  , 
puis  dans  de  reau-de-vie , fans  fuccès  ; ce  ne  fut  que 
i’efprit  de  vin  qui  amollit  cette  matière  , & qui  d’ail- 
leurs s’incorpora  tellement  avec  , que  je  pus  en  pren- 
dre au  bout  d’un  pinceau  &c  en  faire  tomber  une 
goutte  fur  du  papier,  où  elle  s’attacha,  6c  s’y  durcit 
de  même  que  fi  elle  y eût  toujours  été;  ce  qui  nous 
fît  connoître  qu’il  y avoit  eu  clans  la  première  difîb- 
lution  de  cette  matière  quelque  gomme  mêlée  avec  , 
qui  avoit  fervi  6c  fervoit  encore  à la  faire  prendre  ôc 
tenir  fur  le  papier,  où  cette  goutte  étoit  redevenue 
aiifii  belle  que  les  autres  perles  des  riches  feuilles 
que  nous  avions.  Nous  fîmes  d’autres  épreuves  des 
talcs  appliqués  fur  les  murs  , & autre  chofe  que  j’ai 
dit  que  nous  enlevâmes  de  quelques  morceaux , en 
mettant  deffus  uiî peu  d’efprit  de  vin.  Ces  talcs  étoient 
plus  déliés  que  la  peau  d’une  coquille  d’œuf;  ils 
avüient  une  qualité  fi  particulière  à s’attacher  ferme- 
ment , qu’en  ayant  mis  fur  un  fimple  papier  blanc 
8c  s’y  étant  feché,  nous  ne  pûmes  l’ôter  qu’en  l’hu- 
meélant  encore  d’efpriî  de  vin.  De  - là  nous  con- 
nûmes (l’eau  pure  n’ayant  point  détrempé  les  cou- 
le urs  dùin  petit  frag.nenî  que  nous  avions  laiffé  de*» 
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dans,  ce  que  fît  refprit  de  vin , les faifant  même  paroî- 
tre , ce  fembloit,  pius  vives)  que  certainement  toutes 
ces  belles  couleurs  avoient  été  broyées  avec  cette 
liqueur.  Nous  crûmes  aulTi  que  dans  la  compofition 
du  papier  il  pouvoit  y en  avoir  entré,  ou  de  quel- 
qu’autre  liqueur  fpiritueufe  ou  élixir  qui  avoit  empê- 
ché l’aélion  du  fluide  de  l’eau  de  pénétrer  fes  pores 
de  l’amolir  & d’en  brouiller  les  couleurs.  Nous  fumes 
d’antant  plus  contens  d’être  venus  à bout  de  nous 
éclaircir  d’avoir  fayisfait  ainfi  notre  curiofité,  que 
l’efprit  de  vin  , en  détachant  les  couleurs  du  morceau 
que  nous  avions  facrihé,  découvrit  très  parfaitement 
éc  vifiblement  ^ les  contours  extrêmement  déliés  du 
deffein , lequel  certainement  avoit  été  imprimé  d’a- 
bord fur  le  papier  d’une  teinte  fort  claire  d’encre  de 
la  Chine  , pour  fervir  de  guide  à placer  les  couleurs. 
Je  fus  encore  plus  charmé  de  cette  découverte  que 
ne  le  parut  mon  pere,  qui,  m’en  voyant  tout  extafié 
pour  ainli  dire  , me  dit , en  raillant , que  je  n’avois  qu’à 
en  faire  l’hiftoire , qu’on  la  donneroit  au  public  comme 
une  utile  agréable  produêlion  de  notre  Gravure  : 
je  lui  répondis  fur  le  même  ton  , que  cela  pourroit 
arriver  quelque  jour.  Effeélivement , excité  par  ce 
qu’il  m’avoit  dit,  je  méditai  dès-lors  de  fois  à autre, 
à chercher  fi  je  ne  trouverois  pas  quelquè  Auteur  qui 
eût  écrit  de  notre  Gravure  , autant  pour  contenter 
ma  curiofité  que  pour  trouver  quelque  guide , fi  je 
pouvois',  dans  un  Art  pour  lequel  j’avois  un  goût 
marqué , un  fentiment  qui , fans  prefque  m’en  ap- 
percevoir , m’entraînoit  à vouloir  en  faire  ma  prin- 
cipale étude  & mon  unique  occupation  , comme  je 
l’ai  déjà  fait  fentir. 

L’autre  feuille  de  pareille  grandeur  que  celle  dont 
je  viens  de  détailler  les  beautés , étoit  couverte  pa- 
reillement de  talc  à plufieurs  endroits,  &l  de  couleurs 
différentes,  par-defTus  celles  de  quelques  petites  mai- 
fons  indiennes  Sc  champêtres  , de  firudure  bizarre , 
ik  néanmoins  fort  agréables  ; quelques  perles  étoient 
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aufTi  femées  fur  un  groupe  d’inftrumens  de  mufique 
d’étoffes  précieufes , pofés  fur  une  efpéce  de  gué- 
ridon , au  veftibule  d’une  efpéce  de  Palais  qui  étoit 
en  devant  à l’un  des  bouts  de  la  feuille.  Elle  étoit 
de  plus  enjolivée  de  quelques  arbres  fingullers,  & de 
quelques  fruits  des  Indes  raffemblés  dans  une  efpéce 
de  panier  de  jonc;  fur  quelques  grottes  & rochers, 
il  y avoit  certaines  infcriptions  en  caraéleres  Mala- 
bares , à ce  que  j’ai  fçu  par  la  fuite  , le  tout  très- 
délicatement  peint  ou  enluminé  : mais  ce  qui  rendoit 
cette  feuille  plus  particulière  , c’étoit  deux  petits  ani- 
maux à peu  près  de  la  figure  d’une  belette  ou  d’une 
fouine  de  couleur  canelle  un  peu  brune , & dont  tout 
le  poil  avoit  été  artiftement  appliqué  fur  le  papier 
où  il  étoit  attaché , comme  s’il  fût  forti  réellement 
du  corps  de  ces  animaux.  Ce  poil  étoit  extrêmement 
fin,  doux  & luftré;  il  n’avoit  guéres  qu’une  ligne 
de  longueur,  celui  de  la  queue  en  avoit  plus  de  trois; 
le  moindre  mouvement  le  faifoit  remuer. 

Les  deux  autres  feuilles  d’environ  deux  pieds  & 
demi  de  long , fur  un  pied  de  haut , étoient  fonciè- 
rement de  couleur  ifabeile  , plufieurs  belles  fleurs 
très-délicatement  peintes  deffus  parmi  des  ornemens 
bizarres  ; de  jolis  perroquets,  avec  la  plume  naturelle 
&C  extrêmeinent  fine  appliquée  deifus , & quelques- 
autres  oifeaux  en  faifoient  admirer  la  beauté  ; nous 
crûmes  que  ces  feuilles  n’étoient  point  de  papier,  mais 
de  quelques  peaux  précieufes  , foit  de  quelque  ani- 
mal ou  d’écorce  d’arbres  ; véritablement  quelque 
tems  après  , mon  pere  ayant  été  pofer  de  nos  papiers 
de  tapifferie  chez  M.  Petit  de  la  Croix  , Interprête 
des  Langues  orientales,  il  lui  parla  de  ces  feuilles, 
les  lui  fit  voir.  Ce  Savant  lui  certifia  que  ces  der- 
nières , de  couleur  ifabeile  , étoient  faite  de  l’écorce 
d’un  certain  arbre  précieux  d’une  Ifle  de  la  mer  des 
Indes.  Nombre  d’années  après,  en  1721  , mon  pere 
vendit  120  livres  la  belle  feuille  de  papier  doré  de 
la  Chine  ou  plutôt  du  Japon  à M,  de  Villayer,  Maître 
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des  Requêtes  , quelque  tems  après  , les  quatre 
autres  , avec  les  morceaux,  à la  femme  d’un  Fermier 
Général,  la  fomme  de  350  livres;  elle  les  lui  fie 
coller  & pofer  fur  des  coffres  & boétes  de  toilettes. 

En  1733  ou  environ,  l’occafion  que  j’eus  d’allef 
voir  M.  Fourmont  l’aîné  , fçavant  Profeffeur  des  Lam 
gués  orientales  , au  fujet  des  carafteres  & des  planches 
de  la  Chine,  fit  que  je  lui  parlai  de  ces  belles  feuilles 
que  nous  avions  eues,  fur  quoi  il  me  dit  que  les  quatre 
dernieres  étoient  certainement  de  la  main  d’un  cer- 
tain Philofophe  de  l’ifle  de  Sumatra  , qui  vivoit  il  y 
avoir  deux  ou  trois  cens  années , 6c  que  les  Chinois  , 
par  tradkion  & par  fes  ouvrages  , eftimoient  beau- 
coup , autant  pour  avoir  pouffé  l’art  de  peindre  à 
fon  plus  haut  point  , que  pour  avoir  été  inventeur 
de  pîufieurs  chofes  curieufes , 6c  n’avoir  pas  voulu 
venir  à la  Chine,  quoique  l’Empereur  de  cet  Empire 
lui  eût  envoyé  des  Ambaffadeurs , 6c  une  très-belle 
fille.  Cette  Hiffoire  dont  M.  Fourmont  me  dit  que 
les  Ch  nois  étoient  fort  entêtés , nous  fit  rire , fans 
être  perfuadés  abfolument  de  fa  réalité.  Selon  le  rap- 
port d’Engelbert  K ætnpkr^dans  fon  Hifoirc  du  Japon^ 
6c  celui  de  pîufieurs  autres  Auteurs,  les  Japonois 
meublent  leurs  appartemens  avec  ces  papiers , en  le^ 
collant  fur  les  murailles  ; mais  le  plus  îbuvent  ils  les 
çolleni  fur  des  chafiis  de  bois  qui  forment  des  paravens. 
Les  cloifons  de  leurs  chambres  font  faites  avec  ces  pa^ 
ravens  ; par  ce  moyen  en  les  reculant  ou  les  rappro- 
chant à leurs  volontés  , ils  font , quand  ils  le  veulent, 
de  grands  ou  de  petits  appartemens  dans  leurs  mai- 
fons.  Il  fe  fait  beaucoup  de  ces  fortes  de  papiers  à 
Meaco  ou  Miaco  , Ville  célébré  du  Japon  , autrefois 
capitale  de  cet  Empire , 6c  oîi  réfide  le  Dairo  ou 
TEmpereur  Eccléfiaftique  6c  héréditaire;  à Jedo,  à 
préfent  capitale  du  Japon  , oîi,  l’Empereur  Séculier 
tient  fa  Cour,  & à Nagafaki  ou  Nangefague,  Ville 
maritime  du  même  Empire,  oîi  les  feuls  Hollandois 
ëc  Chinois  ont  la  permiflion  de  trafiquer.  Il  n’y  a 
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point  d’autres  taplfferies  dans  cette  derniere  Ville.' 
On  fait  aulîi  de  ces  papiers  à Syriga  ou  Sirynga  , 
Ville  capitale  de  la  Province  du  même  nom , qui  font 
enluminés  & imprimés  très-proprement  ; ils  imitent 
les  étoffes  de  foie  & de  laine  , & les  feuilles  font  fi 
grandes,  qu’on  pourroit  en  faire  des  habits. 

Les  Chinois  à cet  égard  ont  renchéri  fur  les  Japo- 
nois  ; car  ils  ont  des  feuilles  de  papi?fs  fi  grandes  , 
qu’une  feule  peut  couvrir  un  mur  de  trente  pieds  , 
ce  qui  pour  lors  peut  faire  une  tenture  entière  , ou 
des  pièces  comme  feroient  celles  de  nos  tapifferies  de 
haute-liffe,  fans  répétition  d’objets  : défagrément  qui 
n’arrive  que  trop  fouvent  , des  feuilles  de  papier 
d’un  meme  deffein  employé  dans  un  cabinet  ou  fur  des 
paravens.  Mais  tous  ces  papiers  imprimés  du  Japon 
ne  font  point  l’effet  de  la  Peinture  & de  la  Gravure 
en  Camaïeu  , & leurs  planches  ne  font  point  faites 
par  rentrées  ; elles  fervent  feulement  à imprimer  plu- 
sieurs deffeins  les  uns  fur  les  autres , foit  en  or , en 
argent,  & en  différentes  couleurs. 

Cependant,  malgré  ce  que  je  viens  de  dire,  les 
grands  papiers  de  la  Chine  à paravens  étant  devenus 
à fi  vil  prix,  & fi  différens  en  beauté  de  ceux  qu’il 
y a 40  ou  50  ans  qui  venoient  de  ce  pays,  tant  à 
caiifedes  contrefaélions  faites  en  Hollande,  dans  la 
Flandre,  les  Pays-Bas  l’Allemagne  , des  grandes 
feuilles  Chinoifes , d’autant  plus  difiiciles  à connoître 
contrefaites,  que  les  Hollandois  tirant  le  papier  tout 
blanc  de  la  Chine  , eux  & les  autres  nations  l’enlu- 
minent dans  le  goût  des  Chinois . que  parce  que 
les  Commerçans  Européens  à la  Chine  les  voulant 
avoir  à meilleur  marché  , ce  peuple  pour  les  con- 
tenter, ont  dégénéré  à en  faire  de  fort  médiocres  en 
comparaifon  de  ceux  d’autrefois  ; de-là  vient  que  les 
feuilles  Chinoifes  peintes  ou  enluminées  de  cinq  à 
fîx  pieds  de  haut , qui  valoient  autrefois  cinquante 
francs , dix  écus , un  louis  ou  vingt  francs  fuivant  leur 
beauté , fe  donnent  préfentement  en  France  à fix  liv. 
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à quatre  francs  , & que  les  Chinois  , pour  fatisfaire 
notre  goût , ayant  eu  pour  modèle  de  nos  petites 
feuilles  ordinaires  de  papiers  de  tapifleries  fabriquées 
à Paris  j ils  fe  font  habitués  à en  faire  à peu  près  de 
même  grandeur , fans  apprêt  dans  le  fond  du  papier , 
le  donnant  à cet  égard  plus  blanc  que  ne  font  les 
grandes  feuilles  à paravens  , & qu’ils  en  impriment 
le  trait  noir  avec  des  planches,  ôcles  différentes  cou- 
leurs, avec  autant  de  planches  par  rentrées,  qu’il  y 
a de  couleurs  deffus,  enluminant  feulement  au  pin- 
ceau quelques  petites  parties  pour  adoucir  les  couleurs 
par  dégradation  , ce  qui , tout  induflrieux  que  cela 
ibit  & à grand  marché , puifque  ces  feuilles  ne  re- 
viennent pas  à plus  d’un  fol  ou  deux  chaque  , ne 
l’emporte  pas  d’un  feus  fur  nos  papiers  de  tapifferies 
de  Paris  , les  couleurs  étant  mornes  & fans  éclat. 
Or  comme  l’indufirie  de  ces  peuples  , pour  peu 
qu’elle  foit  excitée  , fe  produit  aifément , ils  ont 
imaginé  de  gauffrer  certains  fruits  & certaines  fleurs 
& ornemens  même  , à ces  petites  feuilles  de  papier, 
ce  qui  donne  un  relief  fort  agréable  à ces  fortes  de 
choies;  gauffrure  qu’ils  ne  peuvent  faire  qu’avec  une 
planche  gravée  en  creux  , fur  laquelle , après  les  im- 
prefîîons  faites  du  trait  & des  couleurs  , ce  papier 
étant  appliqué  deffus  , ne  peut  être  gauffré  où  j’ai 
dit , que  par  le  rouleau  à main  de  nos  Graveurs  en 
bois  , ceux  d’une  preffe  en  taille  douce  , ou  la  platine 
de  celle  de  l’Imprimerie  en  lettres , ce  qui  ne  peut 
être  néanmoins , puifqu’ils  n’ont  point  l’iifage  de  ces 
fortes  d’imprefîions  , ou  par  une  machine  femblable 
à celle  de  Relieur , pour  mettre  leurs  livres  en  preffe  ; 
car  il  n’eft  point  de  broffe  qui  puiffe  faire  avec  la 
main  un  pareil  effet  & gauffrer  le  papier , comme  ils 
Tuniffent  en  imprimant,  pour  lui  faire  prendre  l’encre 
ôc  les  autres  couleurs  de  leurs  imprefîions. 

J’ai  quelques  feuilles  de  ces  petits  papiers  impri- 
mé* & communs  de  la  Chine,  dont  quelques-unes 
font  à rapports.  Ce  que  j’y  trouve  de  fin  gu  lier  , ce 
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font  quelques  lignes  de  carafteres  Chinois  imprimes^ 
deffus  à plufieurs,  tout  au  beau  milieu  du  fond  blanc* 
J’ai  auffi  quelques  fragmens  de  papier  Chinois  d’un 
ciel  de  couleur  bleuâtre  & legere,  avec  des  nuées 
formées  par  une  gravure  en  bois  qui  en  marque  le 
trait  & les  ombres , avec  de  grandes  tailles  horifontales 
imprimées  en  noir,  de  même  que  plufieurs  grands 
caraéleres  Chinois  fort  bien  gravés , placés  à Ta- 
venture  dans  ce  ciel , par  - deffus  quantité  d’autres 
tailles  horifontales  & des  maffes  de  teintes  grifatres  par 
adouciffement , de  forte  qu’on  peut  inférer  que  peu  - 
à peu  ce  peuple  & leurs  Emulateurs,  les  Indiens  Sc 
autres  d’orient  prennent  goût  à nos  Gravures  , 
s’accoutumeront  enfin  à en  faire  d^approchantes  , s’ils 
ne  peuvent  réuffir  à en  faire  de  fi  parfaites  & de  fi 
bien  ombrées. 

Les  Japonois  confomment  beaucoup  de  papiers 
peints  & imprimés  en  or,  en  argent  6c  en  couleurs 
dans  leurs  funérailles  , ils  en  font  à fleurs  de  petites  I 
feuilles  fi  belles  6c  fi  charmantes  , que  les  Chinois  j 
leur  en  achètent  confidérablement  pour  en  faire  des 
éventails.  A Jondo , petite  Ville  du  Japon , fituée 
dans  la  Province  de  Jamaifiro,  où  il  .ne  pleut  pref- 
qtie  jamais , le  dehors  des  maifons  eft  couvert  de  papier 
doré  imprimé , 6c  peint  de  mille  figures  ^ fleurs  6c  orne- 
mens  en  différentes  couleurs  fi  brillantes  , que  les 
rues  offrent  aujc  yeux  un  fpeélacle  des  plus  raviflant; 
les  féparations  de  chaque  maifon  font  faites  de  lifieres 
de  vernis  noir  , reiuifantes  comme  les  glaces  de  mi- 
roir; les  portes  des  maifons  font  d’un  vernis  qui  les 
rend  comme  tranfparentes,  on  les  ôte  6c  on4es  remet 
à volonté,  les  volets  des  fenêtres  font  vernis  pareil- 
lement, les  chafîis  font  garnis  de  papier,  quelquefois 
peint , mais  toujours  verni  pour  le  rendre  plus  clair* 
C’eft  des  Japonnois  que  les  Cochinchinois  ont  con- 
tradéle  même  ufage  pour  les  fenêtres  de  leurs  maifons, 

6c  ils  fe  fervent  de  leurs  papiers , foit  tout  uni  ou  figuré; 
les  Pagodes  ou  Temples , les  Tours  qui  font  en  grand 
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nombre  , & les  arbres  qui  font  à Jondo , mêlés  parmi 
les  tapifferies  de  papiers,  rendent  cette  petite  Ville  un 
miracle  de  TArt,  qui  éblouit  & enchante  tellement, 
que  Ton  croit  être,  en  la  confidérant,  dans  une  ef- 
péce  de  Paradis  Terreftre.  D’ailleurs  dans  chaque 
chambre  de  cette  Ville  , comme  dans  toutes  celles  du 
Japon  , eft  placé  un  très-beau  tableau  , devant  lequel 
ordinairement  eft  un  pot  de  fleurs  artificielles  , oîi 
Pouvrier  a épuifé  toute  l’excellence  de  fon  Art.  Il 
s’employe  encore  beaucoup  de  papier  huilé  ou  verni, 
ôcafl'ez  fouvent  peint  & imprimé,  dans  les  mariages 
des  Japonois  , pour  couvrir  par  dehors  les  tentes 
oéfogones  des  petites  colines,  au  milieu  defquelles 
font  placées  les  Idoles  ou  Déïtés  préfldentes  à Tunion 
conjugale. 

Les  Papiers  de  TapifTeries  que  l’on  fabrique  en 
France , en  Allemagne  & en  Hollande , imitent  fort 
bien  les  toiles  peintes  , ceux  d’Allemagne  encore 
mieux  que  les  autres  ; cependant  quoiqu’ils  foient  faits 
de  même  que  ces  toiles  avec  des  planches  de  bois  par 
rentrées,  iis  ne  font  point  non  plus  l’effet  du  Camaïeu. 

A Rouen  & ailleurs , l’on  fait  des  papiers  domi- 
notés,  dont  on  ne  parleroit  pas  ici  , s’il  n’étoit  né- 
ceflaire  de  faire  connoître  que  leurs  couleurs  diffé- 
rentes ne  font  point  imprimées;  elles  font  mifes  deffus 
avec  des  brofîes  , au  travers  de  plufieurs  patrons 
découpés  , de  la  même  maniéré  qu’on  met  les  cou- 
leurs aux  cartes  à jouer  ; il  n’y  a uniquement  d’im- 
primé fur  ces  fortes  de  papiers , que  le  trait  du  deffein , 
lequel  eft  gravé  en  bois.  Cette  maniéré  de  mettre 
les  couleurs  par  le  patron  & avec  la  brofle  , produit 
toujours  quelque  malpropreté  ; Car , ou  la  couleur 
regorge  par  les  bords  de  la  découpure  des  patrons  , 
Sc  barbouille  le  papier  à cet  endroit , ou  la  vacilla- 
tion des  mêmes  patrons,  (qu’il  eft  prefqu’impoftible 
détenir  bien  juftes  avec  la  main)  occafionne  que  des 
parties  font  dérangées , & fe  trouvent  couvertes  de 
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couleurs  aux  endroits  où  il  n’en  faut  point , tandis 
qu  a ceux  où  il  en  faut , il  n’y  en  a pas  ; d’ailleurs 
ces  Dominos  ne  font  faits  qu’avec  des  couleurs  à 
détrempe  , & fans  dégradation  de  teinte  ; ainfi  le  lec- 
teur voit  bien  qu’ils  ne  font  point  une  produûionde 
la  Gravure  en  Camaïeu. 


CHAPITRE 


DE  tÀ  Gravure  en  Bots.  385 


CHAPITRÉ  IL 


Origine  de  la  Cravure  en  Camaïeu  ou  Claîr^ 
Obfcuti  Pre?niers  Graveurs  qui  Vont  exercée  / 
&*  Defcription  de  quelques  - uns  de  leurs 
OuvrageSé 

SÜivant  ce  qui  a été  rapporté  au  Chapitre  précé- 
dent , il  femble  que  l’on  peut  dire  que  les  Livres 
Chinois  imprimés  par  rentrées , & les  Papiers  de  la 
Chine  & du  Japon  qui  furent  apportés  en  Europe 
dans  le  courant  du  XV®  fiécle  ^ auront  fervi  d’ému- 
lation & de  lumière , pour  inventer  la  Gravure  en 
Camaïeu.  Mais  c’ed:  ici  où  l’on  doit  être  embarraiïe 
touchant  celui  qui  trouva  cette  invention  ; car  il 
faut  noter  que  la  Gravure  en  Bols  étoit  déjà  en  ufage 
pour  Imprimer  les  Eftampes  ; & quoique  quelques 
Auteurs  ayent  attribué  cet  honneur  à l/go  da  Carpi 
ou  Carpo , & qu*ils  ayent  placé  l’époque  de  cette 
invention  après  la  contrefaÔion  des  EBampes  d’Al- 
bert Durer  par  Marc  - Antoine  , environ  le  tems  du 
faccagement  de  la  Ville  de  Rome  par  les  Troupes  de 
l’Empereur  Charle- Quint  en  1527,  il  efl:  pourtant 
conftamment  vrai  qu’il  y a eu  des  Graveurs  en  Ca- 
maïeu avant  l’an  1500,  & qu’Ugo  da  Carpi  n’a  fait 
que  perfedionner  cet  Art , le  failant  imiter  la  Pein- 
ture plus  parfaitement  qu’il  n’a  voit  encore  fait.  D’ail- 
leurs dès  l’an  1460,  Fauft  & Schoeffer  avoient  déjà 
imprimé  quelques  Livres , où  il  y avoit  des  rentrées 
d’impreffions  en  vermillon , telles  à peu  près  qu’à  la 
Lettre  Grife  du  Chapure  précédent , & même  leurs 
Marques  & leurs  Armes  ; d’où  l’on  peut  croire  que 
la  Gravure  en  Camaïeu  fut  inventée  quelques  an- 
nées aorès  dans  l’Allemagne. 

Tom^  /. 
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On  a vu  même  par  la  defcription  du  Speaiitier  de 
Schpeffer  à rentrées  de  plufieurs  couleurs  , que  cet 
Art  étoit  ufité  avant  l’époque  que  je  viens  de  don- 
ner, puifqu’en  1457  cet  ingénieux  Artifte  l’employa 
à ce  magnifique  Ouvrage.  D’ailleurs  il  efl  notoire 
que  l’ufage  des  Cartes  en  Allemagne  6c  en  d’autres 
Pays  , 6c  la  dominoterie  des  images  colorées  de  di- 
verfes  couleurs  mattes  , par  rentrées  de  planches  gra- 
vées, en  bois,  avoient  fourni  à Schoeffer  une  voye 
toute  trouvée  de  perfeélionner  fon  Speautier  par  ces 
belles  Lettres  à rentrées  bleues  , rouges  & pourpres  ; 
d’autre  part,  l’on  voit  par  la  dépofition  des  témoins 
du  procès  d’entre  Guttemberg  & George  Dritzehen 
en  1438,  comme  j’ai  déjà  dit,  rapporté  dans  les  ob- 
fervations  de  M.  Fournier  en  1760  fur  le  Vïndiciœ 
Typographies  de  M.  Schœpflin  , pag.  30  & fuivantes 
jufqu’à  la  pag.  43  , qu’il  y eft  fait  mention  de  PrelTes 
comme  de  Machines  déjà  très-connues  fervant  à plu- 
fieurs ufages  , que  l’inquiétude  feule  de  Guttemberg 
étoit  qu’on  ne  vît  les  Formes  ou  Planches  de  carac- 
tères fixes  gravés  en  bois  qui  étoient  dans  les  Chafiis 
de  ces  Prefles , ce  qui  auroit  découvert  le  fecret  de 
l’entreprife  qu’il  formoic  de  tâcher  d’imprimer  des 
Livres  ; 6c  l’on  voit  aufii  que  les  Figures  gravées  en 
bois  grotefqiiement  faites  & enluminées  , de  certai- 
nes Bibles  Allemandes  dont  fait  mention  M.  Clé- 
ment dans  fa  Bibliothèque  curieufe  , affirment  en 
^ quelque  façon  que  la  fabrication  des  Cartes  en  Alle- 
magne , aufii  grotefqiiement  gravées  6c  enluminées  , 
pouvoit  avoir  procuré  celle  de  quelques  images 
dominoîées  ; c’efi-à-dire,  enluminées  par  rentrées, 
& que  l’impreffion  du  trait  6>l  des  couleurs  de  ces 
Cartes  6>c  de  ces  Images  fe  faifoit  par  le  moyen  de 
la  Preffe  qui  a fervi  enfuite  à l’impreffion  des  Li- 
vres ; delà  étoit  fans  doute  émané  le  privilège  qu’a- 
voient  anciennement  les  Dominotiers  de  fe  fervir  de 
cette  Prefie  pour  rimprejjion  de  leurs  HifioireSicn  fi- 
gures, même  celui  d’avoir  des  caraéleres  de  fontepoiir 
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îês  petits  difcoiirs  de  leurs  Planches  figurées.  Ainfi 
donc  l’origine  des  Camaïeux , félon  ce  que  je  viens  de 
kapportér , a commencé  en  Allemagne,  au  moins  peut- 
être  vingt  ou  trente  années  & davantage  avant  les 
premières  imprefiiôns  en  Lettres , ce  qui  remonteroit 
au  commencement  du  quinziéme  liécle  ^ ou  vers  la 
fin  du  quatorzième. 

J’ai  line  anciennë  & magnifique  Efiampe  gravée 
en  Bois  de  Camaïeu  » dans  le  goût  du  Deflein  d’Al- 
bert Durer  , qui  peut  prouver  cette  opinion  ; elle  re- 
préfente un  homme  de  guerre  à cheval , armé  & cui- 
raiïé  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  ,xlans  une  vraie 
figure  de  Chevalier  errant,  & fon  Valet  qui  mar- 
che à côté  de  lui.  Cette  piece  efi:  fi  fort  dans  le  goût 
des  premiers  Graveurs  en  Bois  , que  j’ai  tout  lieu  de 
croire  qu’elle  efi:  des  premières  Gravures  en  Camaïeu 
qu’on  ait  vû  eii  Europe  ; d’autant  plus  qu’elle  n’a 
que  deux  planches  ôii  rentrées,  une  pour  le  trait 
qui  efi;  noir , & l’autre  pour  la  teinte,  qui  efi;  d’un 
bleu  d’ardoifé.  Le  cafqué  de  ce  Chevalier  efi:  orné 
de  plufieurs  pltirhes  , elles  font  très-bien  exécutées  ; 
celles  qui  voltigent  fur  la  tête  du  cheval  font  de  la 
même  beauté  ; les  reflets  de  la  cuirafie  jettent  des 
brlllans  de  lumière  qui  expriment  parfaitement  lé 
poli  de  l’acier  ; enfin  c’efl;  un  morceau  de  Gravure 
èn  Bois  admirable.  La  marque  du  Graveur  efi:  repré« 
fentée  de  cette  façon. 
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Je  né  doute  point  que  cette  Gravure  n’ait  été  faité 
éii  Allemagne  avant  le  commencemeat  du  XVL  fié^ 
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de.  M.  TAbbé  de  Marolles  , dans  fon  deuxième  Cata* 
logue  pag,  29  , donne  la  figure  de  cette  marque  ; je 
pourrois  l’appliquer  à quelqu’uns  des  anciens  Gra- 
veurs : mais  n’ayant  pas  de  preuves  bien  certaines , 
je  n’ai  point  voulu  faire  cette  application 'à  aucun 
d’eux. 

M.  Chrift , dans  fon  Diftionnaire  des  Monogram-  ; 
mes  , traduit  par  Sellius  pag.  188  , donne  la  figure  i 
ci-deffiis  très-mal  rendue , prétendant  que  c’eft  trois 
fceptres  croifés , au  lieu  qu’on  pourroit  dire  que  les  ’ 
deux  pièces  en  fautoir  font  des  efpeces  de  pefites  bo- 
bines non  trouées  ou  autres  petits  bâtons  plus  déliés 
propres  à quelque  ufa^e  , & que  celle  qui  eft  au  mi- 
lieu efl  une  efpece  de  tige  avec  quelques  petites 
feuilles  pointues  en  haut  en  forme  de  bouquet,  oii  l’on 
voit  même  un  petit  cœur  très-bien  formé  , & par  le 
bas  à droite  & à gauche  de  la  tige  une  feuille  à trois 
pointes  , dont  celle  du  milieu  efl:  beaucoup  plus  lon- 
gue que  les  deux  autres. 

Cependant  cette  figure  que  l’on  a copiée  exafte- 
ment  d’après  Marolles , dans  les  planches  en  cuivre 
de  la  traduôion  qu’à  fait  Sellius  ci-deffus  page  314, 
figure  2 , tout  auflî  mal  que  cet  Abbé  l’avoit  fait  gra- 
ver 5 les  petits  bâtons  ayant  afl'ez  l’apparence  de 
grands  poinçons  dans  de  petits  manches , repréfente  au 
milieu  une  efpece  de  plante  comme  j’ai  dit , & non 
pas  un  feeptre , comme  le  dit  mal  à propos  M.  Chrift  , 
lequel  par  une  autre  erreur  aceufe  Florent  le  Comte  , 
indiquant  mal  les  pages  293  & 294  de  fon  fécond 
tome,  au  lieu  des  pages  346  & 347,  de  donner  ce 
chiffre  mal  rendu  pour  la  marque  de  Bernard  Maipuci 
de  Marttoue  , dont  il  dit  n’avoir  aucune  connoiffan- 
ce , tandis  que  fe  contredifant  lui-même  il  parle  au- 
paravant, page  5 5 de  Bernard  Malpuecio,  qui  eft  le 
même  Maître,  qui  paffe,  dit-il,  pour  avoir  gravé  en 
Bois  à trois  moules.  Car  le  Comte  donne  pofitive- 
ment  pour  marque  à ce  Peintre  qu’il  nomme  Bernard 
Malpuce,  pages,  comme  j’ai  dit,  346  & 347  de  fon 
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fécond  volume  , qui  efl  Malpitiiis , dont  je  parlerai 
plus  bas  à Tarticle  d’Andriam , un  B.  une  M.  & trois 
lettre  que  fans  doute  l’Imprimeur  a mis  fans  def- 
fus  deflbus , fi  l’on  veut  croire  que  l’Abécedaire  des 
Peintres  les  ait  bien  fituées  en  les  mettant  de  cette 
autre  façon  , B.  M.  VVV.  Bernard  Malpucci  de  Man- 
toue , Peintre  ôc  Graveur  , comme  on  peut  le  voir 
même  Dictionnaire  des  Monogrammes  page  367.  Or 
ce  qui  a été  caufe  , fans  doute  , que  M.  Chrifi  a cru 
que  le  Comte  a voulu  parler  de  la  marque  aux  pré- 
tendus fceptres  pour  l’attribuer  à Malpuce  , c’efl: 
qu’immédiatement  après  avoir  dit  que  ce  Peintre  a 
fait  entr’autre  en  Camaïeu  un  petit  fujet  de  Saint 
Sebaftien  , l’article  fuivant  fans  alinea  fait  mention 
d’un  L V.  &:  une  boule  au  milieu , dont  la  croix  efi: 
renverfée,  d’où  M.  Chrifi:,  fans  antres  réflexions,  dit 
que  le  Comte  rapportoit  cette  derniere  marque  à Mal- 
puce  , tandis  qu’il  n’en  efi:  point  là  du  tout  queflion  , 
& que  ce  n’a  jamais  été  fa  penfée. 

Au  relie  je  n’aurois  pas  fi  fort  allongé  cette  dif- 
greflion  critique , fi  je  n’eufle  pas  voulu  faire  con- 
noître  que  l’on  ne  peut  être  trop  fcrupuleux  à bien 
examiner  l’idée  des  Auteurs,  avant  de  fronder  ou  cri- 
tiquer leurs  écrits  , & j’affirme  en  même  tems  que  la 
marque  que  je  viens  de  donner  efi:  très-fîdélement 
copiée  fur  la  rare  Efiampe  que  j’ai  en  main , & que 
l’on  peut  la  regarder  comme  n’étant  point  tronquée 
comme  celle  qu’ont  donnée  Marolles , le  Comte  & 
M.  Chrifi  ; cependant  ce  dernier  attribue  cette  marque  , 
comme  j’ai  fait,  à un  Graveur  Allemand,  qu’il  ne 
connoît  pas  plus  que  moi.  On  voit  de  ce  même  Maître  9 
pag.  83  & 84  du  recueil  n°.  10x3  au  Cabinet  des 
Efiampes  du  Roi , & pareillement  en  Camaïeu  , une 
Sainte  Vierge  montrant  à lire  à l’Enfant  Jefus , un  Saint 
Sébafiien  , un  Orphée , un  Pyrame  & Thisbé , un 
homme  nud  ou  fauvage  tuant  d’un  coup  de  fléché 
unferpent  entortillé  autour  d’un  enfant,  & une  tête 
de  mort  dans  une  efpéce  de  portail , lefquelles  Efiam- 
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pes  font  de  même  grandeur  que  celle  ci- devant  du 
Chevalier,  fuivi  de  ion  foldat  ou  de  fon  valet,  la? 
quelle  fe  voit  pareillement  avec  celles  que  Je  viensi 
de  dire.  En  général  toutes  ces  figures  font  dans  le 
goût  d’Albert  Durer. 

On  voit  par  ces  Eftampes  que  les  premières  Gra- 
vures en  Camaïeu  n’a  voient  que  deux  planches  ou 
rentrées , une  pour  les  traits  nourris  , &c  l’autre  [:our 
ïa  teinte  qui  étoit  plus  claire.  On  remarquera  pareil-: 
lement  que  ces  premières  Gravures  étoient  chargées 
de  beaucoup  de  tailles. 

On  doit  croire  auffi  que  la  plupart  des  premiers 
Graveurs  en  Bois  pour  les  EBampes  dont  oh  a parlé 
dans  les  Chapitres  de  la  première  Partie  de  ce  Livre, 
ont  pareillement  gravé  en  Camaïeu,  de  même  que 
pliifieurs  des  autres  Graveurs  en  bois  qui  les  ont  fuivis. 

Hans  Burgkmair  efl:  le  premier  Graveur  en  Camaïeu 
dont  je  ferai  mention,  à caiife  d’une  Eûampe  en  Ca- 
maïeu que  j’ai  de  lui , laquelle  efl  datée  de  1 508  , 
elle  repréfente  un  Chevalier  monté  fur  fon  cheval  de 
bataille,  armé  de  toutes  pièces  , & tenant  un  bâton 
de  Commandant  ; fon  calque  eft  furmonté  de  plu- 
neurs  belles  plumes  de  paon  , qui  font  très  - bien 
gravées.  Le  fond  de  TEfîampe  repréfente  une  efpéce 
d’arcade fouteniie  par  des  piladres  enrichis  d’ornemens 
morefques  ; il  y a un  bâton  qui  traverfe  cette  arcade  , 
& qui  eft  pofé  des  deux  côtés  fur  l’entablement  des 
piladres;  à ce  bâton  ed  a'ttachée  une  efpéce  de  ban- 
nière , fur  laquelle  ed  repréfente  un  aigle  à deu?^ 
têtes  , avec  un  EeufTon  fur  fon  edomac  , qui  ed, 
je  crois,  les  armes  de  la  Maifpn  d’Autriche.  Cette 
Edampe  a huit  pontes  & demi  de  large  fur  onze  de 
haut;  c’ed  un  excellent  morceau  de  gravure  en  bois , 
tout  le  trait  & les  ombres  du  deffein  ont  été  gravés 
fur  une  feule  planche  , ils  font  imprimés  en  poir  par- 
deiTus  une  autre  impredion  couleur  de  feuille  morte , 
faite  avec  la  planche  qui  forme  le  Camaïeu  , & fur 
kc^uelle  il  y a des  tailles  blanches  de  réfervées 
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de  forte  que  cette  Eflampe  n’a  que  deux  planches  , 
^ ainfi  que  les  premiers  Camaïeux  ; de-là  on  juge  que 
1 Burgkmair  en  avoit  déjà  gravé  plufieurs  auparavant , 
il  autrement  elle  ne  feroit  pas  fi  parfaite , & cela  donne 
t lieu  d’affurer  qu’il  a gravé  de  cette  façon  environ 
i l’an  1500.  J’ai  vu  au  Cabinet  des  Eftampes  dans  un 
î des  Livres  des  anciens  Maîtres  du  Recueil  de  M. 
l l’Abbé  de  Marolles  , une  cop'e  de  cette  même  Ef- 
^ tampe  gravée  en  bois  à coritrefens  de  l’original , elle 
l eft  datée  de  l’année  1518,  6^  elle  n’eft  point  en  Ca- 
\ maïeu.  Burgkmair  a aufli  beaucoup  gravé  en  bois  de 
i la  maniéré  ordinaire,;  j’ai  de  lui  de  cette  façon  deux 
j Edampes  repréfentant  des  Femmes  illudres,  dont  il 
! y a une  fuite  , elles  ont  quatre  pouces  & demi  de 
large , fur  fept  de  haut.  L’une  de  ces  Edampes  ed 
datée  de  1519  , elles  font  toutes  les  deux  marquées 
d’une  H 6c  d’un  B , & la  gravure  en  ed  très-belle. 
Burgkmair  a gravé  pliifieurs  autres  morceaux  qui  fe 
trouvent  dans  les  anciennes  Editions  des  Ouvrages 
de  Geyler,  de  Keiferberg.  J^oye^  les  pag,zz  & 
du  prenàer  Catalogue  de  M.  de  Marolles  , & les pag,  28 
& 4 J de  fon  fécond  Catalogue,  On  s’ed  trompé  dans 
1 le  Supplément  du  Diélionnaire  de  Moréri  de  1735  ; 

I à l’article  de  ce  Graveur,  il  faut  lire  [H  J Burgkmair, 

I au  lieu  de  [N]  Burgkmair. 

Jod  de  Negker  ed  le  nom  d’un  Graveur  Allemand, 
j quiagravéenCamaïeuunS.  Georges  de  H Burgkmair, 
que  l’on  peut  voir  dans  le  Recueil  1023  du  Cabinet 
des  Edampes  du  Roi , pag.  loi.  Aucun  Monogram- 
mide  n’en  a parlé. 

Entre  les  Camaïeux  gravés  par  Albert  Durer , que 
l’on  peut  voir  audi  dans  le  Recueil  1023  du  Cabinet 
des  Edampes,  l’on  y trouve,  page  76,  un  magni- 
fique portrait  d’Ulrichus  Varnbuler  Z C.  M.  D.  XXII, 
grand  comme  nature,  qui  ed  un  excellent  morceau 
de  ce  Maître.  Cette  Edampe  porte  un  pied  de  large 
fur  feize  pouces  de  haut.  Au  même  R-ecueil  1023  , 
page  93,  ed  une  entrée  de  N.  S.  à Jerufalem,  en 
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Camaïeu  , d’un  goût  de  Maître  Italien , ayant  fept  I 
pouces  de  large  ïiir  fix  de  haut , que  l’on  attribue  à I 
Hierome  Mocetus.  L’année  & le  nom  1500,  Y 
cetus  , à ce  que  l’on  croit,  eft  mal  formé  & difficile 
à lire. 

Lucas  Cranîs,  & Sebald  Beens  ou  Sebalde  Beems, 
ont  gravé  en  Camaïeu  , & l’on  a des  Gravures 
de  cette  façon  faites  par  Lucas  de  Leyden.  Voye:^ 
ci  - devant  fa  Vie  , Chapitre  XI y & la  page  28  du, 
fécond  Catalogue  de  M,  V Ahbe  de  Marolles,  On  dit 
auffi  que  Raphaël  a gravé  quelques  pièces  en  Ca^ 
maïeu  : j’ai  deux  Eftampes  de  cette  Gravure  qu’on 
croit  être  de  lui , l’ime  des  deux  eft  marquée  avec 
un  R ; mais  à l’égard  de  ce  que  M.  de  Marolles  a 
avancé  dans  fon  premier  Catalogue , page  22 , que 
Raphaël  avoit  gravé  en  Ca’x  aïeu  une  fuite  en  Egypte , 
où  la  Vierge  , qui  porte  l’Enfant  Jefus  , paffe  fur  un 
pont , fous  la  conduite  de  Saint  Jofeph  , qui  tient 
l’âne  par  la  bride  , je  puis  afîiirer , ayant  vu  cette 
Eftampe  ^ qu’elle  n’eft  point  gravée , & que  ce  n’eft 
qu’un  deftein  de  Paftel  rehaïuTé  de  blanc  , lequel  vé^ 
ritablement  eft  d’une  grande  beauté. 

Ugo  da  Carpo,  ou  Hugues  de  Carpi , Peintre  Ita^ 
lien,  que  l’on  croit  communément  avoir  inventé  la 
Gravure  en  bois  de  Camaïeu  ou  Clair-obfcur , étoit 
un  homme  véritablement  induftrleux  ; car  ayant  fans 
doute  vu  quelques  Efiampes  des  premiers  Camaïeux , 
lefquels  n’avoient  , comme  on  i’a  dit  ci  devant  , 
qu’une  planche  pour  le  trait  & les  ombres  , expri-** 
mées  par  des  tailles  ou  hachures , & une  autre  plan- 
che avec  toutes  fes  parties  mates , pour  imprimer  la 
teinte  la  plus  claire  du  Camaïeu  , il  imagina  de  faire 
des  Camaïeux  à trois  & quatre  planches,  ou  rentrées 
de  teintes  par  dégradation  dans  la  même  couleur, 
fans  aucune  taille;  ce  qui  faifoit  des  mates  de  cou- 
leurs adoucies  qui  paroifToient  avoiir  été  faites  avec 
le  pinceau  , & même  il  les  imprimoit  fur  un  papier 
gris  J de  forte  que  les  parties  éclairées  qui  r^ftoient 
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du  fond  du  papier  , faifoient  une  derniere  teinte  très- 
ïoible  , qui  s’uniffoit  parfaitement  bien  avec  celles 
des  planches  gravées  ; & toutes  enfemble  elles  imi^ 
toient  fort  bien  la  Peinture  en  Camaïeu.  C’eft  - là 
l’invention  qu’on  doit  rapporter  à Ugo,  (qui  véri- 
tablement eft  très-belle)  mais  non  pas  l’origine  de 
la  Gravure  en  Camaïeu  qu’il  n’a  fait  que  perfection- 
ner. Il  a beaucoup  gravé  de  cette  maniéré  d après  R*a- 
phaël , j’ai  de  lui  la  mort  d’Ananie,  aux  ACtes  des 
Apôtres  ; cette  Eftampe  a bien  des  beautés,  elle  a quatre 
teintes  ou  dégradations  de  couleur , & elle  porte  neuf 
pouces  de  haut  fur  quatorze  de  large.  Voyez  le  S.  André 
gravé  de  cette  façon  à trois  planches  , ci-devant , au 
frontifpice  de  cette  fécondé  Partie  ; on  trouvera  une 
autre  figure  à quatre  planches  ou  rentrées  dans  le  ma- 
nuel ou  la  pratique  de  graver  en  bois , à l’article  de 
la  Gravure  en  Camaïeu. 

Ugo  da  Carpo  étoit  en  réputation  pour  cette  Gra- 
vure environ  l’an  1530  , il  peut  avoir  pareillement 
gravé  en  bois  de  la  maniéré  ordinaire  ; on  ne  fçait 
point  quand  il  mourut.  Voye^  la  pag$  22  du  premier 
Catalogue  de  M,  VAbbi  de  Marolles,  La  plupart  de  toutes 
les  Gravures  en  Camaïeux  qu’on  a faites  depuis 
Ugo , ont  été  ombrées  par  des  tailles  & des  con- 
tretailles  , & même  on  a varié  les  couleurs  y en 
forte  qu’on  eft  forti  abfolument  du  véritable  goût  de 
la  Peinture  en  Camaïeu. 

François  Mazziioli  ou  Mazzuolo,  dit  le  Parmefan,' 
Peintre  célébré  & Graveur,  en  bois  & à l’eau  forte, 
naquit  à Parme  l’an  1504;  il  a beaucoup  gravé  en 
bois  de  Clair-obfcur  d’après  Raphaël,  & fur  fes  pro- 
pres defîeins  ; il  ne  mettoit  quelquefois  qu’un  P pour 
îa  marque.  Antonio  Frentano , Graveur  en  bois  des 
deux  maniérés  , & en  cuivre , que  le  Pârmefan  en- 
tretenoit  d’ouvrages , lur  emporta  , félon  de  Piles  , 
toutes  fes  Planches  & fes  Defleins.  Les  Italiens  font 
le  Parmefan,  Inventeur  de  la  Gravure  à l’eau  forte, 
mais  mal-à-propos.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  un  des  pre-! 
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miers  Graveurs  de  cette  maniéré.  J’ai  quelques  Ef- 
tampes  de  fes  Camaïeux , elles  font  très-belles , ôc 
dans  la  maniéré  d’Ugo  da  Carpo.  Il  mourut  en  1540 
âgé  de  irente-fix  ans  , après  avoir  dépenfé  fon  bien  , 
& ruiné  fa  fanté  à des  recherches  de  Chimie, 
premier  Catalogue  de  M»  de  Marolles  ^ pag.  JJ  & i^J* 
Son  coufin  Jerome  Mazzuolo  , habile  Peintre,  peut 
bien  auffi  avoir  gravé  en  bois.  J’ai  vu  d’ailleurs  im 
Diogene  du  Parmefan  & en  Camaïeu  d’environ  dix- 
huit  pouces  de  haut  fur  treize  de  large , gravé  par 
Micocard  , Graveur  en  bols,  dont  aucun  Monogram- 
mifte  n’a  parlé.  . 

Micarin  de  Sienne  , ou  Dominique  Beccafumi  , 
Peintre  célébré  & Graveur  en  bois  de  Camaïeu , fils 
d’un  Berger  proche  de  Sienne , fut  trouvé  par  Lau- 
renzo  Beccafumi , Bourgeois  de  cette  Ville  , près 
d’une  riviere  , qui  defîinoit  fiir  le  fable  les  moutons 
qu’il  gardoit  : il  le’  prit  chez  lui , & lui  fit  apprendre 
à defiiner;  en  reconnoifiance  Micarin  prit  le  nom  de 
Beccafumi.  Il  a fait  d’excellentes  Gravures  en  bois 
de  Camaïeu,  & mourut  à Sienne,  âgé  de  65  ans,  en 
1549  ; des  Italiens  donnent  à ce  Maître  la  même 
marque  de  Tutianus  dont  j’ai  parlé  ci-devant  pag.  191; 

cependant  ce  chiffre  d’un  traverfé , pafle  com- 
munément pour  fon  véritable  monogramme. 

Baldaffarre  Perucci,  ou  Baltafar  Peruzzi , Peintre 
Sc  Architeèfe  , a gravé  en  Camaïeu  d’après  Raphaël 
dont  il  étoit  éleve.  On  dit  qu’il  a aufii  gravé  en  bois, 
de  la  maniéré  ordinaire , quelques  Efiampes  pour  un 
livre  des  Antiquités  de  Rome.,  & pour  un  Commen- 
taire fur  Vitruve  , qu’il  avoit  commencé  de  compo- 
fer,  & qu’il  ne  put  achever,  parce  qu’il  mourut  en 
1536  âgé  de  36 ans. 

J’ai  trouvé  depuis  peu  une  Eftampe  en  Camaïeu 
de  deux  rentrées,  l’une  pour  le  trait  Ôc  les  ombres, 
gravée  en  bols  affez  proprement,  & l’autre  pour  une 
feule  teinte  grifâtre  ; elle  a onze  pouces  de  haut  fur 
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^in  peu  plus  de  huit  pouces  de  large  ; elle  repréfente 
Apollon  , Minerve  6c  les  Mufes  , & un  Hercule  qui 
frappe  à coups  de  mafliie  une  femme  qui  s’enfuit 
chargée  d’un  fac  d’argent , d’un  plat  d’orfèvrerie  6c  de 
bijoux  , laquelle  repréfente,  je  crois,  la  volupté;  le 
deffein  des  figures  eft  affez  beau,  il  efl:  de  Peruzzi , 
avec  l’abrégé  de  fon  nom  Bal.  Sen,  qui  veut  dire  de 
Sienne  ; celui  du  Graveur  efl:  PERUGO , il  efl  à l’autre 
coin  de  l’Eflampe. 

J^ai  vu  une  très>belle  Eflampe  en  Camaïeu , oii  il 
y avoir  le  nom  de  B.  Penozzi , qui  fans  doute  efl: 
un  autre^'Graveur  que  le  précédent.  On  dit  aufli  que 
Lucas  Cangiage  a gravé  en  Camaïeu  ; 6c  Roger  Goltz 
ou  Goitzîus , Peintre  de  Wirtzbourg , pere  de  celui 
dont  nous  allons  parier,  peut  bien  avoir  exercé  cet 
Art.  J’ai  oublié  de  parler  de  Mair.  Foyei  ci-devant 
page  /33. 
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CHAPITRE  III-  I 

Suite  des  Graveurs  en  Bols  de  Camaïeu;  de  Z<zj 
Defsription  de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages.  | ; 


Hubert  Goltz  ou  Goltzius  , Peintre , Graveur, 
Antiquaire  & Imprimeur,  naquit  à Venloo  dans 
le  Duché  de  Gueldre , où  fon  pere  demeuroit  pour 
lors  ; il  fut  élevé  à Wirtzbourg  , Ville  de  Franconie 
en  Allemagne  , d’où  fon  pere  étoit  Peintre  de  la 
Ville.  Après  fa  mort  il  lui  fuccéda  en  cette  qualité , 
ce  qui  fait  qu’à  tous  fes  Ouvrages  il  fe  qualifie  Peintre 
de  Wirtzbourg.  Hubert  Goltz  a beaucoup  voyagé  , 
pour  découvrir  les  Médailles  & autres  antiquités  ; il 
étoit  fçavant  dans  THiftoire  , & il  a beaucoup  gravé 
en  Camaïeu  ; le  trait  de  fes  Eftampes  efl  gravé  à 
Feau  forte , &c  les  rentrées  font  gravées  fur  des  plan- 
ches de  bois  ; cette  maniéré  de  graver  le  trait  à l’eau 
forte  a été  fuivie  par  plufieurs  Graveurs  en  Camaïeu , 
pour  imiter  les  deffeins  des  Peintres  croqués  à la 
plume , & lavés  avec  différentes  couleurs  ; mais  ce 
trait  devient  maigre  & égratigné , il  n’a  ni  l’expref- 
fion  , ni  la  beauté  de  celui  qui  eft  gravé  en  bois.  M. 
Crozat  a fait  graver  plufieurs  Camaïeux  de  cette  fa-» 
çon,  & M.  le  Comte  de  Cayliis  en  a fait  quelques- 
uns  , dont  il  a aiiffi  gravé  les  rentrées  en  bois.  Hubert 
Goltz  fut  honoré  de  la  qualité  d’Hifiorien  & de 
Peintre  de  Philippe  II,  Roi  d’Elpagne,  à qui  il  avoit 
dédié  fon  Livre  des  Images  des  Empereurs , où  l’on 
voit  les  Faftes  des  Magiftrats  de  Rome  , les  A£les 
triomphaux  & le  Catalogue  des  Confuls  , le  tout 
depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu’à  la  mort  d’Au- 
gufte.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  trois  Parties;  car 
dans  l’Epître  Dédicatoire , Hubert  Goltz  dit  que  le 
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fécond  Volume  contient  les  revers  des  Médailles  des 
Empereurs  , (c’eft  fon  Trefor  d’Antiquité)  & que 
le  troifiéme  contient  les  preuves , par  les  Auteurs 
Grecs  & Latins.  J’ai  le  premier  volume,  dont  l’é- 
dition eft  Italienne  & de  l’an  1557,  à Anvers;  le 
Frontifpice  forme  un  grand  cartouche  d’ornemens 
gothiques  très-gracieux  & joliment  deffinés;  le  por- 
trait d’Hubert  Goltz  eft  à la  tête  dans  un  petit  ovale  : 
il  eft  a bien  caradérifé,  qu’il  ne  peut  être  que  très- 
reffemblant.  Le  trait  eû.  gravé  à l’eau  forte,  & les 
deux  rentrées  du  Camaïeu  en  bois;  les  Médailles  des 
Empereurs,  au  nombre  de  cent  quarante  - un  , font 
tirées  très-fidélement  d’après  les  Médailles  antiques  ; 
le  trait  eft  aufll  gravé  à l’eau  forte , & la  planche 
de  rentrée  en  bols.  La  Médaille  de  l’Empereur  Juftin 
a trois  rentrées , le  trait  à l’eau  forte , & les  autres 
planches  en  bois.  Le  trait  des  Médailles  de  Charle- 
magne , d’Henri  IV  & de  Ferdinand  Premier , eft  gravé 
en  bols  ; & toutes  les  lettres  des  Légendes  de  cha- 
que Médaille  font  blanches.  Cet  Œuvre  a été  aufti 
imprimé  en  François  la  même  année  1557.  J’ai  vu 
«ne  copie  des  mêmes  Médailles  avec  ce  titre  : 

Icônes  Imperatorum  Romanorum  , per  Hubertum 
Golt^ium^  accejjît  Imperatorum  Romanorum  fériés  ah 
Alberto  2^.  ufque  ad  Ferdinandum  tertium  Opéra 
Cafperii  Geuanii  /.  C,  Hiforiographi  Cafarei, 

Imprimé  à Anvers , dans  l’Imprimerie  de  Plantin , 

■ par  Balthafar  Moret  en  l’année  1645. 

Ces  copies  font  aufti  gravées  en  Camaïeu  , plus 
belles  & plus  nettes  que  les  originales.  Les  deux 
rentrées  font  gravées  en  bois  , & les  légendes  des 
Médailles  font  gravées  toutes  mates  , & elles  vien- 
nent noires  à l’impreftîon , ainfi  que  le  trait  des 
Médailles.  La  fécondé  teinte  eft  de  couleur  de  pain 
d’épice.  Il  y a cinq  Médailles  de  plus  que  dans  l’édition 
originale  d’Hubert  Goltz  , parce  qu’on  a ajouté  la 


398  Traité 

fuite  des  Empereurs , jufques  61  compris  Ferdinand  Ilf^  ^ 
Toutes  ces  planches  font  excellemment  gravées  , je 
les  ends  du  Graveur  qui  a gravé  un  beau  fleuron 
qui  efl:  à la  fin  de  ce  Livré  , & dans  lequel  efl:  lai 
devife  de  Plântin  , le  même  dont  j’ai  fait  mention  ci- 
devant  page  2743  l’article  d’André  Salmincio  , & qui 
faifoit  fa  marque  des  trois  lettres  I.  C.  I.  aïi£î  leS(^ 
pages  34Z&  343.  . 

Hubert  Goliz  a compofé  encore  la  vie  de  Jules 
Cefar , celle  d’Angufte,  les  Fafles  dé  Sicile  & dé 
la  grande  Grece , le  voyage  d’Italie , d’Allemagne  , 
de  France  , &cc.  le  tout  en  Latin  > & enrichis  de  f^s 
Gravures , tant  en  bois  qu’en  cuivre.  Au  commen- 
cement du  Livre  des  Médailles  des  Empereurs  qùé 
j’ai,  il  y a plufieLirs  titres  de  fes  ouvrages  écrits  à 
la  main  & en  Latin;  mais  je  n’ai  pu  les  déchiffrer, 
parce  que  la  lettre  efl:  très-menue  & un  peu  effa- 
cée. Dans  le  premier  Catalogue  de  M.  l’Abbé  dé 
Marolles,  pag.  146  > on  y trouvera  encore  les  titres 
de  ces  deux  autres  Livres  d’Hubert  Goltz. 

C,  Julius  Cœfar , five  Hijîorice  Imperatorum  Cæfarum 
Romanorum  , ex  antiquis  Numifmatibus  rejiitutœ , 
Liber primus , HubenoGolt^^o  HerbipoUta  Venloniano 
Auclore  & Sculptorci 

Imprimé  à Bruges  en  j 563 , avec  quarante-fix  pièces 
en  Taille-douce  ; l’autre  Livre  efl  intitulé: 

Faflos  Magijlratuum  & Triumphorum  Romanorum 
ab  Urbe  condita  ad  Augujli  obitum  , ex  antiquis 
Monumemis  rejiitutos  , Hubenus  Golti^ius  HerbipoUta 
Venlovianus  dedicavit. 

Imprimé  à Bruges  en  1 566  , avec  deux  cens  trente- 
quatre  pièces  de  Gravures. 

J’ai  un  Livre  d’Emblêmes  Latines  par  Hadrianî 
Junii^  Médecin,  imprimé  à Anvers  en  1565  , chez 
Chritophori  Plantini , dans  lequel  il  y a cinquante-huk 
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figures  gravées  en  bois , de  la  maniéré  ordinaire  & 
très-délicatement  par  Hubert  Goltz.  A la  dix-neuviéme 
Emblème  5 page  25  , il  y a un  G qui  défigne  le 
nom  d’Hubert  Goltz.  Ce  Sçavant  homme  mourut  à 
1 Bruges  en  1583,  à l’âge  de  57  ans. 

Henri  Goltz  ou  Goltzius , parent  du  précédent  *, 
naquit  à Mulbracht,  petit  bourg  du  Duché  de  Juliers 
en  Allemagne  l’an  1558  , & non  pas  à Venloo  , 

: comme  l’a  écrit  l’Auteur  Anonyme  de  THidoire  des 
Arts  qui  ont  rapport  au  Deffein.  Henri  Goltz  étoit 
: bon  Peintre,  & a beaucoup  gravé  en  Camaïeu  Ôc  au 
. burin  ; il  deffinoit  aulîi  excellemment  à la  plume, 
j Les  planches  de  fes  Gravures  en  Camaïeu  font  tou- 
\ tes  en  bois , le  trait  & les  rentrées  ; en  quoi  il 
; a mieux  fait  que  fon  parent.  J’ai  d’Henri  Goltz  un  ' 
I Jupiter  & un  Pluton  en  Camaïeu , de  trois  planches 
J ou  rentrées  à chaque  E^ampe  ; le  trait  eft  imprimé 
I -en  noir , la  teinte  d’après  en  verd  , & la  plus  claire 
i en  ifabelle.  Ces  Eftampes  font  des  ovales  d’environ 
treize  pouces  de  haut,  fur  neuf  pouces  & demi  de 
large.  J’ai  vu  une  Thetis  , un  Neptune,  la  Nuit  & 
une  Médée  ou  une  Circé  qui  entre  dans  cette  fuite  de 
! Dieux,  je  n’en  fçais  pas  le  nombre.  J’ai  aulîi  un  fujet 
: de  l’Hiftoire  d’HercuIe  imprimé  de  la  même  maniéré  ; 

je  crois  que  cette  Hiftoire  a une  grande  fuite.  Cette 
; Edampe  ed  datée  de  1588;  j’ai  vu  audi  de  lui  quatre 
: petits  Payfages  gravés  très- délicatement  en  Camaïeu , 
& imprimés  comme  on  l’a  dit,  ils  ont  quatre  pouces 
de  haut  fur  fix  de  large  ; ces  morceaux  font  rares. 
Henri  Goltz  mourut  en  1617,  âgé.  de  59  ans. 

Il  faut  prendre  garde  de  confondre  les  Gravures 
d’Henri  Goltz  avec  celles  d’Hubert  Goltz,  parce  que 
les  premières  lettres  de  leurs  noms  font  femblables  , 
qu’ils  ne  les  ont  marquées  fur  quelques-unes  qu’a- 
vec les  deux  lettres  H & G ; mais  avec  un  peu 
d^attention , on  pourra  en  faire  la  différence  ; car  le 
deffein  d’Henri  Goltz  ed  outré  dans  prefque  toutes 
fes  parties.  Le  plus  fouvent  il  faifoit  fa  marque  avec 
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ces  deux  lettres  entrelaflees  . Jacques  , Juîeë  | 

& Conrard  Goitziiis  fes  fils  ou  fes  parens  > ont  gravé 
d’après  lui. 

Vanius  , Graveur  en  Camaïeu  , ^oye:^  le  deuxième 
Catalogue  de  Mé  l'Abbé  de  Marolles  , page  z8  ^ a fait 
plufieurs  Ouvrages  de  même  que  Luvino  ou  Luvin , 
Peintre  & Graveur  én  Camaïeu.  J’ai  de  ce  dernier 
une  Adoration  des  Roîs  qui  efî  très  - belle  ; cette 
Eftampe  eft  de  trois  rentrées , & paroît  comme  fi  elle 
étoit  lavée  à l’encre  de  la  Chine  ; elle  a quatorze 
pouces  de  haut , fur  neuf  & demi  de  large.  Voye^  U 
premier  Catalogue  de  M,  de  Marolles , page  il  ^ & fort 
fécond  Catalogue;  page  z8.  Il  eft  fait  mention  à cette 
même  page  de  Dorigni,  Peintre  & Graveur  en  Ca* 
maïeu. 

Dans  le  Recueil  loi 3,  au  Cabinet  des  Eftampes 
du  Roi,  page  99  , il  y a une  Eftampe  de  la  ville  de 
Poitiers^  de  quatorze  pouces  & demi  de  large,  fur 
fept  & demi  de  haut , à Lyon  par  Balthafar  Arnoullet, 
avec  privilège  de  la  Majefté  Royale  pour  fix  ans. 
Ce  qui  défigne  que  ce  Graveur  l’avoit  obtenu  pour 
plufieurs  autres  vues  de  Villes,  entre lefquelles  , fans 
doute  , étoit  celle  de  Lyon. 

Abraham  Bloemart  a aiifîi  gravé  en  Camaïeu;  j’ai 
vû  deux  Eftampes  de  fa  façon , dont  le  trait  étoit 
à l’eau  forte , elle  repréfentoit  Moïfe  & Aaron.  Fré- 
déric Blomart  fon  fils , a gravé  aufli  d’après  lui  quel- 
ques tableaux  en  Camaïeux. 

En  1588  Joh.  Fortuna  Fortunius,  habile  Peintre, 
fit  plufieurs  belles  Gravures  en  Camaïeu  ; il  y a une 
pièce  admirable  de  lui  dans  le  premier  Catalogue  du  Re^ 
cueil  de  M.  de  Marolles  y page  22. 

Du  même  temps  floriflbit  Andrea  Andrîam  de 
Mantoue  , excellent  Graveur  en  bois  , principale- 
ment en  Camaïeu.  Af.  VAbhé  de  Marolles  ^ page  i3  g 
de  fon  premier  Catalogue  , Ta  liirnommé  le  Périt 

Albert, 
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; Albert , ie  confondant  mal  à propos  avec  AltorfFer.  On 
I le  nomme  encore  André  Andréano  , André  An^ 
I dréaffii  M.  Chrift  prétend  qu’il  fe  fervoit  fouvent 
d’une  marque  compofée  de  deux  A gothiques  qui  fe 

fuivent  faits  de  cette  façon  fîfï»  & quelque-^ 
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fois  5 cllt-il , de  trois  à caufe  de  la  troifiéme  fyllabe 
du  nom  A^drianus  ; cela  n’eft  pas  trop  prouvé , il  a 
travaillé  depuis  1585  jufques  vers  1614. 

Ce  Graveur  a fait  quantité  d’ouvrages  d’après  Ra-^ 
phaël  5 le  Titien  ôc  autres  fameux  Peintres  d’Italie. 
C’eft  lui  qui  grava  en  Camaïeu  le  beau  Triomphe  de 
Jules  Cefar  , peint  par  André  Manteigne  ou  Man- 
tecne , que  quelques  Auteurs  ont  avancé  avoir  été 
gravé  par  ce  même  Peintre  , il  pourroit  bien  l’avoir 
gravé  en  Bois  , mais  non  pas  en  Camaïeu  ; quoiqu’il 
en  foit , Andriam  a fait  de  ce  Triomphe  un  chef- 
d’œuvre  de  Gravure  en  Camaïeu.  Il  efl:  compofé  de 
dix  feuilles  en  comptant  la  planche  du  Frontifpice  , 
où  il  y a en  tête  le  buRe  du  Prince  à qui  cette  Gra- 
vure fut  dédiée  : chaque  ERampe  a treize  pouces  6c 
demi  de  haut , fur  environ  un  pied  de  large  , avec 
des  pilaRres  chargés  de  trophées  d^armes  , gravés 
féparément,  6c  faits  pour  mettre  entre  les  côtés  de 
chaque  ERampe.  On  y trouve  là  marque  d’Andriam^ 

Mavec  cette  date  1598,  qui  eR  l’année  dans 
laquelle  ce  bel  Ouvrage  fut  gravé*  Com-* 
me  i’ai  vu  ce  Triomphe  dans  le  Recueil  de  M.  l’Abbé 
de  Marolles,  au  Cabinet  des  ERampes  du  Roi , je 
crois  faire  plaiRr  au  Leéleiir  d’en  donner  ici  l’Epitre 
Dédicatoire.  Elle  fervira  a faire  connoître  qu’il  ne 
fut  point  gravé  en  Camaïen  par  André  Mantecne« 
Toute  la  lettre  de  cette  Epitre  a été  gravée  en  Bois 
fur  la  planche  du  Frontifpice. 


e*  SERRMO,  PRINCIPI  VINÇENTIO  GÔNZAGÆ, 
y Di  G,  Matîtuæ  ac  Montis  Fmati  optimo  Ducii 
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cifci  Gon^agœ , inclitæ  Urbis  Mantua  tune  Marchiqnh 
IlII,  prope  D,  Sebafliani  œdes  , in  majori  ejus  aula  , ab 
Andna  Mantinea  Mantuano  ta  dilïgmtia  piBœ , ut  jam 
per  annos  fupra  centum  , non  folum  IncoLarum  , verum 
etiam  ex  variis  Orbis  partibus  Advenarum  oculos  , tan- 
quant  mïrabiU  quoddam  ad  fui  infpeÜionem  attrahant  ; 
quemadmodum  non  folum  opus  ipfum  adhuc  ofîendit , 
verumetiam  Georgii  Fafarii  Hijiorici  in  vitis  Piciorum 
tejlimonio  comprobatur,  Andréas  Andrianus  pariter  Man- 
tuanus , quo  abfentium  voluntati , meliori  qua  pojjet  ra- 
tione  fatisfaccret , & municipis  tanti  viri  fama  latius  per 
formarum  adumbrationem  incijit  , tuœque  celjitudinis 
inviHo  nomini  omnium  virtutis  amatorum  augujio  Mecœ- 
nati , quod  ipfum  à Senarum  etiam  Ji  car  a Jîbi  Urbe  , 
ad  Patriam  benignï  revocaveris  , quod  & ad  opus  per^ 
ficiendum  ^ & ad  viBum  necejfaria  , fponte  , atque  abun- 
dantijfime  fuppeditaveris  maxima  humilitate  dicavît, 

Utinam  novus  hac  cetate  viribus  > & animo  Cæfar , , 
Jicuti  par  cji , imperio  novo , novifque  potiare  triumphis. 

Bernar,  Malpitius  Pic,  Mant,  F,  Mantuæ,  M,  D, 
XCFllIL 

J’ai  un  fragment  de  ce  Triomphe  , &:  plufieiirs  au- 
tres beaux  Camaïeux  d’Andriam  , d’après  Raphaël  & 
autres  Peintres  , gravés  en  1585  , 1600  , 1609  , & 
1612.  J’ai  une  autre  grande  Éftampe  de  lui  gravée 
en  Bois  de  la  maniéré  ordinaire  , & d’après  le  Ti- 
tien. Elle  porte  dix-huit  pouces  de  large  fur  treize 
de  haut.  Elle  repréfente  un  Saint  Sebaflien  , & quel- 
ques autres  Saints  ; fur  le  bout  dïine  colonne  il  y a 
cette  infeription  : Titian  invent,  intagliatt,  Man- 
toano  : à Fabih  Buonfii  nobïL  Senefe,  Cette  piece  eft 
gravée  à contredit  de  l’Original  gravé  en  Bois  par  le 
Titien.  Voye:^  les  pages  ZO  22.  & ijÿ  du  premier 
Catalogue  de  M,  VAbbé  de  Marolles  ; & au  fécond  Ca- 
talogue la  page  z8  ^ lu  B Z 9 ou  la  marqite  di*  A ndriam  ejl 
au  chiffre  J 6'.  On  croit  qu’il  a aufli  gravé  en  Cuivre. 

Le  même  Bernar.  Malpitius^  Man,  Inven,  de  ci- 
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tîtffus , a gravé  en  Camaïeu  une  femme  fînguliere^ 
inent  afîife  , les  deux  pieds  fur  des  chenets  de  chemi* 
hée , les  j 11  PP  es  trouvées  & la  flâme  au  - deffous 
d’elle  , entre  fes  jambes.  Ce  morceau  efl  dans  lè 
Recueil  1024  y page  50  j au  Cabinet  des  EftartipCs  dü 
Roi. 

L’on  volt  auffi  au  même  Cabinet  & au  îiiêmè 
Recueil  h^.  1024,  pages  9 & lô,  üne  Eftampe  en 
Camaïeu  coupée  en  deux , repréfentant  , Pilate  fe 
lavant  les  mains,  &c  N.  S.  que  les  Soldats  enimenetit  du 
Prétoire.  Cette  Etlampe  porte  deux  pieds  de  large 
fur  feize  pouces  trois  lignes  de  haut*  Sous  les  pieds 
de  Pilate  , dans  répaiffeür  de  la  marche , on  y voit 

cette  date  l’M  gothi« 

que  pour  mil , & le  D gothique  pour  cinq  cens  ; L 
pour  cinquante,  les  trois  croix  pour  autant  d’X  oii 
dixaines , & TV  gothique  pour  cinq  , fhifant  ainfi 
1585  qui  efl  Tannée  qlie  cet  Ouvrage  a été  gravé 
par  André  Andtiam  d’après  îean  de  BologriC , fameuse 
Sculpteur  , & dédié  au  Seigneur  Jean-Baptifle  , Gen- 
tilhomme Florentin  , comme  il  efl  gravé  eri  îtalieii 
dans  l’autre  moitié  de  cette  Eflampè  page  10  , dans 
le  bouclier  d’itn  Centenier.  J’ai  rapporté  cette  date 
gothique  avec  d’autant  plus  de  précifion  , que  jufqu’à 
préfent  on  Ta  crue  le  monogramme  d’un  Graveur  ; 
tandis  que  la  rrioitié  de  TEflampe  , qui  efl  vis-à-vis 
page  10  , en  donne  le  nom  celui  de  l’Inventeur , 
comme  je  viens  de  TexpTquer.  Telle  efl  la  fingularité 
de  plufieurs  marques.  André  Andriatn  auroit  bien  pù 
mettre  tout  fimplement  1585  , fans  employer  ces 
chiffres  Romains  d’ancien  gothique. 

Dans  ce  même  Recueil  1024  page  79 , il  y à plu- 
fieurs Eflampes  de  Camaïeu  de  fix  pouces  de  làrgê 
fur  cinq  de  haut , repréfentant  des  Valffeaiix,  pitto- 
reffement  gravées,  avec  cette  marque 
encore  inconnue. 

A cette  même  page  & à la  fuivante  , il  y M 

.Ce  ij 
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païfages  en  Camaïeu  d’un  des  Goltzius , un  peu  plus  pè- 

petits  que  celles  des  Vaiffeaux. 

Au  même  Cabinet , Recueil  1025  page  103  , eft 
une  Eflampe  en  Camaïen  de  lix  pouces  & demi  de 
large  fur  neuf  de  haut  , repréfentant  l’Enfant  Jefiis 
& fa  fainte  Mere  par  Andrea  del  Sarte  , & gravé 
par  Douët. 

J’ai  vû  de  Petrus  Gallus,  Graveur,  une  fort  belle 
Eftampe  en  Camaïeu  d’après  Marcus  Senenfis  ; elle 
eft  dans  le  Rundl  de.  AI.  de  Marolles,  Dans  ce  mê- 
me volume  font  toutes  les  Eftampes  en  Camaïeu  d’a- 
près Raphaël. 

L’on  voit  dans  le  Recueil  1013  , au  Cabinet  des 
Eftampes  du  Roi , page  68 , vis-à-vis  un  Perfée  en 
Camaïeu  , tenant  la  tête  de  Medufe  qu’il  vient  de 
couper , une  autre  Eftampe  du  même  fujet  à con-r 
tredit , & pareillement  en  Camaïeu , où  linguliére- 
ment  de  la  main , dont  dans  la  première  Eftampe  , 
Perlée  tient  la  tête  de  Medufe  , il  tient  l’épée  dans 
cette  fécondé  , & le  bras  élevé  tient  la  tête  ; tandis 
qu’à  la  première  , c’eft  l’épée  qu’elle  tient  : cepen- 
dant par  la  polition  différente  , chacune  de  ces  figures 
tient  l’épée  de  la  main  droite,  & dans  la  fécondé  le 
nom  de  Joannes  Galliis  Incid.  y eft  gravé  au-deffous 
de  celui  de  Marcus  Senenfis  ou  de  Sienne  , ce 
qui  paroît  dénoter  que  cette  fécondé  eft  une  Copie 
changée  fuivant  l’idée  du  Graveur,  lequel  au  lieu  de 
quelques  ruines  en  lointain  à l’original  ou  première 
Eftampe  y a fait  paroître  le  Pegafe , & dans  le  ciel 
une  partie  du  Zodiaque.  L’attitude  de  la  Medufe  a 
quelque  chofe  auffi  de  changée  , à cette  deuxième 
Eftampe  qui  a de  grandes  beautés  équivalentes  à 
celles  de^  la  première , qui  cependant  eft  plus  pitto- 
reffe  , & fait  connoître  que  c’eft  Marcus  Senenfis 
lui-même  qui  l’a  gravée. 

Ligoffe  de  Verone  , & Barroche  , Peintres  , ont 
auftî  gravé  en  Clair-obfcur  ou  Camaïeu.  Voyei^  deu- 
xieme Catalogue  de  M,  de  Marolles  page  z8* 
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Ai>B.ecueil  1013  du  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi , 
page  89.  un  S.  Laurent  en  Camaïeu  dans  une  niche  , 
porte  ce  monogramme  inconnu  pour  la  marque  du 

Peintre  IVR  D.  S.  AVG.  PINXIT  &IA.  D.  C.  ' 


FECIT  pour  celle  de  Graveur. 

Antonio  da  Trento  , Peintre  ,.dont  Felibîen  faîty 
mention  , a pareillement  gravé  de  cette  maniéré  , 
j’ai  de  lui  un  petit  faint  Jean  fort  bien  deffiné  & 
gravé  avec  fa  marque  d’un  gothique.  Cretein  au- 
tre Graveur  en  Bois  de  Camaïeu  , &C  je  crois  Pein- 
tre , a gravé  une  ERampe  très-rare  d’après  Raphaël  ; 
M.  de  Marolles  en  parle  page  x8  de  îbn  deuxième 
Catalogue. 

A peu  près  dans  ce  tems-là,  Giufleppe  Scolari,  ou 
V.  Giofeppe  Scoiari  de  Vicenfe  , Peintre  , gravoit 
auiïi  en  bois.  J’ai  vu  une  grande  ERampe  en  Camaïeu 
de  fa  main  , qui  eR  un  fiijet  du  Nouveau  TeRament, 
fort  bien  gravée.  Cette  ERampe  eR  de  deux  plan- 
ches de  haut  > & de  trois  rentrées  , ce  qui  compofe 
par  conléquent  fix  planches  ou  rentrées  pour  cette 
feule  ERampe.  Elle  a environ  deux  pieds  de  haut 
fur  un  de  large.  J’ai  un  enlevement  de  Proferpine 
de  fes  premières  Gravures , dont  le  deffein  a beau- 
coup de  feu.  Cette  ERampe  a dix-fept  pouces  de  haut, 
fur  treize  de  large  ; j’ai  encore  une  autre  ERampe  re- 
préfentant  Hercule  domptant  Archelaüs  métamor- 
phofé  en  taureau , que  je  crois  être  de  lui  : cette 


marque 


efl  deffus.  f^oyc^  le  premier  Catalogue  de 


M,  de  Marolles  ^ page  ZZ  y & la  z8  du  fécond  Catalogue, 
Nicolas  Roflillianus  de  Vicenze  , & Dominique 
Falcine  , Graveur  en  bois  de  clair-obfcur,  ont  gravé 
d’après  Raphaël.  Voye^  le  premier  Catalogue  de  M,  de 
Marolles,^  pa^e  22. 

En  1600  Paul  Morcelfe,  ou  Morelfe  , ou  Molreelfe 
d’Utrecht , Peintre  & Graveur  en  bois  , étoit  en  ré- 
putation ; j’ai  une  ERampe  de  lui  en  Camaïeu,  répré- 

Cc  iij 
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Tentant  une  femme  qui  s’eft  poignardée , ou  une  Lucre-i 
ce,  elle  eft  tombée  à la  renverfe  de  deflus  une  chaife  , 
& une  vieille  toute  effrayée  la  regarde;  ce  Quatrain  eft 
nu  bas  de  l’Eftampe.  ' 

Nata  jaces , cajli  exemplum  memorahile  :{ell  ^ 

N ata  jaccs  , gcmlno  fed  fuperata  maio , 

Corruptum  eft  corpus , mms  incorrupta  rcmanfit 
In  te  damnajii  , cur  fçelus  alterius  ? 

Cette  Eftampe  efl:  de  trois  rentrées,  imprimée  d’une 
couleur  d’encre  de  la  Chine  ; le  deffein  en  eft  allez 
beau  , mais  le  trait  eft  maigre  , parce  qu’il  a été  gravé 
n l’eau  forte.  Elle  eft  de  i6iz,  & elle  porte  un 
pied  de  large  fur  dix  pouces  de  haut.  Voye^^  premier 
Catalogue  de  Marolles , page  yo  ^ & le  fécond  Catalogue 
du  même  Auteur  ^ pages  tiy  & zS- 

Le  chiffre  ordinaire  de  ce  Graveur  que  M.  Chrift 
nomme  Moreel,  étoit  fouvent  fait  par  P.  M.  caracr 
tere  Romain,  renfermé  dans  un  petit  quarré, 

George  Lalleman , Peintre  François,  que  M.  l’Abbé 
de  Marolles  a dit  être  de  Nancy,  a beaucoup  inventé 
& deftiné  pour  les  Gravures  en  Camaïeu.  Feu  mon 
pere  m’a  dit  plufteurs  fois  qu’il  avoit  entendu  parler 
de  lui  dans  fa  jeiinefle,  que  cet  homme  étoit  venu 
demeurer  à Paris , & qu’il  avoit  fait  une  fi  grande 
dépenfe  de  machines  pour  imprimer  fes  Camaïeux  , 
que  cela  l’avoit  ruiné.  Il  a gravé  en  bois  quelques- 
unes  de  fes  planches , & il  a aufti  gravé  à l’eau  forte. 
Il  fe  fervoit  de  Louis  Bufinck  , excellent  Graveur 
en  bois,  auquel  il  étoit  affocié.  Celui-ci  a fait  quantité 
de  Gravures  en  Camaïeu  fur  les  deffeins  de  Lalleman, 
Çt  fur  ceux  d’autres  Maîtres  ; on  trouve  facilement 
de  fes  Eftampes  : j’ai  quelques-uns  des  Apôtres,  un 
Moïfo  , des  Joueurs  d’inftrumens  , une  faintç  Fa- 
mille datée  de  1(^1^,  Sa  Gravure  eft  nourrie  , & 
dune  belle  coupe;,  les  rentrées  font  trçs-juftes , 
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c’eft-là  le  feiil  fruit  que  retira  G.  Lalleman  , des 
machines  qu’il  avoit  inventées  pour  .les  imprimer 
comme  il  faut.  Le  trait  de  ces  Eftampes  eft  gravé 
en  bois  & imprimé  noir , les  autres  planches  ou  rentrées 
le  font  en  couleur  de  terre  d’ombre.  Voyez  pour  tous 
ces  deux  Graveurs,  U premier  Catalogue  de  M,  de  Ma-^ 
rolles  , page  y 6 ; & pour  la  defcription  des  machines  de 
G.  Lalleman , voye^^  le  Chapitre  III  de  la  cinquième  & 
derniere  Partie  du  Tome  II^  k V endroit  où  je  parle  de 
PimpreJJion  des  planches  de  Camaieu^ 
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CHAPITRE  IV. 

'Suite  des  Graveurs  en  Bois  de  Camaïeu , ^ delà 
Defcription  de  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages, 


Jacques  Stella,  Peintre  François , Graveur  en  bois 
Ôc  en  cuivre  , naquit  à Lyon  l’an  1 596;  il  a beau- 
coup gravé  en  Camaïeu  ; j’ai  quelques  Saints  de  lui 
de  cette  Gravure,  ils  ont  environ  onze  pouces  de 
Jiaut  ; à une  de  ces  Eftampes  il  a mis  une  étoile  à 
la  place  de  fon  nom  , à caufe  du  mot  Latin  Stella  , 
apparemment  qu’il  faiibit  fa  marque  avec  ; cette 
fiüaritpe  eft  de  1625.  Stella  mourut  en  *647,  âgé  de 
61  années.  Mefdemoifelles  Stella  fes  filles  ont  pareil-? 
lement  gravé  en  bols  ôc  en  cuivre , tant  en  Camaïeu 
qu’aütrement , de  même  que  Claudia  Stella  fa  niece, 
P,  Maupin,  d’Abbeville,  a gravé  en  Camaïeu  d’a- 
près Jacques  Stella  ; il  a gravé  auffi  en  bois  une  vue 
de  Rome  très-grande,  que  Jean  Maggi Romain  , 
Peintre  & Graveur  à Peau  forte  avoit  voulu  faire , 
& dont , faute  de  moyens , il  avoit  abandonné  l’exécu- 
tion, Saint-Maupin  Voyer,  de  Lyon,  en  1625,  aaufîî 
gravé  en  bois  la  vue  de  cette  Ville.  premia 

Çataloguç  de  M,  de  Marolles  ^ page  zjz* 

On  prétend  auffi  que  Rheni , ou  le  Guide,  fameux 
Peintre  Italien  , a gravé  en  bois  , en  Camâïéu  , & à 
Peau  forte , d’après  Lucas  Cangiage , principalement 
en  Camaïeu, 

Bartholomeo  Coriolano,  ou  Barthelemi  Coriolan, 
de  Bologne  en  Italie , Gentilhomme,  Chevalier  Ro^ 
main  , ôc  Peintre  , qui  fe  difoit  defcendu  de  Caïas 
Martius  Çoriolanus , fut  en  fon  tems  un  célébré  Gra? 
veur  en  bois.  II  apprit  cet  Art , avec  le  deflein  , dans 
h f^mçufe  Académie  de  Bologne  , fondée  par  Iç^ 
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Caraches  ; il  s’attacha  à graver  en  Camaïeu  les  del- 
feins  & les  tableaux  du  Guide , qui  étoit  Eleve  de  la 
même  Académie.  Il  a beaucoup  gravé  à Bologne  , 
& quelquefois  à Rome  ; on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
beau  ni  de  plus  corredequefa  Gravure , les  rentrées  y 
font  d’une  judeiTe admirable.  J’ai  plufieurs  de  fes  ERam- 
pes,  fçavoir  une  Vierge  gravée  à Bologne  en  1630, 
la  paix  & l’abondance  gravées  à Rome  en  1642, 
plus  5 un  autre  morceau  magnifique  repréfentant  la 
chiite  des  Géans  foudroyés  par  Jupiter , c’eft  un 
chef-d’œuvre  de  Gravure  en  Camaïeu.  Cette  Eftampe 
eRcompofée  de  quatre  feuilles,  ayant  chacune  onze 
pouces  de  large,  fur  feize  de  haut;  elle  eft  faite  avec 
trois  rentrées  , ce  qui  fait  douze  planches  pour  le 
tout  ; cette  pièce  eft  d’autant  plus  belle , que  fes  ren- 
trées font  toutes  imprimées  de  couleur  de  terre 
d’ombre  par  dégradation  de  teintes,  dans  le  goût  des 
Eftampes  d’Ugo  da  Car[)i  : au  chef  de  cette  Eftampe  ^ 
du  côté  droit  dans  un  cartoufche  que  forment  les 
nues  , ou  il  y a un  violon  , une  flûte , & une  bran- 
che de  laurier  entrelafles  enfemble  , il  y a cette 
infcription  : 

TERRA  PARENS 
Quondam  CeUJlibus 
invîda  Regnis, 

Claud,  Gigantem, 

Au-deffoiis  au  bas  de  l’Eftampe  fur  une  pierre  : 

G,  R»^  iîi» 

BarthoL  Coriolanus  Êques 
Sculp,  &c,  Fotm,  Bonon, 

1641. 

Au  chef  de  l’Eftampe  du  côté  gauche  , dans  un  ’ 
cartouche  que  forment  les  nues,  il  y a cette  autre 
infcription  ; ‘ ^ ^ 
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V I C T O R I A M 
I O V 1 S 

A R C E S G I G A N T U M 
Supcnmpojltis  ' montibus 
fabricatas 
fulmine  dejicientîs 

G U I D O R H E N U S 

iterum  auxit, 

BarthoL  Coriolanus  Eq, 
incidit  & iterum  evulgavit,  i6qy» 

Au-deffous  au  bas  de  l’Eftampe,  il  y a un  écuflbn 
oîi  font  les  armes  de  Coriolan,  compofées  de  trois 
pâtes  ailées  , ou  demi-vol  & membre , au  chef  chargé 
d'une  croix. 

On  peut  voir  par  la  date  de  ces  inferiptions  , 
que  cette  Eftampe  a été  commencée  à graver  en 
1641  , & qu’elle  n’a  été  parfaite  que  fix  ans  après. 
Voye:^  premier  Catalogue  de  M,  VAbbé  de  Marolles  , 
page  22,  il  fait  mention  de  cette  E (lampe  ^ page  3 Z. 
Coriolan  a gravé  en  bois  l’admirable  frontifpice  de 
la  première  édition  des  (Eiivres  de  Vefalius , im- 
primée à Balle  chez  Herbft;  TO  , traverfé  d’un  J, 
qui fe trouve  pour  marque  à ce  Frontifpice,  défigne' 
Jean  Oporin , l’Editeur  du  Livre. 

Jean-Baptifte  Coriolanus  Bolonefe,  Graveur,  fils 
ou  parent  du  précédent , a beaucoup  gravé  en  bois  , 
de  génie  ; comme  Portraits,  frontifpices  de  Livres, 
&c.  il  a aufii  gravé  en  bois  pour  le  clair-obfcur  d’a- 
près le  Guide  & autres.  Voye:^  la page  ^8  du  premier 
Catalogue  de  Af.  de  Marolles  ; elle  indique  foixante- 
onze  pièces  de  fes  Gravures.  P.auli  Macii  EmblematUy 
• en  vers  Italiens,  & quatre-vingt-deux  figures  gravées 
par  l’un  des  Coriolans,  fe  trouvent  dans  le  même  Ca-^ 
salogue  y p'ige  163. 
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En  ce  même  temps  Chrifloffel  Jegher  , fameiiTC 
Graveur  en  bois , dont  on  a déjà  parlé,  gravoit  aufU 
en  Camaïeu  , & Montenat , autre  Graveur , faifoit 
plufieurs  pièces  de  cette  Gravure  d’après  Simon  Vouët, 
fameux  Peintre  François. 

François  Perier , Peintre,  étoit  contemporain  de 
ces  Graveurs  ; il  a gravé  à l’eau  forte  de  clair-obfcur. 
Selon  BoJJe , cette  maniéré  avoit  déjà  été  mife  en 
ufage  par  le  Parmefan  ; elle  fe  fait  avec  deux  plan- 
ches de  cuivre , qui  s’impriment  toutes  les  deux  fur 
la  même  feuille  de  papier  gris , l’une  de  ces  planches 
imprime  Je  noir  , & l’autre  le  blanc  , mais  cela  vient 
trop  maigre , & n’a  point  d’agrémens.  Je  ne  doute 
point  que  Perier  n’ait  gravé  fes  Camaïeux  en  bois  par 
la  fuite,  & qu’il  ne  s’en  foit  mieux  trouvé.  11  étoit 
en  réputation  en  164').  F'oye^la  page  yo  dit  premier 
Catalogue  de  M.  de  Marolles, 

Vincent  le  Sueur,  dont  j’ai  déjà  parlé,  a aulTi  gravé 
en  Camaïeu  , mais  peu  correftement , comme  je  l’ai 
dit  à fon  article. 

Celui  de  notre  (iécle , qui  a excellé  dans  cette  forte 
de  Gravure , a été  Nicolas  le  Sueur  fon  neveu.  Ce 
Graveur  étoit  fils  de  Pierre  le  Sueur , frere  cadet 
de  Vincent  le  Sueur,  & étoit  né  à Paris  en  1691  ; 
il  vient  de  mourir  le  7 Novembre  de  la  préfente  année 
1764  , dans  fa  foixante-quatorziéme  année. 

Comme  il  favoit  deflîner  la  figure  d’une  grandeur 
d’Académie , & plus  petite  de  la  hauteur  de  la  main, 
tous  les  beaux  Camaïeux  qu’il  a gravés  d’après  Ra- 
phaël , le  Parmefan  & autres  fameux  Peintres  qu’il  a 
faits  pour  MM.  Crozat , Mariette  pere  & fils,  le 
Comte  de  Caylus  & autres  , par  leur  précifion , cor- 
reélion  & jufieffe  des  rentrées , font  autant  de  chef- 
d’œuvres  à fa  gloire , laquelle  auroit  été  parfaite  , 
fi  dans  l’autre  genre  de  Gravure  en  bois  ordinaire 
& délicate  de  vignettes,  fleurons  , &c.  il  fe  fut  at- 
taché à y donner  du  feu , du  goût , de  l’entente  ^ 
du  clair-obfçur  ; mais  étant  hors  de  fa  fphere,  & fi 
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ennuyant , comme  je  l’ai  dit  plus  haut  en  parlant  de  ' 
le  Fevre  , fes  tailles  , toutes  d’une  teinte  , rendoient  j 
fes  Gravures  fans  éclat  & fans  dégradation  ou  aug- 
mentation de  couleur.  Les  petites  figures  n’étant  pas 
d’ailleurs  de  fon  fait , il  eft  rare  qu’il  en  ait  gravées 
où  les  airs  de  tête  fuflent  gracieux , les  mains  &c  les 
doigts  fans  être  mal  conftruits;  enfin  les  contours  du 
corps  précis  & vrais , & la  corpulence  bien  propor- 
tionnée ; de  forte  qu’excepté  quelques  morceaux  co-  j 
piés  paffablement  d’après  le  Clerc  , tout  ce  qu’il  a fait 
de  génie  a été  fort  médiocre. 

Pour  dire  plus , il  étoit  fi  peu  fufceptible  de  faire 
valoir  ces  fortes  d’ouvrages , qu’à  des  petites  vignettes 
de  l’édition  i/z- 1 1 de  l’Hiftoire  Générale  des  Voyages , 
traduit  de  l’Anglois  par  l’Abbé  Prévôt,  où  j’ai  fait, 
en  1744  ou  environ,  celle  que  l’on  peut  voir  dans 
ce  volume  ici,  page  58.  il  a repréfenté  dans  les  fien- 
nes  & gravé  des  AfFriquains  , Negres  ou  Maures  , 
tous  mats  &:  noirs , des  Eléphans  , tous  blancs  , j 
rien  qu’au  fimple  trait  ; c’étoit  donc  des  figures  blan-  î 
ches  & noires  ; au  lieu  d’avoir  couvert  les  hommes 
d’une  taille  par  tout  le  corps , pour  les  faire  paroître 
bruns , & aux  Eléphans , y avoir  mis  quelques  legeres  | 
& déliées  tailles  , pour  ombrer  les  endroits  conve-  j 
nables  : d’où  le  lefteur  doit  juger  de  l’effet  difgra-  j 
cieux  que  doivent  faire  ces  vignettes  dans  un  Livre  1 
où  la  mienne  , gue  je  viens  de  dire  , du  plus  fini  ôc  \ 

délicat , fait  connoître  combien  j’y  ai  épuifé  l’Art  de  j 
notre  Gravure.  Je  ne  rapporte  pas  ce  fait  pour  me  1 
faire  valoir  , mais  feulement  pour  faire  fentir  com-  j 
bien  la  négligence  efi:  hors  de  place  dans  des  ouvrages  | 
payés  graffement , puifqu’il  en  avoit  moitié  du  prix  ] 
de  la  mienne,  & qu’il  croquoit  en  un  jour  une  vi-  i 
gnette  à l’aventure  , fans  génie  ni  goût  , tandis  que  | 
la  mienne  m’avoit  employé  huit  jours  entiers  ; auffi  j 
n’avoit-il  fait  lés  vignettes  en  quefiion,  qu’à  caufe 
que  trop  occupé  , je  n’avois  pas  pu  les  entre-^  ^ 
prendre.  M.  le  Breton,  Imprimeur  du  Roi,  pour 
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qui  nous  les  avions  gravées  , fur  bien  faire  la  diffé- 
rence des  Tiennes  à la  mienne , convenant  qu’elles  n’en 
approchoient  pas. 

Nicolas  le  Sueur , n’ayant  pas  d’autre  part  le  talent 
inventif  & une  compofition  heureufe,  fes  ornemens 
ont  été  fans  art,  & fans  un  certain  goût  flatteur  capable 
de  plaire  aux  yeux  ; les  armes  d’Evêques , celles  du 
Roi  & autres,  étoient  aufliàquoiilétoit  le  plus  occupé, 
& ou  il  fe  plaifoit  le  mieux  , fans  pour  cela  qu’elles 
fuffent  mieux  faites.  Fleurons  de  couronnes  mal  conf- 
truits  ; ornemens  de  cartouches  mefquins  ; fleurs  de 
lys  à têtes  aigues  ou  baroques,  &fans  prefque  d’oreilles, 
lions , aigles , & autres  de  blafon , coliers  de  S.  Michel 
&du  S.  Efprit,  & autres  petits  objets  mal  exécutés; 
tout  cela  étoit  fait  fans  corredion  , & prefque  auffi 
mal  que  de  mêmes  ouvrages  de  Vincent  le  Sueur  fon 
oncle  , qui  ne  favoit  pas  defliner.  J’ai  pardevers 
moi  plufieurs  pièces  de  tous  les  deux  , qui  me  mettent 
en  état  de  prouver  à ceux  qui  les  verroient , qu’elles 
n’ont  ni  grâce  ni  aménité,  & amour  de  notre  Art. 

Si  d’ailleurs  Nicolas  le  Sueur,  a fait  conjointement 
avec  moi  des  fleurons  de  fleurs  afTez  beaux  ôc  paf- 
fables  pour  la  belle  édition  in-folio  des  Fables  de  la 
Fontaine,  ou  font  les  fujets  en  taille  douce  du  cé- 
lébré Oiîdry;  comme  il  les  a gravés  d’après  les  deffeins 
de  M.  Bachelier,  il  s’en  efl  mieux  tiré  que  d’autres 
chofes,  fans  y avoir  gravé  néanmoins  les  endroits  l^s 
plus  délicats  , que  la  main  de  le  Fevre  lui  exécutoit, 
à la  vérité  fous  fes  yeux  , & qu’il  retou  choit  enfuite, 
comme  il  faifoit  les  autres  ouvrages  qu’il  faifoit  lui- 
même,  &^u’il  vouloit  mieux  perfeélionner. 

On  trouvera  plufleurs  de  fes  beaux  Camaïeux  au 
Cabinet  de§  Eftampes  du  Roi , dans  le  Recueil  de 
Crozat , & ce  qu’il  en  a fait  pour  MM.  Mariette  ^ 
pour  le  Comte  de  Caylus.  J’en  ai  quelques  pièces , & 
depuis  peu  Jacques  Chauvau  ^ dont  j’ai  parlé  ci-devant 
qui  fait  des  papiers  de  tapifleries  , à plufleurs  plan- 
ches ^ rentrées  fort  juftes,  a eu  occaflon  d’imprimer 
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quelques  Camaïeux  de  Nicolas  le  Sueur,  d'après  les 
deffeins  de  P.  Farinati  & S.  Conca  , & m’en  a donné 
des  épreuvesf  J’ai  auiîi  de  lui  plufieurs  vignettes  //z-4®. 
de  des  fleuron^  de  la  manière  ordinaire  de  graver  en 
bois  , qu’il  a fait  autrefois  pour  feu  M.  Aniffon  , 
Direfteur  de  l’Imprimerie  Royale  , fur  les  deffeirts 
de  M.  Oppenort,  Architede  du  Duc  d’Orléans,  Ré- 
gent. Entre  fes  plus  beaux  morceaux  de  ce  genre  de 
Gravure,  eft  un  Atlas  de  la  hauteur  de  la  main,  & 
du  deffein  de  M.  Cochin  , qu’il  a fait  pour  le  Prof- 
pedus  de  l’Atlas  de  MM.  Robert , Géographes.  La 
vignette  & les  armes  du  Mandement  de  l’Evêque 
d’Evreux,  nommé  à l’Archevêché  d’Alby  , d’après 
les  deffeins  déjà  faits  en  taille  douce  de  M.  Eifen  , ou 
les  Sauvages  font  fort  bien  rendus , étant  d’une  gran- 
deur raifonnable  , à pouvoir  avoir  été  exécutés 
comme  il  faut  de  fa  main.  Quelques  très-grands  Fleu- 
rons de  fleurs  de  l’édition  des  Fablts  de  la  Fontaine 
dont  je  viens  de  parler,  & autres  morceaux  que  j’ai 
entre  les  mains. 

Nicolas  le  Sueur  marquoit  ordinairement  fes  Gra- 
vures de  ces  trois  lettres  féparées  N,  L,  S,  affez 
fouvent  de  N.  le  Sueur,  & quelquefois,  mais  ra- 
rement, par  un  monogramme  de  ces  trois  lettres 

entrelaffées 

Je  ne  puis  dire  le  nombre  de  fes  Gravures , depuis 
cinquante  années  qu’il  travailloit  ; il  doit  en  avoir 
fait  plufieurs  milliers  ; j’en  ai  mis  quelques  épreuves 
dans  le  n®.  1028  du  Cabinet  des  Effampes  du  Roi.  Au 
refte  , fans  l’affeèlion  que  j’ai  pour  nfon  Art,  je 
n’aurois  point  parlé  fi  librement  des  talens  desle  Sueur 
oncle  & neveu,  par  plufieurs  raifons  aiiees  à conce-  ' 
voir;  mais  ne  m’épargnant  pas  moi-même,  comme  t: 
l’on  verra  par  la  fuite  de  ce  Traité  , j’ai  bien  pu  dire  i' 
mon  fentiment  fur  leurs  ouvrages , dans  la  pure  vé-  4' 
rité  des  connoiffances  que  Dieu  m’a  voulu  gratuite- 
ment difpenfer  , puifqu’ils  ne  fo -ît  plus  ?\\  monde  ^ i 


delaGravureenBois;  ^15 
ayant  renfermé  cela  en  moi  - même  pendant  qu’ils 
vi voient  ; & comme  d’ailleurs  l’on  fçait  & l’on  voit, 
qu’il  eft  plus  aifé  de  faire  cinquante  bons  Graveurs 
en  cuivre,  qu’un  feul  en  bois,  je  ne  fais  point  de 
tort  à leur  mémoire.  Le  public  connoiffeur  convien- 
dra , voyant  leurs  ouvrages  dans  des  Livres,  que, 
dans  cette  occafion  fur  plufieurs  morceaux , je  fuis 
fens  partialité  , fans  envie,  ni  fans  vouloir  faire  va- 
loir mes  talens  au  détriment  des  leurs;  Dieu  à cet 
égard  connoît  ma  franchife,  & que  je  ne  cherche  qu’à 
donner  des  lumières  fur  mon  Art.' 

Jackfon  , dont  j’ai  déjà  parlé  , a aufli  gravé  en 
Camaïeu  ; j’ai  de  lui  une  petite  vue  affez  proprement 
faite. 

On  a d’Antoine  - Marie  Zanetti , Graveur  en  Bois 
à Venife  , de  belles  Gravures  en  Camaïeu  à trois 
planches  ou  rentrées,  exécutées  depuis  1710  jufqu’en 
1740.  Je  ne  fçai  fi  ce  Graveur  eft  encore  vivant, 
il  a fait  quantité  de  Deffeins  d’après  les  deux  de 
Parme  Ôc  quelques-uns  de  Raphaël  tirés  du  Cabinet  du 
Comte  d’Arundel , il  faifoit  fa  marque  en  caradere 
italique  en  trois  lettres  A , M.  Z.  en  cette  façon 
& a gravé  aufli  en  bois  de  la  maniéré  ordi- 
i>aire. 

Arth.  Pond.  Anglois  , a gravé  en  bois  de  clair-obC- 
cur  ou  Camaïeu  une  fuite  de  neuf  feuilles  de  Païfages 
d’après  Claude  le  Lorrain. 

Le  Blon  , né  en  Angleterre,  a été  Inventeur  de 
l’Art  d’imprimer  les  Tableaux  en  couleurs  avec  plu- 
fiem*s  planches  de  cuivre.  11  a fait  des  Portraits  de 
cette  façon  & quelques  Camaïeux.  Robert  & Gau- 
tier fes  éléves , ont  perfedionné  cet  Art.  Le  dernier 
a donné  des  Planches  anatomiques  & autres  en  ce 
genre  ; Meflieurs  Tardieu  & le  Sueur,  Peintre  ÔC  fils 
de  Nicolas  le  Sueur,  dont  je  viens  de  parler , ont  aufli 
gravé  enfemble  un  morceau  d’Anatomie  fort  curieux, 
fuivant  la  maniéré  de  le  Blon. 

Da/zs  U pTcmUr  Catalogue  de  M.  C Abbé  de  Marqlles  , 
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vage  21  12,  il  fait  mention  de  cinq  cens  Ëftanipeà 

en  Camaïeu  , ou  clair-obfcur.  Plus , de  deux  autres^ 
page  28. 

Pour  terminer  cette  Hiftoire  de  la  Gravure  eii  Bois^ 
après  avoir  détaillé  ci-devant  la  plus  grande  partie  à 
ce  que  je  crois  des  monogrammes , chiffres  & mar- 
ques des  Graveurs  de  ce  genre , anciens  & modernes , 
connus  ou  inconnus  que  j’ai  pû  découvrir  , il  me 
refte  à donner  Pexplicatlon  de  quelques  marques 
communes  de  différens  Peintres  & Deffinateurs  an- 
ciens , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celles  des 
Graveurs  en  Bois , foit  en  bois  ou  en  cuivre.  Telle 
eft  la  figure  d’une  plume  de  Cigne  ou  d’Oye  fort 
fréquente  fur  d’anciennes  Gravures  erl  Bois,  à la  fuite 
deffus  ou  deffous  les  lettres  & marques  des  Inven- 
teurs ou  Deffmatèurs  des  Deffeins  de  ces  Gravures , 
qu’ils  traçoient  non  - feulement  fur  le  papier,  foit 
avec  le  crayon  ou  la  plume  , mais  aufîî  fur  les  Mou- 
les ou  Planches  de  Bois , avec  la  plume  & l’encre , y 
hachant  & contre  - hachant  même  les  ombres  avec 
une  adreffe  & une  propreté  merveilleufe , enforte 
que  les  Tailleurs  ou  Graveurs  en  Bois  n’avoient  qu’à 
fidèlement  exécuter  le  trait  & les  tailles  , doubles  & 
triples-tailles  tracées  pour  faire  de  beaux  Ouvrages. 

La  figure  d’un  Etui  antique  qui  .fervoit  à ferrer  les 
Plumes , Canifs  , Compas , Régies  & autres  Outils 
propres  à un  Deffinateur , auquel  étoit  attaché  un 
cordon  qui  fervoit  à l’attacher  à la  ceinture  , eft  en- 
core une  des  marques  des  Deffinateurs  , qui  quelque- 
fois faifoient  feulement  la  figure  d’un  Compas 
d’une  Ecritoire  avec  une  couple  de  Plumes  , un 
Porte-crayon  , &c.  avec  les  lettres  de  leurs  chiffres. 
De  même  les  Graveurs  en  Bois  fe  défignoient  parti- 
culiérement par  la  figure  des  petits  Couteaux , ef- 
péces  de  Canifs  qui  leur  fervoient  à graver  leurs  Ou- 
vrages , & qu’ils  ajoutoient  avec  les  lettres  initiale, 4^ 
de  leurs  noms.  Je  donnerai  la  figure  de  plufieurs  de 
ces  petits  Couteaux  ôu  Pointes  d^s  anciens  Graveurs 

en 
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kh  Bois  dans  mon  Traité-Pratique  & Manuel , en 
parlant  des  Pointes  modernes  dont  l’on  fe  fert  main- 
tenant avec  certainement  plus  de  commodité  de  tou- 
tes façons. 

1 A l’égard  de' quelques  anciens  Inftrumens  fervant 
■ autrefois  à la  Gravure  en  cuivre  , dont  quelques  an- 
; ciens  Maîtres  ont  caraélérifé  leurs  chiffres , je  n’en 
parle  point,  n’étant  pas  abfolument  de  mon  fujet  ; 

^ on  en  peut  voir,  fi  Pon  veut , les  figures  pages  299  &c 
[ 300  de  la  traduéfition  Françoife  du  Diûionnaire  des 
' Monogrammes  de  M.  Chrift. 

l Des  croix  fimples  ou  doubles  qui  furmontoient 
fouvent  les  lettres , des  marques  ou  chiffres  des  Mar- 
\ chands  d’Eliampes,  Sc  des  Imprimeurs  & Libraires, 

I fouvent  placés  au-deffous  ces  croix  dans  un  cœur, 

I & qui  fe  trouvent  fur  plufieurs  Gravures  en  Bois 
I dans  des  Livres,  ne  doivent  pas  être  confondues  pa- 
^ reillement  avec  celles  de  ces  anciens  Artiftes  , puif- 
I que  même  cet  ufage  de  croix  fe  continue  encore 
[ aujourd’hui  fur  les  ballots  de  toutes  fortes  de  mar- 
I chandifes.  On  en  voit  entr’autres  une  double  fur  une 
I excellente  Gravure  en  Bois , d’une  entrée  de  N.  S, 
dans  Jérufalem , avec  quelques  caraderes  deffous  la 
\ Croix,  qu’on  interprête  par  l’année  i')66  ; mais  qui 
; pourroient  être  la  figure  de  quelques  anciens  Inflru- 
! mens.  Cette  même  marque  fe  trouve  pareillement 
I fur  de  belles  Gravures  en  Bois  très-bien  deffinées  , 
i imprimées  à Wittemberg  en  1555  & 1570,  &C  en- 
I tr’autres  fur  les  figures  de  l’édition  latine  des  (Eu- 
f vres  de  Georges , Prince  d’Anhalt , oîi  elle  défigne 
I apparemment  la  marque  du  Libraire  ; car  celle  du 
Graveur  eft  démontrée  par  un  C & une  F,  Ce  même 
Livre  renferme  quelques  Gravures  en  bois  d’Antoine 
I de  Worms.  Une  croix  double  fe  trouve  auffi  fur  de 
belles  Gravures  en  bois  , imprimées  à Paris  chez 
Robert  Etienne  , repréfentant  les  Vicomtes  6^  Ducs 
de  Milan,  avec  la  defcription  de  Paul  love. 

J’ai  quelques  belles  Gravures  en  bois  faites  pour 
Tome  L D cl 
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lesBalIard,  Imprimeurs  de  la  Mulîque  du  Roi,  percj 
£îs  ôc  petits  - fils  , lefquels  ont  pareillement  pour 
chiffres  de  ces  Libraires  & Imprimeurs , les  premières 
lettres  de  leurs  noms  & furnoms , furmontées  d’une 
cfpéce  de  4 de  chiffre  Arabe , où  eû  formée  une  croix 
à la  traverie  de  cette  façon  ; cet  ufage  d’efpéce 

de  4,  avec  une  croix  en  travers , ou  les  croix 

au  - deffous , a été  emplo  yé , dès  les  temps 
gothiques  à la  marque  de  plufieurs  Imprimeurs  Sc 
Libraires  de  Paris , de  Lyon  , de  Rouen , &c.  j’en  ai 
quelques-unes  fur  des  Eftampes  de  Gravures  de  ces 
Villes  & de  plufieurs  autres.  Ce  4 de  chiffre,  avec  la 
croix  au  bout  de  la  traverfe , foit  à fimple  ou  à doubla 
croifée,  eft  employé  pareillement  aux  marques  & 
monogrammes  des  Fabriqueurs  de  papiers , de  toiles , 
ôc  de  prefque  toutes  autres  fortes  de  marchandifes,  | 
furmontant  de  même  que  ci-deifus  , à la  marque  des  ' 
Ballard,  les  lettres  initiales  des  noms , foit  liées  ou  fé- 
parées , & fe  mettent  coutumièrement  fur  les  adreffes , , 
& même  fur  les  ballots  defdites  marchandifes.  De 
même  les  lettres  en  chiffres  faites  à regards  & entre-  | 
laffées  enfemble  en  forme  de  luftres,  & affez  connues 
fans  en  donner  de  figures , dénotent  pareillement  fur 
les  Eftampes  quelconques  de  Gravures  en  bois  & 1 
en  cuivre , que  l’on  voit  en  vignettes  & en  fleurons 
dans  des  livres  , la  marque  de  l’Imprimeur  ou  du 
Libraire , pour  qui  ces  gravures  ont  été  faites  ; ces 
chiffres  de  lettres  à regards  qui  fe  faifoient  aiiffi  fur 
les  cachets  & aux  caroftés  ^ n’ont  plus  à préfent  le 
même  mérite  , depuis  que  les  Peintres  de  caroffes  les 
font  Amplement  & raifonnablement  du  bon  côté  , 
fans  les  doubler  à contredit , afin  que  les  lettres  fe 
diftinguent  mieux  du  premier  coup  d’œil  ; car  effeéfive- 
ment  leurs  multiplicités  à regards  les  embrouilloient 
quelquefois  à ne  les  pouvoir  pas  diftinguer  facilement. 

A l’égard  des  Rebus  ou  Logogryphes  de  plufieurs 
anciens  Maîtres  ou  Graveurs  en  cuivre  & en  bois , 
qui  n’ont  point  fait  d’autres  marques  fur  leurs  ou- 
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orages , c’étoit  une  fignifîcation  myftérieufe  & cachée 
de  leur  véritable  nom.  Le  feul  exemple  de  Georges 
Hufnagel  9 dont  le  Logogryphe  eft  d’un  clou  entor- 
tillé d’un  trait  ou  de  la  fyllabe  Ex , peut  mettre  au 
fait  de  tous  les  autres.  Hufnagel  en  Allemand  veut 
I dire  9 clou  de  Maréchal  ; Georgius  écrit  deflus,  étoit 
: fon  nom  de  Baptême,  & la  fyllabe  Ex^  veut  dire 
/ txcudii 9 furquoi  eft  à remarquer  (ce  qui  eft  un  aver- 
. tiffement  pour  tous  les  autres  rebus  des  anciens  Mai- 
très'*)  que  les  Auteurs  fe  trompent  lorfqu’ils  re- 
\ préfentent  ce  clou  entortillé  de  TE  feul  en  cette 
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CHAPITRE  V. 

Utilité  jïnguliere  de  la  Gravure  en  Bois.  Nombré 
prodigieux  d'épreuves  qdon  peut  tirer  d'aune 
même  Planche;  & comparaifon  avantageufe 
de  cette  Gravure , avec  celle  qui  fefait fur  des 
planches  de  cuivre.  ^ 

S’IL  n’y  avoit  que  la  dlfficulré  de  bien  graver  en 
bois , qui  fît  tout  le  mérite  de  cette  Gravure  , 
6c  qu’elle  fût  d’ailleurs  peu  utile , on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comme  un  amufement  particulier,  du- 
quel la  fociété  humaine  tireroit  peu  d’avantage  ; 
mais  loin  qu.’elle  foit  dans  ce  cas  , elle  eft  recomman- 
dable par  fes  grandes  utilités.  On  a la  commodité 
dans  cette  Gravure,  d’en  tirer  les  épreuves  conjoin- 
tement avec  les  caraéferes  de  fonte  qui  fervent  à 
rimprefîion  , & d’en  fournir  d’autres  féparément  , 
comme  celle  de  la  Gravure  en  cuivre;  elle  l’emporte 
même  fur  cellë  - ci , en  ce  qu’une  planche  de  bois 
peut  tirer  vingt  & trente  fols  plus  d’épreuves  qu’une 
de  cuivre , & qü’elle  peut  ufer  plufieurs  fontes  de 
Lettres  , fans  être  beaucoup  endommagée* 

Alvarez  Semedo , dans  fon  Traité  de  la  Chine," 
rapporte  que  les  Chinois  peuvent  tirer  autant  d’exem- 
plaires qu’ils  veulent  d un  Livre  , par  le  moyen  & 
îa  commodité  des  ' planches  de  bols  gravées  , fans 
être  obligé  de  faire  une  nouvelle  dépenfe  , comme 
ils  y feroient  contraints,  s’ils  fe  fervoient  de  Lettres 
de  fonte,  lefquelles , après  avoir  fervi  quelques  an- 
nées, s’ufent  & deviennent  incapables  de  fervice. 

Un  fait  tiré  de  PHifoire  du  Japon  d^Engelbert 
KÆmfer  ^ Livre  / , Chapitre  fera  connoître  l’avan- 
tage que  peut  produire  la  Gravure  en  bols  ; voici 
les  propres  termes  de  cet  Auteur  : «Dans  une  Carte 
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» de  la  Sibérie  , qui  avoit  étoit  été  gravée  fur  du- 
» bois  par  un  de  ceux  qu’on  y avoit  exilés,  ôc  où  les 
» noms  des  lieux  étoient  écrits  en  caraéleres  Efcla- 
w vons,  on  voyoit  fur  les  côtes  Orientales  , plufieurs 
» Promontoires  ou  Caps  conlldérables  qui  s’a  vançoient 
» dans  la  mer;  & un  entr’autres  qui  étoit  trop  grand 
pour  entrer  dans  la  planche,  étoit  coupé  au  bord.  » 
Un pm  plus  bas  il  continue  ainji  : « Cette  Carte  de  la 
Sibérie  telle  qu’elle  étoit , c’efl  - à - dire  , très  - mal 
» faite,  & fans  avoir  aucune  échelle  des  diftances , 

» ni  les  degrés  de  longitude  & de  latitude,  eft  ce- 
» pendant  la  première  qui  ait  pu  donner  au  Czar  de 
. » Mofeovie  , [c’é/oir  Pierre  7^^,  dit  h Grand  une 
» idée , quoique  très-imparfaite  ,•  de  la  vafle  étendue 
» de  fes  Etats,  vers  le  Nord;  & c’eft  d’après  cette 
»même  Carte  que  l’ingénieux  M.  Winius , mon 
.»  ami  particulier , que  le  Czar  avoit  fait  Infpec- 
I »teur  Général  des  boutiques  des  Apotiquaires  &:  des 
» Droguiftes  à Mofeou , a fait  la  première  ébauche 
33  de  fa  Carte  de  la  Ruffie  & de  la  Tartarie,  &c.» 
On  volt  par  ce  dlfcours , que  cette  Gravure  a fait 
connoitre  au  Czar  l’étendue  de  fes  Etats  , ôc  qu’elle 
a fourni  à M.  Winius  les  moyens  de  travailler  à fa 
Carte. 

\ L’utilité  de  la  Gravure  en  bois  eû  donc  trop 
fenfibîe  , pour  qu’on  puifTe  révoquer  en  doute 
ce  qu’il  en  paroît  tous  les  jours  à nos  yeux.  Qu’on 
fe  tranfporte  dans  la  moindre  Imprimerie  en  Let- 
tres , on  y trouvera  quantité  de  Vignettes  (*) 
de  toutes  fortes  de  mefures,  tant  pour  les  Livres, 
que  pour  les  Arrêts,  Edits,  Déclarations,  Faélums 
éc  autres  fujets  , ou  généralement  la  Gravure  en  bois 
releve  & donne  de  l’éclat  à l’imprelTion.  [Je  parle 
des  Gravures  en  bois  bien  exécutées  ; car  de  celles 


. (^  ) Ce  mot  efl  très-ancien  , par  lui  on  entendoit  Us.compattîmens 

I que  Vonfaifoit  dans  un  Jardin  avec  des  herbes  ou  des  fleurs  ^ fait 
^ en  Parterres  ou  en  Bofquets.  Voyez  Théophrafte , Pline  , 

* |;  autres  Auteurs, 

D d iij, 
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qui  font  mal  faîtes , il  n’y  en  a que  trop  qui  ne  mé- 
ritent pas  qu’on  les  employé  ^ ainfi  il  faut  en  faire 
diftindion.  ] On  y trouvera  pareillement  beaucoup 
de  Lettres  Grifes  de  toutes  fortes  de  grandeurs , & 
non  - feulement  des  Alphabets  entiers  de  toutes  les 
différentes  grandeurs  de  Livres,  mais  encore  fou- 
vent  cinq  ou  fix  alphabets  d une  même  grandeur 
pour  la  commodité  de  la  compofition , afin  de  pou- 
voir compofer  les  pages  d’une  feuille,  oii  quelquefois 
il  faut  plufieurs  Lettres  Grifes  toutes  femblables.  On 
trouvera  aufli  despaffepartoutsde  toutes  grandeurs,  6c 
plufieurs  de  la  même  forme  : ils  fervent  à placer 
toutes  fortes  de  lettres  , ôc  à en  fubftituer  d’autres 
à la  place , comme  par  exemple  , pour  mettre  un 
D à la  place  d’un  I , ainfi  du  refte.  Les  fleurons 
ou  CLils-de  lampes,  armoiries,  & autres  attributs,  ne 
doivent  pas  non  plus  y manquer;  un  Imprimeur  n’efl 
pas  fourni , quand  il  ne  poflede  qu’un  ou  deux  fleu- 
rons d’une  forte  de  grandeur , parce  que  s’il  lui  en 
faut  cinq  ou  fix  pour  un  même  Ouvrage , ou  pour 
plufieurs  enfemble  , il  fe  trouve  en  défaut  ; d’oii  il 
s’enfuit  que  les  Imprimeurs  en  lettres  ne  font  jamais 
trop  fournis  de  gravures  en  bois.  Il  efl:  vrai  qu’il  y 
a des  Imprimeries  qui  en  pofledent  des  quantités  ex- 
traordinaires , mais  tout  bien  trié  & mis  à part,  on 
n’en  trouveroit  peut-être  pas  le  quart  digne  de  fervir, 
foit  par  leur  vieillefle,  ou  à caufe  de  leur  mauvaife 
Gravure , lefquelles  font  néanmoins  employées  comme 
les  meilleures  , au  défavantage  des  impreflions. 

Le  profit  qu’apporte  la  Gravure  en  bois  à ceux 
qui  s’en  fervent , efl  de  deux  efpéces , premièrement 
elle  épargne  la  dépenfe  d’une  fécondé  impreflion  , 
parce  qu’elle  fe  tire  avec  la  lettre , & elle  évite  la 
fujétion  de  fe  fervir  de  l’Imprimeur  en  taille-douce, 
comme  on  y efl  contraint  lorfque  l’on  fe  fert  des 
gravures  en  cuivre.  En  fécond  lieu,  elle  peut  fervir 
à dix  ou  vingt  éditions  d’un  livre  , & tirer  plus  de 
foixante  mille  exemplaires  fans  que  les  dernieres^ 
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epreuves  paroiffent  très  - fenfiblement  moins  belles 
que  les  premières;  au  lieu  que  la  Gravure  en  cuivre 
peut  à peine  en  fournir  trois  ou  quatre  mille  ; c’efl: 
ce  que  l’on  peut  fçavoir  de  tel  • Imprimeur  qu’on 
voudra;  d’ailleurs  les  Imprimeurs  en  lettres  en  tirent 
de  grandes  commodités  : fi  tout  ce  qu’ils  impriment 
exigeoit  des  gravures  en  cuivre , on  peut  juger  quel 
embarras  , tant  pour  le  tranfport  du  papier,  que  pour 
( le  tenir  toujours  mouillé  à propos  , fouvent  en  dan- 
\ ger  de  le  voir  s’échauffer  & moifir  , s’il  refloit  long- 
t tems  en  prefle , ils  ne  finiroient  jamais  ; ou  bien  fi 
' l’impreffion  des  gravures  en  cuivre  fe  fait  après  celle 
de  la  lettre,  & lorfque  celle-ci  efl  feche , c’efi  tou- 
jours une  fujétion , & moins  de  propreté;  car  en 
mouillant  de  nouveau  le  papier,  cela  ne  peut  manquer 
de  le  falir. 

En  1756,  il  y avoit  environ  90  années  que  feu 
mon  grand  pere  Jean  Papillon  avoit  gravé , rien  qu’en 
poirier , la  grande  planche  repréfentant  la  Sainte  Vierge 
dans  une  Gloire  , avec  autour  les  SS.  Myfieres  de 
fa  vie  , Scc,  pour  les  Adminifirateurs  de  la  Confrairie 
Royale  de  la  Charité  de  Notre  « Dame  de  Bonne-? 
Délivrance,  fondée  en  l’Eglife  de  Saint  Etienne-des- 
Grès  à Paris.  Cette  Planche  fervoit  encore  en  cette 
année-là,  ayant  toujours  tiré  chaque  année  cinq  ou 
fix  mille  exemplaires  , pour  être  diftribués  aux  Con- 
; freres  de  cette  Confrairie , ce  qui  fait  en  total  plus 
! de.cinq  cens  mille  exemplaires  : fait  certain  qui  peut 
être  vérifié  par  ces  Adminifirateurs  ; 6c  fi  cette  pîan- 
( che  paroifibit  comme  iifée  , c'étoit  beaucoup  moins 
I par  fon  grand  ufage , que  par  la  maniéré  peu  atten- 
tive de  l’imprimer  ; depuis  le  tems  qu’elle  fervoit , 
quarante  planches  de  cuivre  n’auroient  pu  fuffire  pour 
tirer  le  nombre  d’épreuves  qu’elle  avoit  déjà  fournies. 
On  en  peut  voir  une  dans  le  Recueil  ou  les  Œuvres 
des  Papillon  au  Cabinet  des  Efiumpes  ^ à la  Bibliothèque 
4u  Roi.  Tome  I,  page  3. 

.Vers  la  fin  du  dernier  fiécle,  la  Confrairie  du  S.» 
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Sépulchre  ou  des  Palmiers  érigée  aux  Cordeliers  ^ fit 
graver  en  cormier  une  planche  de  la  Réfureûion  par 
le  fleur  Boutemont  ; laquelle  planche  , à au  moins  un 
mille  d’exemplaires  par  an , doit  en  avoir  fourni  main- 
tenant 1761 plus  de  foixante  ou  quatre-vingt  mille  ; 
cependant  elle  eft  aufli  ^ette  que  fi  elle  fortoit  des 
mains  du  Graveur. 

Chacun  voit  encore  fort  fouvent  au  coin  des  rues 
un  autre  morceau  de  gravure  en  bois , qui  fert  fans  inter- 
ruption depuis  plus  de  foixante  ans , & dont  le  nombre 
prodigieux  d’épreuves  qu’elle  a fournies  paroîtrbit  fa- 
buleux & incroyable,  fi  le  fait  n’étoit  très-certain 
aifé  à vérifier  par  ceux  qui  de  pere  en  fils  en  ont 
fait  ufage.  C’efi:  la  planche  de  l’affiche  qui  fert  d’an- 
nonce pour  le  combat  du  Taureau  ; elle  eft  du  deffeiu 
de  feu  mon  pere,  a été  gravée  par  mon  ayeul, 
d’une  taille  plus  forte  que  celle  de  la  Confrairie  de 
Notre-Dame  de  Bonne-Délivrance  ; elle  a plus  de 
feu,  & frappe  avantag:eiifement  pour  le  fujet  qu’elle 
repréfente.  On  tiroit  ordinairement  fur  cette  planche  , 
toutes  les  femaines  deux  à trois  cens  affiches  ; de  forte 
qu’en  17  34  elle  devoit  avoir  tiré  plus  de  cinq  cens  vingt- 
cinq  mille  épreuves:  fuivant  même lafupputation  qu’on  : 
pouvoit  faire , il  auroit  femblé  qu’elle  en  auroit  dû  | 
^voîr  donné  peut-être  encore  plus  de  deux  cens  mille  ; ' 
mais  comme  en  cette  année-là,  il  y avoit  dé  j a cinq  ou  fix 
années  que  l’on fe  fervoir  de  quelques-aiitres  planches,  , 
fuivant  que  l’exigeoient  les  combats  d’animaux  diffé- 
jcns,  cela  en  avoit  diminué  d’autant  le  nombre.  Ce- 
pendant je  puis  afiiirer,  fans  exagération  , que  main- 
tenant en  1761,  cette  planche  a tiré  plus  d’un  mil- 
lion d’exemplaires  > & qu’elle  n’a , pour  ainfi  dire  , 
d’autre  défaut  confidérable  , qu’une  fente  qui  s’eft 
faite  à la  planche  dans  toute  fa  longueur  , ce  qui 
n’empêche  pas  qu’elle  ferve  toujours.  On  trouvera, 
dans  hs  Œuvres  dçs  Papillon , au  Cabinet^  des  EJlampes  j 
à la  Biblothéque  Royale,,  Tome  I , page  4 ^ , < 

une  épreuve  de  çettq  planche  faite  en  17545  & tme  ; 
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filtre  de  1756  ; mais  fans  cela  les  veilles  des  grandes 
Fêtes  , un  chacun  la  peut  voir  encore  au  coin  des 
mes,  & juger  fi  cent  planches  de  cuivre  auroient  pu 
produite  ce  qu’elle  produit  encore. 

On  voit  quelquefois  aux  affiches  du  combat  du 
Taureau  , une  autre  Eftampe  repréfentant  des  lions , 
qui  eft  gravée  fans  art  & fans  jugement , & encore  une 
autre  où  il  y a des  tigres  ; le  Graveur  a bien  fait 
d’y  mettre  ce  mot.  Tigre , car  on  auroit  peine  à de- 
viner qui  font  ces  animaux  , tant  ils  font  mal  deffinés 
& mal  gravés.  Ces  deux  planches  font  toutes  maffa- 
crées,  les  traits  6c  les  tailles  font  enlevés  à plufieurs 
endroits,  ayant  été  coupées  par  le  pied  en  les  gra- 
vant , ou  abbatues  avec  le  fermoir  ou  la  gouge  en 
-Vuidant  ; enfin  c’eft  une  gravure  en  bois  pitoyable  : 
ce  que  je  fuis  obligé  de  dire  afin  qu’on  ne  les  con- 
fonde point  avec  celle  que  mon  grand-pere  a gravée. 

Les  affiches  de  C omédies  6c  d’Opéras  font  encore  des 
preuves  exiftantes  de  l’utilité  de  la  Gravure  en  bois. 
Le  Leûeur  peut  s’imaginer  le  nombre  prodigieux  d’é- 
preuves que  ces  planches  avoient  fournies  depuis  plus 
de  1 5 ans  ; qu’en  173 4 on  voyoit  toujours  les  mêmes,  vu 
qu’elles  ne  tirent  pas  moins  de  trois  cens  exemplaires 
prefque  tous  les  jours;  ainfi  je  ne  craindrai  point  d’af- 
firmer qu’elles  en  avoient  tiré  plus  d’un  million. 

Feu  mon  pere  a gravé  des  Portraits  de  Papes , qui 
ont  tiré  foixante  mille  tout  de  fuite  ; il  efl  vrai  que  les 
planches  étoient  de  buis,  mais  auffi  la  Gravure  étoit- 
elle  des  plus  finie. 

J’ai  gravé  en  1729  pour  les  Gazettes  Françoifes  , 
d’Amfterdam  & Ltrecht  des  armes  & des  paffieparîouts 
très-finis  , qui  ont  toujours  tiré  depuis  cette  année-Ià  , 
jufqu’en  1734,  deux  mille  cinq  cens  par  femaine  , 
& par  an  cent  trente  mille  ou  environ  , 6c  ainfi  ont 
fourni  au  moins  fix  cens  cinquante  mille  épreuves. 
Faits  très-aifés  à prouver  par  toutes  les  Gazettes  de 
ces  années  indiquées  ; que  fi  fort  fouvent  les  épreu- 
ves paroiffent  ufées,  pâtées  ou  grifes,  ce  n’efl:  qu’im 
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défaut  d’impreffion,  par  la  célérité  avec  laquelle  cél 
fortes  d’ouvrages  fe  font  , les  planches  reftant  tou- 
jours en  forme.  Depuis  1729 , c’eft  toujours  moi 
qui  ai  fait  de  nouvelles  planches  , particuliérement 
de  celle  d’Amfterdam  , qui  fe  renouvelle  tous  les  fix 
ou  fept  ans  : & je  puis  affurer  que  quand  les  épreuves 
de  ces  armes  & paffepartous  ne  paroiffent  pas  bien 
nettes  , ce  n’eft  que  par  la  promptitude  extraordi- 
naire avec  laquelle , comme  j’ai  déjà  dit , l’on  les 
tire  , qui  empêche  d’y  apporter  toute  l’attention  qui 
y feroit  néceflaire.  On  peut  voir  des  épreuves  de  ces 
armes  & paffepartous , Tome  III  du  Recueil  des  Papillon , 
au  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi  ^ p,  , 4 y & 48, 
Mais  voici  des  faits  plus  récens  & très- authentiques 
du  nombre  prodigieux  d’épreuves  que  peut  fournir 
notre  Gravure  par  une  même  planche , & que  j’affure 
très-véritable  , le  Tachant  de  ceux  qui  impriment  les 
ouvrages  que  je  vais  dire. 

J’ai  gravé  les  Vignettes  des  petites  annonces  ou 
affiches  qui  fervent  depuis  le  premier  Janvier  1753  juf- 
qu’à  préfent  1761;  elles  tirent  en  deux  fois  cinq  mille  par 
femaine , ce  qui  fait  par  an  deux  cens  foixante  mille; 
donc  à préfent  1761  au  premier  Janvier  en  huit  an- 
années  , elles  ont  donné  deux  millions  & quatre-vingt 
mille  exemplaires  , & tirent  encore.  La  même  année 
17J3  5 j’ai  auffî  gravé  les  lettres  grifes  & paffepartous 
de  la  Gazette  de  France  , qui  tirent  environ  deux 
mille  par  femaine  , ce  qui  fait  cent  ou  cent  quatre  mille 
par  an.  Donc  depuis  1753  jufqu’au  premier  Janvier 
1761 , elles  avoient  déjà  fourni  plus  de  huit  cens  dix 
mille  épreuves , & elles  tirent  toujours. 

Voici  encore  un  fait  des  plus  étonnant.  J’ai  gravé 
pour  le  premier  Janvier  1754,  pareillement  pour  M. 
Meflée,  Directeur  des  Gazettes  & Annonces  ci-deffus, 
d’autres  vignettes  & paffepartous  pour  les  Gazettes 
de  Provinces,  lefquelies  tirent  par  femaine  neuf  mille 
en  deux  fois , ce  qui  fait  quatre  cens  foixante-huit  mille 
par  année;  donc  au  premier  Janyier  de  cette  année 
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<1761  , elles  avoiejit  déjà  fourni  trois  millions  deux 
cens  foixante-feize  mille  épreuves  , & elles  tirent 
toujours.  Ce  font-là  des  faits  ^nouis  de  notre  Gra- 
vure , & qui  néanmoins  ne  peuvent  être  contredits. 

200  Planches  de  cuivre  pourroient-eiles  fournir  des 
trois  millions  ôc  autant  de  cent  mille  épreuves , & tirer 
encore  ; j’en  fais  juge  le  ledeur  : il  y auroit  du  ri- 
dicule de  feulement  penfer  qu’elles  puflent  en  donner 
le  quart  ou  le  tiers  ; de-là  l’on  peut  connoître  le  profit 
; que  rapporte , ou  l’épargne  que  produit  une  Gravure 
: en  bois  dans  les  ouvrages  de  long  cours , ou  des  Livres 
1 d’un  grand  débit. 

Sans  parler  du  Mercure  que  j’ai  gravé  en  1754 
d’après  la  compofition  du  célébré  Cochin  , qui  tire 
au  moins  dix-huit  mille  par  année,  & doit  déjà  avoir 
fourni,  au  premier  Janvier  1763  , plus  de  cent  cin- 
quante mille  épreuves'î’je  pourrois  rapporter  d’autres"*^  3- 
exemples  de  Fleurons  Sc  d’autres  Gravures  délicates 
que  j’ai  faits  depuis  plus  de  quarante  ans  pour  des 
Imprimeurs , & qui  tirent  toujours,  après  avoir  fourni 
j des  cens  mille  épreuves  & plus  ; mais  comme  ce  ne 
I feroit  que  des  diminutifs  de  ce  que  je  viens  de  dé- 
1 tailler,  Sc  qife  chacj^n  en  voit  journellement  les  preu- 
I ves  en  lifant  les  Gazettes  de  France  êc  les  Annonces 
I ou  petites  Affiches  , je  n’en  dirai  pas  davantage  , 

I crainte  de  fatiguer  le  ledeur.  Cependant  ceux  'qui 
(1  voudroient  voir  les  premières  épreuves  de  ces  Vi- 
;j  guettes,  Lettres  grifes  & Paffepartous,  les  trouveront 
dans  le  Recueil  ou  les  Œuvres  des  Papillon , au  Cabinet 
des  EJiampes  à la  Bibliothèque  du  Roi , Tome  ll^p.  y y , 
num,  8^  Z O & Il  ; pag,  83^  num,  1^  & z3, 

i même  pag,  num,  6*  , & Tome  III  y pag,  Gy 

5'  num,  i & 5 ; pag.  g , num,  g & ii  ; pa<g,  num,  2 , 
f 2,2  ; pag,  22  & 23  • A ces  trois  dernier  es  pages  fe 
trouvent  les  PaJJepartous  de  ces  Galettes  : Ceux  qui 
voudront  encore  s’amufer  à voir  le  grand  nombre 
d’épreuves  qu’ont  tiré  plufieurs  planches , dont  j’ai 
prné  mon  Traité,  en. trouveront  une  efpéce  de  cata- 
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logue  à la  fin  de  ce  Volume  , de  fuite  à celui  dël 
anciens  Livres. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  faire  mention  des  Gra^' 
vures  en  bois  que  poffede  M.  Ballard  , Imprimeur 
de  la  Mufique  du  Roi  ; je  peux  dire  qu’elles  font 
prefque  toutes  excellemment  gravées  , j’en  ai  quan^ 
tité  d’épreuves  qui  en  font  foi.  Quelques-unes  de  ces 
planches  ont  plus  de  cent  foixante  années  de  fervice , 
ayant  été  gravées  pour  fes  ancêtres , la  Gravure  en 
cft  toujours  htWo,. 

Je  vais  expliquer  maintenant  ce  qui  eft  caufe  qu’une 
planche  de  cuivre  ne  peut  tirer  autant  d’épreuves 
qu’une  de  bois. 

Cela  dépend  de  l’impreflion. 

Pour  imprimer  la  planche  de  cuivre , on  la  barbouille 
d’encre  par  - tout  avec  le  tampon,  que  l’on  appuyé, 
'&  que  l’on  frotte  deffus  fermement , afin  que  l’encre 
puiffe  entrer  dans  les  traits  de  la  gravure  , enfuite 
pour  mettre  cette  planche  en  état  de  faire  épreuve, 
& de  paffer  fous  la  preffe  , on  l’efluie  deux  ou  trois 
fois  avec  des  torchons , afin  qu’il  ne  refie  de  l’encre 
précifément  que  dans  la  gravure.  Ces  frottemens 
du  tampon  & des  torchons  iifent  la  planche  de  cui- 
vre, parce  que  cela  l’écure  à chaque  fois,  de  forte 
qu’en  peu  de  tems  le  creux  de  la  gravure  fe  découvre, 
ôc«efi  effacé  entièrement. 

La  maniéré  d’imprimer  la  Gravure  en  bois  efi 
bien  plus  avantageufe  , car  on  ne  fait  que  toucher 
delfus  avec  les  baies , fans  frotter  en  aucune  ma- 
niéré , enfuite  le  papier  étant  fur  le  timpan , arrêté 
avec  la  frifquette  , on  rabat  l’un  & l’autre  defliis  la 
planche,  & on  fait  paffer  le  tout  fous  la  platine  de 
la  Preffe , qui  ne  fait  qu’appuyer  fur  les  traits  gravés, 
lefquels  étant  de  relief  & évuidés  des  côtés , mar- 
queroient  toujours  , quand  bien  même  ils  commen- 
ceroient  à s’ufer.  Il  efi  vrai  que  les  tailles  pourroient 
être  un  peu  brouillées,  mais  à la  planche  de  cuivre 
elles  ne  rendroient  aucune  figurç  fenfiblç. 
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Le  Vulgaire  accoutumé  à la  Gravure  en  cuivre 
qui  en  vieilliffant  donne  des  épreuves  grifes  , ôc  dont 
les  tailles  de  la  gravure  ne  marquent  plus  , juge  auffi 
qu’une  planche  de  bois  eft  ufée,  quand  les  épreuves 
paroiflent  négeufes , & qu’elles  ne  font  pas  imprimées 
ajfci  noires  ; mais  c’eft  tout  le  contraire  , car  une 
planche  de  bois  ufée  rend  l’eftampe  plus  noire,  parce 
que  les  tailles  fe  bouchent  à mefure  que  Tencre  remplit 
les  efpaces  gravées  en  creux  qui  font  entre  chacune,’ 
& par  conféquent  les  parties  ombrées  ne  font  plus 
que  des  parties  mates  , de  forte  donc  que  les  eftampes 
de  cette  gravure  ne  font  grifes , que  par  le  défaut  d’atten- 
tion de  rimprimeur  , qui  n’aura  pas  pris  affez  d’encre 
avec  les  baies  pour  toucher  la  planche , ou  par  quel- 
qu’autre  incident  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

On  peut  en  général  remarquer  dans  les  volumes  de 
ce  Traité  , que  les  PrelTiers  ont  pris  attention  de  tirer 
plutôt  noir  que  gris , pour  faire  paroître  avantageu- 
iement  mes  Gravures. 
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CHAPITRE  VL 


Où  Von  ‘prouve  que  la  Gravure  en  Bois  ejl  plus 
difficile  & plus  longue  à exécuter  ^ que  toutes 
les  autres  fortes  de  Gravures. 

Le  merveilleux , répandu  dans  les  pages  du  Chapitre 
précédent , touchant  le  grand  & prodigieux  nom-^ 
bre  d’épreuves  que  peut  fournir  une  même  planche 
de  gravure  en  bois  , eft  comme  le  préliminaire  de 
ce  qu’on  va  voir  d’auffi  étonnant  » par  la  diffi- 
culté 6c  la  longueur  épineufe  du  travail  de  cette 
Gravure. 

Les  Ouvrages  qui  demandent  les  plus  grands 
foins  & les  plus  fortes  attentions,  font  ceux  qui, 
avec  juftice  , doivent  être  les  plus  eftimés , quand 
ils  font  utiles  &C  qu’ils  ont  la  perfeôion  reqnife  ; mais 
l’eftime  qui  leur  eft  due  n’eft  pas  une  juftice  qui  | 
leur  foit  généralement  accordée  ; car  fans  parler  du 
vulgaire  qui  ne' confulte  que  l’iifage  préfent,  6c  les 
préjugés  aveugles  , il  eft  des  perionnes  de  goût  6c 
d’efprit , qui  n’étant  point  à portée  d’examiner  ces 
fortes  de  chofes  avec  l’attention  dont  elles  font  j 
capables,  fuivent  ces  préjugés  communs  9 & tombent 
par-là  dans  l’erreur  populaire.  C’eft  ainfi  que  plu- 
fieurs  perfonnes  , avec  beaucoup  de  goût  pour  le 
Deflein  &c  pour  les  Eftampes,  ne  connoiftent  pas  la 
beauté  ni  le  mérite  de  notre  Gravure , parce  qu’ils 
ne  la  confiderent  point,  6c  qu’ils  ignorent  fon  origine  , 
fes  ufages,  & combien  elle  exige  de  foins , d’habileté, 
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d^attentions  & de  prévoyances  de  la  part  des  Artiftes 
qui  l’exercent. 

La  Gravure  en  bois  eft  la  plus  difficile  de  toutes 
les  autres  maniérés  de  graver  ; on  va  le  voir  en 
examinant  les  remedes  qu’on  peut  apporter  à ces 
dernieres  , lorfqu’il  y arrive  quelque  accident  ; re- 
medes qui  nous  font  interdits,  fur- tout  lorfqu’il  s’agit 
de  pièces  finies  & délicates, 

La  pierre  précieufe  eft  difficile  à graver  par  la  du-^ 
reté  & la  cherté  de  la  matière , cependant  fi  le  Gra- 
veur la  creufe  trop  avant , il  peut  y remédier  en  la 
diminuant  d’épailTeur,  il  eft  vrai  qu’en  même  tems 
il  la  diminuera  de  prix , mais  auffi  a t-il  l’avantage 
de  pouvoir  faire  des  empreintes  à tout  moment  par 
le  moyen  de  la  cire  molle , en  forte  que  s’il  fait  fa 
gravure  pied  à pied,  il  parviendra  fans  accident  à la 
rendre  parfaite. 

Le  Graveur  de  Cachets  fur  les  métaux,  a de  même 
la  commodité  de  la  cire  molle  , & de  plus  il  a des 
poinçons  qui , d’un  coup  de  marteau  , lui  forment 
des  pièces  entières,  comme  une  tête  , une  feuille 
de  perfil , une  croix,  une  fleur  de  lys  , &c.  s’il  veut 
il  peut  jetter  fon  cachet  en  moule , & enfuite  le  ré- 
parer , & s’il  creufe  trop  avant , diminuer  fon  cachet 
d’épaifleur  pour  y remédier.  Je  ne  -parle  point  des 
Gravures  fur  verre  & fur  l’ivoire , d’autant  que  l’une 
a beaucoup  de  rapport , dans  l’exécution , à la  Gravure 
en  pierre  précieufe,  & l’autre  à celle  de  bois. 

Pour  le  Graveur  en  marbre  ou  en  pierre  , il  n’a 
qu’à  avoir  attention  d’ébaucher  fon  ouvrage  à petits 
coups  de  cifeau , il  n’eft  point  en  danger  de  le  gâter  ; 
& s’il  fçait  bien  fculpter  le  bois,. la  conformité  des 
veines  de  cette  matière , avec  celles  du  marbre , lui 
fera  éviter  d’éclater  fa  gravure.  Mais  de  toutes  les 
façons  de  graver  différentes  , celles  du  burin  & à 
l’eau  forte , ont  par-devers  elles  plufieurs  expédiens 
faciles  à exécuter,  pour  remédier  à toutes  les  fautes 
accidentelles  qu’on  y peut  faire  ; car  fi  un  trait  eft 
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trop  délié  ^ oti  le  rentre  avec  le  burin  ^ & pair  cé 
moyen  on  le  rend  plus  nourri  ; s’il  eft  gravé  trop 
nourri  , on  l’écrafe  , ou  on  l’afFoiblit  avec  le  briinif. 
foir , que  s’il  efl:  gravé  trop  avant  dans  le  cuivre  , 
on  le  repoude  par  derrière.  L’on  peut  effacer  auffi.^ 
avec  cet  înfîrument  des  figures  toutes  entières,  & en^ 
fubftituer  d’autres  à la  place. 

A l’égard  de  la  Gravure  à l’eau  forte  , j’en  fais 
une  grande  différence  d’avec  celle  au  Burin  ; car 
enfin  la  première  n’eft  qu’un  jeu  pour  un  homme  qui 
fçait  defîiner  ; ÔC  il  n’en  coure  pas  plus  pour  tracer 
un  Deffein , l’ombrer , ôc  le  finir  avec  la  pointe  fur 
le  vernis  le  cuivre  , que  de  le  defîiner  fur  le  papier 
avec  le  crayon  ou  la  plume  ; d’ailleurs  il  ne  faut 
qu’un  peu  d’attention  à mettre  à propos  l’eaü  forte 
fur  la  planche,  pour  la  faire  mordre  plus  ou  moins,  j 
félon  les  endroits  convenables  , & par  - deffus  cela  !j 
on  a la  commodité  de  pouvoir  donner  les  coups  de  j 
force  avec  le  burin  aux  endroits  que  l’eau  forte  n’a  ! 
pas  affez  mordus  ; au  lieu  que  pour  graver  au  burin,’ 
il  faut  par-tout  enlever  le  cuivre  plus  ou  moins  pro- 
fondément, félon  qu’il  efî  néceffaire  pour  faire  un  i 
trait  délié  ou  nourri  ; enfin  c’efl  toujours  la  main 
&c  le  mouvement  du  poignet  qui  y agifl'ent,  tandis 
qu’à  l’autre  manière  c’eft  l’eau  forte  qui  mange  le 
cuivre,  & qui  fait  elle  feule  les  trois  quarts  de  l’ou- 
vrage. 

Pour  faire  concevoir  au  leéîeur  la  différence  qu’il 
y a de  la  Gravure  en  bois  d’avec  celle  de  cuivre  , 
il  efl  néceffaire  d’entrer  dans  une  defcription  de  ces 
deux  maniérés  de  graver  , ÔC  de  les  confronter 
enfemble  : je  le  ferai  d’autant  plus  fuccintement  , 
que  par  rapport  à notre  Gravure  , je  veux  éviter 
de  tomber  dans  la  répétition  , lorfque  j’en  expli- 
querai les  principes,  ôc  qu’à  l’égard  de  la  Gravure  en 
cuivre  , je  n’en  parle  qu’incidemment. 

Premièrement , il  faut  fçavoir  qu’un  trait  gravé 
fur  le  cuivre,  & qui  a été  formé  en  creux  d’un  feul 

coup 
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Coup  de  burin,  ne  peut  être  gravé  furie  bois,  que 
par  le  moyen  de  quatre  coupes  &c  recoupes  * de 
pointe , parce  qu’il  faut  dégager  & enlever  le  bois 
des  deux  côtés  de  ce  trait , pour  le  faire  en  relief, 
ou  à taille  d’épargne , afn  qu’il  piiiffe  marquer  à l’im- 
prelîion^  de-làil  efl:  fenfiblo  que  la  Gravure  en  bois, 
feulement  dans  ce  qu’il  y a de  plus  aifé  à graver , 
eft  trois  fois  plus  longue  à exécuter  que  celle  de  cui- 
vre ; Sc  l’on  va  voir  que  certaines  parties  confom- 
ment  encore  bien  plus  de  tems  , puifque  même  leV, 
blancs  qui  rePrent  fur  la  planche  de  cuivre  à de  grandes 
parties  , n’exigent  aucun  travail;  tandis  qu’à  celle 
de  bois  , il  faut  les  crei/er  & les  vuider  avec  le 
cifeau  ou  le  fermoir,  & avec  la  gouge  , aiîeît  profon- 
dément pour  qu’ils  ne  marquent  pas  le  papier  en 
imprimant. 

Secondement , les  contretallles  qui  fe  croifent  fur 
le  cuivre  , peuvent  être  faites  fans  inconvéniens,^ 
mais  il  'n’en  eft  pas  de  même  fur  le  bois  ; car  il  faut , 
après  les  avoir  croifées  , recouper  le  bois  à chaque 
petit  quarré  l’un  après  l’autre  , dés  deux  côtés  opi 
pofés  aux  deux  premières  coupes  ^ afin  de  pouvoir 
enlever  le  bois  à cet  endroit,  ISc  que  par  ce  moyea 
les  traits  des  contretailles  puiiTent  être  de  relief;  mais 
la  difficulté  efi: , qu’en  faifnnî  la  fécondé  coupe , qui 
traverfera  les  traits  de  la  première-,  fi  Ton  ne  prend 
garde  de  ne  point  enfoncer  la  pointe  trop  avant , 
ou  que  l’on  ne  fâche  pas  ménager  le  bois , on  fera 
fauter  quelques  quarrés  tout  entiers  ; que  fi  on  a Iq 
bonheur  d’échapper  à ce  danger  , on  n’aura  pas  moins 
à craindre  à la  recoupe  , parce  que  fi  l’on  en- 
fonce encore  un  peu  trop  la  pointe  dans  le  bois  , 
on  coupera  , avec  le  taillant  d’un  côté  , un  trait  qui 

^ Pour  l’intelligence  de  ce  qui  va  fuivre , on  faura  que  par 
coupes  & recoupes  , on  doit  entendre  les  deux  principales 
opérations  de  la  pointe  à graver  en  bois.  La  première  coupe  le 
bois , & la  fécondé  l’enleve , en  le  recoupant  à l’oppofite  éc  en 
forme  de  goutiere. 
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paroîtra  întefronipu  ; & avec  le  dos  de  cette  pointe  J 
on  en  écrafera  un  autre  , ce  qui  fera  deux  accidens 
d’un  feul  coup  de  pointe  donné  mal  à propos.  La 
raifon  de  cela , c’ed  que  les  tailles  étant  déjà  coupées 
de  deux  côtés  en  équerre  par  les  premières  coupes , 
elles  ne  peuvent  plus  avoir  affez  de  force  pour  fou- 
tenir  l’effort  de  la  pointe  , pour  peu  qu’on  l’enfonce 
trop  avant  dans  le  bois  en  faifant  les  recoupes,  &C 
qu’en  même  tems  cet  outil  fe  trouvant  plus  large  que 
le  petit  quarré  des  contretailles,  il  coupe  un  trait  avec 
fon  taillant,  & avec  le  dos  de  fon  chef  il  meurtrit 
celui  contre  lequel  il  s’appuye;  au  contraire  , fi  l’on 
n’enfonce  pas  affez  la  pointe,  on  fera  obligé,  ne  pouvant 
enlever  le  bois,  de  larepaffer,  en  certains  cas  trois 
ou  quatre  fois  de  fuite  dans  le  même  quarré  , qui 
peut-être  [félon  la  délicatefîe  de  la  Gravure]  fera 
prefqu’imperceptible.  On  peut  juger  de  l’impatience 
du  Graveur  dans  ces  fâcheux  momens  , néanmons  il 
faut  qu’il  aille  bride  en  main , à moins  qu’il  ne  veuille 
rifquer  de  gâter  fa  Gravure , en  enlevant  quelques 
traits , qu’il  ne  feroit  pas  en  fon  pouvoir  de  remettre 
à leurs  places.  On  doit  connoître  par-là  qu’il  y a 
des  parties  de  Gravure  en  bois  qui  confomment  cinq 
ou  fix  fois  plus  de  tems  à graver  , qu’il  n’en  fau- 
drolt  pour  les  graver  au  burin. 

Pour  commencer  d’en  convaincre  , je  me  ferviraî 
de  la  fimple  figure  & explication  de  la  maniéré  de 
graver  ces  quatre  traits: 

Figure  première^ 
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*^u’on  trouvera  pareiliement  dans  l’Encyclopédie  , 
planche  2^  de  la  Gravure  en  bois,  num.  10  , 1 1 Sc 
II,  & fuccintement  détaillé  Tome  VU,  pag,  890, 
fécondé  colonne  , fuivant  le  mémoire  que  j’y  ai 
donné  de  mon  Art,  Lefqiîels  quatre  traits  font , en 
apparence,  peu  de  chofe  ; l’on  conviendra  qu’ils 
n’emploiroient  pas  plus  de  tems  à graver  avec  le 
burin  fur  la  planche  de  cuivre  qu’à  les  tracer  fur  le 
papier  ; mais  pour  les  graver  fur  le  bois,  je  fuis  cer- 
tain que  Ton  va  en  trouver  l’opération  au/îi  longue 
& difficile,  qu’à  le  faire  en  cuivre  : elle  efl:  prompte 
ôc  facile  à exécuter. 


Figure,  fécondé. 


Pour  dégager  d’abord'  les  bouts  des  quatre  traits 
comme  en  A , B , C , D , figure  fécondé , il  faut  faire 
une  coupe  & une  recoupe  , pour  enlever  le  bois 
dans  les  lignes  ponéliiées  aux  pieds  de  ces  lettres  , 
en  tournant  la  planche  devant  foi  de  la  maniéré  que 
chacune  efl  fituée  , ce  qui  fait  huit  coups  de  pointe  ; 
enfuite  faire  quatre  coupes  tout  contre  , ou  appuyées 
fur  les  traits  du  côté  des  autres  points , comme  en 
E , F , G , H , de  toute  la  longeur  de  chaque  trait  ; 
puis  recouper  le  bois  & l’enlever  en  G,  précifément 
au  pied  de  cette  lettre  , venant  fe  terminer  à l’angle 
formé  de  cç  côté-là  ; ôc  par  une  autre  recoupe  en  1 ^ 

Ee  ij 


4)6  Traité 

au  pied  de  cette  lettre , y enlever  auflî  le  bois  ^ 
ce  qui  fait  déjà  quatorze  coups  de  pointe  de  donnés: 
après  quoi  Ton  fait  une  recoupe  au  pied  de  la  lettre  H, 
qui  enleve  le  bois  à cet  endroit  jufqu’à  Tangle  ; une 
autre  recoupe  qui  fert  de  coupe  en  tête  de  K,  ap- 
puyée fur  le  trait  jurqu’à  l’autre  angle  ; une  autre 
en  L au  pied  de  cette  lettre  pour- enlever  le  bois, 
& une  coupe  qui  fert  de  recoupe  en  tête  de  K qui 
enleve  le  bois , ôc  termine  la  gravure  de  ce  quarré. 

Enfuite  on  fait  en  M une  recoupe  appuyée  contre 
le  trait,  pour  fervir  de  coupe  jufqu’à  l’angle;  une 
autre  recoupe  au  pied  de  la  lettre  E qui  enleve  le 
bois , ôc  une  coupe  pour  (ervir  de  recoupe , ôc  qui 
enleve  le  bois  en  tête  de  la  lettre  M ; opération 
qui  termine  cette  équerre.  Après  quoi , à commencer 
dans  l’angle  en  tête  d’N,  l’on  fait  une  recoupe  appuyée 
contre  le  trait  pour  fervir  de  coupe  , ôc  une  recoupe 
au  pied  d’O  depuis  l’angle , ôc  qui  enleve  le  bois  ; 
une  autre  en  P,  entre  les  deux  angles  fur  les  points  , 
qui  enleve  le  bois,  &une  coupe  qui  fert  de  recoupe 
en  tête  de  la  lettre  N , qui  termine  la  gravure  de  ce 
carré.  Après  cela  en  tête  de  Q , Sc  de  gauche  à 
droite  , entre  les  deux  angles , l’on  fait  une  recoupe 
appuyée  fur  le  trait , pour  fervir  de  coupe , & de 
même  une  recoupe  en  R , pour  fervir  de  coupe  , ÔC 
qui  vient  s’arrêter  contre  les  points;  puis  une  recoupe 
en  S , & une  autre  en  T fur  les  points  aux  pieds 
de  ces  lettres  , qui  y enlèvent  le  bois  , ôc  deux  coupes 
pour  fervir  de  recoupes , ôc  l’enlever  pareillement 
en  tête  de  Q & d’R  ; ce  qui  achevé  la  gravure  de 
ce  quarré , & font  ainfi  dix-fept  autres  coups  de  pointe 
donnés  de  fuite  au  quatorze  que  j’ai  dit. 

On  pourfuit  en  V contre  le  trait  à faire  une  re- 
coupe pour  fervir  de  coupe  : on  en  fait  une  autre 
à même  fin  en  X entre  les  deux  angles  ; enfuite  on 
fait  une  autre  recoupe  qui  enleve  le  bois  au  pied 
d’F  fur  les  points,  ôc  deux  coupes  en  tête  d’V  ôc  cl’X, 
qui  enlevent  le  bois  & finiffent  ce  quarré. 
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[Après  cela  on  fait  une  recoupe  en  tête  d’Y , ap- 
ÿ>uyée  fur  le  trait  pour  fervir  de  coupe  ; une  autre 
en  Z fur  les  points,  laquelle  enleve  le  bois  , &c  une 
coupe  qui  fert  de  recoupe  & enleve  le  bois  en  tête 
d’Y,  ce  qui  racheve  de  graver  cette  équerre. 

On  continue  en  AA  une  recoupe,  appuyée  fur  le 
trait  de  l’angle  gauche  au  droit  pour  fervir  de  coupe, 
une  autre  pareille  recoupe  & à même  deffein  en  BB  , 
puis  une  recoupe  en  C C , fur  les  points,  qui  enlevent 
le  bois  , & deux  coupes  en  équerre  à même  fin  en 
tête  d’AA  &C  de  BB,  ce  qui  termine  le  quarré.  Après 
quoi , pour  finir,  on  fait  une  recoupe  en  tête  de  DD 
contre  le  trait  pour  fervir  de  coupe , une  autre  pa- 
reille en  EE , & deux  coupes  à l’oppofite , en  tête 
1 de  ces  quatre  lettres,  qui  enlevent  le  bois&termi- 
1 nent  de  graver  cette  équerre  , les  quatre  traits  qui 
nous  viennent  d’employer  une  fi  longue  dénionfira- 
tion , fans  pour  cela  qu’ils  foient  achevés  & en  état 
d’être  imprimés  : fur  quoi  il  efi:  aifé  devoir,  qu’en 
additionnant  ces  derniers  coups  de  pointes  de  pa- 
reil nombre  de  dix-fept , que  les  précédens  , & les 
joignant  aux  quatorze  premiers,  c’eft  déjà  quarante- 
huit  coups  de  pointe  de  donnés,  pour  avoir  gravé  les 
quatre  traits , fans  compter  les  accidentels  que  l’on 
peut  être  obligé  de  donner  en  repaflant  la  pointe  dans 
les  coupes  & les  recoupes  , quand  le  bois  ne  s’enleve 
pas  au  premier  coup,  ce  qui  peut  arriver  , n’enfon- 
çant pas  affez  la  pointe.  Particulièrement  fur  le  buis 
plus  ferme  & plus  dur  à couper  que  le  poirier  6c 
autres  bois. 

Or  les  quatre  traits  en  quefiion  étant  gravés  , on 
procède  à repaffer  la  pointe  autour  d’eux,  affez  ferme 
pour  préparer  les  champs  , ou  l’efpace  de  bois  qui 
font  entr’eux  , à être  enlevés  , vuidés  & creufés 
' - avec  le  cifeaii , ou  le  fermoir  èc  la  gouge  ; ce  qui 
^ procure  néceffairement  vingt -quatre  autres  coups. 
) de  pointe  , lefqueis  , joints  aux  quarante  - huit  ^ 
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fonr  enfemble  foixante  - douze  coups  de  poîntej 
Cette  préparation  faite  avec  la  pointe , on  dégage 
les  traits  , c’eit-à-dire  que  l’on  enleve  autour  d’eux 
le  bois  en  glacis  avec  le  cifeaii  ou  le  fermoir,  comme 
le  repréfente  l’ombre  de  cette  figure  troifiéme,  pour 
enfuiie  enlever  affez  profondément 


Fî^iirù  troîjicme, 


avec  la  gouge , ce  qui  refte  des  champs  comme 
en  A , opération  dont  on  ne  peut  fixer  le  nombre 
des  coups  de  fermoir  & de  gouge , mais  qui  certai- 
nement fe  monte  à plus  du  double  des  coups  de  pointe 
détaillés,  fur-tout  li  l’Artifte  creufe  & polit  avec  pro- 
preté le  fond  de  fon  ouvrage. 

Si  cette  defcription , toute  ennuyeufe  qu’elle  a pu 
' paroîire  au  letleur , a mérité  fon  attention , & lui 
a fait  concevoir  la  difficulté  & le  tems  confidérable 
qu’empIoye  notre  Gravure , ce  qui  fuit  l’étonnera  bien 
davantage. 

Je  fuppofe  que  la  planche  de  papier  réglé  ci-devant 
pag.  231,  doit  être  gravée  fans  aucune  figure  deffiis. 
Cette  planche  contient  dix -huit  dixaines,  chaque 
dixaine  renferme  cent  carreaux,  c’efi:  dix-huit  cens 
dans  la  planche.  Pour  la  graver  en  cuivre  , il  faudra 
feulement  faire  dhin  fens  trente-une  tailles  ou  coups 
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\de  burin , & les  croifer  par  foixante-une  autres  tailles  , 
ce  qui  fera  en  tout  quatre-vingt-douze  coups  de  burin. 

I Pour  graver  en  bois  cette  planche  , le  nombre  des 
I coupes  ou  des  coups  .de  pointe  fera  exceflif  ; on 
fera  d’abord  quatre  - vingt  - douze  coupes  croifées 
j les  unes  fur  les  autres.  Les  carreaux  étant  d’une  gran- 
: deur  [telle,  par  exemple  , un  peu  plus  grande  qu’à 
I la  planche  de  papier  réglé  ] à empêcher  que  le  bois 
puifle  s’enlever  du  premier  coup  par  les  deux  recou- 
I pes  que  l’on  doit  faire  en  équerre  à chaque  carreau 
î’un  après  l’autre  , il  faudra  abfolument  faire  une 
i recoupe  diagonale  à chacun  , du  côté  des  deux  pre- 
mières coupes , cette  recoupe  produira  dix-huit  cens 
I coups  de  pointe , elle  enlevera  la  moitié  du  bois  en 

I triangle  à chaque  carreau  ; enfuite  pour  achever  d’en- 
lever l’autre  moitié  des  carreaux , on  fera  deux  recou- 
pes en  équerre  par  chaque  carreau,  toujours  l’un  après 
l’autre  , à contredit  des  deux  premières  coupes  , 
ce  qui  produira  trois  mille  lix  cens  autres  coups  de 
pointe  , de  maniéré  qu’avec  les  quatre-vingt-douze  &C 
dix-huit  cens  qui  ont  été  dits , il  cû  condamment  vrai 
que  pour  graver  en  bois  cette  planche  , il  faudra 
donner  cinq  mille  quatre  cens  quatre-vingt-douze  coups 
3 de  pointe  , fans  y comprendre  ceux  qu’on  peut  être 
obligé  de  donner  pour  polir  ou  faire  les  tailles  d’é- 
gale épaifleur.  Sur  quoi  on  remarquera  que  les  car- 
reaux étant  plus  petits  que  ceux  de  la  planche  indi- 
quée, on  ne  feroit  point  obligé  de  faire  la  coupe 
diagonale,  ce  qui  diminueroit  de  dix.huit  cens  coups 
de  pointe  le  total  que  je  viens  de  rapporter  ; mais  (i 
au  contraire  les  carreaux  étoient  du  double  ou  trois 
fois  plus  grands  que  ceux  de  ladite  planche  , on 
ne  pourroît  pas  enlever  diagonalement  la  moitié 
de  chaque  carreau  par  une  recoupe  , comme  j’ai 
dit , & l’on  feroit  contraint  de  lailTer  un  quarré  de 
i bois  au  milieu  de  chacun,  comme  au  quarré  ponc- 
tué de  la  figure  fuivante  , de  forte  donc  qu’après 
avoir  fait  les  deux  premières  coupes,  croifées  Tune  fur 
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lautre  aux  pieds  des  lettres  A B , au  nombre  de  91  j 


' ; 

\ * 

D 

>!  io 
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on  feroît  les  deux  recoupes  en  équerre  aux  pieds 
des  lettres  C D , à chaque  carreau  riin  après  l’autre  , 
au  nombre  de  trois  mille  fix  cens  ; enfuite  on  recou- 
peroit  le  [bois  en  équerre  â la  tête  des  lettres  AB, 
aux  deux  lignes  ponéluées  , pour  enlever  refpace  où 
ces  lettres  font  enfermées,  ce  qui  prodiiîroit  encore 
trois  mille  fix  cens  coups  de  pointe  ; puis  on  feroit 
deux  autres  coupes  toujours  en  équerre,  de  même 
que  les  précédentes  , carreau  par  carreau , en  tête  de 
CD,  fur  les  lignes  ponduées  , afin  d’enlever  pareil- 
lement l’efpace  où  ces dernieres  lettres  font  enfermées: 
ces  dernieres  coupes  produiroient  aufii  trois  mille 
fix  cens  coups  de  pointe  ; ainfi  il  efl:  facile  de  cal- 
culer que  pour  graver  cette  planche  en  grands  car- 
reaux, il  faudroit  donner  nécelTairement  dix  mille  huit 
cens  quatre-vingt-douze  coups  de  pointe  , &:  après  ' 
dégager  avec  le  fermoir  le  trait  des  dix  - huit  cens 
carreaux  démontrés  à la  figure , ce  qui  produiroit 
encore  plus  de  trois  mille  fix  cens  coups  de  fermoir , & 
au  moins  le  double  , c’efi-à-dire  fept  mille  deux  cens 
coups  de  gouge , pour  creufer  6c  polir  le  fond  des 
champs  de  ces  quarrés  , ce  qui  feroit  en  tout  au 
înoins,vingt-un  mille  fix  cens  quatre-vingt-douze  coups 
de  pointe  de  fermoir /ou  cifeau,  6c  de  gouge  ; opé- 
ration aufii  furprenante  qu’elle  efl:  véritable  ; au  lieu 
que  comme  je  l’ai  déjà  dit,  pour  graver  en  cuivre 
cette  planche,  foit  en  grands  carreaux,  ou  petits  car- 
reaux, on  ne  feroit  toujours  que  quatre-vingt-douze 
tailles  ou  coups  de  burin. 
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Sans  être  donc  fiijet  aux ‘attentions  expliquées  ci- 
devant,  le  Graveur  en  cuivre,  pour  faire  des  con- 
tretailles , fait  d’abord  des  tailles , qu’il  croife  enfuîte 
par  d’autres  tailles , &c  exécute  cela  fans  aucun  dan- 
ger. Si  ces  contretailles  luî  femblent  trop  déliées  , 
il  les  rentre  avec  un  burin  plus  large  , 6c  les  rend 
plus  moelleufes  ; fi  au  contraire  elles  font  trop  nour- 
ries , il  les  affoiblit  avec  le  brunifibir  , comme  on  l’a 
déjà  dit , ou  il  les  efface  entièrement , afin  d’en  faire 
d’autres  à la  place.  Toutes  ces  chofesne  fe  peuvent 
pratiquer  à la  gravure  en  bois,  à moins  qu’on  ne 
mette  quelque  pièce  à la  place,  ce  qui  ne  peut  gueres 
avoir  lieu  qu’à  des  ouvrages  grofilers  , 6c  jamais  à 
des  gravures  finies  6c  délicates,  parce  que  ces  piè- 
ces paroiffent  toujours  marquées  d’un  trait  blanc  au- 
tour , 6c  qu’elles  ont  d’autres  incommodités  que 
j’expliquerai  dans  le  fécond  Livre.  Toutes  ces  difficul- 
tés , 6c  le  tems  qu’exige  la  Gravure  en  bois  pour 
l’exercer , concourent  unanimement  à faire  l’éloge 
de  cet  Art.  Je  ne  prétends  pas  néanmoins  diminuer 
rien  du  mérite  des  Graveurs  en  cuivre.  Nous  avons 
eu  6c  nous  avons  de  nos  jours  des  Graveurs  d’une 
habileté  confommée  dans  le  burin  , & de  ces  génies 
defiinés  pour  l’ornement  des  Arts.  Tels  ont  été  6c 
font  les  Tomaffin  , les  Drevet , les  Audran  , les 
Cochin,  Daulé,  le  Bas,  l’Epicié,  Chedel , Feffard, 
le  Mire,  Longueil,  6c  quantité. d’autres  ; mais  fans 
faire  tort  à tant  d’habiles  gens  , je  peux  dire  qu’ils 
ont  tous  des  commodités  6c  des  remèdes  dans  leur 
Art , que  nous  n’avons  pas  dans  le  nôtre , 6c  ces 
grands  Maîtres  n’en  difeonviendront  pas,  non  plus 
que  les  grands  Peintres  qui  connoiffent  notre  Gra- 
vure. Ce  n’efl:  donc  pas  pour  eux  que  je  m’attache 
à la  relever , mais  c’efi:  pour  ceux  qui  font  à demi 
connoiffeurs  ; on  en  voit  fouvent  de  ceux  ci  admirer 
une  pièce  de  fculpture  en  bols  d’un  habile  Maître, 
parce  qu’elle  leur  paroît  délicatement  exécutée , qui 
ne  feroient  pas  la  moindre  attention  à l’ouvrage  le 
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plus  délié  de  gravure  en  bois , parce  qu’ils  n’ert 
voyent  pas  la  planche  , ou  s’ils  la  voyent  , qu’ils 
ignorent  comment  on  la  fait , & qu’ils  ne  fçavent  pas 
crue  c’efî  une  forte  de  fculptiire  plus  délicate  encore 
é-c  plus  précife  que  celle  à laquelle  ils  prodiguent  leurs 
louanges  leurs  admirations.  Il  arrive  tous  les  jours 
que  tel  conaoilTeur  dans  les  Arts,  regardera  une  Ef- 
tampe  de  gravure  en  bois  avec  indifférence,  en  di- 
fant  négligemment,  cela  eftbeau?  Qu’il  s’écriera  tout 
furpris  : Que  cette  pièce  eft  excellente  ? s’il  apper- 
çoit  la  moindre  planche  de  cette  gravure,  parce  que 
les  tailles  d’épargne  qui  y font , lui  feront  connoître 
en  un  inftant  la  difficulté  de  fon  exécution.  Si  l’oft 
eft  étonné  que  les  Calot  , Bella  , Ifraël  Silveffre , 
Noël  Cochin  ^ , Boffe  , &c.  ayent  gravé  à l’eau 
forte  des  Cavaliers  & autres  Perfonnages  prefqu’im- 
perceptibles  , avec  combien  plus  de  raifon  doit  - on 
admirer  la  patience  & l’art  de  ceux  qui  ont  gravé 
fur  le  bois  de  pareils  objets.  Les  Albert  Durer  , 
Holbein  , Bernard  Salomon  , O.  Goujeon , Edouard 
Ecman  , &c  plufieurs  autres  célébrés  Graveurs  en 
bois,  en  ont  gravé  plufieurs  dans  leurs  Ouvrages  ; 
& quoique  je  ne  prétende  pas  m’égaler  à ces  habiles 
Artiffes  , je  puis  néanmoins  parler  pertinemment  de 
la  difficulté  à bien  graver  ces  fortes  d’objets  délicats , 
ôc  dire  en  même  tems  que  le  trait  & les  tailles  de 
toutes  ces  petites  figures  ont  été  & font  gravées  en 
relief  ou  à taille  d’épargne  fur  le  bois , ce  qui  a 
exigé  & exige  continuellement  quand  on  en  fait , des 
foins  Si  des  peines  infinies  , au  lieu  que  le  trait 
les  tailles  de  celles  qui  ont  été  gravées  parles  Calot, 
la  Bella,  Cochin,  Boffe,  &c.  ou  celles  que  d’autres 
Graveurs  font  aftuellement  fur  le  cuivre  , n’ont  été 
ne  font  que  tracées  & hachées  à la  pointe  fur  ce 
métail,  & par  conféquent  elles  n’ont  pas  donné  plus 
de  peine  à ces  habiles  Graveurs,  & n’en  exigent  pas 

* M.  Chrifl  l’appelle  mafà-propos  Nicolas. 
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I jplus  des  autres  qui  en  font , que  fi  chacun  d’eux  les 
i a voit  deffinées , ou  les  deflinoit  à la  plume.  Foye^i 
la  Vignette  ci-devant  pag,  68;  le  petit  Fleuron , pag,  izy  ; 
la  Vignette  du  commencement  de  ce  Chapitre  ^ & U 
Fleuron  qui  ejl  à la  fin , ou  les  figures  font  trïs^petites 
j & les  autres  objets  des  lointains  des  Gravures  de  ces 
I Volumes  , de  même  que  ceux  qiion  peut  voir  dans  le 
Recueil  des  Papillon  & dans  plujieurs  armes  , dont 
.quelques  - uns  font  prefqu’imperceptibles  au  tra- 
vers de  la  loupe  & des  lunettes;  d’oii  je  pourrois 
conclure , fuivant  la  penfée  de  M.  Fournier  le  jeune, 
dans  fa  Diflertation  fur  ^origine  & les  progrès  de  l'Art 
de  graver  en  bois ^ chez  M.  Barbon  en  1758  , pag.  84, 
« qu’il  faut  de  la  générofité  pour  fuivre  & pratiquer 
» un  Art  qui  n’eft  point  protégé  , qui  eft  comme 
» abandonné  , pour  lequel  il  faut  néanmoins  une 
» étude  de  DelTein , comme  pour  les  Arts  qui  con- 
» duifent  à la  fortune  ; Sc  enfin  un  travail  long  ôc 
» laborieux,  fans  efpérance  de  tirer  un  falaire  pro- 
» portionné  aux  opérations  & à l’étude. 


\. 
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CHAPITRE  VII  ET  DERNIER. 


Raifons  de  la  rareté  des  Gravures  en  Bois 
délicatement  travaillées.  Pourquoi  les  EJlampes 
de  cette  Gravure  paroijjent  moins  tendres  que 
celles  des  Gravures  en  Cuivre. 

Après  tout  ce  qui  a été  dit  du  mérite  & des 
beautés  de  la  Gravure  en  bois , on  aura  lieu  de 
s’étonner  qu’elle  foit  aujourd’hui  comrnunément  re- 
gardée avec  affez  d’indifférence  ; car  à l’exxeption  de 
quelques  grands  Peintres  , & de  quelques  fçavans 
Amateurs  des  Arts,  tout  le  monde  fe  déclare  pour 
la  Gravure  en  cuivre  ; la  prévention  va  même  û loin, 
que  bien  des  perfonnes  au  nom  de  Taille  - douce , 
croyent  devoir  toujours  louer  , 6c  ne  prennent  pas 
feulement  la  peine  de  regarder  un  ouvrage , quand 
on  leur  dit  qu’il  eff  gravé  en  bois.  Quelque  peu 
raifonnables  que  foient  ces  préventions , il  n’eff  pas 
inutile  d’en  rechercher  les  caufes  ; Je  crois  qu’elles  fe 
réduifent  à trois. 

Les  perfonnes  qui  ont  peu  d’attention  pour 
les  Arts,  6c  qui  ne  les  regardent  que  fuperhciellement, 
fe  font  imaginés  que  la  Gravure  en  bois  n’efl:  pas  fuf- 
eeptible  de  la  délicateffe  6c  de  la  perfeélion  qui  les 
charment  dans  la  Gravure  en  cuivre. 

2°.  Plufieurs  des  connoiffeurs  6c  curieux  des  an- 
ciennes Gravures  en  bois , penfent  que  les  moder- 
nes ne  peuvent  atteindre  la  perfeftion  des  premiers 
Maîtres. 

3^.  Le  plus  grand  nombre  des  Gravures  en  bois 
dont  on  fe  fert  aujourd’hui,  fait  peu  d’honneur  à notre 
Art , parce  qu’elles  font  très-imparfaites. 

Mais  ces  raifons  ne  font  pas  fuffifantes  pour  juftifier 
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le  peu  de  cas  que  Ton  fait  de  notre  Gravure  ; car 
il  faut  pour  en  juger  falnement  par  rapport  aux  deux 
premières  raifons  , examiner  les  belles  Gravures  en 
bois , anciennes  & modernes  , & les  comparer  avec 
les  ouvrages  du  Burin , non-feulement  par  la  déli- 
cateffe  & par  la  douceur,  mais  encore  par  la  har- 
dieffe  , & la  difficulté  du  travail , la  durée  des  plan- 
ches 5 leur  utilité , & la  facilité  de  les  employer  dans 
l’impreffion  avec  la  lettre  ; pour  lors  on  jugera  fenfé- 
ment,  on  difcernera  entre  ces  deux  maniérés  de  graver, 
& l’on  penfera  bien  de  leurs  mérites  particuliers.  Par 
rapport  à la  troiliéme  raifon , il  ne  faut  pas  attribuer 
à l’Art  le  défaut  des  Artilles , mais  confidérer  que  les 
Graveurs  en  bois  de  nos  jours , n’ayant  jamais  été 
traités  affez  favorablement , pour  exciter  leur  ému- 
lation , il  y en  a peu  qui  travaillent  uniquement  pour  la 
gloire  , que  nombre  de  ceux  qui  les  employant , 
n’ayant  que  des  connoilTances  imparfaites  , ils  font 
obligés  , pour  les  fatisfaire  9 de  travailler  à li  bas 
prix  , qu’ils  ne  pourroient  abfolument  fubfiller  du 
fruit  de  leurs  travaux , s’ils  confommoient  le  tems 
qui  feroit  néceffiaire  pour  perfeftionner  leurs  ouvra- 
ges. C’eft  ce  qui  fait  que  plulieurs  d’entr’eux  étudient 
peu  le  DelTein , & gravent  avec  plus  de  promptitude 
que  d’attention  , & qu’ils  fe  croyent  toujours  affez 
habiles  pour  ce  qu’on  leur  propofe  de  faire  , & 
pour  mériter  la  médiocre  récompenfe  qu’on  leur 
offre;  d’ailleurs  notre  Artifte  qui  voit  fon  talent  peu 
effimé,  travaille  avec  d’autant  plus  de  dégoût,  que 
fouvent  fes  meilleures  pièces  font  encore  défigurées 
en  les  tirant , comme  on  fait , avec  peu  de  foin% 
De  fçavoirfi  cette  négligence  dans  l’Imprimerie  vient 
de  ce  que  les  Imprimeurs  travaillent  à trop  bas  prix, 
ou  veulent  trop  gagner , c’eff  ce  que  je  n’entrepren- 
drai pas  d’approfondir  ; mais  toujours  eft-il  confiant 
qu’ils  employent  des  lettres  grifes,  & d’autres  Gra- 
vures en  bois,  qui  ne  feroient  bonnes  qu’à  brûler. 
Je  ne  parle  pas  des  Impreffions  peu  coafidérables 
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ôc  négligées  ; mais  des  ouvrages  mêmes  qui  mérï- 
titent  les  plus  grands  foins , & pour  lefquels  il  paroît 
qu’on  n’a  du  rien  oublier  pour  contribuer  à leur  per- 
feélion , & oii  néanmoins  on  trouve  dedans  des  Gra- 
vures en  bois  très-peu  dignes  d’y  être  placées. 

Durant  le  cours  des  Minifteres  de  Meffieurs  Col- 
bert & de  Louvois  , on  a vu  monter  les  Arts  au  plus 
haut  degré  de  perfeèllon , fans  doute  à caufe  de  la 
proteftion  que  ces  Miniftres  leur  accordoient.  Ce- 
pendant le  nôtre  a échappé  à leurs  attentions  , car 
s’ils  euffent  apperçu  ces  objets  dans  fon  véritable 
point  de  vue , il  eft  à préfumer  qu’ils  auroient  ex- 
cité l’émulation  de  nos  Artiftes , en  répandant  leurs 
bienfaits  fur  les  Stimmer,  Duval , Boutemont,  les  le 
Sueur  & les  Papillon , afin  qu’ils  contribuaffent  ^ 
comme  tant  d’autres  Artiftes  > à faire  éclater  la  gran- 
deur la  magnificence  du  Régné  de  Louis  XIV  par 
des  ouvrages  dignes  de  1 immortalité.  Mais  il  eft  arrivé, 
par  une  forte  de  fatalité  prefqii’incompréhenfible , que 
M.  de  Louvois  même  ayant  fait  imprimer  pour  le 
Roi  & par  fon  ordre  exprès,  l’explication  des  Ta- 
bleaux de  la'Gallerie  de  Verfailles  en  1687,  & ayant 
fait  orner  cet  ouvrage  de  vignettes , de  lettres  gri- 
fes , & de  quelques  fleurons  du  deffeinde  M.  le  Brun, 
& de  la  Gravure  en  cuivre  de  l’excellent  M.  le 
Clerc,  on  a laiiTé  placer  dans  le  même  Livre,  des 
Fleurons  gravés  en  bois  qui  font  effroyables.  Un  fi 
mauvais  aifortiflèment  prouve  non-feulement  que  ce 
Miniftre  , occupé  de  foins  plus  relevés  , n’a  porté 
que  des  regards  difiraits  fur  cet  ouvrage;  mais  encore 
que  ceux  qui  l’ont  conduit  fous  fes  ordres,  ont  man- 
qué de  goût  & d’exaftitude.  Dans  l’Hiftoire  Sacrée  de 
Brianville  9 dont  la  première  édition  imprimée  en 
1675  , eft  cï'^^ichie  de  fi  belles  Gravures  à l’eau-forte 
de  M.  le  Clerc  , il  y a pareillement  des  fleurons  gravés 
en  bois  qui  font  très-mal  faits  ; cependant  cette  Hif- 
foire  étoit  faite  pour  Monfeigneur  le  Dauphin,  Fils 
de  Louis  XIV  i Sc  il  femble  qu’on  n’auroit  dû  riei]^ 


ûE  LA  Gravure  èn  Bois;  44^ 
épargner , pour  rendre  l’édition  parfaite  éti  beauté.' 

Nos  Romans  de  l’Aftrée , du  Cirus , de  la  Clelie , de 
la  Cléopâtre , du  Polexandre , & tant  d'autres  du  même 
genre  , ornés  la  plupart  des  Gravures  du  célébré 
Chauveau , manifedent  pareillement  par  les  vignettes  , 
les  lettres  grifes  &c  fleurons  gravés  en  bois , autant  le 
mauvais  goût  des  Graveurs  qui  les  ont  faits , que  celui 
des  Imprimeurs  qui  les  ont  alliés  aux  eflampes  du 
Maître  que  je  viens  de  nommer  ; & pour  parler 
d’ouvrages  plus  conlidérables , oîi  fe  trouvent  des 
Gravures  en  bois  très-peu  dignes  d’être  employées, 
que  l’on  parcoure  les  quinze  volumes  des  Antiquités 
du  P ere  Mont  faucon;  excepté  une  vignette  afTez  paf- 
fable  de  feu  mon  pere,  oîi  l’on  voit  un  facrifîcateur 
qui  va  immoler  une  viélime  , ÔC  qui , je  crois , eft 
du  deffein  de  Guerard , Graveur  , une  vignette  , & 
quelques  fleurons  de  V.  le  Sueur,  & quelques  autres 
de  mes  commencemens  oii  j’ai  mis  ce  pour  ma 
marque , comme  la  mettoit  mon  pere  , tout  le  refie 
des  Gravures  en  bois  qui  y font,  fervent  de  preuves 
Me  l’ignorance  de  ceux  qui  les  ont  gravées,  & non- 
feulement  du  peu  de  goût  & d’attention  de  l’Impri- 
meur qui  les  a employées  dans  cet  ouvrage  fi  confî- 
dérable  par  fon  fujet , & fi  prôné  pour  fes  eflampes  , 
mais  encore  de  la  négligence  du  Pere  Montfaucon 
lui-même  qui  auroit  dû  les  rebuter  , & ne  pas  fouffrir 
qu’elles  y fuffent  placées , &:  que  le  nom  d’un  Reifa- 
cher  très-médiocre , pour  ne  pas  dire  mauvais  Gra- 
veur, fût  inflallé  en  tête  de  quelques-uns  de  ces  volu- 
mes dans  les  vignettes  forties  de  fa  main. 

LeMoreri,  de  1732,  efl  enrichi  de  pareilles  Gra- 
vures fort  médiocres  ; & je  ne  balance  point  de  dire 
qu’il  s’y  voit  une  vignette  de  mes  commencemens , 
que  l’on  a fait  même  fervir  à la  derniere  édition  en 
1759  au  tome  III,  qui  eft  d’un  deffein  fi  maigre,  de 
fl  peu  de  goût , & fi  mal  gravée , que  je  l’ai  préco- 
nifée  , pour  en  faire  connoître  les  défauts  dans  la  def- 
cription  d.e  mes  Ouvrages  dépofés  aû  Cabinet  des 
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Eftampesdu  Roi,  tome  ÎI,  page  68,  n^.  ï i &qu^eil 
vérité  Meflieurs  les  Imprimeurs  auroient  bien  du  ne 
la  pas  faire  paroître  davantage.  Une  vignette  de 
Niotîl,  tome  IV  de  cette  derniere  édition  de  Moreri, 
& une  autre  encore  plus  mal  faite  de  Reifacher  au 
IX®  Tome,  prouvent  bien  qu’on  fe  fert  indifîérem- 
ment  dans  les  Imprimeries  de  ce  qui  s’y  trouve  fous 
la  main , de  Gravures  en  bois , telles  qu’elles  puiffent 
être,  que  d’ailleurs  les  Compofiteurs  placent  fou- 
vent  les  vignettes  fans  deffus  defîbus , & en  corrigeant 
n’y  prennent  aucune  attention , & que  les  Preffiers 
vont  toujours  leur  train , comme  je  l’ai  démontré 
ci-devant  page  367  , à l’occafion  du  Diftionnaire  de 
M.  Chrift. 

Ce  n’eft  p^s  feulement  en  France  oii  les  Impri- 
meries font  furchargées  de  médiocres  Gravures  en 
bois  ; mais  aufîi  les  Etrangers  font  tombés  dans  cette 
négligence  & cette  inattention  de  les  employer  à 
de  magnifiques  Ouvrages  : car  fans  parler  de  l’Al- 
lemagne , autrefois  le  principal  théâtre  des  belles 
Gravures  en  ce  genre  qui  y déclinent  de  jour  en  jour, 
les  Hollandois  qui  fe  veulent  piquer  quelquefois  de 
donner  de  belles  éditions  de  quelques  Ouvrages , font 
tombés  encore  plus  que  tout  autre  dans  cette  inat- 
tention & ce  peu  de  goût  que  je  reproche  en  général 
aux  Imprimeurs  ; témoin  l’Hiftoire  Générale  des 
Cérémonies  Religieufes  en  1733,  jufqu’en  1743,  Sc 
le  Temple  des  Mufes  en  1733,  défornée , û j’ofe 
m’exprimer  ainfi , de  culs-de-Iampes  ou  fleurons  , 
de  Lettres  grifes  & de  vignettes  d’un  goût  lourd  , an- 
tique mal  exécuté  ; la  pitoyable  vignette  gravée 
en  bois  du  premier  tome  du  Diftionnaire  de  Ri- 
chelet,  d’Amfterdam  , en  1732,  plus  digne  d’être 
jettée  au  feu  que  d’y  paroître  ; les  lettres  grifes  du 
Télémaque  in-folio^  chez  Wefleins,  aufli  à Amfter- 
dam,  nullement  dignes  d’être  alliées  à quelques  Gra- 
vures en  bois,  hors  du  commun  qui  font  dans  cet 
ouvrage  ; les  vignettes  1 fleurons  & lettres  grifes  de 

même 
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ttièûiQ  Gravure  fans  goût  ni  délicateÏÏe , du  Virgiiô 
in- 4^,  chez  le  même  Wefteins  en  I74<5.  L’Hhloirè 
Univerfelié  j traduite  de  TAnglois  en  quatorze  vo- 
îlimés  i/Z'4®.  qu’on  n’a  fait,  ce  femble,  attendre  pen- 
dant plus  de  vingt  aftnées , que  pour  y mettre  des 
culs-de  lampes  gravés  en  bois,  û grofîiérement  faits ^ 
& la  plupart  égratignés  plutôt  que  gravés,  fi  pâtés ^ 

11  mal  conftrults  , que  l’édition  en  fera  immortalifée 
d’imperfeélions  & de  mauvais  goût.  Le  Voyage  Hif- 
torique  de  l’Amérique  méridionale , par  Doii  Càeorges 
Juan  ^ Don  Antoine  de  Ulloa , imprimé  ^'^-4®.  à 
Amdefdam  Leipfic  eft  1751,  enrichi  des  Elfampes 
du  fameux  Picart,  de  Brie  & Punc,  je  crois,  fes  éle- 
vés , & d’une  vignette  du  célébré  Cochin  , la  gloire 
de  nos  Artiftes , n’eft  pas  mieux  traité  en  Gravure 
en  bois;  les  fleurons  à la  fin  de  la  Table  des  Livres 
& Chapitres,  & de  la  fin  du  Tome  & la  Vignette 
en  tête  des  Obfervatipns  Aflronomiques  âu  II  Tome  , 
groflierement  gravés , fans  goût  ; les  tailles  confon- 
dues & égratignées,  dénotent  bien  que  la  Hollande 
efl:  aufîl  flérile  en  bons  Graveurs  en  bois  qu’en  Im- 
primeurs de  goût  & curieux  de  leurs  ouvrages , Si  tant 
d’autres  Livres  en  Hollande,  aux  Pays-Bas , en  An- 
gleterre, en  Efpagne  > en  Italie,  & dans  les  Royaumes 
du  Nord , où  il  fe  trouve  des  Gravures  en  bois  mal 
exécutées  , ne  prouvent  que  trop  qu’ils  n’en  ont 
gueres , ou  prefque  point  d’imprimeurs  aflez  curieux 
pour  s’attacher  à enrichir  leurs  imprefiions  , je  ne  dis 
pas  de  belles  Gravures  en  bois,' elles  feroient  trop 
cheres,  mais  au  moins  dé  paflables  , de  celles  qu’on 
peut  voir  fans  froncer 'le  fourcil  St  fatiguer  la  vue  par 
leur  mauvaife  compofition  St  leur  détefiable  exécu- 
tion. On  peut  voir  le  fentiment  de  M.  Fournier  U 
j mm  dans  le  Journal  des  Savans  ^ en  Janvier  iy5<J y 
fur  plufieurs  Ouvrages  où  fe  trouvent  de  pareilles 
Gravures  ; on  verra  qu’il  y parle  fort  Judicieufement 
de  ce  qui,  ici,  me  choque  & me  fait  peine. 

Il  efl  d’ailleurs  très- ordinaire  d’employer  à l’impref; 
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fion  des  vignettes  en  bois  , dont  les  filets  fe  trou- 
vent cafTés  & endommagés  en  divers  endroits  ; les 
Vies  des  Saints  de  Baillet,  en  1739,  poî*tent 

des  marques  de  ce  que  j'avance  ; on  y voit  auffi  à la 
Topographie  des  Saints  , Tome  X , une  vignette  mife 
fans  dellus  défions  : quelle  efpéce  de  fureur  efl-ce  donc 
d’allier  de  médiocres  Gravures  en  bois  , avec  de 
belles  ou  jolies  Gravures  en  cuivre  ? efi:-ce  pour  faire 
valoir  les  dernieres  &c  pour  déprifer  les  premières  ^ 
& cet  Art  primitif  de  la  Gravure?  Eft-ce  pour  orner 
un  Livre , cela  ne  fe  peut,  le  parallèle  n’y  convient 
pas,  6c  ne  fe^trouve  pas;  ne  vaudroit-il  pas  mieux 
bannir  d’avec  les  Gravures  en  cuivre , ces  fortes  de 
Gravures  en  bois  , n’yifaire  que  des  vigneUes  de  fonte 
pour  fuppléer  à celles  de  cuivre  dont  on  ne  voudroit 
pas  faire  la  dépenfe , le  coup-d’œil  en  feroit  hors  de 
repréhention  , on  nè  poiirroit  abfolument  trop  y 
trouver  à redire.  Qui  eft-ce  qui  peut  avoir  obligé  à ^ 
la  derniere  édition  de  rintrodùélion  à THiftoire,  &c. 
par  M.  de  Grâce  en  1753*5  où  les  vignettes  font  de 
Eifen,  6c  proprement  gravées  en  cuivre,  de  mettre' 
au  premier  volume , à l’avertilTement  de  l’Editeur  , 
une  vignette  fans  goût  6c  grofîiérement  gravée , une 
d’ornemens  de  fonte , n’auroit-elle  pas  mieux  con- 
venue; & pourquoi  à la  nouvelle  Edition  de  l’Hifloire 
de  France  du  Pere  Daniel  en  1755  jufqiPen  1757, 
en  dix  fept  Volumes  1/2-4^.  Ouvrage  fi  confidérable 
& fi  eflimé  du  Public , où  l’on  a fait  parade  d’avoir 
donné  les  portraits  d’après  des  médailles  ou  des  mon- 
noies  ; pourquoi,  dis-je,  s’eft-on  avifé  de  mettre  à 
l’Epître  au  Roi , non  feulement  une  vignette  aux  ar- 
mes du  Roi  très  - groifiérement  faite  , mais  encore 
une  lettre  grife  S aii-defiTous,  encore  plus  mal  , 
qu’on  a même  mife  fans  defliis  defiTous  par  inatten- 
tion. A la  Préface  de  l'ancienne  édition,  même  Vo- 
iume  , une  vignette  médiocre  du  fieur  Caron  , ôc 
au-delToiis  une  lettre  grife  U fort  mal  gravée , 
la  fin  un  fleuron  ou  cul-de-lampe  guéres  mieux  fait. 
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A là  Préface  hiftoriqiie  , fur  THiftoire  de  France  , une 
autre  vignette  aux  armes  de  Fiance , avec  drapeaux  , 
canons  , &c.  encore  plus  mal  exécutée.  Piufieurs 
fleurons  dans  le  cours  de  l’Ouvrage  fans  goût  , 6c 
quelques-uns  entr’autres  de  quelque  nouveau  Gra- 
veur dont  je  ne  fçais  point  le  nom  , qui  , pour  fe 
caraclérifer , compofe  fon  monogramme  dans  les  Ou- 
vrages , comme  on  le  peut  remarquer  à ces  fleurons  , 
d’un  A*  , encore  plus  petit  qu’il  n’efl:  ici  repréfenté 
n’auroit-il  pas  été  mieux  à un  fi  précieux  Ouvrage 
de  l’Hifioire  de  France  , de  n’y  allier  avec  les  vignet- 
tes médailliftes  de  chaque  régné  gravées  en  cuivre  , 
que  des  vignettes  & culs-de-lampes  de  fonte  , au 
heu  de  la  déflgurer  par  de  fi  miférables  Gravures  en 
bois  , dont  les  meilleures  , je  veux  dire  quelques 
vignettes  du-  fieur  Caron  , n’ont  pas  été  fiirement 
faites  pour  l’Ouvrage , mais  achetées  afiurément  d’ha- 
fard  à vil  prix  , comme  n’étant  pas  des  mieux  de  ce 
qu’il  fçait  faire*^  j’en  pourrois,bien  dire  davantage 
ce  point , fi  je  ne  craignois  de  fatiguer  mon  Ledeur  ; 
car  piufieurs  autres  Livres  font  ornés  de  même  , 
d’excellentes  Gravures  en  cuivre  , de  de  Gravures 
en  bois  maffacrées  ; nous  voyons  afluellement  que 
les  plus  fameufes  Imprimeries  du  monde  , fans  excep- 
tion , employent  indilféremment  des  Gravures  en  bois 
indignes  d’être  alliées  aux  imprefiions  magnifiques  qui 
en  fortent. 

Il  efi  vrai  que  de  tout  temps  , certaines  pièces 
de  Gravures  en  bois  ayant  été  defiinées  à être  plus 
expofées  à la  vue  du  Public  , elles  ont  été  aufli  mieux 
gravées , & par  conféquent  mieux  récompenfées.  Les  . 
anciens  Livres  le  prouvent , car  quoique  les  Efiampes 
en  bois  qui  y font , foient  prefque  toutes  d’une  belle 
Gravure  , néanmoins  on  remarque  que  les  fleurons 
des  titres  ou  frontifpices  , fur  lefquels  on  voit  re» 
préfentés  les  devifes  6c  les  enfeignes  des  Marchands 
Libraires  & Imprimeurs  , font  prefque  tous  gravés 
avec  plus  de  délicateffe  & delfinés  avec  plus  de 
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correftion.  Tel  eft  le  fleuron  du  titre  des  livres  îtn- 
primés  à Lyon  par  Jean  Temporal  en  1558,  dont  on 
a donné  l’explication  à la  fin  de  l’article  de  Bernard 
Salomon  ; la  devife  de  Jean  de  Tournes  , Imprimeur 
du  Roi  à Lyon  dans  le  même  tems  , compofée  d’une 
vipere  & d’un  ferpent  entrelacés  enfemble,  avec  ces 
mots  : tibi  ficri  non  vis  , altcri  ne  feccrîs.  Celle 


de  Barthelemi  Honorât!  , à Lyon  du  même  tems  » 
qui  eft  dans  un  cartouche  9 repréfentant  une  main 
qui  tient  une  éguiere  pleine  d’eau  qu’elle  verfe  fur  une 
plante  , avec  ces  mots  , Poco  à poco , dont  j’ai  parlé 
ci  - devant  page  219  ; celle  de  Guillaume  Rouille  , au 
frontifpice  des  figures  de  la  Bible  même  page,  que 
j’ai  dit  être  de  la  compolition  de  Moni  , répétée 
aufli  dans  la  même  Bible  au  frontifpice  des  figures 
du  Nouveau  Teftament  : cette  Enfeigne  ou  Devife 
d’environ  deux  pouces  de  haut  fur  un  & demi  de 
large , repréfente  un  aigle  les  ailes  déployées  & perché 
fur  une  boule  qui  furmonte  un  bout  de  colonne  ca- 
nelé , où  deux  ferpens  entortillés  deflùs  s’élèvent  vers 
les  ailes  de  l’aigle , le  tout  excellement  & très-déli- 
catement gravé  en  bois  dans  le  plus  fini , avec  ces 
mots  : In  vïrtute  & foniina  , en  caraèleres  d’imprime- 
rie 9 placés  en  travers  aux  deux  côtés  de  l’Eftaippe , 
c’eft-à-dire  en  deux  lignes , l’une  montant  & l’autre 
defcendant. 

La  Devife  de  Paul  Frellon  fils  , frere  ou  neveu 
de  Jean  Frellon  & d’Abraham  Cloquemin  fon  aflb- 
clé  , que  j’ai  au  frontifpice  des  Œuvres  Morales 
ôc  mêlées  de  Plutarque  en  1593  & 1607,  d’environ 
deux  pouces  de  haut , fur  un  peu  plus  d’un  pouce 
de  large , repftfentant  dans  un  ovale  un  Crabe , qui , 
de  fes  deux  pinces  ou  tenailles  , s’attache  au  deux 
grandes  ailes  d’un  Papillon  tout  étallé  , avec  , au- 
deflùs  , ce  mot,  MATü RA ^ le'  cartouche  can- 
tonné de  quatre  enfans  ou  génies  , le  tout  de  la  com- 
pofition  de  Bernard  Salomon,  excellemment  defliné, 
gravé  & fini  délicatement  en  bois  par  cet  habile 


DE  LA  Gravure  EN  Bois;  ‘453’ 
Maître,  plufieurs  années  avant  les  dates  ci-deffus.  Cette 
même  Devife  du  Crabe  & d’un  Papillon , mais  beau- 
coup moins'fuivie , gravée  pareillement  en  bois  rien 
qu’avec  un  cartouche  affez  fimple,  fe  trouve  de  deux 
grandeurs  differentes  au  frontifpice , & à la  fin  du 
Livre  des  figures  ou  danfe  des  Morts  , d’Holbein  , 
en  Italien  auflibien  qu’en  François,  chez  Jean  Frellon , 
à Lyon  en  1549,  & fuivantes  , & 1562.  Celles  de 
Guillaume  Cavelat , de  Jacques  Kerver , & de  plu- 
fieurs  autres  anciens  Libraires  de  Paris , lefquelles 
font  toutes  très-bien  deffinées  & gravées.  Mais  à pré- 
fent  il  eft  rare  qu’on  fe  pique  d’embélir  le  titre  ou 
le  commencement  d’un  Livre  avec  de  belles  Gravures 
en  bois. 

La  grande  difficulté  que  Fon  trouve  à exécuter 
notre  Gravure  avec  précifion , fans  être  obligé  de 
la  retoucher  , ou  de  la  retoucher  fans  accident  , 
vient  de  ce  qu’on  eft  obligé  de  former  d’abord  le 
trait  nourri  du  côté  de  l’ombre  , comme  on  le  dira 
en  fon  lieu , d’où  il  s’enfuit  que  cette  gravure  paroît 
moins  douce  que  celle  en  cuivre  , dans  laquelle  ce 
trait  eft  prefque  toujours  éteint  & formé  feulement 
par  l’extrémité  des  tailles  des  parties  ombrées  , & 
encore  de  ce  qu’en  imprinfent  la  gravure  en  bois  , 
la  foulure  du  timpan  de  la  pfefle,  ou  celle  du  rou- 
leau des  Graveurs  fait  entrer  & gaufrer  le  papier 
dans  le  creux  de  cette  gravure  , de  forte  que  le  trait 
le  plus  délié  devient  toujours  plus  épais  à l’impreffion 
qu’il  n’a  été  gravé;  il  en  eft  de  même  des  tailles, 
& principalement  quand  un  trait  ou  une  taille  fe 
trouve  au  bord  d’un  grand  vuide,  parce  que  l’encre, 
diftribuée  fur  la  planche  avec  des  baies  bien  molettes , 
I dégorge  toujours  un  peu  à droite  ôc  à gauche  fur  le 
I glacis  du  trait  ou  de  la  taille  ; or  l’imprefTion  gaufrant 
le  papier  , comme  on  l’a  dit , il  eft  impoffible  que 
! cette  ganfrure  ne  touche  un  peu  ces  glacis,  & que 
\ par  conféquent  elle  n’attrape  une  portion  de  l’encre  qui 
eft  deflùs. 
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Nous  ferons  encore  une  remarque  ntîîe  pour  ceux 
qui  veulent  juger  de  la  Gravure.  Si  les  eftampes  gra- 
vées en  bols  ne  parolffent  jamais  aufîi  douces  que 
celles  de  cuivre  , lorfquelles  font  confrofttées  les  unes 
aux  autres  , les  différentes  qualités  des  noirs  avec 
lefquels  elles  s’impriment , en  font  fouvent  la  prin- 
cipale caufe.  Celui  dont  on  fe  fert  pour  les  Tailles 
douces , a un  corps  qui  eft  très-velouté  quand  il  eft 
mis  épais  , moins  chargé  , à mcfure  qu’il  di- 
minue de  quantité  ; par  cette  raifon  il  eft  facile  de 
comprendre  , que  plus  les  tailles  font  fines  6c  déliées  , 
moins  il  y a d'épaifleur  de  noir  , &c  par  conféquent 
plus  de  douceur  : au  contraire  le  noir  qui  fert  à im-% 
primer  les  Gravures  en  bois  , eft  le  même  de  l’Impri- 
merie en  lettre  ; ce  noir  eft  de  fumée  3 & P^r  confé- 
quent n’a  point  d’autre  corps  que  celui  du  vernis 
avec  lequel  il  eft  mêlé , ce  qui  fait  qu’il  eft  égale- 
ment noir  en  petite  quantité  comme  en  grande  ; d’oii 
âl  s’enfuit  que  les  tailles  les  plus  déliées,  ou  les  plus 
tendres  , ont  la  même  force  de  teinte  , que  celles 
qui  font  gravées  plus  fortes  , & très-nourries  , cela 
empêche  cette  tendreflfe  , 6c  cette  douceur  fi  recher- 
chée , qu’on  defire  avec  tant  d’ardeur.  Quelqu’un 
pourroit  penfer  , qu’il  ft’y  auroit  qu’à  fc  fervlr  du 
même  noir  des  Imprimeurs  en  Taille  Douce  pour 
produire  un  bon  effet  ; mais  cela  ne  fe  peut , parce 
que  ce  noir  ayant  un  corps  , il  boucheroit  très- 
promptement  l’efpace  d’entre  les  tailles  de  la  Gravure 
en  bois , qu’il  gâteroit  auffi-bien  que  les  lettres  d’im- 
primerie avec  lefquelles  elles  s’impriment.  Ainfi  c’eft 
une  chofe  à laquelle  on  n’a  encore  imaginé  aucun 
remede  , & tant  qu’on  n’aura  pas  trouvé  ce  remede 
inconnu  , il  y aura  toujours  une  grande  différence 
entre  les  eftampes  de  la  Gravure  en  cuivre  & celles  de 
.la  Gravure  en  bois. 

Il  faut  convenir  que  la  Gravure  au  burin  eft  par- 
venue de  nos  jours  à un  fi  grand  degré  de  beauté  , 
qu’on  ne  peut  lui  refuier  fans  injuftice  les.  louanges 
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qu’elle  mérite;  les  Princes  , lesSçavans,  tout  le  monde 
enfin  eft  charmé  de  fes  produélions , &c  aulTi  les  bien- 
faits font  prodigués  à ceux  qui  l’exercent  avec  ha- 
bileté. Rien  n’efl  plus  à propos  ; mais  fans  doute  un 
pareil  encouragement  feroit  renaître  la  Gravure  en 
bois  avec  des  beautés  plus  brillantes  que  celles  qu’on 
y a remarquées  jufqu’à  préfent.  Si  aujourd’hui  quel- 
ques pe/fonnes  de  condition  s’amufent  à graver  au 
burin  ou  à l’eau  forte,  il  n’y  a pas  deux  fiécles  que 
la  Gravure  en  bols  faifoit  leurs  délices,  principale- 
ment en  Italie,  témoin  Marie  de  Médicis,  Princ  fTe 
de  Tofcane , & enfuite  Reine  de  France  , laquelle 
avoit  fait  allez  de  progrès  dans  cet  Art,  pour  graver 
des  pièces  que  bien  des  Graveurs  ne  pourroient  aufîi 
bien  exécuter.  Sans  vouloir  rien  diminuer  du  mérite 
de  la  Gravure  en  cuivre  , j’ofe  avancer  que  celle 
en  bois  auroit  plus  d’agrément  pour  les  perfonnes  d’un 
rang  diftingué  qui  voudroient  s’en  faire  un  amufement; 
car  la  Gravure  en  cuivre  ne  peut  s’exécuter  fans  une 
efpece  de  malpropreté.  Il  faut  d’abord  appliquer  le 
vetnis  deffus  la  planche  ; lorfqu’elle  eft  gravée  à 
la  pointe , il  faut  verfer  l’eau  forte  deffus  pendant 
bien  du  tems , ce  qui  peut  tacher,  brûler,  ou  faire 
mal  à la  tête.  Lorfque  la  planche  efl  mordue, 
pour  la  mettre  en  état  d’en  pouvoir  faire  épreuve  , 
il  faut  ôter  le  vernis  dur  avec  du  charbon,  enfuite 
encrer  cette  planche  avec  un  tampon  barbouillé  de 
la  même  matière,  & que  Ton  tient  à pleine  main; 
il  faut  après  effuyer  la  planche  avec  plufieûrs  linges, 
qui  deviennent  gras  en  peu  de  tems  , & qui  ne  peu- 
vent que  coriHhuniquer  leur  faleté  à celui  qui  les 
employé;  ajoutons^  l’attiraîl  d’une  prefle  avec  fa 
croifée  , qui  ne  laiüe  pas  d’être  rude  à manier  ; 
pardeiïiis  tout  cela,  le  défavantage  de  ne  pouvoir 
tirer  qu’une  certaine  quantité  d’épreuves  , & d’ëtre 
obligé  enfuite  , ou  de  retoucher  fa  planche,  ou  d’en 
faire  une  autre.  Sans  ces  embarras , pour  graver  en 
bois,  on  trace  un  deffein  avec  la  plume  deffus  fa 
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planche,  enfuîte  on  la  grave  , on  enleve  les  champs  J 
ou  on  la  vuide , & on  la  met  en  état  d’en  faire  épreu- 
ve, le  tout  fans  aucune  malpropreté.  Si  l’on  veut 
en  faire  des  épreuve5  foi-même  , rien  n’eft  encore 
plus  facile  ni  moins  fujet  àfalir;  on  a un  petit  encrier 
à côté  de  foi , avec  une  baie  oû  deux , fervant  à 
encrer  la  planche  ; cette  baie  a la  poignée  affez  lon- 
gue pour  éviter  de  fe  barbouiller  d’encre,,  &:  le 
papier  mouillé  à propos  , étant  appliqué  fur  la  plan- 
che , deux  ou  trois  tours  de  rouleau  font  une  épreu- 
ve; fl  l’on  veut  en  tirer  beaucoup,  on  peut  répondre 
qu’une  planche  en  fournira  plus  de  cent  mille.  Exa- 
minez à ce  E jet  le  Fleuron  ou  Titre  du  Mercure  ci- 
deflbus , qui  a déjà  tiré  , tel  qu’on  le  voit  , plus  de 
quatre  cens  cinquante-quatre  mille  Epreuves  , ainfi  que 
je  réxplique  ci-après^  pag.  465.  Vous  verrez  bien  fans 
doute , qu’au  moins  une  planche  de  bois  aufîi  ufée  , en 
brouillant  & pâtant  les  tailles  , en  fait  une  efpece  de 
camaïeu  ^ tandis  que  la  planche  de  cuivre  ufée  ne 
donneroit  plus  prefqu’aucun  trait  fenfible.  Tout  le 
monde  fent  bien  que  ce  font  là  des  avantages  confidé- 
rables  pour  ceux  qui  voudroient , pour  leur  plaifir 
feulement  > s’occuper  de  la  Gravure  en  bois. 


Fin  du  Traité  Hiporîque  de  la  Gravure  en  hois^ 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Page  7,  li^m  13  , apûs  façon,  ajoutei^^  c’efl:  ce 
que  l’on  appelloit  Engravure, 

Page  8 , lig.  7 , rondes , lif,  ronds.  Ligne  8 , d’exagones 
de  faites , lif,  d’exagones  de  faits. 

Page  10  , au  bout  de  la  lig,  17  après  Canftique  , ôte:^ 
le  point  pour  fubftituer  une  virgule , & fupprimc^ 
le  mot , celle. 

Page  14,  derniere  après  appercevoir , ajoutei^ 
tel  qu’un  char  à quatre  chevaux  de  front  avec  fon 
Cocher , qu’une  aile  de  mouche  covvroit  , & un 
chariot-  de  même. 

Page  32  , lig,  7 , prétenfent,  lif,  prétendent. 

Page  77^  lig.  3 5 , après  découvertes , furquoî 

je  remarquerai  que  par  une  réverfion  heureufe  , 
i’impreflion  des  lettres  gravées  en  bois  à la  Chine  > 
y ayant  produit  les  Eftampes  : En  Europe  , les 
Eilampes  en  taille  de  bois  y ont  vrai-femblable- 
ment  produit  l’impreflion  en  lettres. 

Page  78,  lig,  35  &:  36  auroient-elles  été  mifes,  lif 
auroient-elles  mifes. 

Page  79  , lig,  9 , Scandinares  , lif,  Scandinave. 

Page  80 , lig,  4 , après  Dez  , ajoute^  , & même  d’en 
faire  , fui  van  t une  Note  que  j’ai  trouvée  dans  un 
ancien  Livre  des  Crimes. 

Page  83  , lig,  8 L vres  , lif.  Livres. 

Page  97  , lig,  24  e tre  , lif,  entre.. 

Page  100,  lig  34  & féparées  les  unes  des  autres, 
lif  6c  féparés  les  uns  des  autres. 

P^ge  Î06,  lig.  32,  pag.  96,  voy,  vis-à  vis  celle  94. 
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Page  117,  lig.  1 Capital  s,  iif.  Capitales, 

Page  I ^5  , à quelques  exemplaires , Ü s’eft  pafle  deux 
erreurs  de  date , fçavoir  Ug,  20.  1668  , lif,  6668 , & 
lig,  22.  6464,  lif»  1464. 

Page  1 28  , llg.  13  en  clair , obfcur  ou  camaïeu , lif  en 
clair-obfcur  ou  camaïeu. 

Page  13  3 , derkrc  Ug.  tou  , lif  tout. 

Page  134,  lig*  2,  qii’HoIben,  lif,  quHoIbein,  lig^ 
21  , Cormet , lif  Cor.  Met.  que  M.  Chrift  foup- 
çonne  être  Cornélius  Metenfis. 

Page  137  , après  la  lig,  16  , ajoute^  eu  article  : 

Xapherinus  d’Anvers,  Quadrata  de  Péroné  6^  Yanus 
dont  j’ai  vu  quelques  morceaux  affez  paffables  , ont 
gravé  pareillement  en  bois.  Le  dernier  avec  beaucoup 
de  délicateffe  , de  même  que  Paul  Xavin  de  Paris , 
Graveur  gothique  , & Hubert  Xavin  fon  frere. 

Page  146,  après  la  ligne  8 , ajoutei^^  Richard  Taurini, 
' fçavant  Sculpteur  en  bois  & Graveur  en  bois  pa- 
reillement , étoit  éleve  d’Albert  Durer. 

Page  150,  lig.  37  après  44,  ajouu:^  fans  néanmoins 
l’avoir  connu  par  fon  nom , ni  avoir  donné  la  fi- 
gure de  fon  monogramme.  ^ 

Page  151,  lig,  14,  après  Woëriot,  ajoutei  qu’aucun 
Monogrammifte  n’a  connu  avant  moi. 

Page  155  , Ug,  4,  aucun  Monogrammifte  ne  l’a 

connu  par  fon  nom  avant  moi. 

Page  iG^fig,  prem. ^yelldel  Reich, /zy!\Yendel Reich, 
Page  184,  lig,  27,  qu’Holbien,  lif,  qu’Holbein. 

Page  188  , après  la  ligne  33,  ajoute:;^  cet  article: 

J’ai  trouvé  par  terre- & acheté  depuis  peu  d’un  éta- 
leur  d'images , le  Frontifpice  d’un  Livret  ou  Calendrier 
dont  voici  le  titre  gravé  en  bois  en  caraderes  gothiques. 
Figures  desfaifons  & des  mois  inventes  6*  tailles  par  If a-^ 
beau  Quatrepome^  Tailleufe  d^Hiftoires,  Au-deftbus  eft  la 
figure  de  Janus*  pareillement  gravée  en  bois  pafta- 
blement  , & deffinée  gothlquement  avec  fon  nom 
fur  une  banderole  au-deftiis  de  fa  tête  ; & dans  un 
coin  de  l’Eftampe  ce  logogriphe  Ifab.  du  nom 

de  cette  Tailleufe  d’Hiftoires  , le  tout  en- 
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fermé  dans  un  quadre  d’environ  quatre  pouces  de 
large  , fur  deux  demi  de  haut,  au-deffous  ed  cette 
adrcfîe  : Elles  fc  vendent  vis-à-vis  la  grande  Eglife  , 
à Rouen  pour  Van  Z 32 Z.  ' 

Page  192,  lig,  2,  Beccafunii , lif.  Beccafuml , lig,  4, 
d’Hoibein,  lif,  d’Holftein. 

Page  194  , lig,  16 , après  Kerver  , ajoutei^^  voici  fon 
titre  que  j’ai  trouvé  au  Cabinet  des  Efempes  du  Roi. 
Le  Théâtre  des  bons  engins  , auquel  font  contenus 
cent  Emblèmes  Moraulx  , compofés  par  Guillaume 
de  la  Perriere,  Tolofain,  6c  nouvellement  par  ice- 
liii , limé , revu  & corrigé.  De  l’Imprimerie  de  De- 
nis Janot  , Imprimeur  & Libraire,  volume  i/2-12  , 
avec  le  privilège  de  Jean-Jacques  de  Mefmes,  Lieu- 
tenant Civil  ; donné  le  3 1 Janvier  1539.  Dédié  à Mar- 
guerite dç  France  , Reyne  de  Navarre  , fœiir  unique 
de  François  1.  , parla  Perriere.  Ibid,  ligne  ij  après 
Woeiriot , ajoute-};^  que  M.  Chrift  , fans  penler  qu’il  a 
^ravé  en  bois  , croit  qu’il  étoit  bon  Sculpteur. 

Page  204 , lig,  5 , après  Bible  , ajoutei^  : 

Et  un  petit  TeRament  //z-24,  dont  les  figures 
font  excellentes  & pittorefquemcnt  delîinées  6c  gra- 
vées en  bois  ; les  planches  , au  nombre  de  190,  dont 
quelques-unes  font  répétées , 6c  comprifes  celles  de 
PApocalipfe  , ont  14  lignes  de  hauteur  fur  deux 
pouces  de  largeur:  ces  mots  font  à la  fin  du  Livre. 
Excudehat  Lutcîiœ  *Mauricivs  Menier  ^ z336’.  Il  n’y  a 
qu’un  grand  Defiinaîeur  qui  ait  été  capable  de  bien 
rendre  6c  graver  fi  artifiement  qu’ils  le  font , les  ca- 
raéleres  de  têtes  de  ces  figures , les  petites  mains  6c 
les  pieds  d’une  régularité  fans  pareille  , 6c  plus  correéls 
que  celles  & ceux  des  ouvrages  du  célébré  Bernard 
Salomon  ou  le  petit  Bernard;  leurs  beautés  mérite- 
roient , à chaque  efiampe , une  defeription  particulière 
qui  nous  meneroit  trop  loin.  Je  me  contenterai  d’in- 
diquer feulement  les  quatre  Chiift  en  croix  des  pages 
vtrfo  53  , page  87  , 141  6c  verfo  183  , qui  font  admi- 
rables 6c  des  chefs-d’œuvres  de  notre  Ai;^,  paiticu- 
lierement  l’avant  dernier  3 de  même  que  prefque  toutes 
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les  figures  de  l’Apocaîypfe.  Les  Oeuvres  de  Ladancé' 
dédié  à François  1.  &c  traduites  par  René  Famé  , fon 
Notaire  de  Secrétaire  , vendues  à Paris  en  1555  par 
Etifenne  Groulleau  , me  Neuve  Notre-Dame  , à l’en- 
feigne  S.  Jean-Baptifte  , & de  même  format  que  le 
petit  Tefiament  ci-defTiis , avec  un  ovale  au  Frontif- 
pice  , où  eft  repréfenté  une  Plante  de  chardon , & 
pour  devife  , nul  ne  s'^y  frote  , contient  plufieurs  des 
planches  de  ce  Tefiament.  Sçavoir  , pages  34,  8î  , 
116,257, 358,410,413, 416, 516, 519, 551, 
5^5  ,728,7326^  764 , comprifes  plufieurs  répétées 
plnfieiirs  fois  , & dont  plufieurs  autres  ne  font  point 
dans  le  petit  Tefiament,  quoiqu’elles  loient  auffi  ad- 
mirablement  defiinées  & gravées  en  bois  que  les 
autres.  Ce  Livre  de  Laélance  contient  en  tout  176 
figures  de  même  grandeur  , entre  lefqiielles  s’eh 
trouve  nombre  de  copiées  d’après  la  Bible  d’Holbein  y 
dont  j’ai  parlé  ci-devant  pag.  166  & fuivantes  , com- 
prifes plufieurs  répétées  ; quantité  d’autres  figures  , 
rien  qu’au  trait , mal  defiinées  & pareillement  ré- 
pétées plufieurs  fois  dans  ce  Livre  , ne  méritent  point 
entrer  en  paralelle  avec  les  premières.  Ce  font  des 
fiijets  grofiiers  de  la  Fable , &c.  Il  y a eu  une  Edition 
de  Laâance  à Paris  chez  Petit  en  1509  ; mais  je  ne 
fçai  s’il  y avoit  des  Gravures  en  bois.  J’ai  encore  de 
Jean  Coufm  les  Portraits,  &c. 

Page  205  , après  la  derniere  ligne  Ajoute^ 

Dans  le  jeune  temps  de  Jean  Coufin  , J.  Ferlato  & 
P.  Rochienne  , Defiinateurs  gothiques  , exerçoient 
aiifii  la  gravure  en  bois.  J’ai  vu  un  Nouveau  Tefia- 
menî  Latin  de  in  8°.  de  1 55 1 , où  il  y a de  leurs  ou- 
vrages. Le  Titre  du  Livre  eft  enquadré  d’une  bordure 
gravée  en  bois  de  figures  allégoriques  à la  création  du 
monde  & au  Myftere  de  la  Rédemption  ; au  milieu  fe 
voit  une  petite  Planche  d’environ  14  lignes  de  large 
fur  22  de  haut  , avec  un  Ecuftbn  gothique  fur  un 
arbre  & les  deux  lettres  gothiques  T.  K,  & des  traits 
baroques  formant  deux  triangles  inégaux  , &c.  Il  a 
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pour  fupports  deux  Unicornes  ou  Licornes , le  tout 
û groffierement  delîiné  , gravé  & imprimé , que  je  n’ai 
pu  y déchiffrer  qu’à  peine  par  en  bas  ces  caraderes 
gothiques  THIEBMA  KERVER  , qui  eft  fans  doute 
la  marque  & le  nom  d’un  Imprimeur.  Sous  cette 
Planche  eft  cette  adreffe  : Parijîis  , apud  lolandam 
Bonhomme  fub  Uni  cor  ni , in  via  Jacobea,  M,  D,  Ll» 
Il  y a 109  ERampes  gravées  en  bois  dans  ce  Livre  , 
comprifes  plufieurs  qui  font  répétées  ; elles  ont  en- 
viron un  pouce  6c  demi  de  large  fur  deux  6c  demi  de 
hauteur  , toutes  pins  délicatement  gravées  qu’elles 
ne  font  defîinées  , quoiqu’elles  ne  foient  pas  du  plus 
grofîier  gothique.  La  figure  de  la  Décolation  de  Saint 
Jean-BaptiRe  , verfo  1 1 , a par  le  bas  les  deux  lettres 
I F,  qui  efl:  la  marque  de  Ferlato.  Les  deux  lettres  PR, 
qui  eR  celle  de  P.  Rochienne  , fe  voit  de  même  au 
bas  de  l’Eflame , verfo  13 1 , repréfenrant  cette  Vierge 
couronnée  d’étoiles  dans  l’Apocalypfe , que  l’hydre 
ou  le  dragon  veut  dévorer.  Cette  figure  eR  d’affez 
beau  gotique.  Ces  deux  Graveurs  ont  beaucoup  gravé 
pour  des  Heures  6c  des  Livres  de  Prières  , dont  j’ai 
quelques  fragmens. 

Page  216  , lig.  25  , après  Holbein  , a/ouiei^  6c  dont 
aucun  MonogrammiRe  n’a  parlé  avant  moi. 

Page  232,  lig.  8 , Chapitre  V , lif.  Chapitre  VI. 

Page  250  , lig.  1 1 , denffinées , deRinées. 

Page  257 , de  fuite  à la  lig.  33  , ajoute^  en  ce  même 
tems  les  deux  freres  André  6c  Paulus  Yverpos 
exerçoient  notre  Art  à Bourges. 

Page  274 , après  la  lig.  26  , a/outei  V article  qui  fuit  : 

L’Abécédaire  des  Peintres  donne  cette  marque  de 
Salinincio  mal  rendue,  ne  faifant  paffer  l’S  que  fur 
le  premier  jambage  de  l’A.  M.  ChriR  l’a  exaftement 
rapporté  page  41  defon  Diélionnaire , tandis  que  Ma- 
rolles  6c  le  Comte  ne  la  donnent  point  dans  les  planches 
de  leurs  Monogrammes.  Cependant  ayant  eu  occafion 
depuis  peu  d’aller  voir  M.  Eifen  , fameux  Peintre 
f & Deffinateur  affez  connu  par  fes  beaux  ouvrages  p 
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parlant  enfemble  de  Gravure  en  boîs  , il  m’a  montré 
une  trentaine  d’Eftampes  tant  de  ce  même  Catéchifme 
dont  je  viens  de  parler  ci-defîus  , & que  je  crois 
être  d’Anvers  ou  de  Bruxeiies  , que  d’autres  de 
même  grandeur  , du  même  goût  & avec  la  même 
marque  d’André  Salmincio,  qu’il  prétend  être  celle  de 
Sallarte , fameux  Peintre  Flamand  & Graveur  en  bois. 
Comme  M.  Eifen  eft  natif  de  Valenciennes  , qu’il  a été 
élevé  à Bruxelles,  & que  l’Artifte  en  queflion  eiî  fort 
célébré  dans  les  Pays-Bas , je  crois  très- certain  ce  qu’il 
m’en  a rapporté. 

Donc , ce  Sallarte  étoit  un  grand  Compofiteur  qui 
peignoit  très-bien.  Il  étoit  contemporain  de  Rubens , 
que  l’on  croit  qu’il  a aidé  dans  de  grands  travaux,  ce 
grand  Maître  n’ayant  pas  dédaigné  , dit-on , d’exécu- 
ter fa  compofition  , telle  que  le  Triomphe  de  l’Eglife 
& autres  Morceaux,  tradition  populaire  qui  fait  hau- 
tement l’éloge  du  fameux  Sallarte  , il  eft  étonnant 
qu’aucun  Monogrammifte  ne  l’ait  pas  connu  ; maisc’eft 
une  fuite  des  erreurs  & des  omiffions  dans  leiquelles 
ils  font  affez  fouvent  tombés , faute  d’attentions  & 
de  recherches.  Au  refte  dans  les  Eftampes  que  je 
viens  de  dire  , il  y en  a plufieurs  où  l’on  voit  fimple- 
ment  ces  deux  lettres  A,  S,  féparées,  & d’autres 
avec  l’A  6c  l’S  entrelaffées  enfemble  comme  au  mo- 
nogramme ci-defTus  ; celles-là  font  toutes  gravées  de 
la  main  de  ce  Maître  ; quantité  d’autres  ont  en  même 
tems  ces  trois  autres  lettres  I,  C , I,  que  j’ai  rapporté 
dans  l’article  précédent  d’un  Maître  qui  gravoit  fans 
doute  fous  les  ordres  de  Sallarte  , lequel  gravoit 
fur  ces  mêmes  planches  les  caraéleres  de  Telle,  6c  ce 
qui  étoit  le  plus  difficile. 

Or  comme  les  chofes  les  plus  précieufes  dans  leur 
origine,  font  quelquefois  à vil  prix  , Ton  va  voir  que 
les  figures  de  Sallarte  qu’on  payeroit  maintenant 
plus  de  10  fols  la  pièce , ont  été  données  prefque 
pour  rien.  Voici  l’Extrait  de  leur  prix  tiré  de  la  i 5*^ 
page  de  ce  Catéchifme  expliqué  de  cette  façon  fingu-, 
îiere. 
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LE  PRIX  DE  CE  LIVRET. 

E Petit  Livre  , qui  eft  de  cinq  feuilles , avec 


cinquante  deux  images  , étant  imprimé  en 
papier  bon  , blanc  & ferme;  ne  coûtera  en  blanc  chez 
l’Imprimeur  que  deux  foulx. 

Et  celui  qui  en  acheptera  jiifques  à vingt  & quatre, 
ou  plus  grand  nombre  d’exemplaires , ne  payera  de 
chacun  que  fept  liards  chez  l’Imprimeur. 

La  relieure  de  chacun  , coufii  dans  un  petit  par- 
chemin & couvert  de  papier  marbré , couilera  deux 
liards. 

Il  s^ejl  trouvé  un  homme  noble , qui  a fait  impfimer 
& diflribuer  aux  hahitans  de  tous  les  Villages  aufquels 
il  commandoit , un  très- grand  nombre  de  petits  Catéchlf- 
mes  dont  on  fe  fert  en  PEvefché  de  Malïnes,  Il  ejl  encore 
plus  aife  d'imiter  {on  exemple  ici^  ou  les  images  Jont  gra-- 
tuitement  données. 

Les  Catéchifmes , avec  les  figures  de  Sallarte 
ont  été  aufîi  imprimés  en  Flamand , c’eft  même  à cette 
derniere  ou  plutôt  première  imprefîion , que  font  toutes 
celles  gravées  entièrement  de  fa  propre  main. 

Page  ^ ligne  12,  après  rond,  ajouteq^^  de  forte 
que  dès  ce  tems-là  , Chriflophe  de  Savigny  ou 
quelque  Géographe  , avoient  donc  découvert,  fans 
aller  au  Nord  & au  Pérou  , que  la  Terre  étoic 
conftruite  comme  je  viens  de  dire.  .Fait  très-im- 
portant pour  l’Hiftoire  de  la  Géographié. 

Page  316  , lig,  28  , après  lui  , ajoute^  , il  n’y  a que  le 
Comte  qui  en  parle  & de  Pierre  le  Sueur  fon  pere. 
Ibid.  lig.  3 1 , ajouteq^  , car  pour  peut-être  cinq  ou 
fîx  Camayeux  qu’il  a gravés  en  bois  , il  n’a  gravé 
que  le  trait  à l’eau  forte  à plufieurs  autres. 

Page  317,  lig>  14 , Gillor  , lif.  Gillot. 

Page  3 27  , lig.  8 , immotalifera  , üf.  immortalifera,' 
Page  329 , lig.  9 , allougeoÿ , Hf^  & allongeoit. 
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Page  33î  > 30 , après  intérêts  , ajoute:^ , il  eft  heu* 

reufement  forti  cette  année  1765  à la  Pentecôte  > 
après  dix-neuf  années  de  détention. 

Page  335,  l’ig*  9 J déliées  ti  es  , lif,  tiges. 

Page  3 38  , à la  fin  du  Chapitre , ajouui^  Defcouteaux, 
Imprimeur  en  lettres  ôi  Graveur  en  bols  , encore 
vivant  aâuellement  à Chaumont  en  Bafiigny  , co- 
pie affez  bien  mes  Gravures  ; il  a gravé  à Reimà 
& à Troyes  en  Champagne , plufieurs  vignettes  ôc 
autres  morceaux.  J’ai  quelques  pièces  de  fa  main  i 
il  marque  lôn  nom  par  un  D & un  C.  > 

Page  351 , derniere  lig,  (Euvre  de  Virgile , doit  être 
lu  en  Alinea , pour  n’être  point  confondu  avec  l’ar- 
ty:Ie  qui  précédé. 

Page  3 54  , après  la  lig,  30,  ajouté^  Partîcle  fuivant  : 

Le  grand  Olympe  des  Hijloires  Poétiques  , du  Prince 
de  Poéjïe  , Ovide  Nafo  , en  fa  Métamorphofe.  Oeuvre 
autentique  & de  haut  artifice  , plein  de  honnefié  récréation, 
Traduicl  de  Latin  en  Françoys , & imprimé  nouvellement  ^ 
^^37 • Ce  Livre  in-%^ , gothique,  contient  154  Ef- 
tampes , ou  plus , de  deux  pouces  de  haut  fur  un  peu 
plus  de  trois  pouces  de  large  , gravées  en  bois  ^rolîié- 
rement , & encore  plus  mal  denînées  dans  le  plus  mau- 
vais gothique  par  V,  Tatorac  de  Paris  , dont  j’ai  vti 
une  Annonciation  de  même  grandeur  dans  un  Livre  de 
Priere  de  l’année  1530  , oii  étoit  fon  nom  , avec 
les  deux  mots  fecit  & Parifius  , le  tout  du  même 
& mauvais  goût  que  les  Œuvres  de  Virgile  , dont  j’ai 
parlé  en  haut  de  la  page  précédente;  prefcjue  toutes  les 
figures  ayant  au-deffus  d’elles  des  banderoles  ou  rou- 
leaux fur  lefquels  font  leurs  noms.  Plufieurs  planches 
ont  été  répétées  dans  le  corps  de  l’Ouvrage  & fans 
difeernement , ne  répondant  point  aux  fujets  des  Cha- 
pitres ; même  il  y en  a plufieurs  qui  ont  été  faites  pour 
l’Enéïde  & les  autres  (Euvres  de  Virgile , fans  doute  | 
plufieurs  années  auparavant.  Le  frontifpice  du  Livre  ! 
eft  néanmoins  orné  de  deux  pilaftres  gothiques  , , 
moins  mal  deffinées  & gravées , de  même  que  le  con-  • 
' ronnemenî  î 


î)E  LA  Gravure  en  Bois;  46^ 
jfonnement  & la  traverfe  d’en  bas  qui  encadre  la 
page.  Cette  traverfe  même  eft  décorée  de  petits  en- 
fans  nnds  jouant  enfemble  qui  font  paffables  ; au- 
deffus  dans  le  cadre  fe  voit  une  plus  petite  edam- 
pe , oii  paroit  Ovide  écrivant  fes  Œuvres , pareille* 
ment  mieux  deffinée  & gravée  fans  doute  d’une  au- 
tre main,  peut-être  même  ed-ce  de  Woëiriot,  Dedbus 
le  cadre  ed  cette  adrede»  On  les  vend  à Paris  en 
rue  Neuve  Notre-Dame  , à Penfeigne  Saint  Nicolas  ^ ou 
au  Palais  en  la  Galerie , par  où  on  va  à la  Chancellerie  , 
en  la  boutique  de  Pierre  Sergent»  Au  rede  les  lettres  gri- 
fes  gothiques  de  ce  Livre  adez  agréables , font  des  or- 
nemens  fur  un  fond  noir  , pointillé  de  blanc  ; je  les 
crois  de  lollat, 

^ ligne  18,  après  Floris,  ajouter;^  ^ que  voici 

mieux  rendu  Jp  . On  voit  parmi  les  Ca-^ 

maïeux  du  cabinet  des  Edampes  du  Roi , une  grande 
chade  en  Camaïeu  de  ce  Maître  , de  plufieurs 
• feuilles  qui  fe  rapportent  , & quelques  autres 
morceaux. 

Ibidem , derniere  ligne , a , lif,  la* 

Page  360  , avant  derniere  lig,  le  5 de  l’année  1580  n’a 
pas  marqué* 

Page  413  première  lig.  fur,  lif.  fut* 

Page  417  , ligne  17  , après  Epreuves  , ajoute^  ^ 
Je  viens  d’apprendre  au  commencement  de  cette 
préfente  année  1766  de  M.  Cellot , Imprimeur  du 
Mercure , qu’on  en  tire  ordinairement  par  mois  & 
à chaque  mercure,  deux  mille  trois  cens  ou  environ, 
& qu’il  y a toujours  feize  à dix-huit  Mercures  paf 
an , parce  qu’il  y a des  mois  oü  ils  font  doubles , ce 
qui  fait  en  total  quarante  mille  au  moins  par  année  Punet 
portant  P autre de  forte  donc  qu’aêïuellement  depuis 
le  mois  de  Mai  1755  , & non  en  1754,  m’étant 
trompé  de  date,  que  j’ai  gravé  cette  planche  du  Mer- 
cure , &:  qu’elle  a toujours  été  employée  jufqu’à  pré- 
fent  Juin  1766 , cqmprifes  les  épreuves  que  j’a* 
Tome  I.  G g 
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vois  faites  pour  moi  avant  de  la  livrer  j & celles 
que  l’on  vient  de  tirer  en  deux  endroits  dans  le  préfent 
traité  , cela  fait  en  onze  années , quatre  cens  cinquante^ 
Jîx  mille  épreuves  au  moins  , que  cette  planche  a déjà  ti- 
rées de  compte  fait  & véritable , telle  qu’on  la  peut  voir 
ci-devant  page  456.  Le  leéleur  , autant  parfes  propres 
lumières , que  parce  qu’il  a pu  lire  dans  le  Chapitre 
^e  la  préfente  addition  , fait  bien  fans  doute  que  cent 
planches  de  cuivre , ne  feroient  point  de  trop  pour 
fournir  quatre  cens  mille  épreuves  y & peut  bien  con- 
noître  que  l’épargne  de  la  gravure  de  ces  Planches , je 
fuppofe  à deux  pijloles  chacune  y & leur  tirage  à dix 
francs  le  mille , monteroit  à une  fomme  de  deux  mille 
écus  ; & en  calculant  que  pour  le  Mercure,  s’auroit  été 
plus  de  fept  mille  livres  de  coût , compris  dix  planches 
de  cuivre  & leur  tirage  pour  les  cinquante  mille  &c.  en 
fus  des  quatre  cens  mille;  d’où  l’on  conçoit  combien  les 
planches  de  bois  des  articles  précédens,  qui  ont  fourni 
plufieurs  millions  d^ épreuves  y ont  procuré  d’épargne  & 
de  profit  à ceux  qui  les  ont  employées  dans  leurs  ou- 
vrages ; je  n’ai  même  ajouté  la  préiente  addition  au 
Mercure , que  par  l’occafion  d’avoir  pu  mettre  cette 
Eftampe  dans  mon  Livre  , pour  prouver  fous  les  yeux 
par  fa  figure  , tous  les  articles  étonnans  du  préfent 
Chapitre  , la  répétant  & donnant  même  ici  tirée  plus 
nette  pour  la  fatisfaétiori  du  Lefteur, 
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Page  4^8 , de  fuite  à la  ligne  10 , ajouu:^^  : 

Par  hazard  je  viens  de  voir  une  grande  Bible  qui 
me  donne  connoiffance  que  J.  Moni  a été  l*un  des 
principaux  Maîtres  qui  ont  gravé  les  Gravures  en 
bois  des  anciens  Ballard.  Cette  Bible  in-foL  en  deux 
colonnes,  & en  trois  volumes  , eft  des  années  1587 
& 1588  , à Paris  , cke^  Jacques  du-Puys  ^ Libraire 
Juré  ^ à la  Samarltaint^  Mais  comme  l’approbatioiî 
latine,  à la  fin  du  troifiéme  volume  , eft  du  1 2 Février 
1571  , il  efi:à  croire  qu’il  y a eu  pliifieurs  éditions  an- 
térieures à celles-ci.  Cette  Enfeigne  de  la  Samaritaine 
ayant  trois  pouces  de  large  fur  fix  de  haut  , eft  au 
Frontifpice  de  chaque  Tome.  Notre  Seigneur  & cette 
femme  font  aux  deux  côtés  d’un  puits,  entouré  de 
colonnes  gothiques  furmontées  d’un  efpece  de  dôme, 
oïl  fe  voient , de  même  que  fur  les  colonnes  , des 
figures  des  i^rts  , dont  une  du  dôme,  du  côté  droit , 
eft  remarquable  par  une  efpece  de  petit  tableau  qu’elle 
tient,  oïl  eft  de  cette  façon  H l’année  1540  , que  ce 
morceau  a été  gravé  en  bois  par  J.  Moni.  Il  y a eu 
deux  Planches  de  cette  Enfeigne  de  gravées  en  même 
tems  ; car  au  deuxième  & au  troifieme  Tomes  , dates 
de  1587,  il  y paroît  une  grande  fente  de  la  planche 
à l’Eftampe , laquelle  ne  paroît  point  à celle  du  pre- 
mier tome  , daté  de  1588;  il  eft  d’ailleurs  aifé  de  voir 
que  celle-ci  a fervi  de  modèle  à l’autre.  Sur  la  face 
du  puits  eft  gravé  le  monogramme  du  Libraire  par  ks 
trois  lettres  J.  D.  P.  dans  un  efpece  de  cœur  funnonté 
d’une  double  croix , avec  une  étoile  au  bout, 

L’Epître  de  S,  Jerôme  de  fuite  à ce  Frontifpice,  eft 
ornée  dkine  vignette  gravée  aufli  en  bois  & fans  filet, 
oïl  font  les  armes  de  France  , & au-deflbus  le  mono- 
gramme de  Moni , d’une  M furmontée  d’une  double 
croix  terminée  par  un  4 de  chiffre  ; aux  deux  côtés  des 
armes  font  repréfentées  pliifieurs  Vertus  chrétiennes, 
le  tout  affez  bien  deftiné  & encore  mieux  gravé.  La 
grande  lettre  grife  I , qui  commence  cette  Epître  , eft 
de  figures  Ôc  ornemens  giOtefques  , dans  le  goût  de 

ii 


468  Traité 

celles  des  anciennes  gravures  en  bols  des  Ballardo 

La  vignette  du  Sommaire  de  ce  qu’enfeigne  lafainte 
Ecriture  eft  compofée  de  quatre  ovales , où  font  les 
quatre  Peres  de  l’Eglife  , entre  lefquels  font  des  pots 
de  fleurs  , cantonnés  par  en  bas  de  deux  papillons.  La 
grande  lettre  grife  L efl  dans  le  goût  de  celle  de  la  page 
précédente  , le  tout  bien  defliné  & gravé  en  bois.  De 
îliite  J en  tête  de  la  defcription  des  années  depuis  la 
création  du  monde  , ôcc.  eft  une  autre  vignette  où 
font  des  Génies  ailés  , repréfentans  , je  crois  , les 
quatre  Eléments  ôc  le  principe  de  la  lumière  ; ils  font 
tous  parmi  des  flammes  éparfes.  Les  deux  lettres  L M. 
font  diftindement  par  en  bas  au  bord  de  la  vignette 
à droite  & à gauche  des  pieds  de  la  principale  figure. 
C’eft  auflî  inconteftablement  la  marque  de  Moni  , 
comme  on  va  le  voir  par  ce  qui  va  fuivre. 

Le  fécond  Livre  de  la  Genèfe  eft  orné  d’uné  autre 
vignette  où  font  cinq  Amours  & Genies  danfans  au 
fon  de  la  trompette  de  celui  qui  eft  au  milieu.  Ils 
tiennent  des  branches  d’arbres  & de  fleurs  , & font 
pareillement  dans  un  parterre  de  fleurs.  Les  deux 
lettres  I M de  Moni  font  ici  par  en  haut  aux  deux 
bouts  de  la  vignette.  Les  figures  , tant  de  l’Arche 
d’alliance  , des  Pains  de  propofition  , du  Chandelier 
d’or , du  Tabernacle  , &c.  que  celle  de  la  grande 
planche  de  toute  la  grandeur  de  la  page  86  , exaôe- 
ment  imité  & gravé  en  bois  , d’après  celle  de  la  petite 
Bible  de  Moni , dont  j’ai  parlé  ci-devant  pag.  229  ÔC 
230  , qui  eft  au  Chapitre  XXVII  de  l’Exode , intitulé: 
le  Pour  pris  ou  place  du  Tabernacle  , plaifche  fans 
contredit  la  plus  délicate  & parfaite  pour  le  deffein  & 
la  gravure  de  toutes  celles  de  cette  petite  Bible  ; cette 
planche,  dis-je , imité  , & la  figure  du  grand  Prêtre, 
pag.  87  , font  très -bien  exécutés  , de  même  que  la 
planche  plus  grande  que  la  moitié  de  la  page  135, 
laquelle  repréfente  l’ordre  que  les  Ifraëlites  tendent 
marchant  en  campagne.  Une  autre  vignette , pag.  272  , 
avec  des  Genies  fur  des  oifeaux,  a pareillement  1© 
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itlonogramme  de  Moni  au  côté  droit , furmonté  de  la 
croix  double  & du  4 de  chilFre.  Au  fécond  Livre  des 
Rois  , une  autre  vignette  avec  des  Genies  fur  des 
Dauphins , à la  même  marque  des  deux  lettres  I M. 
Le  Temple  , le  Palais  de  Salomon , &:c.^iufieurs 
cartes  de  la  Terre  fainte  , &c.  dans  les  trois  volumes 
font  pareillement  bien  gravées  en  bois  , les  vignettes 
y font  répétées,  & les  grandes  lettres  grifes  m’affirment 
que  celles  des  anciens  Ballard  ont  été  en  partie  exé- 
cutées par  Moni , de  même  que  pliffieurs  morceaux 
d’Apollon,  des  Mufes , des  Arts  , 6c  autres  morceaux 
& attributs  afFeûés  à la  Miffique. 


Additions  Jurvenues  après  rimprejjion  de  la 
feuille  precedente. 


Pag.  79  , après  la  lîg,  3 2 , ajoutc^^  article  fuivant. 

Je  viens  de  dire  avoir  vu  aux  Céleflins  de  très- 
anciens  Manuferits  9 dont  la  plupart  en  vélin , font  des 
livres  de  Prières , des  Heures , àc.  des  Rois , Reines  , 
Princes  & Princeffies  depuis  S.  Loin^,  'qui  en  ont  fait 
don  à leur  mort  à ce  Monaftere.  Ils  font  tous  ornés 
de  grandes  lettres  initiales  au  commencement  des 
Chapitres,  de  vignettes  ^ bordures,  d’ornemens  & 
de  fleurs  en  miniature  entre-mêlés  d’or  bruni  d’une 
grande  beauté , fuivant  i’iifage  perpétué  depuis  le 
troifiéme  Siècle,  ou  le  quatrième,  auquel,  comme  on 
• le  fçair,  ont  fuccedé  les  vignettes  S^^eîtres  grifes  de 
gravure  en  bois.  A cette  occaflon  pRlirai  ici  avoir 
acquis  par  liazard  un  Manuferit  qui  me  paroît 
plus  curieux  & rare,  qu’il  a appartenu  au  célébré 
Robert  Gaguin,  élu  vingtième  Général  des  Trinkaires 
ou  Mathurins,  en  1473.. 

Ce  livre  précieux  eft  un  petit  In-folio  de  velin , 
couvert  d’une  couverture  de  bois,  toute  rongée  des 
vers,  contenant  la  vie  des  douces  C^-fars  de  Suetone^ 
en  latin  gothique,  peut  être  du  dix  ou  douzième  Siècle. 

Gg  iij 
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Ce  que  j’y  trouve  dfabord  de  fingulîer,  c^eft  que  la 
bordure  qui  enquadre  le  premier  feuillet  & renferme 
la  première  lettre  initiale  par  le  côté  du  dos,  n’a  point 
de  montant  de  celui  de  la  marge , ou  de  la  tranche 
du  livre,  lequel  s’étant  trouvé  imparfait,  n’y  ayant 
que  44  fÆillets  de  velin  fur  144  qu’il  y devoir  avoir,  a 
été  rétabli  par  des  feuilles  de  papier  en  place  de  celles 
de  velin  qui  manquoient^  lefquelles  feuilles  de  papier 
de  quatre  en  quatre  alternativement  après  deux  de  velin 
ont  été  écrites  dans  le  même  caraélere  gothique,  de 
la  propre  main  de  Gaguin , d’après  quelqu’autre  ma- 
nufcrit,  dans  le  tems  qu’il  enfeignoit  la  Réthoriqueau 
Collège  des  Mathiirlns , puifque  fon  nom  eft  à la  fin 
en  lettres  & chiffres  gothiques  de^  cette  façon.  Finis. 
Gaguin.  1^6 J die  mmjis  Februarii  XIX^.  &c.  Les 
premières  lettres  initiales  du  commencement  de  cha- 
cune des  vies  des  Empereurs  à ces  feuillets  de  papier, 
ne  font  fimplement  décorées  que  d’ornements  peints  en 
azur  ÔC  en  vermillon,  fans  dorure,  & fans  doute  faits 
auffi  par  Gaguin.  Or  comme  au  commencement  de  ce 
Manuferit,  il  y a des  vers  latins  de  ce  Religieux  touchant 
cette  œuvre  de  Suetone,  & que  dans  le  Moréri  on  n’en 
parle  point  à l’article  de  fa  vie , je  crois  faire  plaifir  aux 
fçavants  de  les  donner  icy  tels  que  M.  l’Abbé  Carpen- 
tier , allez  connu  par  fon  GlofTaire  de  du  Çange^m^a 
fait  celui  d’en  corriger  l’épreuve. 

Suetonïi  Operis  Commendatio. 

C Æ s A R E O s^cceres , in  quorum  régna  pro 
Confülibus  ‘ducaHpR-omana  potentia  cefFit 
Âccipe  bifl[enos,  fua  quemque  Monafticha  fignanî; 

Quorum  per  plenam  feriem  Suetonius  olim 
Nomina,  res  gefias,  vitamque,  obitiimque  peregit* 

Cœfarum  ordo» 

pRiMUs  regaîem  patefecit  Julius  aulam 
Cæfar  , Et  Augufio  nomen  tranfcripfit  & arcem» 

Piivignus  püfi:  hune  régnât  Nero  Claudius^  3 quo 
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Caîus , Cognomen  Caligæ  cui  cadra  dederunt. 
Claudius  hinc  potitlîs  regno , Poft  quem  Nero  Sævus 
Ultimus  Æneadum,  Poft  hune  très,  nec  tribus  annis. 
Galba  fenex,  fruftra  focio  confifus  inerti, 

Mollis  Otho  infamis.  Per  luxum  degener  ævî, 

Nec  regno  dignus,  nec- morte  Vitellius  ut  vir. 

His  decimus  fatoque  accitus  Vefpafianus, 

Et  Titus  imperii  fœlix  brevitate,  fecutus 
Frater,  Quem  calvum  fua  dixit  Roma  Neronetn* 

Cafarum  tempora^ 

Julius,  ut  perhibent,  divus  trietæride  régnât ^ 
Auguftus  poft  luftra  decem  fex  prorogat  annos. 

Et  ter  feptenis  geminos  Nero  Claudius  addit. 

Tertia  finit  hyems  craflantia  tempora  Caii* 

Claudius  hebdoaden  duplicem  trahit , & Nero  dirus 
Tantumdem  fumme,fed  conful  defuit  unus. 

Galba  fenex , Otho  lafcîve , & formofe  Vitelli. 

Tertia  vos  Latio  rognantes  nefeiit  æftas. 

Interitus  dignos  vita  properante  probrofa 
Implet  fatalem  decadem  fibi  Verpafianus, 

Oftenfus  ternis  Titus  eft  brevitate  biennii 
Quindecies  fenis  potitur  dum  frater  habenis. 

Cæfarum  ohitus, 

E X E G I T penas  de  Cæfare  Curia  mollis. 

Addidit  Auguftum  divis  matura  fene£lus. 

Sera  Senex  campis  exful  non  fata  peregit. 

Terdeties  periit  repetito  vulnere  Caius. 

Claudius  ambiguo  conclufit  fata  veneno. 

Matricida  Nero  proprio  fè  perculit  enfe. 

Galba  fenex  periit  fævo  proftratus  Othone. 

Mox  Otho  famofus  clara  fed  morte  potitus. 

Prodiga  fuccedunt  perîmendi  feeptra  Vitelli. 
Laudatum  imperium  mors  lenis  Vefpafiano, 
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At  Titus  orbîs  amor  rapitur  florentibus  atinîs^ 

Sera  gravem  perimunt,  fed  jufta  pericula  fratrem^ 

G AGUINU  Sa 

Celui  qui  par  la  fuite  avolt  acquis  ce  Livre  y a mis 
fon  nom  en  cette  façon. 

Ce  prefent  Livre  apartient  à M®  Nicole  laRouffe, 
Avocat  en  Parlement,  6c  Procureur  du  Roi  au  Ma* 
gafin  de  Paris. 

Eft  à deviner  ce  que  c’eftque  le  Magafîn  de  Paris. 
Pag.  334,  derniere  ligne , a^ès  le  dernier  mot , ajoute:^  : 

J’ai  apris  qu’il  étoit  mort  à la  fin  de  Tannée  1765 
de  fatigue , paffant  les  nuits  à travailler,  épuifé  de  le 
refufer  fottement  une  bonne  nourriture.  «92 16 
Pag.  337,  après  la  ligne  31  , ajoute:^: 

Vautrain,  Graveur  en  bois , Imprimeur  autrefois  à 
Nancy,  eft  préfentement  établi  à Epinal. 

Page  356,  après  la  derniere  ligne , ajoute:^  cet  article. 

J’ai  vu  dans  le  Confilia  Pauli  de  Caflro  Eminentijffîmi 
&CC,  volum  in-folio , un  excellent  frontifpice  de  Tobie 
Stimmer  gravé  en  bols  par  ce  Maître,  ayant  environ 
6 pouces  en  carré  avec  au  milieu  un  rond  dans  lequel 
efi:  une  Renommée  aflife  tenant  deux  trompettes,  les 
deux  lettres  T.  6c  S.  Tune  des  marques  de  Tobie  Stim- 
mer font  dans  la  bordure.  Cette  adreiTe  eft  au  deffous, 
Francforti  apudJoan,  Feyerab,  impenfis  Sigifmondi,  i5Slu 
A la  fin  du  livre  il  y a une  autre  planche  de  même  gra- 
vure, d ’environ  quatre  pouces  de  large  fur  cinq  de  haut, 
d’une  autre  Renommée  toute  droite  fur  fes  pieds  dans 
un  ovale,  dans  le  pieddeftal  qui  la  foiitient,  le  T.  6c 
l’S.  entrelaffés  de  la  marque  de  Tobie  Stimmer,  s’y 
trouvent  placés.  Les  Bordures  de  cés  deux  Eftampesfont 
cantonnées  de  petits  enfans  ou  génies.  La  planche  de 
la  première  a une  cafliire  environ  aux  deux  tiers  de  fa 
largeur,  depuis  le  haut  jufque  en  bas. 

Page  453  , ligne  3 , moins  fuivie  moins  finie 
Pag.  458,  7,  derrière,  life^  derniere 


de  l'a  Gravure  èn  Bois:  0^73 
Figures  des  Monogrammes  que  fai  découverts , qu^au^ 
cun  Monogrammijîe  rüa  connu , avec  les  pages  ou  Con 
trouvera  leurs  Articles, 


150.  188.  Addit.  188.  200.  228.  218. 


237.  238.  244.  2^6.  247.  266.  ’ 266. 

I®lj  1^!ISLTi.c.i.|m1 

269.  269.  270.  270.  274.  343.  297. 

1 £1^  1 3riv.LS[H.n.](^  I ig- 1 

303.  310.  314.  316.  339.  353«  353. 


1^!cw.1ia.d.c.(  1 

367.  403.  405.  414.  451. 


Catalogue  dt  anciens  & premiers  Livres  d^Ejlampes  ou 
Images  imprimés  en  Europe , avec  figures  & caractères 
de  h ois,  ^ 

Les  Che valeureux  faits  en  figures,  du  grand  & 
magnanime  Macédonien  Roi  , le  preux  & vaillant 
Alexandre  , ' Page  84 

Figures  des  Prophètes  & des  Sybiles,  92 

Pourtraifture  des  grands  Hommes  , iéid, 

Fragmens  d’anciens  Rois  & Héros , 93 

L’Hiftoire  de  l’Ancien  &duNouveauTeftament,  94 
L’Hifioire  de  S.  Jean  l’Evangelîfie , ibid, 

Hifioria  Beatce  Marix  Virginis  in  figuras  , 9^ 

Ars  Moriendi  y ^ Ibid. 


^74  . - , ^ ^ 

Arsmmorandinotabilis  per  figuras  Evangeliflarum^ 

: . . . .95 

Le  petit  Livret  des  Fables  &fimilltudes  d’HartIieber, 

ibid.  & page  104 

Spéculum  Morientum^  99  ^ ^^4 

Spéculum  humanæ  Salvatîonis  , ibid. 

Quelques  Livres  Allemans  avec  figures  & carac- 
tères de  bois  , dont  quelques-uns  fe  trouvent  à la 
Bibliothèque  du  Roi,  106 

Les  Périls  & Avantures  de  l’excellent , vaillant  & 
fameux  Chevalier  Theurdanck,  ibid. 


Autre  Catalogue  d* anciens  & premiers  Livres  en  caraBeres 


de  bois  , fans  figures^ 

Le  prétendu  Donat  de  Cofier , ' 104  & 1 1 $ 

Les  Confejfonalia  de  N^giyence  , ibid, 

Enneades  feptem  Hijîorice  ab  orbe  conditOy  1 16 

Le  Donat  de  Mayence  , ibid. 

Le  Catholicon  Johannis  Janvenjis , ibid» 

La  Bible  de  Mayence  ou  lans  date  , ibid, 

La  deuxième  édition  de  la  même  Bible  , ibid. 

Le  Pfeautier  de  Schoeffer , 117 

La  fécondé  Edition  du  même  Pfeautier , 1 1 9 

Le  Liber  Regulœ  Pafioralis  Gregorii  Papœ^  122 

Les  Dialogues  de  S.  Grégoire  en  Latin  , 123 

Le  Soliloquium  Hugonis  ^ ibid. 

Le  Gefia  Chrifii , ibid. 

Horologium  Beatæ  Virginis  Marice , ibid. 

Bible  Latine  de  quelques  Graveurs  inconnus  > ibid^ 
Bible  Allemande  attribuée  à Mentel,  ibid. 

Preceptorium  Divine  Le  gis  fratris  Johannis  Nider^  124 
Johandls  Nider  formicarius , ibid. 


DE  LA  Gravure  en  Boïsî 


^475; 


INDICATION  des  pages  oü  fe  trouvent  dans  ce 
Volume  y des  Planches  de  mes'  Gravures  qui  ont  ' tiré 
conjidèrahlement  ^ avec  Vannée  qiV  elles  ont  été  gravées  ^ 
' & Vétat  ou  elles  fe  font  trouvées  quand  f en  ai  fait 
ufage. 

Page  16.  Fleuron  de  la  Lire , Palmes,  Caducée , &c. 
fait  en  1730,  a tiré,  tel  qu^on  le  voit,  plus  de 
quarante  mille. 

Page  42.  Fleuron  de  l’Economie,  fait  en  1754 . pour  le 
Journal  Economique  de  M.  Boudet , Imprimeur  , a 
tiré  , tel  qu'onle  voit,  quatre-vingt-dix  mille. 

Page  58.  Vignette  faite  en  1744  pour  l’Hiftoire  Gé- 
nérale des  Voyages,  imprimée  par  M.  le  Breton  , 
peut  avoir  tiré,  telle  qu’on  la  voit , vingt  ou  trente 
mille. 

Page  72.  Fleuron  de  la  Caffolette  , du  Tapis  & des 
Aigrettes,  fait  en  1718  pour  la  veuve  Mergé,  Im- 
primeur , maintenant  appartenant  à M.  Lottin 
l’aîné  Imprirneur , a tiré , tel  qu’on  le  voit,  au  moins 
cent  vingt  mille. 

Page  127.  Petit  Fleuron  des  Cavaliers  fait  en  1728, 
pour  mon  petit  Almanach  de  Paris  ; tel  qu’on  le 
voit , il  a tiré  plus  de  foixante  mille. 

Page  138.  Petit  Fleuron  de  l’occafion  fait  en  1713,  a 
tiré  , tel  qu’on  le  voit , plus  dé  quarante  mille  ; il 
m’a  été  prêté  par  Madame  la  veuve  Quillau , Im- 
primeur-Libraire. 

Page  158.  Beau  Fleuron  militaire  de  la  Carte  de  M. 
le  Mau,  inventé  &:  gravé  en  1735  , peut  avoir  tiré 
plus  de  quatre-vingt  mille. 

Page  185.  Fleuron  de  la  Cadette  & Attributs  du  Chan- 
celier fait  en  1739,  pour  M.  Prault  pere,  Impri- 
meur , a tiré  plus  de  cent  mille. 

Page  224.  Fleuron  de  la  Colonne  fait  en  1734  pour 


1 


147^  . Traité 

M.  Mariette , Imprimeur  , employé  aux  premierei  | 
pages  des  volumes  du  de  Thou  , a tiré  plus  de 
cinquante  mille,  appartient  à préfent  à M.  Boudet , 
Imprimeur. 

Page  302.  Petit  Fleuron  des  armes  du  Dauphin , peut 
a voir  tiré  plus  de  quatre-vingt  mille,  & appartient 
maintenant  à M.  Lottin , lmp.  de  Mg.  le  Dauphin. 

Pages  456  & 466.  Fleuron  du  Mercure,  du  Deffein  de 
M.  Cochin,  fait  en  1755  pour  le  Frontifpice  du 
Mercure,  a tiré,  tel  qirion  le  voit,  comme  Je  l’ai 
déjà  dit , plus  de  quatre  cens  cinquante  lix  mille. 

Fleuron  cy  deffous  de  l’image  Notre-Dame,  Enfeigne 
de  M.  Jombert,  Imprimeur-Libraire,  peut  avoir 
tiré  plus  de  cent  mille. 

Page  481.  Vignette  aux  armes  de  France,  faite  ea 
1719  pour  M.  Colombat  , a tiré  plus  de  quatre- 
vingt  mille,  appartient  maintenant  à M.  Hériffant, 
Imprimeur  du  Roi , des  Cabinet  ÔC  Maifon  de  Sa 
Majefté. 


t)E  LA  Gravure  en  Bois; 


'471? 


T À B L E 


Des  anciens  Sculpteurs  ou  Graveurs  les  plus 
célébrés  y avant  qu  on  eût  trouvé  l'invention 
£ imprimer^ 

A. 


jAlDrien  ('l’Empereur)  Peintre  & Sculpteur: 

Page  2$ 


Agefandre , Sculpteur.  2Ç 

Agnolo  Sanefi  , Sculpteur.  xj 

Agoftino,  Sculpteur.  Ibidem 

Apelles , Peintre.  24 

Appollodore,  Architecle  & Sculpteur.  2J 

Ariftide  , Peintre  & Graveur.  25 

Athenodore,  Sculpteur.  25 

B. 


33  E s E L É E L , Savant  dans  tous  les  Arts.  25 

ArchiteBe  & Sculpteur.  ^ 24 

Brunelefchi , Architecte , Sculpteur  6*  Orphevre,  27 
Bufehetto  ou  Bouchçt,  Architecle  y Sculpteur  & Ma^ 
chinijîe.  26 

G. 

Allic  rate;  Graveur:  24 

Charès  5 Graveur  Statuaire  & Fondeur.  24 

Cléomenes  Appollodore , Sculpteur^  25 

Coenus^  Grayeur^^  z'i 


5^7^  T R A I t i 

Commode  ( l’Empereur)  Peintre  & Graveur'.  15 

D- 

D ÉdALE,  Sculpteur  ^ ArchiteUe  & Machlnîjîe^ 

page  25 

‘Dlh\xt^àe  ^ Inventeur  de  la  Sculpture  & de  la  Gravure  en 
relief.  Page  6 

Donatello , Sculpteur  & ArchîteHc,  27 

E. 

EpeUS,  Architecte  & Sculpteur.  2 J 

Euphranor  d’iftme  , Peintre.  14 


/ G. 

(x Hiberto  ( Laurent ) Sculpteur  \ Graveur  ; 

Clfeleur  & Architecte.  27 

Giotto,  Peintre  y Sculpteur  & ArchiteUe.  27 

H. 

H I R A M OU  Chiram,  Savant  dans  tous  les 
Arts.  23 

!♦  ^ 

Jacquis  (Maistre)  Sculpteur  y Graveur  & 

Architecte.  27 

Jacques  délia  Quercia  , Sculpteur.  ibid. 

ILBuono  , Sculpteur  & Architecte*  z6 

L* 

A L A , fille  célébré , Peintre  & Çrayeuri  2 y | 
Leocharés , Sculpteur  & Achitecle^  24  \ 

Lyfippe  , Graveur  & Statuaire.  ïbid^ 


DE  LA  Gravure  en  Bois;  47^ 

M. 

IS4[  Arin  de  Bologne,  Sculpteur , Archuecie  ; 


Graveur  & Orphevre.  27 

Montereau  (Pierre  de)  ArchiteBe.  26 

Myrmecides  , Sculpteur  & Graveur,  18,  24 

Myron,  Graveur  G Statuaire,  23 


N. 

]N* IcOLAS  DePisE,  Sculpteur  & Graveur,  17 

O. 

O O L I A B , Savant  dans  tous  les  Arts,  23 

Organa  (André)  Sculpteur^  Graveur^  Peintre  & Archi^ 
teUe,  27 

P. 


P 


A M P H I L E , Peintre.  24 

Phidias  , Sculpteur  Graveur  & Cifeleur,  23 

Pifan  (Jean)  Sculpteur  Graveur,  27 

Pifan  (André)  Sculpteur  & ArchiteBe,  ibid. 

Policrete  de  Sicyone , Sculpteur^  Graveur  & Cifeleur,  23 


Polydore  , Sculpteur, 
Praxitèle  , Sculpteur, 
Pythis  , Sculpteur, 


S. 


Page  a 5 
ihid. 


C O P A S , Sculpteur  6*  ArchîteBei 


ihidii 


T 


T. 


Heodore  de  Samos,  Statuaire,^  Sculpteur  ^ 
Graveur,  ihid'. 


.Thericles  , Graveur  G Tourneur,^ 


ihid^^ 


4So  Traïté  t>E  LA  Gravure  en  Bois  Sic:  ^ 
Timothée  , Sculpteur  & ArchiuHe.  ïbidt 

Z, 

21 E N O D O RE , Fondeur  & Graveur^  25 

Zeiiodore,  Fondeur  & Statuaire.  ihld^ 

\ 


TABLE 


Table  généralè 


TABLE  GÉNÉRALE 


Des  Graveurs  en  Bois  pour  les  EJlampes  ^ 
Les  Camayeux  & les  Livres. 


( Ceux  que  j’ai  découvert , dont  aucun  Monogrammifte  n’avoit 
parlé  , font  marqués  d’une  ) 


A. 

Ad  AM  DE  MaNTOUÉ, 

* Adam  de  Paris. 

Adrlanus,  voyi^  Andriam. 

Aldêgrave  , ( Albert)  ou  Aldegraf. 
Àldegrave.  (Henri) 

Aldegraver , ( Albert)  Aldegrave. 
Alemana. 

Altorffer.  ( Albert) 

Aman  ou  Amman.  (Jean) 

Amberger.  (Chridophe) 

Amman  (Joft)  de  Zuric. 

^ Ammon  (Joft)  de  Nuremberg^ 

Ammon.  (Jean) 

Ancker  de  Zwol. 

Andreano , Andriam. 

Andréafîi , Andrianis 

Andriam.  (Andrea) 


Page  136 
311 

ï8é 
i§6  J 187 

136 

Î40 

190 

135 

Î90,  134 
5.63 
234 

M7 


400 


Hh 


4?!  Table  générale 


* Anto  Cremonenfis.  pag.  137 

Antonianus.  (Silvius)  238 

Antoine  ( Jean  ) de  Brefle.  158 

f Antoine  de  Metz.  336 

Antonio  da  Trento.  405 

Antoniiis  de  Wormacia.  191 

f Arnoullet.  (Balthafar)  400 

Affen.  ( Jean  Walther- Von-)  157 

* Aubert.  (Didier)  337 

B. 


Jt) A lde-Green.  ( Hans)  187 

Baldini.  (Vittorio)  271 

Baldung.  (Hans)  194 

Balu.  136 

Bambin.  (Baptifte)  135 

Barroche.  404 

Baur.  (Guillaume)  139 

Bé.  ( Guillaume  le  ) 198,251 

^ Bé.  ( Jean  ow  Jacques  le  ) 251 

Bé , (Guillaume  le ) le  fils.  295 


Bé,  (Guillaume  le)  petit-fils  du  fameux  le  Bé. 


^97^344 

Bé.  ( André  le  ) 298 

Beccafumi.  (Dominique)  Foye:^  Micarin, 

Beems.  (Sebalde)  392 

Been.  (Hans)  135 

Beens.  (Sebald)  Beems. 

Beham.  ( Barthelemi  ) 135 

Beham.  (Sebald)  ibid. 

Belbrule.  (T.)  251 

Bellay  (du)  302 

Bernard,  ( Petit)  Foyc^  Salomon." 

Bergman.  ( Jean  de  ) de  Olpe.  I40 

Berllarmaro.  (Hyeron)  197 

Belnart.  ( L.  M.)  336 

Bezard.  (Claude)  13^ 

Beugnée.  336 


DES  Graveur!^  Efr  B 
Bîncks  ou  Belns , (Jacob)  ou  Jacq. 
Blanchin.  Jean) 

Blandin. 

Bloemart.  ( Abraham  ) 

Blomart.  (Frédéric) 

Blond  (le) 

Blondel. 

Bocksberger.  ( Hans  ) 
Bockfpergen.  (M.) 

Boeckolt.  ( Ifrael  Van-Meck) 
Boldrinus.  (Nicolans) 

Bon.  (Barthelemi) 

Bon.  (Corneille) 

Bonardel  (P.) 

Borcht. 

Bofche. 

Borne  ( la  ) 

Boffe.  (Abraham) 

Bourdon. 

Bourrî. 

Boutemont.  (N.) 

Botticello  (Sandro) 

Brant.  (Sebaftianus) 

Brauu.  (Abraham  de) 

Brea.  (Pietro) 

Breber.  (A.) 

Brefang.  (Hans) 

Broek.  (Crifpin  Vanden) 
Brofamer.  (Hans) 

Brun.  (Le)  ^07^  Contât. 
Brunus.  (Horatius) 

Bruyn.  (Abraham)  i 
Burgkmair.  ( Hans  ) 

Bufink.  (Louis) 

C. 


OÎS  485 

Binck^  pag.  1 54 
136 
322 
400 
ihid^ 

337 
135,  246 
236 , 164 
132 
238 

îbid^ 

3^5 

136 

337 

295 

193 

335 

305  ^ 4^4 

187 

347 

ihid. 

ihid^ 

134 

247 

Î34 

136 

^34 

390 

295,406 


AMPAGNOLA.  (Domlnicus) 
Campagnole  (Jules) 


Hh 


188 

ihld^ 


484  - Table  généralk 

Cangîage.  (Lucas)  pag. 

Carache.  ( Aiiguftin  ) 

* Caron.  (Nicoias) 

Caffel.  (Lucas) 

* Caylus.  ( Le  Comte  de)  75f3î6,463  à 

en  remontant  par  embas.  ' 

* Chauveau.  (François) 

* Chauvau.  (Jacques) 

^ Chrieg^.  All^  (Chriftoph^) 

Chriftophe  , Suiffe. 

Ciamberlan.  (Lucas) 

Claferi.  (Marco) 

Cleeman. 

* Clerc.  (Jean  le)  164  , 

* Contât, 

Coriolan.  (Barthelemi) 

Coriolanus.  (Jean  Baptifte) 
Coriolanus.  (Joachim  Téodorus) 
Cornolii.  (Lucius) 

Cornhert.  (Théodore) 

Cormet.  Foy,  Met. 

^ Coskpergenn.  ( André) 

^ Coskpergenn.  (Jacques  ) 

^ Coskpergenn.  (Jérôme) 

* Coskpergenn.  ( Pierre) 

Cofter.  ( Laurent) 

* Coftil.  (Pierre  ) 

* Coimn.  (Jean) 

^ Cotte. 

Crac.  (Antoine) 

Crache. 

Craen.  (Lucas  Met  de) 

Cranis.  (Lucas) 

Cretein. 

Creutzberger.  (Paul) 
f Cruche. 

Culmach»  (Hanf-Van) 

^ Cunio.  ( Alexandre-Alberic) 


258 

333 

.135 

la  6®  ligne 

299 

337 

247 

20 

258 

252 

134 

298,  299 

333 

408 

410 

278 

136 

202 

122 

110 

nid. 

Ibid. 

113 

306 

202 

33<^ 

135 

136 

135 

161  ^ 392 
405 

354 

240 

134 

84 


DES  Graveurs  en 

Bois.  . 485 

î Cunio.  (Ifabelle^ 

Pag.  84 

D. 

* D Annhars. 

33* 

* Defcoiiteaux. 

- 464 

Deutfch , (Nicolas-Manuel)  autrement  Emmanuel , 

ou  Immanuel. 

*33 

Doino.  (Le) 

132 

Dorigni. 

400 

* Douët. 

404 

* Driizehen.  (André) 

109 

* Duchefne.  (P) 

33^ 

* Dupont. 

^57 

Dure,  (Albert)  ou  Durer. 

18,  141,  391 

^ Dure  (Albert)  le  pere. 

141 

Duval. 

0 

0 

Duvet.  (Joannes) 

E 

132 

C K I U s.  ( Jean-Major  ) 

*34 

-Ecman.  (Edouard) 

295 

_ Eginolff.,  (Chriftian) 

136 

Eimmart.  (Chriftophe)] 

^77 

* Ekwits. 

32^3 

* Ertinger.  (F) 

325 

^ Eftradier. 

F 

3^7 

F A B A.  (Jerofme) 

18 

Faërnus.  (Gabriel) 

136 

Falcine.  (Dominique) 

405 

Faull.  (Jean) 

1 10 

* Ferkanach.  (Thomas) 

120 

* Ferlato.  (I) 

460 

• Fevre.  (le) 

335 

* Feyerabendts.  (Jean) 

2*33 

Feyerabendts.  (Sigilmond) 

Ibid. 

^ Feyerabendts.  (S.  H.) 

... 

H h ni 

4^6 


Table  generale 


Feyerabendts.  (M.) 

Feyerahendts.  (L.  ) 

Feyerabendts.  (V.  ) 

Figurfnicier.  ( Antonius-Van  Leeft) 

Fifcher.  (Jean) 

Flaman. 

Florinus.  (Mattheus) 

Floris*  (François) 

Fo. 

Fontana.  (Battifta) 

Forciroy, 

Fortuna  Fortunias.  (Joh.) 

Fournier , ( S,  P.  ) dit  le  jeune.  1 1 , 74 , 77 , 78 , 8o 

105 > ^99 > 33^ 


pag.  152, 1(^4 
264 
Ibid. 

*37 

271 

312 
136 
359>  465 
116,  243  > 344 
230 
322 
400 


Foy. 

Franc-Flore.  Foy.  Floris. 
Franclfcus  de  Nanto. 
Franco.  (Jacomo) 
Frantz.  (Sîephanus) 
Frentano.  (Antonio) 
Frey.  (Agnes) 

Frig.  (Louis) 

Fuchs.  (Adam) 

G 


337 

202 

136 

2*34 

393 

143 

238 

202 


G Ale.  (André) 

Galio.  (Bcrnardo) 

Gallus.  (Joanes) 

Gallus,  ( Petrus) 

Gamperlin,  (Adam)  ou  Gamperlein. 
Garnier.  (Noël) 

Gaffel.  (Lucas) 
f Gatin.  (Pierre) 

Gelenius.  (Sygifmond) 

Gemberîein  , Foy.  Gamperlin; 
Georges, 

Gherardo  de  Florence  ^ 

Çbeyn,  (Jean  de) 


226 

208 

404 

Ibid. 

i34>  I3Î 
J 46 
2«47 
231 

*55 

302 

149 

273 


DÉS  Graveurs  en  Bois. 
Gîolto.  (R.  Gabriel) 

Glafer,  (Hans  Henry) 

Glockenthon.  (Albertiis) 

Goar.  (Von) 

Goltz,  (Conrard) 

Goltz.  (Henri) 

Goltz.  (Hubert) 

Goltz.  (Jacques) 

Goltz.  (Jules) 

Goltzius.  Foy.  Goltz» 

Goujeon.  (O.) 

Goupy, 

Gourmont.  (Jean  de) 

Graf  ( Vis)  de  Bafle. 

GrafFart. 

Grahl.  (Conrard) 

Gram. 

Green.  (Hans  Balde) 

GrelF.  (Jerofme) 

Grem. 

Grem  , fils  ou  parent  du  précédent, 
Greuter.  ( Matthieu  ) 

Greuter.  (Jean  Frédéric) 

Grom.  ( Matthieu  ) 

Grun.  (Hans- Beaudoin) 

Guerino  dit  Mefchi. 

Guide.  (Rheni  dit  le) 

Guignard. 

Guilain.  (Simon) 

Guerevedinus. 

Guttemberg.  (Jean) 


H 


H 


(Jean) 


AVER. 

Herman. 

Heylen.  (Gonzales-Van) 
Hifbens  ou  Hisbins.  Foy,  Beham. 
Hoam-ge , Graveur  chinois. 


Hh 


487 
224 
202 
164 

400 

399 
396 

400 
Ibid. 

250, 34Z 
312 

130 

>35 

302 

277 

336 

187 

191 

307 

Ibid. 

^53 

253 

>35 
146 

131 
408 

335 

%'i.l 

131 

J09 


278 

146 

306 

313 


Ï34 


IV 


4^8  Table  générale 


Hoeren.  ( Melchifedeck-Van^)  pag*.  134 

Hoffman.  (Hans  ) 278 

Holbein.  ( Hans  ) 165  > 2,161 

H^lbein.  (Sigilmond)  165 

Hondius.  (Henri)  277 

Hf^p^'er,  (Didier)  ou  plutôt  David.  132 

Hopfer.  (Jérôme)  Ibid. 

Hopfer.  ( Lambrechch  ow  Lambert)  Ibid, 

Hoye.  (Rambout-Van-den  ) Ibid, 

* Hoyau,  182,  336 

Hiifnagel.  (Georges)  419 

Hugo  da  Carpo.  392 

Hugo.  (Hermanus)  . 136 

Huijs.  (Pierre)  132. 
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Judas.  (Gerardus)  f^oy,  le  Juif. 

Juif.  (Gérard  le)  ou  Gérard  de  J ode  229 

lollat.  150,465 

ifnard.  336 


140 

Ibid, 
3^7.  415 

196 
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Î\.ERLERTALER.  (Jean) 
Kerver.  (Jacques) 

Kettel.  (Corneille) 

Klim.  (Hans) 

Kobel.  (Jacques) 

Kocck,  (Pierre)  ou  Kouc. 
Koornhert.  Voy.  CornherL 
Kri-gel.  (Lucas) 

Kuliembach.  (Jean) 


134 
ï34>  195 
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AIR.  (de) 

I.alleman.  ( George) 

Landfel.  ( Ahafvere  de  ) 

Langlois. 

Larrey  ou  LafFrey. 

Laime.  (Stephanus  ou  Etienne  de) 
Lederlin.  (Jacques) 

Leigel.  (Godefroy) 

Ljbéral.  (George) 

Ligofle. 

Limofina. 

Lisfrinckl  (Hans) 

Lônderfel,  (Ahafvere- Von) 
Loriche.  (F.  Melchioi) 

Lucas  de  Leiden. 

Ludovicus  Vincentinus. 
Luick-Ben. 

Luck.  (H.  Von) 

Luvino  ou  Luvin* 
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M. 


pag.  336 
406 

^53 

33^.  337 
19,  366 
188 
259 
192 
227 
404 
188 
Ï34 
252 
ïhïd. 

39^ 

188 

136 

238 

400 


A G.  (I.  B.) 

Maggi.  (Jean) 

Mair. 

Mair.  (Alexandre) 

Mair.  (Paul) 

Maiftre.  (Jean  le) 

Maiftre  , ( Le)  à la  Plume. 

* Aux  3 Lettres  I.  G.  I. 

A la  Clef,  yoy,  Thufel. 

* Au  petit  Cœur,  voy,  Lederlin 
A la  très-petite  Croix. 

Au  Fruit  couché  tenant  a fa  tige 
A l’Etoile  & rOifeau 

* Du  Croiflant  horifontalement  fitué 
A l’elpece  de  Balance. 

A la  Mefure  de  vin,  Congius, 


408 

*55  > 395 
277 

^53 

230 

i74>  343  > 462 


247 

355 

337 
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Au  Nœud  Gordien. 

? Aux  deux  Lettres  H.  M.  pag,  33^' 

A la  Lvre  ou  Harpe  iurmontée  d’une  Pomme 
de  Pin. 

Au  Canif  perçant  un  Triangle. 

A la  Porte  ouverte,  voy.  Dure. 

A la  Feuille  de  Chêne  ou  plutôt  de  Houx.' 
A la  Chouette. 

Au  Hibou  attaqué  par  deux  Oifeaux. 

De  TEtoile  fur  une  Roue  entre  deux  demî- 
lunes. 

A la  Chandelle  allumée. 

Maître,  (Le)  à la  Feuille  de  vigne. 

* A la  Syllabe  La.  pag.  3J5 

^ A la  Branche  de  Laurier. 

* Au  Papillon. 

A la  Fourche. 

A la  Croix  de  Maihurin. 

Au  Cafque. 

A l’Arbre, 
f A la  Sangle 
A la  Palme. 

A l’Eguiere  ou  au  Vafe. 

Au  Dé.  . 

A la  Grappe  de  Raifin  % c’eft  Johauflen. 
f MaîrrelTe.  (La)  à la  Pomme  Foy,  Quatrepomme. 
Maître , ( Le  ) au  Singe  & au  Renard , avec  un 
D.  au  milieu  & le  mot  figuravit^  c’eft  le  rébus  de 
Martin  de  Vos. 

Maître,  (Le)  à l’Ancre  entortillé  d’un  Serpent. 

Au  Singe  avec  V.  & C.  fur  fon  ventre,  c’eft 
le  logogriplu  de  Martin-Van  Cleve. 

Aux  deux  Cocqs  qui  fé  battent. 

Au  Gland. 

Au  Navire. 

Au  Palmier. 

Au  Fufeau. 

Au  Triangle;  ' 
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Au  Rofeau. 

Maître,  (Le)  aux  Bâtons  entrelaffés. 

Au  Miroir. 

Au  Poignard  dans  fon  foureau , c’eft  fans  doute 
celui  à la  Dague.  Foy,  Deiitfch. 

Au  Glçbe  du  Monde. 

Au  Sabre. 

Au  Char, 

A la  Lance. 

A la  Selle. 

A la  Fleur. 

A la  devife  quîd  vultis  mihi  dare^  que  me 
donnerez-vous. 

Au  Dragon.  Foy.  Lucas  Cranls. 

Des  Chevrons  Brifés.  , 

Aux  deux  Batoirs  façonnés. 

* A l’Araignée. 

^ A la  Bague. 

A r A brifé. 

Des  Bêches  mifes  en  bandes. 

Au  Boiffeau. 

Au  Compas. 

A la  Chauffe-trappe. 

Au  Caducée. 

- A la  Croffe  croifée. 

Aux  Chandeliers.  Foy,  Hopfer. 

Du  Dard. 
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A la  Licorne.  Foy.  Duvet. 

Maîtres , (Les)  à l’Etoile.  Foy.  Staren  & Stella,’ 
Maître,  (Le)  aux  HH.  ♦ 

A Ego  hodic  tu  cras. 

A la  Fléché.  Foy.  Schnellbot. 

Maîtres , (Les)  au  Nom  de  Jéfus. 

Maître , (Le)  à la  Feuille  & à l’Ecrevice.  Foy.  Rufi, 
A la  Roue. 

A la  Fleur  d’houblon.  Foy.  Hopfer. 

A rOifeau.  Foy.  I.  B.  pag.  132 


Table  générale  “ ' 
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Au  Trefle.  Cleeman, 
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140 

Manuel.  (Rodolphe) 

i33>  134 

» Maflbn, 

337 

Marchand.  (Pierre) 
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Marie  (Jean)  de  BrefTe. 
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* Marie  de  Médicis , Reine  de  France. 
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Martin  d’Anvers. 

141 

Maupin.  (Pierre) 
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Maupin.  (Saint) 
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Matfis.  (Corneille) 

* Matthieu.  (Géorge) 
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Mazzuoli , (François)  ou  Mazzuolo» 
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Meierpeck.  (M.  Wolfgang) 
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Meydinbach.  (Jacques) 
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Meydinbach.  (Jean) 

Ibid. 

Micarin. 
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* Miyer. 
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.467 
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Molreelfe. 
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Perrifin  (Jacques)  ou  Perlînus.  240 

Perrifim.  Voy,  Perrifin, 
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Perruzi.  (Baltazar)  198^  394 
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* Raëfus  (P.)  ou  Raëfe, 
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f Reifacher.  (P.) 
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Taurigni.  (Richard) 
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Thomafiin.  (Philippe) 
Thudefque.  (Martin  le) 
Thufel , (Jean)  ou  TeufeL 
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Titien,  (le) 

Tortorel.  (I.) 

Turneyfer.  (Jean- Jacques) 
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464 
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239 
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Vanius. 
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Vecelli.  (François) 
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400 
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Ugo  da  Carpo.  385,  392 
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Vichem , (Thomas  Cockoniis)  ou  Vifehem.  132 
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Vîchem.  (C.  S.) 
Vinciola.  (^Frédéric) 
Vifeher.  (ClaasJannfen) 
Vogther.  (Henry) 
Vogther  le  Cadet. 
Volant. 
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Apherinus. 
Xavin.  (Hubert) 

Xavin.  (Paul) 

Y 


94 
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Yolefte,  Yolardt. 
Yverpos.  (André) 
Yverpos.  (Pauliis) 


Z 


Agel.  (Mattheus) 
Zanetti.  (Antoine-Marie) 

Ziberlein,  (Jacques)  ou  Zuberleîn.' 
Zinck.  (Martin) 

Zinmerman.  (Michael) 


w 


Ectelin.  (Hans) 
Weije.  (François  Van) 


242 

i74>  341 
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216 

191 

Ibid. 

302 

230 

458 

Ibid. 

Ibid, 


458 

252 

461 

Ibid. 


132 

41Î 

238 

136 

225 
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Weyer.  (Gabriel)  pag.  277 

Wierix.  (Antoine)  271 

Wierix.  (Hieronimiis)  Ihid^ 

Woeiriot , (Pierre)  ou  Woveriot.  150,  151,193, 

200 , 201  , 201 , 465 
Wort.  (Z)  ^ ^ 13  i 

Wyngaerden.  (François  Van)^  270 


Fin  de  la  Fable, 
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E foiiffigné,  Peintre  ordinaire  du  Roi  de  Laeade- 
mie  Royale  de  Peinture,  Commiffaire  nommé  par 
délibération  de  la  Société  des  Arts,  du  Dimanche 
7 Août,  pour  l’examen  d’un  Traité  hijîorique^  & Pra^ 
tique  de  la  Gravure  en  Bois  , comq^ofé  par  M,  Papillon , 
affocié  de  la  même  Société:  Certifie  avoir  lu  & examiné 
exariement  ledit  Manuferit.  L’Hiftoire  de  la  Gravure 
en  Bois  m’a  paru  fort  intéreffante , & les  Principes 
de  cet  Art  m’ont  femblé  êtres  expliqué  d’une  maniéré 
autant  intelligible  qu’inftruriive , & comme  la  qua- 
trième partie,  dite  l’Efprit  de  la  Gravure,  eR  par- 
ticulièrement propre  à ceux  qui  profefTent  le  deffein, 
je  crois  qu’en  général  cet  ouvrage  fera  agréable  de 
très-utile  au  public.  Fait  à Paris  ce  deuxieme  Octobre 
1735- 

AW,  OU  DR  Y. 


Extrait  du  Pugijlre  des  affemblées  de  la  Société  des  Arts  j 
du  C)  Oclobre 

CE  J OUR  la  Société  étant  affemblée  en  la  manière 
_ ordinaire,  Monfieur  Papillon,  l’un  de  fes  affo- 
ciés,  lui  à préfenté  le  rapport  de  Monfieur  Oudri, 
Peintre  du  Roi,  CommUfaire  nommé  par  délibé- 

I i ij 


ration,  du  7 Août  précédent,  pour  rexamen  dW 
Traité  hifloriquc  , & Pratique  de  la  Gravure  en  Bois , 
compofe  par  Le  Jiair  Papillon  ; & en  conféqiience  iî 
a demandé  permifTion  à la  Société  de  faire  imprimer 
ce  Traité  fous  Ion  nom,  & d’y  prendre  la  qualité 
d’AfTccié  de  la  Société  des  Arts  : fur  quoi  la  Société 
ayant  délibéré,  après  avoir  vu  & examiné  le  rapport 
dudit  fleur  CommifTaire,  dans  lequel  il  rend  un 
témoignage  avantageux  au  traité  du  fieur  Papillon; 
& convaincue  elle  même  par  la  leéture  qui  lui  en  a 
été  faite  pendant  differentes  Séances,  que  ce  traité 
fera  agréable  au  Public  , ôc  très-utile  à ceux  qui 
voudront  tendre  à la  perfeéfion  de  l’Art  de  la  Gravure 
en  bo’s,  a permis  au  fieur  Papillon  de  donner  ce 
traité  au  Public  fous  fon  nom,  & d’y  prendre  la 
qualité  d’Affocié  affidu  de  la  Société  des  Arts. 

Je  foufîigné  , Secrétaire  de  la  Société  des  Arts , 
certifie  que  l’extrait  ci-deffus  à été  tiré  du  Regiflre  des 
affemblées  de  la  Société,  & qu’il  eft  conforme  à fou 
original.  Donné  à Paris  le  17  Oèlobre  1735. 

S/^/2é,  Hynault. 


J’Ai  lu  en  particulier  avec  application  le  Traité 
hiftorique  de  la  Gravure  en  bois , compofé  par  Mon^ 
Jieur  Papillon^  Ajfocié  de  la  Société  des  Arts,  Cet 
ouvrage  m’a  paru  curieux  dans  fa  partie  hiflorique , 
& très-foiide  8c  utile  dans  la  partie  pratique;  il  peut 
même  être  d’ufage  à tous  ceux  qui  defîinent.  Fait 
à Paris  le  18  Oclobre  1735.  Bottée,  Direélcur 
de  la  Société  des  Arts. 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  le  Maniifcrit  qui  a pour  titre;  l'Art  de 
Graver  en  bois , ou  Traité  hiflorique  & pratique  de  la. 
Gravure  en  bois  ^ par  J ean^  Michel  Papillon,^  & je  n’y 


aï  rleti  trouvé  qui  doive  en  empêcher  l’imprefîîonJ 
Fait  à Paris  ce  29  Janvier  1736. 

Sïgnl^  l’Abbe  Dubos. 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un 
ouvrage  intitulé  : Traité  hijiorlquc  & pratique,  de 
la  Gravure  en  bois , par  Monjieur  Papillon,  Il  m’a  paru 
que  le  public  ne  pouvoir  manquer  de  faire  un  bon 
accueil  à cet  ouvrage  en  général  , & furtout  à la 
partie  pratique  qui  a déjà  mérité  les  éloges  particuliers 
des  plus  habiles  connoiffeurs  en  ce  genre.  Fait  à Paris 
le  29  Juillet  1762. 

Si^wé , B É J O T. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


T ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : 

A nos  amés  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris  , Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut. 
Notre  amé  le  Sieur  Papillon,  Nbus  a fait  expofer  qu’il  défireroit 
faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre: 
Traite  Théorique  & Pratique  de  la  Gravure  en  Bois  , s’il  nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires: 
A CES  CAUSES  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui 
avons  permis  & permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  & de  le 
faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps 
de  dix  années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  des 
Prefentes.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  loient , 
d’en  introduire  d’impreOlon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
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oLéiflance , comme  auflî  d’împrîmer , ou  faire  imprimer,  vendre^  | 
faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire  j 
aucun  Extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être , fans  la  ' 
permilTion  exprefTe  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  conlifcation  des  Exemplaires  con-  ^ 
trefaits,  de  3000  1.  d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans , 
dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’HôtebDîeu  de  Paris,  & l’autre 
tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de*  tous 
dépens , dommages  & intérêts  ; à la  Charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregidrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles;  que  l’impreflion  dudit  Ouvrage' fera  faite  dans  notre  ! 
Royaume , & non  ‘ailleurs , en  bon  papier  & beaux  caraéleres , 
conformément  à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous 
le  contre-fcel  des  Prefentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera 
en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie , & notamment  à celui  du 
dix  Avril  1725;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit 
qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit  Ouvrage  , fera 
remis  dans  le  même  état  ou  l’Approbation  y aura  été  donnée, 
ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier,  Chancelier  de 
France , le  Sieur  De  Lamoignon  , & qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  & féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Feydeau  de  Brou;  le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes: 
du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  & fes  ayans-caufes,  plenement  & paifiblement , 
fans  fouifrir  qu’il  leur  loit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  Copie  des  Prefentes  qui  fera-  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à la  nn  dudit  Ouvrage , foit  tenue 
pour  dûement  fignifiée  ; & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amés  ÔC  féaux  Confeillers-Secretaires  , foi  foit  ajoutée 
comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  3 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelle  tous 
aéf es  requis  ^ néceffaires , fans  demander  autre  permillion  , & 


lîonobftant  clameur  de  haro  ; Charte  Normande  ; & Lettres  à 
ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  cinquième 
jour  du  mois  d’Oâobre,  l’an  de  grâce  1762  ^ & de  notre  Régné 
le  quarante-huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé ^ Lebegüé 

Regîflré fur  le  Regiflre  XV delà  Chambre  Royale  & Syndicale  des 
Libraires  & Imprimeures  de  Paris , 6 6 y ^ fol.  57^,  conformé- 

ment au  Reglement  de  , qui  fait  défenfes  , Art.  41 , à toutes 
perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu  elles  foient  ^ autre 
que  les  Libraires  & Imprimeurs de  vendre  , débiter  ^ faire  afficher 
aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms,  fait  quils  s'en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement  ,&•  à la  charge  de  fournir  à la  fufdite 
Chambre  neuf  Exemplaires , prefcrits  par  1 Article  108  du  meme, 
Réglement.  A Paris  ce  7 Février 

Signé,  LE  BketoN;,  Syndic,' 
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ADDITIONS 

HISTORIQUES  ET  IMPORTANTES 

bu  PRESENT  TOME, 

Survenues  pendunt  & aprïs  Vïmpre£îon  des  P^olumes 
du  préfent  Traitée 


Hotà.  Que  par-tout  dans  les  trois  Tomes  où  Ton  trouvera  Iiî; 
mot  Monogrammifte  il  faut  lire  Moîiogrammatide. 

A LA  PRÉFACE^ 

P Age  XII,  à la  note,  ajoute:^.  Le  fameux  Monfiéur  Co'chin^ 
Chevalier  de  Saint  Michel , & Garde  des  delTeins  du  Cabinet  dU 
Roi , m’a  écrit  en  réponfe  à une  lettre  que  je  lui  avois  en- 
voyée touchant  Noèl  Cochin , qu^il  croyolt  qu’il  avoit  été  oncle 
de  fon  grand -pere,  & qu’il  avoit  eu  un  frere  Peintre  de 
payfages,  établi  à Venife  qui  y recevoir  les  penfionnaires  du 
Roi  à leur  paflage,  & avoit  étudié  à Rome  avec  Monfieur 
Vancleve,  Sculpteur.  Voyez  cette  lettre  de  Monfieur  Cochin  j 
page  42  du  Supplément,  ou  IIP  Tome* 

^ Page  XV  , à la  note  après  1758  , njoutei.  De  l’origine  & des 
produèbons  de  V Imprimerie  primitive  en  taille  de  bois  , 1759  ; ôc 
Obfervations  fur  le  Vuidiciæ  Typographies , 1760.  Ces  trois  Ou*^ 
vrages  chez  M*  Barbou  , Libraire  Imprimeur* 

Page  XXilI,  avant  derniere  ligne,  après  ho\s  ,-ajoute:!^i  Oit 
y verra  les  rentrées  féparées  d’un  camaïeu  , ce  qui  donneri 
une  idée  de  celles  des  planches  en  couleurs  de  M*  Gautier 
Dagoty. 

Page  XXV,  à la  4®  ligue  en  remontant  paf  le  bas,  à Ici 
note , après  Recueil , ajouter^»  Contenant  IV  volumes , foliù 
maximo  ^ N°  1029,  1030,  1031  1031  double  ou  bis^ 

Page  XXIX,  de  fuite  à la  derniere  ligne  1 ajoute^  en  alinéâÀ  / 
JLa  table  générale  des  matières  fera  à la  fin  du  IIP  Tome* 
l^age  49,  après  la  ligne  35  ^ ajouté'^.  Outre  tous  ces  livres* 
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autant  comme  on  voit  d’iliuftres  * monuments  de  notre  gra- 
vure , le  Cabinet  des  eftampes  du  Roi  pofiede  encore  des 
tables  d’aftronomie  chinoifes,  ou  un  livre  de  cartes  celeftes 
gravées  en  bois  à Peking,  chaque  planche  ayant  environ  dix 
pouces  en  carré  avec  leurs  explications  en  d’autres  planches 
gravées  aufTi  en  bois  en  caraéteies  chinois  ; de  plus , une  Bo- 
tanique chinoife  de  même  gravure  par  rentrées  en  couleurs 
& des  pièces  de  géographies,  repréfentant  entr’autre  le  globe 
celerte  & le  terreftre  ornés  des  animaux  qui  naiffent  dans 
chaque  partie  du  monde. 

Pag.  125,  lig.  5 , en  re montant  par  en-bas , après  1 464 , ajoute^. 
Entre  les  croniques  que  j’ai  dit  qu’Antoine  Verard  a vendu, 
j’ai  vu  la  guerre  judaïque  de  Jofe'ph,  in-tblio  gothique,  achevée 
d’imprimer  en  1492,  & dédiée  au  Roi  Charles  VIII,  où  il 
y a nombre  de  gravures  en  bois  rien  qu’au  trait,  & les  figures 
de  goût  gothique  comme  ci-deflus;  j’ai  remarqué  que  la  plu- 
part , ou  prefque  toutes  ces  planches  d’environ  trois  pouces 
de  haut  fur  deux  de  large,  font  de  l’ancien  teflament  & du 
livre  des  Rois,  & ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’eft  que'  ces  Rois 
d’Ifrael  & de  Juda  font  tous  avec  la  couronne  de  France  fur 
la  tête  y mais  les  Dellinateurs  gothiques  croyoient  bien  faire  ; 
bien  mieux , au  deux  ou  troÙieme  feuillet  du  livre , il  y a 
une  planche  de  prefque  la  moitié  de  la  page,  où  il  paroit  une 
affemblée  de  moines  qui  tiennent  chapitre , chofe  afiez  comique 
dans  un  tel  livre , ce  qui  fait  connoître  qu’indiiréremment  les 
planches  de  bois  got’niques  fe  plaçoient  dans  ces  anciennes 
croniques  l’ans  qu’elles  eufient  aucun  rapport  aux  fujets  de 
rhiftoire  ; de  plus , le  frontifpice  de  ce  livre  de  la  guerre 
judaïque  repréfente  le  Roi  Charles  Vil!  faifant  fon  entré'e 
dans,  je  crois,  la  Ville  de  Rome,  ayant  la  couronne  impériale 
de  II  fleur  de  lis  fur  la  tête,  & cependant  tout  en  haut  de  la 
planche  on  voit  le  nom  de  Jo/ep/ius  en  écrit  ; ce  frontifpice 
de  toute  la  grandeur  de  la  P'^ge  ou  des  caraêteres  imprimés, 
efl  en  outre  orné  tout  à Fentour  dùme  bordure  poftiche  de 
fleurs , d’oifeaux  & ornemens  gothiques  & greffiers.  Dans 
une  autre  grande  planche  répétée  deux  ou  trois  fois  dans  le 
livre,  on  voit  un  Général  armé  de  toutes  pièces  au  milieu  de 
Jérufalem,  la  mitre  d’Evêque  fur  la  tête,  chofe  encore  fort 
jinguîiere;  la  terre  eft  jonchée  de  morts,  6c  il  a autour  de  lui 
plufieurs  de  fes  foldats. 

Page  126,  après  la  ligne  14  , ajoute:!;^  l’articie  qui  fuit.  Ayant 
vu  dans  ma  jeunefTe  le  nom  de  Dieu  gravé  en  bois  en  lettre 
gothique  en  cinquante  langues  par  un  Alleman  nommé  Fuch, 
le  même  peut  être  dont  j’ai  parlé  page  202 , & l’ayant  trouvé 
'•depuis  peu  imprimé  modernement  j on  fera  fans  doute  bien 
üiic  de  ie  trouver  içi. 
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LE  NOM  DE  DIEU, 

EN  CINQUANTE  LANGUES. 

Il  y a trois  noms  chs^  les  Hébreux  qui  marquent 
rejf'ence  de  Dieu. 

Le  premier,  Jehova  , n\n^  Il  fignifie  qui  efi. 

Le  fécond,  Jah^  HJ 
Le  troifieme  , Ehieh  , 

Trois  qui  marquent  les  propriétés^ 

Le  prerhier,  El^  Sx  Forîîs. 

Le  fécond  , Elohim  ^ Ou  au  finguller  I Elohah^ 

Potens. 

Le  troifieme,  Schadaï , ^ Sibi  fufficîens^ 

En  Caldéen , Elah. 

En  Aflyricn,  Ellah. 

En  Syriaque  & en  Turc,  Alah. 

En  Langue  Malaïe,  Alla.  > 

En  Arabe , Allah. 

En  Hiéroglyphe  , A , c’eft-à-dire  Ddta^ 

En  Cophte  , f. 

En  Langage  des  Mages,  Orfi^ 

En  ancien  Egyptien,  Tciit. 

En  Egyptien  moderne,  Tenii^ 

En  Américain , Tealt. 

En  Grec , Théos. 

En  Langue  de  Crete  Thios. 

En  Eolien  & en  Dorien , Sios. 

En  Latin  , Deus.  ' 

En  la  baffe  Latinité,  D'ux. 

En  Celtique  & en  vieux  G#ilois,  Diu^  ^ 

En  François,  Dieu. 

En  Italien,  Dio. 

En  Efpagnol,  Bios, 

En  Portugais,  Déos. 

En  ancien  Alleman,  DUt\ 

Çi;  Provençal,  Diou^ 
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En  Bas-Breton,  Doué. 

En  Irlandois,  Die. 

En  Langue  d’Olala,  Deit. 

En  Alleman  & en  Suîffe,  Gotu 
En  Flaman , Goed. 

En  Hollandois,  Godt. 

En  Anglois  & vieux  Saxon,  God^, 

En  Teuton , Goth, 

En  Danois  & en  Suédois,  Gut^ 

En  Norvégien,  Gud, 

En  Sdavon,  Buch. 

En  Polonois,  Bog. 

En  Polaque,  Bung. 

En  Lappon,  Jubmal, 

En  Finnon,  Jumala. 

En  Runique  ou  ancien  Danois,  As^ 

En  Pannomen,  Jjlu. 

En  Zemblien , Feti:{0. 

En  Indien,  Ram. 

En  Langue  de  Coromandel,  Brama. 

En  Tartare,  Natagai 
En  Perfan,  Sire. 

En  Chinois,  Puffa. 

En  Japonois,  Joojîé  Goé:^ar. 

En  Langue  de  Madagafcar,  Zantiare» 

En  Langue  de  Pérou , P achacamac. 

Le  Nom  du  Seigneur  efl  faint  & redoutable , 6*  mérité  (Titré  toiié 
depuis  V Orient  jufyues  à T Occident.  PL  112  & iio. 

Page  146,  ligne  18,  après  contemporain,  ajoutei^.  Cepen- 
dant, comme  ce  ne  font  pas  fort  Ibuvent  les  meilleurs  Artifles 
qui  font  le  plus  d’ouvrage,  ce  Noël  Garnier,  Graveur  gothique, 
& je  crois  deflinateur , a fait  quantité  de  lettres  grifes , des 
alphabets  figurés,  quantité  d’ornemens , figures  & pièces  gro- 
tefques , rebus  & autres  ; on  trouve  particulièrement  de  lui 
quarante-huit  fujets  des  Arts  bu  Mstiers,  figures  en  pied  que 
je  n’ai  point  vu  & ne  puis  dire  la  grandeur.  M.  Chrift , traduit 
par  Sellius,  donne  page  239  de  fon  Diclionnaire  chez  Jory 
de  cette  façon  ^ le  monogramme  de  ce  Maître  , qu’il 
prétend  former  ]\j>r  deux  N à contredit  l’une  de  l’autre , & 
quelquefois  en  ivL  placOv  le  mot  de  Noël  en  cette  forte 
Noe8  tel  que  Florent  le  Comte  6c  l’Abécedaire  des  Peintres , 
tous  deux  avant  lui  l’ont  donné  dans  leurs  figures,  de  forte  que 
cette  derniere  lettre  du  mot  en  forme  de  8 ouvert  par  enhaut  étoit 
un  G gothiquç  qui  fignifigitCarnier.  De  plus  ^ le  Cqnit^  dit  qu’i^ 
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ÿ a eu  deux  autres  Garnier , fans  doute  Graveurs  en  bois 
dont  Tun  mettoit  devant  fa  marque , apparemment  la  même 
que  Noël  Garnier,  un  A,  c*eft-à-dire  Antoine,  & l’autre  un 
V,  ce  dernier,  dit-il  encore,  a gravé  quelques  fuites  de  la 
paflion  de  Notre  Seigneur. 

Page  190,  ligne  9,  après  précifion,  ajoutes^.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  qu’il  les  avoit  imprimé  lui-même,  peut  être 
l’avoit  il  fait  avec  un  rouleau  à main , comme  les  Graveurs 
en  bois  font  leurs  épreuves.  Jean  Loé  d’Anvers  £t  faire  une 
copie  de  ce  livre  qu’il  vendoit  en  cette  Ville  en  1545  ; cette 
copie  qui  fe  trouve  plus  aiiément  que  l’original , eft  à 1» 
bibliothèque  du  Roi. 

Page  193 , après  la  deuxieme  ligne  , ajoute^  l’article  fuivant,' 

Giovanni  Antonio  Tagliente  fit  à Venife  en  1529  un  ou* 
vrage  gravé  en  bois  fur  les  diverfes  maniérés  d’écrire , intitulé 
La  fua  opéra  , la  rara  arte  dello  excellente  Scrivere  diverfe  forte  di 
Lettere  i on  y voit  des  carafteres  blancs  fur  des  fonds 
noirs,  & toutes  fortes  d’écritures,  dont  une  forte,  au  lieu 
d’être  perpendiculaire  ou  panchée  de  cette  façon  eft  pan* 
chée  à contredit  en  cette  maniéré  Ce  livre  rare  fut  copié 
en  1545,  aufli  en  bois,  par  Jean  Loé  d’Anvers,  il  eft  à 
la  Bibliothèque  du  Roi,  &.  joint  à celui  de  .Palatino  ou  Pa- 
latin que  je  croyois  qui  n’y  étoit  pas,  & dont  je  parle  ci- 
après,  page  198,  & qu’il  faut  demander  pour  le  pouvoir, 
voir. 

Page  194,  après  les  vers  de  la  quatrième  ligne,  ajoute^i 
Le  champs  fleuri  auquel  eft  contenu  l’Art  & la  Science  de 
la  due  & vraie  proportion  des  lettres  en  1529,  petit  in-4®  de 
Geoffroy  Tory,  né  à Bourges,  & Imprimeur  à Paris,  eft 
rempli  de  gravure  en  bois  de  Woëiriot,  entr’autres  de  plu- 
fieurs  groffes  lettres , avec  des  figures  toutes  nues  leur  fervant 
de  proportions , & de  plufieurs  vignettes  d’environ  trois  pouces 
de  long  fur  deux  & demi  de  haut,  rien  qu’au  trait  où  la 
petite  Croix  de  Lorraine  fe  trouve  dans  les  coins.  Il  y a eu 
deux  éditions  de  ce  livre,  & ce  Tory  mourut  en  1536. 

Page  197,  après  la  ligne  9,  ajoutes^,  Juan  de  Yçiar  célèbre 
écrivain , né  en  Efpagne , compofa  un  ouvrage  très-eftimé  eri 
1550.  Ce  livre  rare  eft  à la  Bibliothèque  du  Roi  fous  cç 
titre  : Arte  fubtilijfuna  , por  laquai  fc  enfena  a efçrevir  perfeéla-^ 
mente,  toutes  les  écritures  & caraéleres  ont  été  très-biea 
gravés  en  bois  par  Jean  de  Vingles  , né  François.  On  y re- 
marque des  écritures  à jour  coupées  6c  hachées,  des  lettres 
blanches  fur  des  fonds  noirs,  des  lettres  en  chiffres,  des  ca- 
deaux, &c. 

Page  198  , après  la  onzième  ligne,  ajoute;;^,  Mercator  étoit  né  à 
]Ruremonde  en  1 5 1 2 ; il  eft  hors  de  doute  qu’il  a gravé 
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bois  plufieurs  de  fes  ouvrages  , s’étant  attaché  à l’art  d’écrlré 
dans  le  goût  italien.  Il  compofa  en  latin  un  traité  e» 
1540,  lequel  a pour  titre:  Litterarum  Latinarum  ^ quas  Italicas 
curforiafque  vacant^  fcribendarum  ratio,  &c. , il  en  grava  lui- 
même  toutes  les  figures  en  bois  ; il  travailla  à l’Atlas  de  JofTe  ou 
Jodocus  Hondius,celui-ci  né  à W ackerme^petit  Bourg  de  Flandre^ 
en  1563,  étoit  habile  Géographe,  & il  defTinoit  & gravoit 
à Amflerdam  fur  le  cuivre,  fur  l’ivoire  & fans  doute  fur  le  bois, 
fondoit  de  beaux  caraéleres  d’imprimerie.  Il  donna  en  1594 
un  ouvrage,  où  l’écriture,  le  frontifpice  61  les  bordures  d’or- 
nement de  chaque piece font très-déiicatement  gravés,  je  penfe 
peut  être  en  bois,  avec  ce  titre:  Theatriim  artis  fcribendi,  varia 
fummorum  noftri  fcculi  Artificum  exempîaria  complcElcns,  &c.  Il 
faifoit  fon  monogramme  d’une  H furmonté  d’un  I fur  fa  tra- 
yerfe. 

Page  200,  après  M.  D.  XLVII , ajoute:^  en  alinéa  ce  qui  fuit. 

Ce  Palatino  avoit  été  reçu  citoyen  Romain  à caufe  de  fa 
capacité  ; la  première  édition  de  fon  livre  parut  à Rome  eu 
1540;  jamais  livre  n’a  eu  tant  d’éditions  en  peu  de  tems; 
car  il  en  paru  une  en  1545,  une  troifieme  en  ij47,  c’eft 
celle  que  j’ai  vu  , une  en  1548,  deux  autres  en  i55o<k  1553» 
une  feptieme  en  1556,  une  huitième  en  1561  à Rome  chez 
Valerio  Dorico  , où  ell:  aufîi  le  portrait  de  Palatino  gravé 
excellemment  en  bois.  Une  neuvième  édition  corrigée  par 
l’Auteur  avec  l’aide  de  Céfar  Morregio , Romain , parut  fous 
le  titre  de  Compendium  en  1566,  & enfin  une  dixième  à Ve- 
nife  en  1588  avec  ce  titre:  Compendio  del  gran  Volume,  &c. 
Toutes  les  pièces  de  ces  éditions  font  gravées  en  bois,  mais 
] es  éditions  de  Rome  font  plus  belles  & plus  nettes  que  celles 
de  Venife. 

Ibidem.  En  alinéa  , ajoute:;^.  L’on  voit  de  jolies  lettres  grifes 
gravées  en  bois  dans  les  œuvres  de  Paul  Jove , in-folio  latin  à 
Florence  : In  cjpcina  Laurentii  Torrentum  duc  ali  s Typogra- 
flhi  M.  D.  XLIX,  avec  au-defl'us  dans  un  carré  de  trois 
pouces  & demi  de  haut  fur  deux  & demi  de  large , les 
armes  du  Duc  de  Florence  ou  de  Médicis , entourées  du  colier 
de  la  toifon  d’or,  très-proprement  gravées  en  bois.  A l’égard 
des  lettres  grifes , dont  plufieurs  font  répétées  dans  le  livre , 
elles  font  apparemment  d’un  Maître  Italien , & d’nn  fini  ad- 
mirable , elles  repréfentent  des  Chevaliers , &c.  qui  font  à 
la  chafTe  ; la  lettre  Q eft  d’ailleurs  très-particuliere , en  ce 
que  fa  queue  fort  du  quarré  de  la  ledre  de  prefque  deux 
pouces , 6c  qu’en  cenféquence  il  a falu  en  tenir  le  bois  excé- 
dant 6c  entaillé  à pouvoir  entrer  entre  deux  lignes  des  carac- 
tères de  i’iinprefiion. 

Page  20 1 , ajoute^  en  alinéa.  A ces  Rgmans  Imprimés  ^ 
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Troye  que  je  viens  de  dire  , on  peut  y joindre  les  gravures 
en  bois  de  P.  Garnier,  je  crois  Imprimeur,  & de  P.  Gar-- 
nier  fon  fils  aulîi  Imprimeur-Libraire,  rue  du  Temple  dans 
la  même  Ville,  lequel  Garnier  le  pere  a fait  plufieurs  mé- 
diocres ouvrages  pareils  au  titre  ou  petite  planche  d’un  fron- 
tifpice  de  la  grande  Bible  de  Noël  , où  font  repréfentés  les 
bergers  à qui  l’ange  annonce  la  naifiance  du  Sauveur.  Co^tte 
planche  d’un  pouce  & demi  de  large  fur  un  peu  plus  de  deux 
pouces  de  haut,  a par  le  coin  d’en  bas  du  côté  droit  les  deux 
lettres  P G , marque  de  ce  Graveur  ; elle  eft  d’ailleurs  en- 
quadrée  d’une  bordure  avec  des  termes  pas  mieux  defiinés 
& gravés  que  le  refie.  Quoique  feu  mon  pere  m’ait  dit  plu- 
fieurs fois  que  ce  Garnier,  Imprimeur,  fe  foit  aufii  voulu 
mêler  de  graver  en  bois , &.  que  le  privilège  de  cette  Bible 
imprimé  par  derrière-,  foit  de  l’année  1729,  il  eft  fur  par  la 
calTure  & l’ufure  qu’on  voit  de  la  planche  à l’efiampe , qu’elle 
a été  faite  par  le  pere  Garnier  environ  1650  ou  1660.  La 
vie,  pafiion  & mort  de  J.  C.,  efi: ornée  de  pareilles  gravures, 
de  même  que  d’autres  livres  de  Troye  de  chez  Oudot  & de 
chez  fa  veuve,  peut  être  ces  Garniers  defcendent-ils  de  ce 
Noël  Garnier,  pas  plus  habile  qu’eux , dont  j’ai  parlé  ci-de- 
vant page  146  & dans  l’addition  de  cette  même  page. 

J’ai  dit  plus  haut  avoir  vu  une  figure  defiinée  par  Woeiriot 
à un  titre  du  quatrième  livre  d’Amadis  de  Gaule , il  efl  in- 
conteftable  qu’il  en  efi:  forti  nombre  d’autres  de  fa  compofi- 
tion  & de  fa  gravure  en  bois  dans  prefque  tous  les  autres 
Romans  de  chevalerie,  imprimés  tant  à Paris  qu’en  d’autres 
Villes  de  France  & des  Pays-Bas.  Je  viens  de  hazard  d’ac- 
quérir un  in-folio  qui  peut  en  donner  preuve. 

Ce  volume  efi  laTraduétion  Françoife  par  Vernaflal , Quer- 
cinois,  de  l’Italien  & l’Efpagnol , du  premier  livre  du  Ro- 
man de  PrimaUoîi  de  Grece  ^ &c, , à Paris,  en  la  boutique  de 
Vincent  Sertenas , & au  Mont  S.  Hilaire  en  l’Hôtel  d’Albret, 
première  édition  en  1550.  Après  des  vers  au  Roi  efi  l’Epitre 
au  Duc  de  Guife,  & quelques  odes  du  Traduéfeur  à fon  pere 
& au  leéleur  , avec,  de  plus,  plufieurs  vers  à fa  louange, 
tant  du  Seigneur  de  la  Guillotiere  , Valet  de  Chambre  du 
Roi  , que  de  Jan  Maugin , dit  l’Angevin,  fidel  ami  de  Ver- 
nafial  ëc  du  Seigneur  des  Efîars  & de  Herberay,  Commif- 
faire  ordinaire  en  l’Artillerie  du  Roi , dont  je  rapporterai  ici 
feulement  les  vers,  qui  m’ont  femblé  fmguliers , & feront 
juger  de  ceux  des  autres  amis  de  Vernaffal,  aufii  bien  que 
du  fiyle  de  tout  le  roman  qui  me  femble  être  par-tout  gali- 
matias fur  galimatias,  particulièrement  dans  les  complaintes  amou- 
reufes  des  amants , ou  fouvent  il  paroit  des  contradiéiions  cap- 
tieufes  fans  rimes  ni  raifens, 

Kk  iy 
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"^ous  qui  crai^ne^  & la  guerre  & V amour  ^ 

J^errn^l^  V oreille  à ce  gentil  difcours  y 
Car  l’un  & Vautre  6*  chacun  à fou  tour 
pourroient  à tort  rendre  vo^  ans  plus  cours  :■ 

$ ça*  vous  pourquoi?  Les  coups  pefans  & lours^ 

Le  feu  , le  fang , les  clameurs  & la  mort , 

Tous  faits  de  guerre  y & le  droit  6*  le  tort  y 
Le  doux  plaifir  & le  contentement  y 
Le  goujî  y le  fruit  & tout  V esbatement  y 
r Dont  Amour  paifl  les  trifles  amoureux, 

Y font  deferits  tant  bien  & proprement , 

Que  Véfait  vif  nef  point  plus  dangereux^ 

Acuerdo  oluido. 

Ce  livre,  outre  U gravure  en  bois  du  titre  repréfentant  les 
chiffres  de  l’Auteur  & du  Libraire  entrelafles  enfemble,  contient 
une  trentaine  d’eftainpes  auffi  gravées  en  bois  de  plufieurs 
grandeurs  différentes , dont  plulieurs  font  repréfentées  dans 
ie  courant  du  livre.  Il  s’en  trouve  de  différents  Maîtres,  mais 
la  plus  grande  partie  eff  de  Woeiriot  & de  fa  gravure  en 
bois,  ce  qui  eft  aifé  à connoître  par  la  correction  des  figures 
des  chevaliers  & autres  , quoiqu’il  n’y  ait  point  mis  fa 
marque  de  la  petite  croix  do  Lorraine,  que  je  n’ai  trouvé 
qu’à  la  planche  ou  eftampe  du  verfo  CXXXVII,  repréfentant 
une  Princeffe  carreffTanr  un  Lyon  , &c.  Cette  petite  croix  de 
Lorraine  , affez  difficile  d’appercevoir  , eft  du  côtéj  droit  , 
proche  le  tronc  d’un  arbre,  précifément  fur  l’angle  qui  forme 
la  terrafffe  contre  ce  tronc  d’arbre. 

J’ai  reconnu  d’autre  part  plufieurs  de  ces  figures  gui  viennent 
d’une  édition  de  Roland  fupeux , & de  la  main  du  même 
Maître.  Plufieurs  des  planches,  tant  celle  de  Woeiriot  que 
des  autres , font  enquadrées  de  differentes  bordures  d’orne- 
ment en  quatre  morceaux;  on  voit  aux  unes,  une  couronne 
impériale  , un  faint  ciboire  aux  autres , l’écu  de  France  femé  de 
fleurs  de  lis  avec  un  lambel  en  chef  à d’autres  dans  un  écu, 
la  croix  des  armes  du  Royaume  de  Jerufalem,  6cç.  des  termes, 
des  fatyres , &c. 

Les  meilleures  de  ces  eftampes  font  celles  du  feuillet  X,’ 
par  Woeiriot,  ou  un  chevalier  en  défarme  un  autre,  figures 
excellemment  deffTinçes  ; du  feuillet  XX , repréfentant  deux 
çhevaliçrs  cjui  fe  battent^  pù  fe  vpit  un  n^in  proçhe  d’eux  ôc 
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4in  ^utre  clievalier , ôc  en  lointain  un  autre  clievalier  qui  z 
terraffé  fon  adverfaire  & un  nain  encore  fpeftateur  de  leur 
combat  ; du  feuillet  XXIII , du  feuillet  XXXV  , ou  un  chevalier 
fait  vuider  les  arçons  à une  guerriere  , celle-ci  eft,  je  crois, 
de  Roland  furieux  , deflinée  & gravée  par  Bernard  Salomon  ; 
du  feuillet  LVII,  encore  de  ce  Maître,  d’un  chevalier  qui 
paffe  fa  lance  dans  le  corps  de  fon  ennemi  fe  rencontrant  à 
îa  courfe;  du  verfo  LÏX  d’environ  7 pouces  de  haut  fur  la 
moitié  de  largeur  , repréfentant  un  chevalier  qui  en  abbat  un 
autre  avec  fa  lance,  & pafle  enfuite  quatre  portes  d’un  pont 
après  avoir  combattu  & vaincu  ceux  qui  les  défendoient;  du 
feuillet  LXVI;  du  feuillet  LXXI,  où  des  finges  ont  volé 
des  armures  de  chevalier,  Sec. ; du  feuillet  LXXIV,  qui  eft  du 
petit  Bernard  ou  Bernard  Salomon,  fujet  de  Roland  furieux 
repréfentant  Mandricart  combattant  Roger,  eftampe  répétée 
cinq  ou  fix  fois  dans  le  livre  ; du  feuillet  CÏII , de  Bernard 
Salomon , repréfentant  un  adolefcent  qu’un  Roi  vient  de  faire 
chevalier;  du  feuillet  CXL,  de  deux  Rois  qui  à cheval  ont 
une  entrevue,  elle  eft  de  Bernard  Salomon;  du  feuillet  CXXXV 
par  Woëiriot  ; du  verfo  CL  par  le  même,  où  fe  voient  des 
carafteres  magiques  fur  une  caverne  & autres  d’une  table 
qu’une  ftatuç  tient.  Toutes  les  autres,  pour  la  grande  partie, 
font  de  Woëiriot. 

A la  derniere  page  du  livre  le  Traduéleur,  en  promettant 
le  fécond  livre  de  Primaleon  & autres  ouvrages , dit  que  le 
premier  a été  fini  le  20  Mai  1550.  Il  eft  à croire  que  les  3 
autres  livres  de  Primaleon  font  ornés  de  la  plupart  des  mêmes 
figures,  & peut-être  d’autres  qui  ne  font  point  dans  celui-ci. 
Cependant  il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  ces  figures  il  y* 
a des  planches  mêlées  des  premiers  ouvrages  de  Woëiriot, 
qui  n’aprochent  pas  à beaucoup  près  de  la  précifion  du  deflein 
de  ceux  qu’il  a faits.  Depuis  1 5 40  jufque  peut-être  1570  qu’il 
a peut-être  vécu,  on  en  peut  très-bien  faire  la  différence, 
pour  peu  que  l’on  ait  de  deflein  & de  goût;  car  il  n’y  a 
pas  je  crois  de  nos  anciens  Maîtres  qui  fe  foientpius  perfeéfionnék, 
que  lui  en  très-peu  d’années,  témoins  les  figures  des  em- 
blèmes du  théâtre  des  bons  Engins , dont  j’ai  parlé  ci-devant 
page  459,  bien  inférieures  aux  excellentes  figures  de  fon  bon, 
que  l’on  voit  comme  je  viens  de  dire  dans  le  premier  livra 
de  Primaleon. 

Page  204 , fîxieme  ligne  en  remontant  par  embas , après 
Paris , ajoute^^  J’ai  vu  depuis  peu  de  belles  'figures  de  Jean 
Coufin,  excellemment  gravées  en  bois  & fans  doute  de  fa 
main , dans  un  livre  in-4‘^  de  forme  prefque  quarrée , où  il 
y a nombre  de  planches  de  toute  la  grandeur  des  pages , pour 
Ja  defçription  de  la  magnifique  entrée  du  Roi  Henry  il  d® 
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Catherine  de  Médicis  fa  femme , dans  la  Ville  de  Rouen  f 
ce  font  la  plûpart  des  groupes  de  figures  marchant  quatre  a 
quatre  de  front  & de  la  hauteur  du  doigt.  Ce  livre  aflez 
rare  a été  vendu  par  Robert  le  Noy  ou  le  Roy , Libraire  de 
Rouen. 

Page  109,  après  la  ligne  18,  ajoute^  cet  article.  Rien 
n’eft  plus  embarralfant  que  de  donner  la  vraie  date  de  la  pre- 
mière édition  des  figures  de  cette  petite  bible;  les  uns  veulent 
que  d’abord  celles  de  V Ancien  teflament  parurent  avec  explica- 
tions latines  à Lyon  en  1547,  & avec  explication  angloife 
en  1549,  dont  ;e  parlerai  à l’addition  212,  &L  finalement  en 
françois  en  1553,  chaque  édition  de  forme  in-S^^.  De  fa  voir 
fl  c’étoit  en  vers  & fi  véritablement  c’étoient  les  figures  de  Bernard 
Salomon  , je  n’ai  garde  de  l’alfurer,  n’ayant  point  vu  ces 
éditions  : car  de  s’en  rapporter  à de  vagues  conjeélures  de 
quelques  favants  , qui  d’ailleurs  n’auroient  pas  eu  peut-être  la 
connoillance  de  difiinguer  l’original  de  ces  figures  d’avec  des 
copies,  comme  auroit  pu  faire  quelque  habile  Graveur  ou 
Deflinateur,  ce  feroit  trop  hazarder  que  de  fi  vouloir  fier. 
D’autre  part  on  a eu , dit-on , une  édition  de  figures  du  nou- 
ve?-u  Tefiament  donné  par  Charles  Fontaine  à Lyon  en  1554, 
in  8'’,  dont  je  parlerai  aufii  à l’addition  212,  ôc  une  autre 
en  latin  en  1564,  de  pareil  format.  La  quefiion  efi  de  favoir 
fi  ces  figures  ont  été  faites  par  Bernard  Salomon  & gravées 
de  fa  main  ; je  ne  puis  rien  en  décider  formellement , ne  les 
ayant  jamais  vues  ; cependant  on  peut  préfumer  que  ces  figures 
étoient  de  cet  habile  Maître.  Voici  feuleumerit  ce  que  je  puis 
dire  encore  touchant  les  figures  de  la  bible  de  Bernard  Salo- 
mon, c’efi:  qu’on  n’y  voit  pas  la  figure  de  la  courtine  ou 
couverture  du  tabernacle  femé  de  chérubins , &c, , ni  en  outre 
le  pourpris  ou  place  de  ce  tabernacle  , avec  tout  à l’entour 
les  tentes  des  tribus  d’Ifrael,  dont  les  autres  figures  de  bibles 
faites  depuis,  font  ornées,  fans  que  je  fâche  fi  l’invention  en 
eft  due  à Petrus  Efcricheus  ou  à Moni  dans  leurs  bibles  dont  je 
parlerai  plus  bas.  Revenons  à celle  de  B.  Salomon. 

Ibidem,  ligne  19,  après,  eft,  ajoute:!^,  donc. 

Ibidem,  ligne  22,  deux  cent  quarante  ou  environ,  dites 
en  place,  194. 

Ibidem  ligne  26,  cinquante,  trente,  elle  efi:  aufii  in- 
douze. 

Ibidem,  ligne  28,  après  in-o61avo  , ajoute:^,  Si  complctte, 
avec  toutes  les  œuvres  des  prophètes. 

• Ibidem , ligne  34,  après  1562,  ajoute:^,  elle  efi:  auffi  in-iz 
ôc  remarquable  en  ce  que  l’on  a fubfiitué  dans  l’oitographe 
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ües  X en  place  des  s aux  niots  plurier  des  précédentes  ÔC 
premières  éditions,  comme  par  exemple,  deux  à deus,  joyaux 
à joyaus,  beaux  à beaus  -,  &;c. 

Page  212,  après  la  ligne  3,  ajoute^  en  alinéa. 

Plus  les  figures  des  Epitres  de  Saint  Paul,  de  Saint  Jacques ^ 
de  Saint  Pierre  & de  Saint  Jude,  de  même  que  prefque 
toutes  celles  de  Tapocalipfe.  Cependant  j’ai  acheté  depuis  peu 
toutes  ces  figures  du  nouveau  Tefiament,  avec  au-deflous 
des  vers  en  fixains  par  Charles  Fontaine , livre  in-douze  de 
1556,  chez  le  même  Jan  de  Tournes  (que  l’on  a joint  à 
celui  de  l’ancien  Teftament  même  format  de  i<)55  , où  fé 
trouve  l’Epitre  Dédicatoire  de  Claude  Paradin  à Madame  de 
la  Roche-Foucaud , AbbefTe  de  N.  D.  de  Xaintes , & aux- 
quelles figures  du  nouveau  Teftament  fe  trouve  cette  Epitre' 
dédicatoire. 

A TRES-ILLUSTRE 

fit  très-haute  PrincefTe,  Madame  Marguerite  de  France,  DuchefT® 
de  Berri.  Charles  Fontaine. 

S. 

Ma  bajje  & petite  facture 
N’ofe  approcher  de  ta  hautejfe , 

Maïs  le  fujet , prins  d' e friture 
Qui  efl  toute  divine  & pure. 

Se  veut  addrejfer,  & s*addrejf 
A ta  vertueuf  noblejfe» 

Les  eftampes  y font  au  nombre  de  96,  où  font  les  mêmes 
de  la  bible  latine  in-oélavo  de  l’an  1558,  où  il  n’y  en  a que 
62,  comme  je  l’ai  dit  page  209  & dont  je  viens  de  faire  la 
defeription  des  plus  belles  , de  forte  que  ce  font  34  figures  de 
plus;  le  maflacre  des  innocents  & la  fuite  en  Egypte  fe  trouvent 
à la  1 2®  & 13®  figures  que  je  n’avois  point  encore  vues  , de  même 
que  la  dix-huitieme , repréfentant  la  Samaritaine  avec  notre 
Seigneur,  fort  remarquable  par  être  en  largeur,  quoique  de 
même  grandeur  que  les  autres  qui  font  en  hauteur. 

D’ailleurs  depuis  l’acquifitlon  que  j’ai  faite  de  ce  livre  de  Charles 
Fontaine , j’ai  acquis  aufîl  par  hazard  un  livret  pareillement  in- 1 2 , 
des  même  figures  ^ e l’ancien  Teftament  & de  1553  , avec  des 
quatrains  anglois:  les  eftampes  au  nombre  de  194.  Je  joins  ici 
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îe  titre  angiois  de  la  préface  ou  de  l’épitre  dédicatoîre  ? 

To  The  Rjcth  Worshipfull  ants  mofl  Worthïe 
’MaJîer  Pïkding  Ambajfadour  ofthe  Kingt  of  Englande , pe$er^ 
-dArmdd  peace  and  filicitie^ 

, En  voici  la  traduUion  françoife» 

Pierre  Derendel , au  très- vénérable  & très-elfimé.  Sieur  Pike-'  ' 
ling,  Ambafl’adeur^du  Roi  d’Angleterre.  Paix  & félicité. 

L’Auteur  annonce  dans  l’épître  dédicatoîre  que  ce  qu’il 
donne  ici  n’eft  qu’une  traduélion  angloife  de  vers  qui  fe  trouvent 
déjà  en  fix  autres  langues , qu’il  ne  fpécifie  cependant  pas  ^ 
difant  de  plus  qu’il  le  fait  pour  la  nation  où  il  cft  né  \ de 
favoir  quelles  ont  été  ces  fix  langues  de  ces  vers  de  la  bible 
des  figures  de  Bernard  Salomon,  les  dates  de  ces  éditions  pri- 
mitives & fl  Icfdites  figures  y étoient,  c’eft  ce  qui  n’eft  pas 
bien  facile  à débrouiller,  comme  de  favoir  fi  la  latine  a été  la 
première , fi  l’italienne  a fuivi  ou  l’efpagnole  , la  flamande  ou 
l’hollandoife , enfin  l’allemande,  les  feules  langues  ce  femble 
dans  lefquelles  elles  ont  pus  être  faites  ; il  eft  toujours  conf* 
famment  vrai  que  ceux  qui  donne  à l’année  1547  l’édition  an-r 
gloife  fe  font  vifiblement  trompés , par  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter de  celle  de  Pierre  Derendel. 

, Au  refie,  on  peut  donc  tabler  pour  certain,  que  les  figures 
de  l’ancien  Teflament  de  Bernard  Salomon  ou  le  petit  Ber- 
îiard,  à cette  édition  angloife  de  1553,  & peut-être  à celle 
de  1547  in-o6tavo , s’il  y en  a eu  une  , & celle  où  font  les  quatrains 
de  Claude  Paradin  & fon  épitre  à Madame  de  la  Roche-Fou- 
caud , font  très-véritablement  les  figures  originales  de  l’ancien 
Teftament  de  ce  grand  & fameux  Maître,  & que  les  figures 
du  nouveau  Teftament  & de  l’Apocalipfe  où  font  les  fixains 
de  Charles  Fontaine  & fon  épitre  à Madame  la  Ducheffe  de 
Berri , font  pareillement  de  lui  fans  aucun  doute.  Quoique 
j’eufte  parlé  de  Charles  Fontaine  dans  l’addition  209  pour  fon 
édition  de  1554,  je  n’avois  pu  affirmer  la  chofe;  mais  depuis 
ayant  eu  l'exemplaire  de  1556,  cela  leve  fans  contredit  la 
difficulté , & affure  pareillement  à l’autre  ( fi  véritablement 
«lie  a été  faite)  la  réalité  des  figures  originales  de  Bernard 
Salomon. 

Page  216,  après  la  cinquième  ligne,  l’article  fuivanu 

Le'  premier  Tome  in-oéfavo  des  Chroniques  des  Empe- 
reurs par  Guillaume  Gueroult,  à Lyon  chez  Balthazard  Ar^ 
îioullet , en  1552,  contient  104  médailles  gravées  en  boisai 
depuis  Jules  Cefar  jufque  compris  Conftanpn  Paléologue,  der^ 
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àîîér  Ëiiîperèur  de  Conftantinople , & compris  auffi  qüelques- 
tines  des  Impératrices.  Toutes  ces  médailles  font  de  la  gran- 
deur d’un  écu  de  trois  livres  ; plufieurs  font  placées  dans  des 
quadres  ou  pafle-par-touts  gothiques , pareillement  gravés  en 
bois,  de  deux  pouces  neuf  lignes  de  large  fur  deux  poüces 
quatre  lignes  de  hauteur.  Le  .delTein  & la  gravure  du  tout 
paroiflent  avoir  été  faits,  à la  hâte;  mais  la  figure  embléma- 
tique au  titre  du  livre , mérite  une  attention  particulière^  C ’eft 
un  cheval  marin  dans  les  flots , ayant  une  grande  épée  à 
l’allemande  plantée  la  pointe  en  bas  entre  une  de  fes  jambes  , 
& retenue  en  équilibre  par  fon  col  & fa  tête;  des  extrémités 
de  la  traverfe  ou  croifée  de  la  poignée  de  cette  épée  , pendent  Sc 
fe  tortillent  deux  cordons  qui  foutiennent  deux  corps  d’une 
balance,  le  tout  fi  excellemment  deflilné  & gravé  en  bois  que 
je  ne  doute  pas  que  ce  foit  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Bernard  Salomon.  Ce  beau  morceau  n’a  qu’un  peu  moins  de 
deux  pouces  de  large  fur  deux  pouces  & demi  de  haut* 

En  face  de  la  première  page  du  livre , vis-à-vis  la  médaillé 
de  Jules  Céfar,  eft  une  eftampe  pareillement  gravée  en  bois 
du  même  fliaitre , tepréfentam  la  Ville  de  Rduen^  telle,  dit  le 
titre,  qu’elle  étoit  en  l’année  1^51.  Elle  porte  un  peu  plus  de 
neuf  pouces  de  large  fur  fix  de  hauteur.  La  vue  de  la  Ville 
de  Conftantinople  & de  fon  port , aufli  de  même  grandeur  ÔC 
de  Bernard  Salomon,  fe  voit  page  185  du  même  Tome.  Le 
fécond  Tome  de  ces  Chroniques  des  Empereurs  , avec  le  même 
cheval  marin  que  le  premier,  efl:  décoré  à la  première  page, 
vis-à-vis  la  médaille  de  Charlemagne , de  la  ville  de  Paris  de 
même  grandeur  que  les  précédentes  Villes  : ouvrage  ou  Am- 
plement, par  les  anges  qui  foutiennent  les  armes  de  France 
6c  celles  de  cette  Ville,  on  reconnoit  facilement  le  goût  & la 
touche  du  deflein  du  fameux  Bernard  Salomon.  Cette  vue  efl:  d’au- 
tant plus  curieufe  ^ qu’on  voit  l’état  où  cette  Ville  étoit  en  l’année 
Î552  entourée  de  fes  murs,  S.  Laurent,  S.  Germain-des-Prés 
S.  Médard,  S.  Marcel,  ou  Marceau,  S.  Viéror,  6cc.  étant 
encore  hors  de  fon  enceinte.  Ce  fécond  Tome  ne  contient 
que  18  médailles  des  Empereurs. 

Si-tôt  que  ce  livre  des  Chroniques  des  Empereurs  fut  mis 
au  jour,  les  trois  eftarnpes  des  fufdites  Villes,  donnèrent  idée 
au  fleur  Antoine  du  Pinet,  Géographe,  6cc.  de  Lyon,  de 
donner  les  plants  6c  portraits  de  plufieurs  Villes  des  plus  cé- 
lébré du  monde.  A cet  effet,  il  s’aflbcia  avec  Jan  d’Oge- 
rolles.  Graveur  en  bois,  Libraire  6c  Marchand  d’eftampes;  6c 
Bernard  Salomon  leur  fit  plufieurs  deffeins  6c  gravures  en  bois 
de  ces  villes,  qu’au  bout  de  quelques  années  ils  joignirent  k 
€§IL‘s  ce  Rome,  de  Cgnftantinople  6c  de  Paris  qu’ils  avoiens 
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•fans  doute  acqulfe , foit  de  Guillaume  Gueroult , foît  de  BaÎ4 
thazard  Arnoullet. 

Ce  livre  parut  donc  en  1564  fous  le  titre  de  Plans ^ Por- 
traits tr  defcriptions  de  plujieurs  Villes  & FortereJJes , tant  de 
r Europe  , Ajîe  & Afrique  ^ que  des  Inde^  & Terres  neuves.  C’eft 
un  petit  in-folio  ou  grand  in-quarto  étroit.  Sous  le  titre , il 
y a une  excellente  gravure  en  bois  de  Bernard  Salomon , re- 
préfentant  un  hercule  d’un  pouce  & demi  ou  environ  de  hau- 
teur, une  main  appuyée ‘je  crois  fur  un  petit  chêne  & l’autre 
tenant  fon  arc  & une  palme  : on  voit  au-defldus  l’hydre  vaincu 
& mourant:  Ce  petit  morceau  d’un  pouce  de  large , eft  placé 
dans  un  joli  cadre  d’ornement  gothique  & fans  filet,  du  même 
maître , avec  quatre  petits  génies , des  cornes  d’abondance  , 
têtes  & mafques  grotefques  , portant  trois  pouces  de  large 
fur  trois  & un  quart  de  haut , le  tout  bien  defiiné  & fort 
délicatement  gravé  en  bois,  avec  au-deffus  cette  fuccintç 
adreflé  ; 

A LYON, 

PAE  JAN  D’OGEROLLES. 


M.  D.  L V I V. 

L’épître  dédicatoire  d’Antoine  Pinet  à Meflîre  François 
D’AGOUT , Comte  de  SAULT , &c.  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi,  & Lieutenant  dudit  Seigneur  à Lyon,  eft  ornée  d’un  C 
ou  grande  lettre  grife  de  deux  pouces  & demi  de  haut,  remplie 
d’entrelas  gothiques,  mats  ôé  morefques,  très  - délicatement 
gravée  & aufti  de  Bernard  Salomon.  Les  autres  lettres  grifes  du 
livre  font  à fond  noir  ou  mat  pointillé  de  blanc  avec  des  figures, 
&c. , & ornemens  pareillement  blancs  allez  mal  deftinés 
Les  eftampes  des  villes  & autres  lont  au  nombre  de  57.  Plu- 
fieurs  des  principales  villes  font  entourées  d’un  grand  quadre  gra- 
vé en  bois  en  quatre  morceaux  qui  fe  rapportent , du  deftein  de 
Bernard  Salomon  , ayant  d'un  côté  un  therme  d’homme  & de 
l’autre  celui  d’une  femme.  A la  traverfe  d’enhaut  eft  le  nom  de 
ïa  ville  que'le  quadre  renferme , & à celle  d’enbas  le  nom  de  Jan 
d’Ogerolles.  Voici  les  plus  beaux  de  ce  livre  & qui  font  de  Ber- 
nard" Salomon.  _ ^ , O ^ J*  T 

Premièrement,  la  ville  de  Paris,  page  2,3;  c eit-a--dire,  la 
tnême  planche  qui  eft  au  deuxieme  tome  des  Chroniques  des 
Empereurs,  dont  ]’ai  parlé  dans  l’article  précèdent.  La  ville  de 
Lyon , page  2.9 , telle  qu’elle  étolt  en  ce  tems-là  d un  tiers 
moins  grande  (ju’à  préfent.  Celle  de  Bourdeaux,  page  39.  Le 
portrait  d’Erafine , page  78,  La  ville  de  Berne,  page  79,  Cell^ 
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ée  Monpeîlîer,  page  105.  La  ville  de  Poytîers  ^ page  113, 
rien  qu’au  trait;  mais  où  Ton  voit  des  animaux  proche  les  chifres 
53  & 54,  très-joliment  deflinés.  Florence , page  16 1.  Venife, 
page  169.  Rome  3 page  177,  qui  eft  la  même  planche  de  la 
première  page  du  premier  tome  des  Chroniques  des  Empereurs 
dont  j’ai  parlé  ci-devant.  Une  petite  planche  de  Romulus  & 
de  Rhemus  allétant  la  louve,  de  grandeur  environ  & de  même 
goût  que  les  plus  belles  de  la  Bible  de  ce  Maître.  Marcus  Curtius 
fe  précipitant  dans  l’abime  de  Rome  , de  même  grandeur  de 
la  planche  précédente.  La  ville  de  Tyoli , à préfent  Tivoli , page 
183  , joliment  deffinée.  La  ville  de  Naples , page  187.  Celle  de 
Conftantinopie , page  147,  c’eft  la  même  des  Chroniques  des 
Empereurs.  Les  fculptures  de  Porfenna  & de  Mofolus , Rois 
de  Tofcane  & de  Carie,  page  Z85.  Et  enfin  le  portrait  de 
Barberoufle , page  290. 

A l’égard  des  autres  villes,  elles  ont  été  gravées  par  d’autres 
Maîtres,  particuliérement  par  des  graveurs  en  bois  Allemansj 
car  même  on  voit  les  trois  lettres  RMD  du  Maître  à la  Dague, 
page  1533  au  - defTus  de  l’un  des  portiques  d’en  bas  du 
théâtre  de  Veronne;  & à la  ville  de  Jérufalem,  page  253, 
afTez  groffierement  gravée,  fe  voit  le  monogramme  d’un  I palTant 
fur  la  tête  d’un  C , qui  efl  celui  du  graveur  en  bois  de  quelques 
Rgures  de  l’édition  latine  de  la  Cofmographie  de  Sebaftieni 
Munder.  Quelques-unes  de  ces  villes , telles  que  Geneve  , 
Perpignan,  Treves  , Francfort , Tours,  Parme  , la  Mirandole  & 
Naples,  font  pafTablement  faites;  mais  tout  le  rede  ed  ader. 
grcdlérement  gravé , & fans  doute  de  la  main  de  Jean  d’Oge- 
rolles. 

Page  224,  ligne  4,  après  152,  ajoutez^.  Ferdinand  Ruano'^ 
Ecrivain  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  floridbit  en  1554, 
Il  fit  un  livre  d’écriture  fous  ce  titre  : Sette  Alphahati  di  varie. 
Lettere  ^ formati  con  ration  Geometrica , &c.  Il  y a 88  pages  dans 
ce  volume,  y compris  les  indruébons,  & toutes  les  gravures 
font  en  bois. 

Page  226,  après  la  quatrième  ligne,  ajoutei  V article  fuivanU 

J’ai  trouvé  & acheté  depuis  peu  une  traduébon  italienne  de 
Vitruve , d’autant  plus  curieuie  qu’elle  ed  d’un  favant  Prélat 
& habile  Mathématicien  nommé  Barbaro  (Daniel)  2®  du 
nom  : ouvrage  qui  me  donne  occafion  de  relever  une  erreur 
de  la  derniere  édition  du  Moréri  de  1759,  où  l’on  dit  qu’eu 
1559,  pendant  que  ce  Prélat  étoit  AmbalTadeiir  de  la  République 
de  Venife  en  Angleterre,  il  avoit  été  nommé  Coadjuteur  du 
Patriarche  d’Aquilée  , tandis  que  cet  ouvrage  , daté  de  1556, 
lui  donne  cette  qualité  comme  l’on  va  voir  par  la  defcription  que 
j’en  vais  faire. 

‘ Ce  Uvié  ed  un  in-folio  rempli  de  belles  gravures,  en  bois,  Lç 
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frontirpîce  eft  une  efpece  d’arc  de  triomphe  d’ordre  corînfhîèS 
d’une  élégante  compofition , ayant  un  pied  de  hauteur  fur  neu^ 
de  largeur  à l’endroit  du  faillant  de  fa  corniche.  L’Archite'élure 
fur  un  pied  deftal  eft  repréfentée  fous  l’arcade , la  couronne  an-* 
tique  en  tête  ^ tenant  de  la  main  gauche  un  bâton  d’ordonnance 

Frète  à commander  à faire  fes  operations.  De  chaque  côté  de 
arcade  ^ entre  les  colonnes  cannellées,  font  dans  des  niches  la 
Géométrie  & les  Mathématiques  par  une  femme  à deux  vifages 
tenant  une  fphere  de  la  main  droite  ; au-deftus  de  la  corniche 
des. colonnes  font  la  Poefie , la  Mufique , l’Horographie  & la 
Mefure  , &L  précifément  fur  la  maçonnerie  au-deffus  de  l’arcade 
font  ces  mots  italiens  qui  font  le  Titre  du  livre  : 

I DIECI  LIBRI 

DELL’ARCHITETTURA  DI  M 
VITRVVIO  TRADVTTI  ET 
COMMENTAT!  DA  MONSIGNOR 
BARBARO  ELETTO  PATPJACA 
D’AQVILEGGIA 

Con  dut  Tavole , Vuna  di  tutto  quello  fî  contient  per  h 
Capi  nelV Opéra , V altr a per  dechiaratïone  di  tutte 
le  cofe  d^impottau:^ai 

'Au  bas  du  frontifpice  fous  l’eftampe  ^ font  ces  mots  ; ^ 

IN  VINEGIA  per  FRANCESCO  MARCOLINI  COH 
' PRIVLEGGI.  M D LVI. 

Suit  Vépître  de  Barbarot 

Au  Cardinal  di  Ferrata  D.  Hlppolïto  da  efle , oii  fe  trouve  une 
grande  lettre  grife  repréfentant  une  ville  très-délicatement  gra* 
vée  en  bois.  Le  verfo  de  cette  page  contient  une  planche  gravée 
pareillement  en  bois  & de  toute  fa  grandeur,  où  font  les  armes 
de  Barbaro  , avec  le  chapeau  & la  croix  au-deftus  patriar- 
chale  , palmes  & branches  d’olivier,  & portées  par  deux  vertus. 
L’écufton  ovale  eft  chargé  au  milieu  d’une  patene  ou  petit  plat  ^ 
deux  termes  de  femmes  font  aux  côtés  de  laïplanche,  on  voit 
au  milieu  deux  mathématiciens , dont  l’un  prend  des  mefures 
fur  une  fphere  , & l’autre  montre  du  doigt  un  cadran  au-deftùs  de 
fa  tète , plus  loin  on  voit  un  cadran  foiaire  fur  une  tour , une  efpece 
de  rotonde  & des  ruines  d’arcades  ou  de  fouterrains,  & fur  le  de- 
vant plufieursi-nftrumens  de  mécaniques  , de  forces  mouvantes,  dé 
mufique,  &c. , le  tout  déftiné  par  quelque  Maître  Italien,  & 
ioTt  bien  gravé  3 mais  pas  ft  délicatement  que  le  frontifpice.  Cette 


ET  importantes; 

ineme  planche  répétée  à la  fin  du  livre , Tert  dans  le  cartouche 
au-deflus  des  armes  , de  Repjlro  DeolV^era, 

Les  grandes  lettres  grues  de  chaque  livre,  repréfentant 
encore  quelques  vues  de  villes  & quelques-uns  des  lujets  de 
Ja  fable,  font  aufîi  délicatement  gravées  que  celle  de  l’épître, 
.&  toutes  celles  des  chapitres  6c  de  forme  in-S^  , repréfentant 
pareillement  des  fujets  de  la  fable,  font  gravées  moins  finies. 
Les  Captifs  Pei  fans  6c  les  Caryaiides  en  forme  de  colonnes  , 
des  pages  12  6c  13  , font  très-bien  defiinés , 6c  gravés  en  bois 
fort  proprement , les  hommes  encore  mieux  que  les  femmes. 

Au  refie  entre  plus  de  150  planches,  prefque  toutes  gra- 
vées qu’au  trait,  rien  n’efi  plus  précis  que  la  régularité  à la 
propreté  dont  ce  trait  efi  rendu  , particulièrement  aux  colonnes 
canelées,  chapitaux  6c  figures  naturelles  de  l’intérieur  6c  de 
l’extérieur  des  temples , cirques , théâtres , 6cc.  dont  ce  livre 
efi  décoré,  particulièrement  pages  22  6c  z}  , 71  , 81  6c  82, 
ou  Mercure,  Diane  6c  Jupiter  font  d’une  beauté  peu  commune, 
133  6c  134,  où  il  y a encore  quelques  figures  dans  des  niches, 
152  6c  153  de  l’intérieur  6c  de  l’élévation  d’un  théâtre,  6c  156 
6c  157  en  une  feule  6c  grande  planche  de  l’intérieur  d’un  palais, 
contenant  19  figures  d’un  pouce  6c  demi  de  hauteur,  excellem- 
ment faites  6c  placées  dans  des  niches  6c  dans  des  panneaux, 
avec  au-defius  des  bas  reliefs  ou  des  tableaux  6c  fujets,  les 
figures  de  moitié  plus  petites , aulTi  précifes  6c  correéles  que 
les  premières , lefquellcs  premières  ont  en  outre  deux  tableaux 
ou  bas  reliefs  de  même  grandeur  6c  de  meme  beauté;  bref 
ces  deux  pages  unies  ou  d’une  feule  planche  rien  qu’au  trait, 
ont  été  deflinées  6c  gravées  par  quelque  grand  Maître  Italien, 
fans  doute  de  l’école  vénitienne.  Cefi  le  plus  beau  morceau 
du  livre  ; 6c  d’autant  plus  que  la  planche  n’a  pu  être  que  de 
poirier  à caufe  de  fa  grandeur,  l’ouvrage  en  efi  encore  plus 
précieux  que  s’il  eût  été  exécuté  en  buis.  On  voit  à la  porte 
d’entrée  une  rue  en  perlpeélive  6c  un  peu  d’une  autre  rue  à 
une  autre  porte  plus  petite. 

Une  planche  de  toute  la  grandeur  de  la  page  249  pour  une 
horloge  hydraulique  , efi  defiinée , ombrée  6c  gravée  fort 
négligemment.  La  page  465  en  contient  fix  autres  deux  à 
deux  les  unes  fur  les  autres,  ce  qui  à l’œil  ne  paroît  faire  qu’une 
feule  planche,  ce  font  encore  des  effets  de  moulins  à l’eau  pour 
amener  l’eau  à des  endroits  elevés;  il  n’y  à rien  d’extraordinaire 
dans  res  fix  planches  , finon  que  fur  la  troifiéme  l’on  voit  une 
R.  fur  un  fac  qui  efi  fans  doute  le  monogramme  du  graveur  en 
bois  qui  les  a gravées  6c  qui  m’efi  inconnu. 

La  page  268  contient  une  planche  tenant  toute  la  moitié  de 
cette  page,  où  l’on  voit  un  vaiifeau  avec  des  roues  6c  des 
Hioulins  à l’eau  , 6c  des  rameurs  qui  remontent  une  Riyier© 
Jouiè  /,  L 1 ' 
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rapide , deflbus  un  jeune  garçon  conduit  un  chariot , ayarté 
à Tes  pieds  comme  des  roues  dentelées  d une  horloge  ; deux 
femmes  font  aflifes  dans  ce  chariot,  ôc  fous  les  rênes  des 
chevaux  , proche  la  main  du  garçon  , je  crois  que  le  même  gra* 
veur  inconnu  de  ci-deffus  y a voulu  mettre  fon  monogramme 
par  une  ^ capitale  de  financière  , dont  la  queue  relevée 
forme  un  ovale.  La  planche  vis  - à - vis  > page  269  & de 
toute  fa  grandeur,  repréfentant  une  grande  orgue  hydraulique, 
eft  bien  plus  intéreflante , un  jeune  valet  tenant  les  barres  ou 
pompes  à faire  monter  l’eau , paroît  defiiné  avec  plus  d’atten- 
tion que  les  figures  précédentes , & toute  l’architefture  & les 
ornements  de  la  façade  de  l’orgue  font  plus  proprement  gra- 
vés. î 

Le  Cartouche  ovale  de  la  fin  du  livre,  page  174,  eft  un 
morceau  de  gravure  en  bois  trés-délicat  & très-fini.  Ce  car- 
touche d’ornemens  à rouleaux  de  fculpture  entrelafles  d’une 
branche  de  lierre  , ayant  cinq  pouces  de  haut  fur  trois  & 
demi  de  large  , repréfente  au  milieu  une  torche  ou  flambeau 
allumé  dans  un  chandelier  antique  entouré  d’une  banderole 
dans  laquelle  efl  cette  devife  : DEVS  ADIVVAT  VOLEN- 
TES,  une  main  fortaTît  d’une  petite  nuée  & tenant  une  autre 
torche  l’allume  à la  première.  Je  ferois  fort  porté  à croire  que  ce 
beau  morceau  efl:  du  célébré  Bernard  Salomon.  Précifément  au 
dernier  feuillet  du  livre  ou  verfo  de  la  grande  planche  première  , 
oîi  font  les  armes  du  traduéieur  que  j’ai  dit  avoir  été  ici  répé- 
tée , l’on  voit  un  grand  cartouche  antique  de  gravure  en  bois 
orné  d’une  branche  de  chêne  & d’une  branche  de  laurier  dans 
lequel  au  milieu  fe  trouve  une  planche  quarrée , ayant  au-deflus 
ces  mots:  SOLI  DEO  ONOR,  & au  deflbus  IN  VENETIA 
PER  FRANCESCO  MARCOLINI  CON  PRIVILEGI 
M.  D.  LVI.  Le  milieu  de  cette  petite  planche  d’environ  trois' 
pouces  en  quarré , contient  le  temps  dans  des  nuages , tenant 
6c  foutenant  d’une  main  la  vérité  par  le  bras , tandis  qu’une 
efpece  de  furie , ayant  une  queue  de  ferpent , la  tirant  par 
les  cheveux  la  tête  en  arriéré,  lui  frappe  en  même-temps  le 
vifage  avec  des  cordes , en  cet  état  douloureux  cette  vertu 
ne  laifle  pas  de  tenir  une  banderole  fur  laquelle  efl  écrit  : 
veritas  filia  temporis,  C’efl  au  leéleur  à juger  ce  que  peut  fi- 
gnifier  une  emblème  fi  particulière. 

Page  228,  après  la  derniere  ligne,  ajoutez  Particle  fuivant^ 

Ces  mêmes  monogrammatiftes  n’ont  point  connu  les  gravures 
en  bols  d’Antonius  Pinoeus  & de  fa  bible  de  1564  , non  plus 
que  celles  de  Petrus  Efcricheus  , Eskricheus  & Eskrichius  ^ 
de  fa  bible  en  1566&  1568  tous  deux  à Lyon.  Dans  ma  jeunefle 
j’ai  vu  quelques  figures  de  Saints  par  Pinoeus  avec  fon  nom  défiais 
ouns  une  petite  table  ou  quarré , de  même  qu’çu  cçile*  de  fabibl^ 
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grand  în-8®  , où  fe  trouve  quelques  cartes  très-tien  gravées 
6c  peut-être  aufli  la  figure  du  tabernacle  avec  autour  les  tentes 
des  tributs  d’Ifrael,  Tans  que  je  fâche  fi  c’eft  ce  Maître  qui 
en  a été  le  premier  inventeur.  Plufieurs  de  ces  cartes  ont  en- 
viron fept  pouces  de  large  fur  cinq  6c  demi  de  haut,  à l’égard  de 
Petrus  Efcricheus , l’on  voit  dans  fa  bible  une  grande  eftampe 
du  pallage  des  enfans  d’Ifrael  d’environ  fept  pouces  de  haut 
fur  fix  de  large,  avec  fon  nom  en  bas,  qui  efi  un  morceau 
affez  fingulier  pour  la  compofition  6c  la  variété  des  perfon- 
nages,  6cc.  qui  font  parfaitement  bien  gravés,  de  même  que 
lés  tentes  des  Ifraélites  autour  du  tabernacle  , autre  morceau 
de  deux  pouces  plus  haut  que  la  précédente  qui  prouve  que 
l’édition  étoit  in-quarto  eu  petit  infolio.  Je  ne  fais  pas  non 
plus  fl  ce  Maître  a été  le  premier  inventeur  de  cette  difpofi- 
tion  des  tribus  6c.  du  tabernacle;  quoi  qu’il  en  foit  la  compo- 
fition des  figures  qui  y font  répandues  ell  différente  d’un  pareil 
morceau,  mais  plus  petit  des  bibles  de  Moni,  tant  celle  copiée 
d’après  Bernard  Salomon , que  de  celle  de  fa  propre  compo- 
fition dont  je  parlerai  bien-tôt  ; mais  pout  les  cartes  de  la 
bible  d’Efcricheus  elles  font  la  plupart  plus  larges  que  hautes 
ayant  fiX  à fept  pouces  de  longueur  fur  environ  cinq  de  haut, 
quelques-unes  font  très-proprement  gravées  6:  quelques  autres 
affez  négligemment  faites,  cependant  la  planche  de  l’arche  de 
Noë,  ayant  environ  cinq  pouces  de  large  fur  deux  pouces  6c; 
demi  de  haut  eft  d'une  propreté  de  deffein  6c  de  gravure  en 
bois  des  plus  finie  de  cette  bible;  les  rinoceros  6c  les  éléphans 
de  même  que  les  oifeaux  font  particulièrement  très -bien  ren- 
dus. 

Jacque  de  la  Rue,  Graveur  en  bois  6c  Ecrivain  de  l’Uni-' 
v'erfité  à Paris,  mit  au  jour  en  1565  un  livre  d’écriture, 
dont  toutes  les  pièces  de  l’ouvrage  font  gravées  en  bois , dô 
même  que  les  lettres  capitales,  cadeaux,  traits,  6cc. 

Pierre  Hamon  , natif  de  Blois , étoit  Pluguenot  , il  avoir 
montré  à écrire  au  Roi  Charles  IX,  qui  le  fit  fon  Secrétaire, 
il  donna  au  public  un  livre  d’écriture  qu’il  dédia  au  Duc  d’Or- 
léans 6c  gravé  en  bois  ; on  y trouve  un  fonnet  de  Ronfard 
à la  louange  de  l’auteur,  il  fut  imprimé  en  1567  chez  Lucas 
Breyer , il  donna  fans  doute  aulfi  en  bois  dans  le  même- 
temps  plufieurs  fortes  d’écritures  des  fiecles  précédents,  même 
des  plus  éloignés  ; mais  il  s’égara  dans  le  plus  haut  éclat  de 
fa  réputation  par  contrelaire  1 écriture  du  Prince , 6c  fut  pendu 
le  7 Mars  1569. 

Page  229  , ligne  2t  , après  Tannée  1582  , a]QUte^^  Et  le  meme 
fe  trouve  chez  Etienne  Michel  fon  affocié  ; on  y voit  aufîi 
l’eftampe  en  hauteur  d’un  peu  plus  de  cinq  pouces  fur  trois 
jSc  demi  de  large , du  tsbernafcle  entouré  des  tentes  des  tribu«i 
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d’Ilrael , dont  la  variété  des  figures  eft  à examiner  avec  plai« 
fir  fans  que  ce  foit  encore  la  première  invention  de  cette  figure, 
la  date  1582  de  l’édition  s’y  oppofant.  La  planche  de  la  cour- 
tine femée  de  chérubins  , dont  j’ai  parlé  à l’addition  209  eft  fort 
remarquable  pour  tous  les  caraéleres  de  tête  joliment  defiinés 
6c  gravés. 

Idem,  ligne  30 , après  contretailles , ajoute:^.  Ces  aéles  des  Apô- 
tres ont  été  gravés  par  différents  tailleurs,  c’eff- à-dire , graveurs  , 
aînfi  que  l’annonce  le  Libraire  dans  Ton  avis  au  leéfeur  qui  précédé 
ces  figures.  Je  n’y  ai  trouvé  d’autre  marque*  que  ce  mot  Nolfi  ou 
Nolfe,  comme  je  l’ai  vu  fur  quelque  morceau , & qui  eff  là  fur  la 
planchette  ou  dans  la  première  figure  de  ces  aéfes  des  Apôtres , 
où  fe  voit  un  homme  qui  écrit , ce  qui  eff  fans  doute  le  nom 
d’un  de  ces  graveurs.  Quoiqu’en  général  toutes  les  planches 
foient  proprement  gravées  , il  y en  a néanmoins  plufieurs 
plus  finies , où  les  lointains  font  rendus  fort  délicatement  & 
qui  ont  été  gravés  certainement  par  Moni  : telles  font  celles 
des  chapitres  VIII  verfet  27  , 32  , 36,  37,  les  nuits  du  chap. 
XVI,  verfet  25  6c  27  : le  Saint  Paul  dans  fon  lit,  du  chap, 
XVIII,  verfet  9:  la  nuit  du  chap.  XX,  verfo  10, 6c  le  nau- 
frage chap,  XXVII , verfet  43  ; d’ailleurs  ce  livre  eff  un  in- 
douze. 

Idem,  ligne  33,  après  tement , ajoute^.  C’eff-à-dire  ceux 
de  ce  livre  vendu  par  Barthelemi  Honorati. 

Idem,  ligne  35,  après  folio,  ajoute:;^.  J’ai  en  outre  une  copie 
de  toutes  les  figures  de  la  bible  de  Bernard  Salomon  6c  les 
mêmes  de  ci-deifus  des  fixains  chez  le  même  Barthelemi  même 
année  158^5  dans  une  bible  in-8^  6c  complette , avec  les 
prophètes  , les  cantiques  , les  proverbes  , 6cc,  le  nouveau 
teffament  6c  les  aéles  des  Apôtres,  le  tout  en  profe  6c  en 
françois , 6c  où  les  figures  des  acies  des  Apôtres  font  auffî 
copiées  d’après  Bernard  Salomon , 6c  les  planches  auffi  étroites 
que  les  originales  de  ce  fameux  Maître.  Le  frontifpice  de  ce 
livre  eff  excellemment  dcffiné  6c,  gravé,  je  parlerai  plus  bas  à 
i’addition  de  l’article  de  Pierre  le  Sueur  l’ainé  , encore  plus 
amplement  de  cette  copie  de  la  bible  de  Bernard  Salomon 
toujours  confondue  avec  l’originale. 

Page  230,  ligne  7,  après  Apocalipfe,  ajoute^.  Enfin  l’on 
voit  auffi  dans  cette  bible  la  planche  ou  effampe  du  taber- 
nacle entourée  des  tentes  des  tribus  d’ifrael  : incomparable 
morceau  de  compofition  6c  de  gravure  en  bois  de  4 pouces 
4 lignes  de  haut  fur  2 pouces  9 lignes  de  large,  où  il  femble 
que  ivloni  a voulu  épuifer  toute  fon  habileté  à tailler  délicate- 
ment le  bois  après  en  avoir  defiTiné  les  très-petites  figures, 
avec  les  plus  exquifes  proportions  ; ce  qui  me  porte  naturel- 
lement à peofer  que  cette  eftainpe  eff  la  première  invention 
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«3e  cette  dîfpofition  du  tabernacle  entouré  des  tribus  du  peuple 
de  Dieu,  qui  a été  copié  tant  de  fois  quoique  diverfement. 

J’ai  vu  un  livre  d’emblèmes  d’Alciat  de  chez  Guillaume 
Rouille  en  1 549 , chaque  page  ornée  autour  de  l’emblème  » d’une 
bordure  pareillement  gravée  en  bois , mais  dont  le  delTein  & 
la  gravure  pour.le  tout  ont  été  faits  fans  goût  & à la  hâte. 

Page  238,  de  fuite  à la  derniere  ligne,  ajoute:;^  en  alinéa 
l’article  qui  fuit.. 

J’ai  trouvé  & acheté  depuis  peu  un  livre  in-12,  où  il  y a 
quantité  de  gravures  en  bois  de  Silvius  Antonianus  , en  voici 
le  titre  : 

EMBLEMATA,  ET  ALIQVOT  NVMMI  ANTIQUI 

OPERIS,  lOA.  SAMBVCI  TIRNAVIENSIS  PANNONII. 

ALTERA  EDITIO. 

Cum  emendatione  & auÜario  copïofo  ipjîus  auElorïs, 

ANVERPIAE , 

Ex  OFFICINA  CHR.  PlATINI.  M.  D.  LXVI  CVM  PRIVILEGIO. 

Ce  titre  eft  enfermé  dans  un  quadre  de  gravure  en  bois 
d’environ  cinq  pouces  & demi  de  haut  fur  un  peu  moins  de 
de  trois  & demi  de  large , orné  de  neuf  médailles  avec  deflbus 
l’adreffe  de  Plantin , la  devife  de  cet  Imprimeur-Libraire  d’une 
main  tenant  un  compas  ouvert  avec  ces  mots  : Labore  & conflantia, 
Précifément  proche  le  filet  de  la  planche  par  en  bas  du  côté 
gauche  fe  voit  le  monogramme  de  Silvius,  Antonianus,  Der- 
rière ce  titre  eft  le  portrait  du  fameux  Jean  Sambuc,  gravé 
en  bois,  dont  l’on  peut  voir  l’article  dans  le  Moreri;  la  planche 
a environ  quatre  pouces  & demi  de  haut  fur  un  peu  plus  de 
trois  de  large , ce  portrait  à moitié  corps  eft  fort  bien  gravé. 
Il  eft  repréfenté  tenant  d’une  main  un  chien  & de  l’autre 
des  gants  , deflbus  le  chien  on  lit  BOMBO,  qui  eft  le  nom 
du  graveur,  tout  en  haut  au-deflùs  de  la  planche  font  ces 
mots  : os  , ocuLos  piâor  Sambuci  reddidit,  aptum  ingenii  munus 
fin^cre  folus  amat  ; deflbus  dans  la  planche  font  ces  mots; 
Siimbucus  ætatis  fuœ.  XXXIV.  anno  M,  D,  LK.V ; ces  autres 
mots  font  deflbus  k planche  : 

lOANNES  CRATO  MEDICVS  IMPERATORIS. 

Me  piliura  tenet , retinet  gravitate  po'éma  : Libéra  Sambuci  Sic 
tenet  arte  liber ^ 
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Les  eflampes  gravées  en  bois  des  emblèmes  de  ce  Jeaif 
Sambuc,  Médecin , Poete  & Antiquaire  , natif  de  Tirnaa 
dans  la  haute  Hongrie  , né  en  1531,  mort  en  1584  âgé  de 
53  ans  , font  au  nombre  de  221  , compris  l’eftampe  de  Tépître 
clédicatoire  à Maximilien  II  > laquelle  a deux  pouces  en  quarté 
avec  une  bordure  de  vignettes  de  fonte  de  deux  lignes  de 
large  ; mais  les  eftampes  des  emblèmes  n'ont  pas  tout  à fait 
deux  pouces  de  hauteur  &L  font  par  conféquent  plus  larges 
que  hautes  , elles  font  également  encadrées  dans  une  pareille 
bordure  ou  vignettes  de  fonte , en  général  allez  bien  deffinées 
gravées.  Plufieurs  graveurs  en  bois  ont  travaillé  à cet  ou- 
vrage 5 entr’autres  Silvius  AntQnïanu$  ^ dont  on  voit  le  mono- 
gramme très-petit  par  en  bas  aux  planches  des  pages  22, 24^ 
î28,  57,  71,  97»  99»  104,  107»  197  & Le  mono- 
gramme G.  d’un  autre  Graveur  en  bois  que  je  crois  être 
Hubert  Goltzius  eft  aux  emblèmes,  pages  89  & I39>  tm  G 
eft  celui  d’un  autre  des  emblèmes,  pages  185,  202,  210, 
215,  x4i  , 242,  245,  250,  251,  253  & 254;  un  autre 
monogramme  qui  m’efl  inconnu  d’un  C dans  lequel  eft  un 
petit  I,  eft  aux  pages  189,  196,  vis-à-vis  les  pieds  d’un 
homme  du  côté  gauche  & 217  du  côté  droit  au  bord  de  la 
mer  ; le  nom  de  bombo  extrêmement  petit  fe  trouve  à remblêmé, 
page  143  , fous  un  chien  & je  penfe  que  ce  graveur  du  portrait  do 
î.  Sambuc  a çravé  la  plupart  des  autres  planches  des  em- 
blèmes oii  il  n y a aucuns  monogrammes,  A l’emblème  de  la 
page  200  l’année  1558  eft  gravée  au  bas  de  la  planche;  après 
la  page  256  recommence  une  autre  page  241  , jufques  & 
compris  256  , contenant  45  médailles  & monoyes  antiques 
avec  leur  revers , rien  qu’au  trait , correélement  deffinées  & 
gravées 'en  bois.  Dans  ce  même  livre  font  jointes  les  emblèmes 
d’Adriani  Junii,  dont  j’ai  déjà  parlé  page  398  de  mon  Traité, 
auquel  il  faut  ajouter  qu’à  la  dixième  fe  trouve  le  G ou  marque 
d’Hubert  Goltz  auffi  bien  qu’à  la  dix-neuvieme.  Les  planches 
de  ces  emblèmes  font  de  deux  pouces  eiy  quarré  avec  la  petite 
dentelle  de  fonte  comme  à celles  de  Sambuc,  lefquelles  de- 
puis la  page  184  jufqu’à  la  fin  font  de  cette  même  grandeur 
de  celle  d’Adriani  Junii,  dont  l’édition  jointe  avec  eft  de  la 
même  année  1566. 

Page  266 , ligne  3 , ajoutei!^  en  alinéa  6c  de  fuite. 

Depuis  que  j’ai  écrit  ceci , j’ai  acheté  par  hazard  je  crois  urt 

^ Mowfieur  Chrift  dans  fon  Dictionnaire  traduit  par  Selîius  page  4» 
donne  fort  mal  à propos  le  monogramme  de  ce  Graveur  dans  les  fables  d© 
Faerno  ou  Faerne  ci-devant  page  0,38  & dans  les  emblèmes  ici  de  Sambuc 
à Abraham  de  Bruyn  d’Anvers  *,  car  il  eft  fort  aifé  de  voir  que  le  preo;\ier 
trait  de  ce  monogramme  forme  fort  diftinClement  unç  S , ÔC  que  cette  S u’4 
ÿucqn  rapport  à Abraham  de  Bruyn, 
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Exemplaire  de  ces  portraits , entant  que  ce  fuflent  les  mêmes 
a pafie-partous  tirés  de  la  carte  généalogique  & placés  dans  ce 
livre  ce  qui  pourroit  bien  ne  pas  être,  étant  aflez  grolliere- 
ment  defîiné  & pafTablement  gravé,  ceux  de  la  carte,  autant 
que  je  puiffe  m’en  fouvenir , m*ayant  parus  mieux.  Quoiqu’il 
en  loit  ces  portraits  ci  , fous  le  titre  d’abregé  de  l’hiftoire 
de  Françe  avec  les  effigies  des  Rois  , &c.  à Paris  par  lehan  le 
Clerc , rue  Frementel  à l’étoile  d’or , près  le  Clos-Bruneau , 1585, 
avec  privilège  du  Roi,  font  dans  un  petit  in-folio  étroit  d’un 
pied  de  haut  fur  fept  pouces  de  large,  & de  68  pages,  en- 
quadrées  chacune  d’une  bordure  d’un  pouce  de  large  gravée 
en  bois,  dont  il  y en  a trois  ou  quatre  différentes  ornées  d’oifeaux  , 
de  fatyres,  zephirs , termes  &c.  mâles  & femelles,  de  fruits 
6c  de  fleurs  , &c.  & dans  lefquels  cadres  font  des  vignettes 
de  trois  pouces  & demi  de  haut  pareillement  gravées  en  bois 
& à paffe-partous , avec  au  milieu  le  portrait  de  chaque  Roi 
• dans  un  ovale  placé  dans  un  autre  quarré  tout  fimple,  avec 
en  efpece  de  fupports,  ou  plutôt  accompagnemens,  aux  uns 
les  figures  de  l’été  je  crois  & de  l’automne , aux  autres  mars 
■&  vénus , ^ d’autres  des  fatyres  mâles  & femelles , & enfin 
à quelques-uns  des  amours  , le  tout  mieux  deffiné  que  les 
portraits , lefquels  y font  au  nombre  de  61 , y compris  Henry  III  ; 
livre  plus  rare  à trouver  qu’il  n’eft  eflimable  dans  le  fond  par 
la  gravure  qui  n’a  rien  de  fort  fupérieur,  cependant  comme 
l’extrait  du  privilège  donne  la  date  de  la  première  édition  de 
cet  ouvrage , antérieure  à celle  de  la  carte  généalogique  de  l’ar- 
ticle précédent , & que  d’ailleurs  il  eft  conçu  en  termes  an- 
,ciens  & finguliers  & d’une  compofition  bizarre  , des  caraéleres 
du  titre  ; je  les  rapporte  ici  pour  la  fatisfaéfion  du  leéfeur. 

iEXT%AÿCT  D’u 

Par  grâce  & privilège  du  Roy  , il  eft  permis  à lehan  le 
Clerc,  Marchand  &;  Imprimeur  d’hiftoire,  d’imprimer  ou  faire 
imprimer  une  ou  plufieurs  fois  un  Abrégé  de  l'Hifloire  Françoife 
avçc  les  Effigies  des  Rois  tirées  des  plus  rares  & exçellens  Cabi- 
net de  la  Françe,  &c,  & fait  fa  Majeflé  défence  à tous  Mar- 
chands-Libraire , Imagers , Tailleurs  d’hifloire , Imprimeurs  6c 
auhres  de  quelque  eftat  & condition  qu’ils  foyent,  de  n’impri- 
mer ou  faire  imprimer,  pocher,  tailler,  contrefaire,  agrandir, 
îî’appethTer  ledit  abrégé  de  l’Hiftoire  Françoife,  n’icelui  expo- 
fer  en  vente  fans  l’exprès  commandement  dudit  le  Clerc,  6c 
ce  jufques  au  temps  & terme  de  fix  ans  entiers  & confé- 
çutifs , fur  peine  aux  contrevenans  de  confifeation  de  ce  qu’ils. 
feront  ou  expoferont  en  vente , d’amende  arbitraire  & de  tous 
dépends,  doinjnages  intéf^ts^  çoinroe  plus  amplement 
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ET  IMPORTANTES.’ 

Pages  30^,  au  bas  de  l’article  de  Pierre  le  Sueur  Paine  ajoute:^ 
tn  alinéa  ^importante  addition  qui  fuit. 

L’ancien  Imprimeur  Colombat,  li  connu  par  fon  Calendrier 
de  la  Cour , naturellement  curieux  & connoiffeur , avoit  acquis 
& acheté  d’hazard  fur  la  fin  du  derniei*  fiecle  quantité  de 
.planches  d’une  ancienne  bible  qu’il  croyoit  être  celle  de  Ber- 
nard Salomon  dit  le  petit  Bernard.  Comme  il  en  manquoit 
plufieurs  &:  qu’il  en  avoit  même  de  toute  defiiinées  fur  le  bois 
& prêtes  à graver,  qu’il  croyoit  du  même  Maître,  il  en  fit 
graver  nombre  par  Pierre  le  Sueur,  dit  l’aîné  & enfuite 
m’en  ayant  propofé  à faire  environ  en  1716,  ne  s’étant  pas 
accommodé  avec  moi  les  voulant  payer  trop  peu,  & déjà  en 
ayant  fait  faire  plufieurs  du  nouveau  teftament  par  Nicolas  le 
-Sueur,  fils  de  Pierre  le  Sueur  ci-deffus,  il  continua  à fe  fer- 
vir  de  lui  pour  compléter  toutes  les  planches  de  cette  bible 
ancienne  ; cependant  je  ne  fais  par  quel  motif  il  ne  fit  point 
ufage  de  ces  gravures.  Son  fils  & fuccefleur  Colombat  les  ayant 
aufli  négligées,  ( peut  être  perfuadé  comme  avoit  pu  l’être  enfin 
fon  pere  que  les  planches  n’étoient  point  du  petit  Bernard  ;) 
.le  petit  fils  de  ce  dernier  après  la  mort  du  fécond  Colombat, 
ayant  du  bien,  & peu  de  goût  pour  rimprimçrie,  & enfuite 
fe  trouvant  en  âge  d’être  fon  maître,  a cédé  depuis  peu  fon 
fonds  d’imprimerie  & fa  qualité  d’imprimeur  du  Roi  des  Ca- 
,binet  & Maifon  de  fa  Majefté,  à M.  J.  Th.  Heriffant  le  pere, 
lequel  trouvant  les  planches  fufdites  de  la  bible  au  nombre 
'de  cinq  cent  pour  le  moins,  a jugé  fenfément  qu’il  en  pouvoir 
faire  ufage  pour  l’inftruéfion  & l’édification  de  la  jeuneffe. 
Ayant  donc  ce  defl'ein , & commençant  à faire  imprimer  cet 
ouvrage,  il  ma  fait  l’honneur  de  me  confulter  & de  me  con- 
fier un  exemplaire  de  ces  figures  de  la  bible  pour  en  favoir 
mon  fentiment. 

D’abord  frappé  de  la  beauté  de  rimpreflion , je  les  ai  crues 
du  premier  coup  d’œil  & fans  autre  examen  être  celles  du  petit 
Bernard  ; mais  les  ayant  revues  plus  attentivement  j’ai  bien  re- 
connu qu’elles  n’étoient  que  la  copie  qu’en  avoit  fait  J.  Moni , 
comme  je  l’ai  dit  ci-devant,  page  229,  & dans  l’addition  de 
cette  page.  Cependant  comme  cette  copie  a de  grandes  beautés, 
les  premières  figures  même  de  la  Genèfe  moins  embrouillées 
que  celles  du  petit  Bernard , étant  d’ailleurs , comme  il  arrive 
prefque  toujours  dans  les  grandes  fuites  de  fujets , plus  finies 
& plus  délicatement  gravées  que  même  les  originales , j’ai 
été  ravi  que  de  fi  beaux  morceaux,  depuis  fi  long-temps  en- 
fevelis  dans  la  poufiiere , reviflent  le  jour  à la  gloire  de  notre 

^ Ce  font  ces  figures  de  la  bible  dont  j’ai  parlé  ci-deffus,  mais  dont 
plufieurs  font  inférieures  à fes  autres  ouvrages* 
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gravure  & à celle  de  l’Imprimeur  qui  les  va  faire  renaître  dani 
un  fiecle  oîi  notre  Art  femble  être  avili  par  les  médiocres 
pour  ne  pas  dire  les  mauvaifes  produélions  de  plufieurs  igno- 
rans.  En  général  les  figures  gravées  dans  l’ancien  teftament 
aifées  à connoître  par  ces  trois  lettres  P.  L.  S.  ou  le  nom 
tout  entier,  font  de  Pierre  le  Sueur  l’ainé,  & fupérieures  à 
celles  du  nouveau  teftament  faites  par  fon  fils  Nicolas  le  Sueur , 
avec  fon  nom  tout  au  long  oîi  fes  trois  lettres  N.  L.  S., 
lequel  même  n’a  fait  que  copier  trop  à la  hâte  des  fujets  de 
M.  le  Clerc;  mais  ce  qui  rend  cette  colleélion  d’eftampes  en 
bois  encore  plus  précieufe,  ce  font  les  figures  des  aéles  des 
Apôtres  de  la  compofition  de  Moni , l’artifte  copifte  des  figures 
de  Bernard  Salomon  dont  j’ai  parlé,  comme  je  viens  de  dire 
dans  la  page  229  & dans  laddition  de  la  même  page,  aux- 
quelles je  renvoyé,  difant  feulement  que  cette  bible  de  15B2 
a été  vendue  à Lyon  , chez  Barthélémy  Honorati , & chez 
Etienne  Michel  fon  afTocié.  Au  refte  M.  HérifTant  eft  pofTef- 
feur  aufîi  par  le  fond  de  M.  Colombat  de  plufieurs  planches 
des  bibles  d’Antonius  Pinœus  & de  Petrus  Èskricheus  dont  il 
m’a  gracieufement  laifTé  tirer  quelques  épreuves  des  plus  beaux 
morceaux , 8c  dont  je  lui  ai  obligation. 

Page  3 1 1 , à la  derniere  ligne  de  la  note  , eu , lïfe^ , feu.’ 

Page  323,  ^rès  la  troifieme  ligne,  ajoutci^  en  alinea. 

Un  nommé  George  Daufrel,  Graveur  en  bois  de  Rouen  du 
genre  des  Reifacher , Raguil , Contât  8c  Cotte , 8c  qui  mar- 
quoit  fes  ouvrages  d’un  G.  8c  d’un  D,  a gravé  aufli  pour 
le  fieur  Ourfel,  dont  je  viens  de  parler,  une  petite  meffe 
in-24,  dont  Pierre  le  Sueur,  dont  je  viens  de  faire  mention, 
a gtavé  la  24®  planche. 

Page  331,  ligne  12®,  Dannhavs , li/e{^  Dannhaus. 

Page  333,  après  la  ligne  34,  ajoute:;^.  Caron,  naturelle- 
ment induftrieux,  ayant  fait  des  médailles  de  carton,  8c  même 
gravé  en  cuivre  des  morceaux  aflez  hardis,  a trouvé  le  fecret 
d’un  mordant , 8c  d’imprimer  en-  couleurs  avec  des  planches 
de  bois  le  taffetas  8c  autres  étoffes  de  foie,  qui  peuvent  être 
favonnées  fans  déteindre  les  couleurs.  Finalement  le  généreux 
préfent  qu’il  a fait  encore  plus  au  public  qu’à  moi , de  mon 
portrait,  m’engageant  à le  reçevoir  pour  le  placer  au  com- 
mencement de  ce  Traité,  8c  que  j’ai  tiré  à la  main,  c’eft-à- 
dire,  au  rouleau,  pour  venir  plus  net  qu’à  l’imprimerie,  eft 
pour  ainfi  dire  fon  nec , ou  non  plus  ultra , ne  voulant  plus 
s’appliquer  à la  gravure  en  bois  délicate,  la  trouvant,  comme 
de  rai  fon , trop  peu  lucrative,  fans  pour  cela  que  fes  talens 
en  foient  moins  eftimables  qu’au  paravant;  voici  l’aéfe  de  fa 
réception  à la  Société  Littéraire  Militaire  dç  Bçfançon, 


'Fidélité  au  Roy  ^ RefpeSl  pour  la  Religion  y Amour  de  la 
Patrie» 

La  Société  Littéraire  Militaire  , regardefoit  comme  irrépa^i 
tables  les  pertes  qu’elle  a faites  dans  le  cours  des  années  der- 
nières , fl  elle  n’étoit  pas  affurée  de  retrouver  les  mêmes  ref- 
fources  dans  les  perfonnes  qu’elle  a choifies  pour  les  remplacer. 
M.  l’Abbé  de  Serent,  Préfident  perpétuel  de  cette  Compagnie, 
ayant  fait  propofer  M.  Caron  d’Amiens,  pour  fuccéder  au 
R.  P.  Urbain  Piot , Prieur  des  Grands  Carmes  de  Dijon  que 
la  mort  lui  a enlevé,  les  fuffrages  fe  font  réunis  en  fa  faveur, 
avec  d’autant  plus  de  juftice , qu’on  a cru  devoir  cette  diftinc- 
tion  à la  générofité  de  fon  zèle.  Son  talent  principal  étoit  déjà 
connu  de  plufieurs  de  fes  membres  ; mais  les  témoignage^ 
avantageux  contenus  dans  quelques  lettres  écrites  au  R.  P. 
Rofet , qui  en  a fait  lefture  à l’Affemblée , & où  l’on  annonce 
quelques  produélions  dans  le  genre  auquel  elle  s’eft  particu- 
liérement confacrée,  affurent  fa  légitimité  de  fon  choix.  La 
Société , qui  a également  pour  objet  la  gloire  des  armes  & 
l’honneur  des  Lettres  , s’étant  fait  auiîi  une  loi  de  s’aflbcier 
les  beaux  Arts,  ne  pouvoit  manquer  de  lui  réferver  une  place, 
puifqu’à  des  connoifTances  dans  la  géométrie  & les  mathéma- 
tiques , il  joint  encore  l’art  de  graver  en  perfeéfion  ; perfuadée 
qu’elle  eft , qu’il  fera  de  nouveaux  efforts  pour  fe  diftinguer  dans 
la  carrière  des  Sciences  & des  Talens , elle  s’eft  emprelfée 
unanimement  à lui  accorder  fa  demande,  & pour  cet  effet  il 
a été  décidé  qu’on  lui  en  enverroit  inceffamment  l’aéle  figné 
des  principaux  Officiers  de  la  Société,  contrefigné  d’un  des 
Secrétaires  8c  fcellé  de  fon  grand  fceau.  Délibéré  dans  le 
Comité  extraordinaire  du  Jeudi  5 Avril  1759 , 8c  inféré  dans  le 
Regiftre  des  Réceptions , remis  au  R.  P.  Rofet , Confeiller 
déjà  Société, 

'Sîpéy  l’Abbé  DE  Serent,  le  Marquis  d’ORMENANT , Vice^ 
Préfident , F,  Roset. 

Signé , Fa  con  , Secrétaire  pour  la  partie  Littéraire^ 

Page  3369  après  la  22®  ligne,  ajoute^  en  alinéa. 

Depuis  peu  un  autre  graveur  en  bois  nommé  Guillaume  ^ 
'commence  à fe  faire  connoître.  Son  nom  fe  trouve  au  cadre 
de  l’affiche  du  fieur  Renault  , qui , fur  le  Boulevard,  fait  voir 
fes  vues  8c  diflérentes  perfpeéiives.  Des  vaiffeaux  8c  des  nuages 
diflribués  fans  Art,  forment  la  vignette  du  cadre;  de  chaque 
coté  de  ce  cadre  font  trois  colonnes  en  perfpeélive  entourées 
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de  guirlandes  ; le  bas  eft  terminé  par  une  baluftrade  & paf 
des  carreaux , & le  tout  travaillé  dans  le  même  goût  à peu 
près  des  ouvrages  de  Contât  ou  le  Brun. 

Aux  affiches  d’enrôlement  du  Régiment  de  Beauvoifis , 
imprimées  chez  M.  Grangé  en  Juin  1768  , on  voit  la  figure 
d’un  foldat  avec  grand  & haut  bonnet  noir , rond  par  le  haut 
avec  plaque  de  cuivre  au-deffius  du  front  , laquelle  figure  , 
gravée  plus  groffiérement  que  l’ouvrage  de  Guillaume,  a ces 
mots:  ’ S culp.  Mars  pour  la  marque  du  Graveur,  qui  n’eft  peut- 
ctre  qu’un  nom  de  guerre  de  quelque  foldat  qui  la  fait,  ou 
une  badinerie  de  l’Ôfficier  qui  l’aura  fait  faire. 

Page  337,  ligne  5,  après  commun,  ajoute:^.  Particuliére- 
ment Panferon  qui  travaille  délicatement  des  armes , & autres^ 
morceaux  de  meme. 

Ibid.  ligne  28  , après  planches , a]ouu\.  Comme  avoit  fait 
fon  pere,  l’un  de  ceux  qui  en  même-tems  que  le  fieur  Adam 
fe  mit  à imiter  des  papiers  de  tapifferies  que  faifoit  mon  pere. 

Page  338,  après  la  4®  ligne,  ajoute^^  de  fuite.  De  préfent 

efi  en  réputation  pour  avoir  inventé  à gauffrer  toutes  fortes 
d étoffes  avec  fa  calende  creufe  de  cuivre  échauffé  convena- 
blement, a l’Hôtel  d’Aiigre,  rue  Saint  Honoré,  où  étoit  ci- 
devant  le  Grand  Conleil. 

Pierre  - Jofeph  Chauvau , fils  unique  de  Jacques  Chauvau , 
dont  j’ai  parlé  page  précédente  , exerçoit  aufiTi  la  gravure  en 
bois  à Rouen  en  1767,  chez  un  manufaél:urier  de  toile  peinte 
nommé  de  la  Vigne.  J’ai  de  lui  fa  première  gravure  en  bois 
repréfentant  un  des  gueux  de  Calot  qu’il  avoit  deffiné  quatre 
fois  plus  grand,  & gravé  qu’au  trait.  Il  avoit  fait  cet  ouvrage 
alTez  pail'able  à l’âge  de  dix- huit  ans , les  deux  lettres  italiques 
Cb  étoient  fa  marque.  Je  lui  avois  donné  quelques  leçons  de 
djffein  , enfuite  feu  M.  Oudry,  fameux  Peintre,  l’auroit  ren- 
du habile  homme , s’il  ne  s’étoit  pas  engagé  , & qu’il  n’eût 
pas  reffé  dans  le  fervice  pendant  plus  de  leize  ans.  Cette  pre- 
mière gravure  eff  au  Cabinet  des  eftampes  du  Roi , dans  le  N^< 
.1028,  après  les  gravures  en  bois  des  le  Sueur,  & avant 
celles  de  Caron.  Mais  ce  Chauvau  vient  de  mourir  au  mois 
de  Décembre  de  l’année  ci  deffus,  âgé  de  37. 

Page  347,  après  la  derniere  ligne,  ajoute:^»  J’ai  vu  à la  Bi- 
bliothèque des  Théatins  un  ancien  livre  gothique  qui  me  paroît 
avoir  été  fait  d’après  celui-ci  ; en  voici  le  titre  : 

N avis  Stultiferæ  Colletlanea  ah  Jodoco  Badio  Afcenjîo  Varia 
Carminum  ^enere  noa  fine  eorurndemfamiUari  Explanatione  conflata. 
Plus  bas  : Venundantur  Parifiis  in  vico  SanEii  Jacobi  Sub  Pelicano 

6 in  (zdibus  Afcenjïanis, 

Je  ne  fçai  fi  les  eftampes  gravées  en  bois  de  ce  livre , au 
nombre  de  104,  font  les  mêmes  de  celle  ci-deffus  imprimée  en 
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1490;  maïs  à la  cinquième  j’y  ai  trouvé  en  chiffre  gothique, 
gravé  dans  la  planche,  la  date  de  1494.  Toutes  ces  planches 
deflinées  dans  le  plus  mauvais  gothique,  ont  quatre  pouces  & 
demi  ou  environ  de  haut,  & deux  pouces  & demi  de  large; 
elles  ne  laiffent  pas  d’étre  fort  fingulieres  par  tous  les  caraéleres 
& figures  de  fous  qui  y font  repréfentés  , ayant  la  plupart 
des  bonnets  avec  des  oreilles  d’ânes , & des  grelots  & la 
marotte  de  Momus  ou  le  bâton  des  fous  à la  main.  Après  la 
table  du  livre  on  trouve  cette  date  : £x  ojficina  nojîra  in 
Parrhjîorum  academia  Nobilijfima.  VI,  Idus  Maias  anno  Salutis 
M.  D.  VIL 

Page  558,  après  la  deuxieme  ligne,  ajoute^  en  alinéa.  J’ai 
acheté  depuis  peu  cette  Cofmographie  de  Munfter,  dont  voici 
le  titre  & les  remarques  que  j’ai  faites  dedans  : Cofmo^aphiai 
Univerfalis  , Sebas,  Munjlerus  Ba/ileœ  apud  Henricum  Pétri,  anno 
M.  D,  LX,  Dans  cet  ouvrage  il  y a quantité  de  gravures  en 
bois , dont  la  plus  grande  partie  eft  fort  médiocre.  Le  portrait 
de  Sebaftianus  Munfterus  , fe  trouve  de  trois  quarts  au  verfo 
du  frontifpice,  lequel  frontifpice  eft  chargé  de  quantité  de 
petites  figures,  de  figures  en  outre  de  Rois  , Princes,  Evêques, 
&c.  Un  autre  portrait  de  Munfterus  de  profil , mieux  fini  que 
le  premier  , fe  voit  à la  page  407,  Une  petite  planche 
du  déluge  , page  34  , eft  cependant  alTez  bien  pour  que 
je  la  croye  de  Bernard  Salomon.  On  y trouve  d’ailleurs  plu- 
fleurs  planches  ou  eftampes  marquées  du  Maître  au  K dans 
un  D,  lequel  étoient  fans  doute  Peintre  & Defîinateur,  puifqu’à 
la  Ville  de  Trefves,  page  8^5  au-deflus  de  cette  marque  du 
côté  droit,  on  y voit  celle  de  C.  S.  avec  delTous  l’ancien 
couteau  ou  pointe  à graver  en  bois,  & un  burin  qui  dénote 
un  Graveur  tant  en  bois  qu’en  cuivre  queq’ai  dit  page  259  & 
264  être  de  Chriftophe  Stimmer.  La  Ville  de  Rome  dans  ce 
livre  de  Munfterus  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de  cet 
habile  artifte  ; un  autre  des  plus  beaux  morceaux  de  ce  Maître  au 
K dans  un  D & très-proprement  gravé , repréfentant  deux 
Chevaliers  armés  de  toutes  pièces,  la  lance  en  arrêt,  courant 
l’un  contre  l’autre,  fe  trouve  à la  page  410 , c’eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  du  livre.  La  figure  du  Rhinocéros,  page  1086, 
eft  auftî  un  des  plus  beaux  morceaux  de  ce  Maître.  Le  Maître 
à la  Dague  qui  marquoit , comme  j’ai  dit  page  133  , avec 
les  lettres  R M D liées  enfemble , en  a fait  aufïi  plufieurs  ; 
cependant  page  88  à la  planche  de  Lutetia  ou  Paris  , 
on  y voit  HR  MD , avec  la  figure  de  la  Dague  fans  fon 
étui , à moins  que  ce  ne  foit  une  ancienne  pointe  à graver 
en  bois , ce  qui  dénote , je  penfe , le  même  graveur  que  le 
précédent;  & à la  page  185,  au  théâtre  deVerone,  fait  em 
1549  , on  > tro.ive  les  marque^  du  Maître  à la  Dague  ^ ceüsî 
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de  C.  S.  ou  de  Ch.  Stiihmer.  L’on  voit  du  même  à une  ville  f 
page  466,  fous  le  C.  S,  6c  le  touteau  de  graveur  en  bois, 
cette  figure  ^ échappée  aux  recherches  de  M.  Chrift  ^ 
qui  fans  doute  eft  une  figure  d’outil  des  anciens  Graveurs 
en  cuivrCé 

Quelques  planches  oiit  pour  monogramme  un  C fur  lequel 
un  I palTe  perpendiculairement  par  le  haut  jufqu’à  la  moitié 
du  C.  On  en  trouve  avec  deux  H H , avec  entr’elles  la  pointe 
à graver  en  bois,  j’en  ai  parlé  page  134. 

A une  ville  page  470,  on  voit  une  marque  W.  S.,  avec 
Tannée  1547,  Ôc  fur  le  tronc  d’un  arbre  le  C.  avec  un  I 
deflus  par  enhaut,  dont  j’ai  déjà  parlé. 

Ibid,  après  la  5e  ligne,  ajoute^,  Gian  Francefco  Crefci,* 
Ecrivain  de  la  Bibliothèque  Apoftolique,  & Secrétaire  de  là 
Chapelle  Pontificale  à Rome,  étoit  né  à Milan.  Il  fe  mit  en 
réputation  par  un  petit  ouvrage  en  1560  fur  l’écriture,  lequel 
fut  gravé  en  cuivre , ayant  pour  titre  : EJfempUre  di  plu  Jorti 
Lettere  di  M.  Gio  Francefco  Crefci  Milanefe^  d’C.  Il  donna  urt 
autre  ouvrage  plus  conûdérable  à Rome  fous  cet  autre  titre  : 
Il  perfetto  Scrittorc , &c,  ; il  s’en  eft  fait  deux  éditions  , les 
figures  font  gravées  en  bois  ainfi  que  les  bordures  qui  les  en- 
cadrent ; il  fut  imprimé  en  1570. 

J’ai  vu  dans  nia  jeunefle  deux  rares  eftampes  gravées  ert 
bois  à Paris,  de  je  ne  fai  quel  Maître  , repréfentant  Henri  lï 
bleffé  à mort  par  Montgommery  dans  un  Tournois  en  1559, 
& une  bataille  d’entre  les  Catholiques  & des  Huguenots  dô 
quelques  années  après.  Ces  deux  pièces,  aflez  bien  faites, 
portent  environ  I2  ou  14  pouces  de  long  fur  7 ou  8 de 
haut. 

Page  361,  après  la  ligne  14,  ajoute:(^  l’article  qui  fuit* 

Salvadore  Gagliardelli , né  à Florence,  y enfeignoit  l’écrîturô 
âvec  grande  réputation.  Il  donna  apparemment  en,  1583  au 
lieu  de  1483  , qui,  fans  doute,  eft  une  faute  d’impreftion  dans 
le  livre  du  Diéfionnaire  de  chiffres  de  M.  Pouget,  puifqua 
l’auteur  dit  avoir  profité  des  ouvrages  de  Crefci.  Il  donna, 
dis-je,  un  ouvrage  parfaitement  bien  gravé  en  bois  fous  ce 
titre:  Soprafcritta  di  Lettere  in  forma  cancelLerefca  corfiva^  appar- 
tenenti  al  ogni  grado  di  perforine , &c. 

Page  363,  de  fuite  à la  ligne  15,  ajouter^,  C’eft  fans  doute 
le  même  dont  j’ai  parlé  addition  de  la  page  358  dans  la  Cofmo- 
graphie  de  Munfterius.  Notitia  ultraque  Dignitatum  com  oricntis  ^ 
tum  occidcntis ,,  &c,  Lugduni  M,  DC,  VIII „ ex  offi , à Porta  ^ 
apud  lo  de  Gahiano, 

11  y a au  frontifpice  de  ce  livre,  un  arc  de  triomphe  rem- 
pli de  bas  reliefs,  &c.  très-bien  & délicatement  gravés  en  boisj 
il  a envûon  6 pouces  de  hftwt  fwr  4 de  large , fous  l’arcad^ 
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duquel  eft  un  Samfon  portant  les  deux  portes  d’uné  ville,  fur 
l’épaiffeur  de  l’une  eft  écrit:  Libertatem  meam  ^ ôc  fur  l’autre r 
ffiecum  porto.  Ce  livre  contient  grand  nombre  de  planches  d’an- 
tiquité, de  médailles,  autels,  portraits,  6:c.  gravés  en  bois. 

Page  369,  ligne  14,  fon  origne,  fon  origine. 

Page  384,  après  la  derniere  ligne,  ajoute:^  l’article  fuivant; 

Les  papiers  d’Angleterre , maintenant  fi  en  vogue , de  damas 
velouté  & cifelé,  & qu’on  appelle  font  faits  avec  des 

planches  de  bois  qui  y mettent  l’apprêt  &.  le  mordant  & des 
lames  hachées  qu’on  jette  deifus  ; chaque  couleur  ou  rentrée 
à fa  planche  particulière.  Il  s’eft  elevé  piuheurs  Manufaélure 
de  ces  papiers  à Paris  , qui  ne  le  cedent  point  aux  tontijfes 
d’Angleterre  & d’Allemagne* 

D’autres  papiers  d’Angleterre  & nouveaux  qu’on  appelle 
peints , font  faits  comme  les  tontijfes  par  pièces  de  neuf  aunes 
de  longueur;  les  fonds  y font  d’abord  couchés  de  même  tous 
unis  avec  la  broffe  ^ ou  pat  mafles  par  des  couleurs  épaifles  & 
pâteufes  , plufieurs  planches  de  bois  y impriment  par-defl'us 
& avec  des  couleurs  de  memes  qualités,  desdelTeins  colorés  , 
les  uns  comme  des  efpeces  de  camaïeux,  les  autres  à fleurs, 
damas,  ornemens,  6cc.  avec  couleurs  différentes,  le  tout  à 
détrempe  & fans  luftre , comme  feroit  des  décorations  de  théâtre  ; 
mais  tout  au  contraire  des  papiers  à rentrées  de  Jacques  Chau- 
vau,  dont  j’ai  parlé  ci -devant  page  337,  lefqoeîs  font  impri- 
més à huile  & pourroient  fouffrir  l’eau  & l’humidité  fans  fe 
gâter  dans  le  moment;  ceux-là  font  fi  fujets  à fe  détremper,^ 
qu’à  peine  peut-on  les  coler  & mettre  en  place  fans  qu’il  s’en 
enleve  & s’attache  aux  doigts  la  plus  grande  partie  ; ce  qui 
fera  tomber  certainement  ces  nouveaux  papiers  peints  d’Angle^ 
terre,  à moins  que  la  fantaifie  d’en  faire  toujours  ufage,  ne 
donne  l’idée  de  les  attacher  Amplement  avec  des  broquettea 
comme  de  la  tapifferie  fans  les  coler  fur  le  mur. 

Le  nommé  Boulard  , graveur  en  bois,  encore  vivant,  de- 
meurant rue  de  la  Pelleterie,  & qui,  depuis  plus  de  30  ans, 
fabrique  des  papiers  de  tapifl'eries  faits  avec  le  patron  d’une 
feule  couleur  & à détrempe,  & qui  avoir  fa  boutique  Quay 
de  Gevres , du  côté  du  Pont  au  Change , a donné  lieu  d’en 
faire  de  même  à Chartres  & à Orléans,  même  avec  des  ren- 
trées dé  diverfes  couleurs  , & que  l’on  donne  à fi  vil  prix 
que  cela  a fait  totalement  tomber  les  papiers  enluminés  de  fi 
grands  cours  du  tems  de  feu  mon  pere,  qui,  comme  j’ai  dit, 
les  avoir  inventés  à Paris,  & dont  l’origine  avoir  commencé, 
dès  le  tems  de  François  1.  à ce  que  je  puis  juger,  d’un  vieux 
livre  que  j’ai  couvert  de  papier  qui  avoir  été  rouge  & impri- 
mé par  une  planche  de  bois  à ornements  tout  mats  , par 
des  papiers  d’wnç  feule  tout  unis,  imprimés  par-deffus- 


^3^  Additions  historiques 
avec  des  compartiments  bizarres  ; & depuis  peu  le  fieur  Jacques 
Cabriel  Huquier  & compagnie,  fils  de  M.  Huquier,  Marchand 
ÔL  Graveur  d’effampes  vient  d’établir  aux  environs  de  Paris 
une  Manufacture  de  papiers  imitans  ceux  d’Angleterre  & tous 
les  autres  de  tapifTeries , s’érigeant  ainfi  graveur  en  bois.  Son 
Magafin  général  eft  au  coin  de  la  rue  des  Mathurins,  chez  M. 
Huquier  ion  pere,  Artifte  afTez  connu.  Son  affiche,  de  gran- 
deur de  celles  de  Comédie  , eft  d’une  feule  planche  gra- 
vée en  bois;  la  lettre  enquadrée  dans  une  groffiere  bordure  à 
fleurs  de  toille  peinte.  Les  Manufactures  de  toiles  peintes  à 
l’Arfenal  & autres  endroits  ne  manquent  pas  de  Graveurs  en 
bois  qui  me  font  inconnus  , de  même  que  tous  ceux  de  celles 
de  papiers  de  tapifTeries,  qui,  comme  celle  du  fleur  Huquier, 
fe  font  élevées  en  cette  préfente  année  1766.  Actuellement 
même  M.  N.  B.  de  Poilly , fils  d’un  des  fameux  Poilly , Gra- 
veur en  cuivre , s’amufe  à graver  aufli  des  planches  de  ton- 
tiffe  , tant  en  bois  qu’en  cuivre. 

Le  lecteur  ne  fera  pas  fâché  fans  doute  que  par  occaflon  je 
vienne  à parler  de  toutes  les  autres  fortes  de  papiers  travaillés 
qui  ont  été  en  ufage  anciennement,  & de  ceux  qui  le  font 
encore  dans  ces  pays  occidentaux  ; je  commencerai  par  les 
papiers  dorés  ôc  argentés  à fleurs  & à ornements,  dont  l’époque 
de  l’invention  n’eft  pas  ancienne.  Ces  papiers  fe  font  à Franc- 
fort, à Worms  & autres  Villes  d’Allemagne;  leurs  planches 
font  de  cuivre  jaune  & à taille  d’épargne  comme  celles  de  bois  : 
elles  font  chauiFées  à un  certain  dégré  de  chaleur  pour  pou- 
voir faire  prendre  les  feuilles  de  métal  fur  le  papier,  le  pafl’ant 
fous  un  cilindre  ou  prefTe  en  taille  douce. 

Sur  la  fin  du  dernier  fiécle  & au  commencement  de  celui- 
ci  , le  nommé  le  Breton  le  pere  étoit  en  réputation  pour  la 
fabrique  de  toutes  fortes  de  papiers  marbrés.  Celui  que  l’on 
appelioit  à la  pâte , étoit  encolé  avec  une  cole  de  farine  qui 
le  rendoit  allez  épais,  il  étoit  fait  fur  le  grand  raifin,  papier 
d’une  forme  à fervir  à l’in-oétavo.  Les  fleurs  & ornemens  de 
couleur  à détrempe  de  laque  & de  verd  de  veffie  particuliére- 
ment , s’y  mettoit  avec  les  patrons.  Ces  papiers  avoient  beau- 
coup d’agrément , étoient  luftrés  comme  on  luftre  les  cartes  à 
jouer,  6c  ont  eu  aflez  grand  cours,  jufqu’à  ce  que  ceux  de 
tapifTeries  enluminés  les  ait  lait  tomber  , & que  l’ufage  s’en 
foit  perdu.  Le  Breton  excelloit  particuliérement  à faire  le  pa- 
pier imitant  le  vrai  marbre  dont  l’invention  vient  peut-être 
de  lui-même,  ou  au  moins  qu’il  avoit  tellement  perfeêlionné, 
qu  imitant  la  nature  mieux  que  ne  peut  faire  la  peinture , il 
rendoit  le  marbre  à ne  pas  faire  de  diflérence  d’avec  la  ma- 
tière. J’ai  vu  de  cet  homme  excellent  des  feuilles  de  fantaifies 
de  roches , caiiloutis  6c  autres  produêlions  des  carrières , 6c 

mêlées 
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(Sîi^lées  thème  de  veines  d’or  & “^d’argent  qui  anroîent  mérités 
de  le  faire  recevoir  à l’Académie  Royale.  Ces  fortes  de  papiers 
faits  d’une  habile  main,  imite  d’autant  mieux  le  marbre,  que  les 
couleurs  font  jettés  avec  des  pinceaux,  cailloutées,  mêlées 
& entremêlées  fur  une  eau  préparée  dans  un  baquet , où , en 
déroulant  la  feuille  de  papier , on  lui  fait  prendre  fa  vraîfem» 
blance  avec  le  marbre. 

Les  papiers  marbrés  communs , dont  on  fe  fert  à couvrir 
les  brochures,  fe  font  de  même  fur  une  eau  préparée  dans  un 
baqiiet,  fe  fervant  d’un  efpece  de  peigne  pour  brouiller  au- 
paravant les  couleurs  à la  fantaifie  de  l’ouvrier  ; on  appelle 
les  uns  à fleurons , les  autres  au  peigne , à rainceaux , &c.  ÔC 
il  s’en  fait  de  couleurs  noires  pour  les  brochures  d’oraifon 
funebre  & autres  fujets  mortuaires.  Les  plus  finis  de  ces  pa- 
piers marbrés  communs  fervent  à mettre -en  dedans  de  la 
couvertures  des  livres  , ce  qui  aifément  les  peut  faire  con- 
noître.  Le  fils  de  le  Breton  a été  enfuite  de  fon  pere  celui 
qui  a mieux  fait  le  papier  de  vrai  marbre. 

Laboilîiere , autre  artifle  qui  avoit  gravé  en  bois  quelques 
vignettes , & n’avoit  pas  continué  à pratiquer  cet  art , in-^ 
venta  il  y a au  moins  quarante  ans  les  papiers  imitant  le 
bois  au  naturel  fait  à la  brofle  & aux  pinceaux,  toujours  de 
couleur  à détrempe  ; & cela  avec  tant  d’art  qu’on  ne  peut  pàs 
défirer  de  papier  de  cette  forte  mieux  fait  & qui  imite  mieux 
le  bois  veiné,  &c.  la  pratique  de  l’inventeur  s’étant  confervé 
peut  être  même  perfeêtionné  de  plus  en  plus.  Ce  LaboilTierre 
avoit  auiîi  gravé  en  bois  le  creux  de  quelque  médaillés  qu’ii 
poulToit  & faifoit  venir  de  relief  fur  le  carton  avec  la  dent  dô 
fanglier  ou  de  loup  emmanché  dans  un  manche  de  bois. 

Page  414,  Ijgne  3',  après  épreuves,  ajoute:^.  Les  deux  caù 
imaïeux  du  prefent  Traité,  le  S,  André  du  premier  Tome  & 
le  jcum  Savant  du  fécond,  font  auffi  de  Nicolas  le  Sueur, 
les  planches  étoient  faites  quand  je  voulus  lui  en  faire  faire 
pour  moi , & fe  trouvant  de  hazard  de  la  grandeur  des  pages 
du  livre , je  m.’en  fuis  accommodé-. 

Page  451,  ligne  9,  après  repréfenté,  ajoute^.  Une  vignette 
fans  goût  de  ce  Graveur  fe  peut  voir  en  tête  du  difeours  pré- 
liminaire fur  rOryêtologie,  Volume  in-4^,  chez  de  Bure  et 
1765.  La  marque  du  triangle  efl  précirément  par  le  bas  de  la 
vignette,  au  milieu  contre  le  blet  du  côté  gauche.  A une 
autre  vignette  que  j’ai , mais  in-folio , où  il  y a au  milieu 
un  lyon  mal  bâti,  ce  même  graveur  y a mis  au  milieu  par 
le  bas  d’un  côté,  fon  triangle  ou  monogramme  , 6e  de  l’autre 
une  ancienne  pointe  ou  ccuteaii  à graver  en  bois;  malitpour 
revenir  n’auroit-il  pas  été  mieux  ? 

, Ibidem,  ligne  19,  après  qu’il  Içaù  faire  , ajovîe:^^.  De  même 
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}e  Supplément  ou  Tome  VII  des  Recueil  d’ Antiquité  du 
Comte  de  Caylus  , chez  N.  M.  Tillard,  Libraire,  eft  dét 
forné  au  frontifpice,  vis-à-vis  le  portrait  de  ce  Savant,  d’un 
fleuron  gravé  en  boi?  fi  mal  delTiné  & exécuté  qu’il  ne  peut 
que  préconifer  le  mauvais  goût  de  ceux  qni  l’ont  employé  à 
cet  ouvrage , où  de  plus , font  encore  des  vignettes  en  bois , 
pages  I,  121  & 257,  que  l’on  n’auroit  pas  dû  y mettre  tant 
^lle^  font  groffieiement  faites. 

Page  464  , après  l’article  de  Defcouteaux , ûjouun^.  Depuis 
peu  j’ai  vu  un  ouvrage  imprimé  à Liège  , où  il  y a plufieurs 
vignettes  & fleurons  in-douze  d’un  graveur  comtemporain , 
nommé  P.  Depas.  Les  defleins  des  vignettes  font  en  partie 
fans  filets,  comme  j’en  ai  fait  plufieurs  dans  ces  années  der- 
nières; la  gravure  efl  pafifable,  mais  fans  clair-obfcur  & toute 
d’une  teinte. 

Page  472,  ligne  10,  ares,  après. 

Ibidem,  ligne  13,  après  nourriture,  ajoute:^  rarticle  fuivant 
en  alinéa. 

J’ai  vu  depuis  peu  une  vignette  de  Contât  ou  le  Brun  en 
tête  de  l’Epître  dédicatoire  au  Marquis  de  Marigny , du  livre 
du  Diélionnaire  in-4^^  de  chiffres  par  le  fieur  Pouget  en  1767, 
laquelle  vignette  efl  fi  mal  deflinée  & gravée  , qu’il  efl:  étonnant 
que  cet  Auteur,  avec  le  bon  goût  qu’il  témoigne  dans  foti 
ouvrage,  ait  pu  permettre  qu’elle  y fut  employée  auflTi  bien 
que  le  petit  génie  en  fleuron  qui  eft  au  frontifpice  du  livre. 

A L A T A B L E. 

Page  482  , ajoute:^  une  à Antonianus  (Silvms), 

Page  48 3 , après  B.oldrinus , ajoute^  , ^ Hombo.  voy,  l’addition 
'^38 , pag.  ^25. 

Ibid,  après  Boffe,  4/a«/c;[,^Boulard.  Voy.  l’addition  3 84,  p.5  3 3 . 

Page  484,  Chauveau.  (Pierre  Jofep.’i)  Voy.  l’addition  338 
page  532. 

Pagç  48=;,  ligne  3,  Dannhars,  üfei  , Dannhaus. 

Ihid.  après  Dannhars  , ajoute^  , Daufrel.  (George)  Voy\ 
l’addition  323,  page  530. 

Ibid.  Depas.  (P.)  Voy,  l’addition  464  , pap  53  g. 

Ibid,  avant  Extradier,  ajoutei^  * Efericheus  (Petrus)  ou  Ef- 
kricheus  & Ëfkrichius  Voy.  l’addition  2,28,  522. 

Page  486,  apres  Noël  Garnier,  ajoute^,  Garnier  (les  P.) 
pere  & fils.  Voy.  l’addition  201,  page  511. 

Ibid,  après  Noël  Garnier  , ajoute^,  Garnier.  (Antoine)  Si 
Garnier.  (V.)  Voy.  l’addition  146,  page  509. 

Ç>L  les  ci-deffus  * Garnier.  (P.) 

Garnier  (P)  le  fils.  Voy.  l’addition  201  , page 

Page  467,  après  Qvbilïm  ^ ajoute:^ Guillaume»  l’addiîio^ 
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'îhtd,  ert  têtç  de  TH,  Hamon.  (Pierre)  Voy^  Padditioa 

‘428,  page  523. 

Page  ^88,  après  Hondius , niette:^^  Hondius.  (JoiTe)  Voy^ 
l’addition  de  la  page  198,  page  510. 

Ibid,  après  Huijs , ajoute^,  ^Huquier.  (Jacques  Gabriel)  Voy<i 
l’addition  384,  page  556. 

Page  489,  tout  en  haut  de  la  page,  ij}oute:r^  * Laboifîierre 
Voy.  l’addition  384.  page  337, 

Ibid.  L’Air  (de)  life:^  , Laire. 

Jbid.  après  Listrinck  , mettei , Loé.  (Jean)  d’Anvers.  Voye^ 
les  additions  190  & 193-,  page  509. 

Ibid,  avant  Langlois , ajoute:;^ , * Langlois  le  pere.  Voyej^ 
l’addition  337,  page  532. 

' Ibid,  après  Lucas  de  Leiden,  ajoute:^^  Lucas  (Françifco)  Voy.^ 
l’addition  267,  page  528. 

Page  492 , après  M.  de  Medicis  , ajoute:^ , Mars.  Voy.  l’addi*: 
tion  336 , page  532. 

Page  493  , après  NocoloRomano  , ajouter,  * Nolfi  ou  Nolfe, 
Voy.  l’addition  229,  pag.  524.  . 

Ibid,  avant  Offan , mettei^  le  nom  qui  fuit  f Ogerolles.  (Jean  d’) 
Voy.  l’addition  216,  page  517. 

Page  494 , après  Pinckius , ajoute:^,  Pinœus.  (Antonius)  Voy.t 
l’addition  228 , page  522. 

Ibid,  après  Pleginck , ajoute:!;^,  Poilly.  (N.  B.  de)  Voye^ 
l’addition  384,  page  536.  ^ 

Page  495  , après  Ru  ^ajoutei.  Rue.  ( Jacques  de  la  ) V^oyf 
' l’addition  228  , page  523. 

Page  497  , à Thim  il  faut  y fubdituer  l'y  grec. 

Page  498  , après  Vinciola , mettes,  Vingles.  (Jean  de)  Voy^ 
l’addition  197,  page  509.  ^ 

FIN. 
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AVIS  AUX  CURIEUX. 

Les  curieux  de  la  ColUlîion  des  EJlampes  àe  mes  Gravures^ 
montant  à quelques  millieis  de  morceaux  difFérens-,  la  pourront 
avoir  en  Feuilles  volantes  & belles  Epreuves  , pour  deux 
louis  d’or. 


AVIS  AUX  RELIEURS. 

I^E  Portrait  doit  regarder  le  frontifpice  du  premier  Tome,  oîi 
cft  le  titre  & l’Hercule , & être  plié  un  peu  dans  le  fond  par 
deffus  pour  être  pafle  deflbus  le  frontifpice  , afin  d’y  être  coufu 
avec  la  même  feuille. 

Le  Saint  André  en  camaïeu  doit  regarde-r  la  première  page 
de  la  fécondé  Partie  , chiffré  369,  feuille  A a , Tome  I , & être 
plié  un  peu  par  le  fond  en  deflbus  pour  être  pafTé  fous  le  cayer 
de  la  feuille  Z , afin  d’y  être  coufu  avec  elle.  ^ 

Les  cinq  Figures  en  camaïeu  au  Tome  II.  doivent  regarder  la 
page  154  , & être. plié  dans  le  fond  en  de^us  pour  être  pafTées 
îbus  les  autres  pages  du  eayer  K , & embraser  le  fond  de  la  page 
151^  afin  d’y  être  coufu  avec  toute  la  feuille  K, 

Afin  que  toutes  ces  figures  foient  bien  margées  en  tête,  on 
les  a rogné  par  en-haut  à pouvoir  tout  de  fuite  les  placer  aux 
feuillets  ou  elles  doivent  être  mifes* 
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